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€«ple d'ane ^^p^ehe de Ir. le Conte de Nesselnde k Mr. le BallH de Tatt* 
■tohfi^ «ft dito ie St. ntefib«vg \t %tA% ittfier 

Bdterrde. 

Moaiienr TAinbMaadeiir, 

IbB prdeddeiites ddptelm ollreitt T« B. Iab notioiif ndeesBalrss ponr ju^er 
de rMcndl que VBmperenr * anx r^naes et «nc enTertnres de 1» Oow 
d*Aiitriebe. n now rwte i ftoas expUqner sar le eonteau dTone d^ehe toate 
eenUenlielle dn Pkinee de Ketteniidi, dont le Comte de Bombelles Bens a domd 
leelare. Deatlide k neoe faire eonnaftre la manidfe dent S. H Imp^Male et Royale 
Ap. enviaage le rapproehement qni s*eBt epdrd dam la queetion greeque, eatre 
rAogleterre et lee Coon AlUdee du Oontinent, eile exprimait anrteat la eraiiite, 
que eet aeoord avee la 6raade*Bketagne ue lee ameoAt k sacrifler auz doetriuee 
du Oaliinet de Londies* lee prindpee snr leaquele se fonde le ayslAme de leur 
Buien. Sans deute il. est important, TaTantac* de Tolr la Oraade-Bietagne tra- 
Tailler aree nous ä paelfier la CMee et y eoneouiir 4 uotre but, viais noos 
endrions adieter trop dier sa eoop&ratlen, un parell saerillee devalt en dtre la 
eonsdqnenee. Aussi la polifique de l*Empereur, depuis soa avdnemeat aa trdae 
pfouTe-t-elle^ que Jamals eette peasde n*a dtd et ne saorait toe la Sienne. Soa 
Cablaet 8*est rapproehd da Gabinet de Leadres daas une queatloa spddale, que 
leur Position eommnue les appelait k idsoudre par leun eommnns effoits. Hais 
plus on examine Taete qui dtabllt ridentit^ de leun ?ues k eet ^ardf moias ob 
le tirottTe eontralre aux prineipes eonstitBtifB de rAlHaaee. 

Les eonditions de paix que le Protoeole du 23 BCars (4 Anil) assure i 
la Ortee, 4ont cellee qui, h. plus d'aae ^poque de la lengue et tddlense n^;oeiattoB 
dont eette paix a ddjfc foit la matttre, «at oMenu le suffrage de rAutriebe eile* 
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m^me : cellea qu'önorK^ait notre U^moire du 9 Janrter 1824: Celles ^ui |ont iti 
arr^ties ftux Conferences do St. Petersbourg en 1825- D'un cdti, elles n'encoa- 

ragent nullenu nl les pretentions d. s Oreca; elles ne stipulent nuUement Tindepen- 
dance qui etait l'objet de leur insurreetion, et loin de convertir ea SuzeraiDete la 
Soiivt-raintti' du Grand St:ignuur, loin de toucher a cette question, ellea reservent 
k Sa Haut*'ss(; Tintegrite de ses droits, puisqu'elles portent, que les Grecs 
relhtront de TEinpire Ottoman, elles lui reservent la faculte d'etre Taufeur de la 
paix; de l'autre, ellea garantissent un peuple Ohretien des reactions et de la 
vengeance aveugle d'un GooTernement barbare; ellea tendent k faire cesaer un 
etat de ehoses quo l'Autriche, ainsi que toates les Cours de TEurope, jugent et 
dangereux et plein d'inconvt^niens. Tel est l'unique but que se prüpose S. M. 
TEmpereur, doüt II ae fait gloire de convenir, et iiu ll serait heureux d'atteindre 
de concert avec Ses Allies. H n'tfn devhra pas, comme II n'accedera pas non plu3 
aux propjsitions de l'ADgleterre, si elles s'ecartaient du plan de pacifieation doirt 
nous venons dMndiquer les bases. Les m&ximes que professait Son immortel Pr^- 
d^cesseur restent gravees profondenient dans le coeur de S. M. Imp<iriale, et l'ap- 
plication qu'Elle en a faite aux autres problemes de haute politique qui ont occup^ 
les Cabiiiefs europeens depuis Tann^e derniire, presente, sous ee rapport, la 
meilieur temoii^^nage des sentimens qu'Elle ne c^ssera de nourrir. L'Angleterre 
les connait, ear iM^tre augnste Maftre ne les lui a jamais deguises, et II a eu 
m^me la satisfaction de vuir, que son langage amical et franc, et les efforts de 
ses Ambassadeurs ont plus d une iois modifi«^, dans le Cabinet de Londres, des 
idees et des determinations qui auraient pu gravement compromettre le maintieo 
do la paix gennale. C'est k la eonservation de cette paix si pröcieuse, que 
rKuipeieur fera constauiuient servir Tintimite de ses rapports actuels avec S. M. 
Britanaiqup, et rAiitriche trouvera, nous l'esp^rons, une nouvelle preuve des inteo- 
tions toujours conciliantes et pures de la Rust>ie, dans les Communications, que 
j'aurai Thonueur de Vous adresser par un prochain CLnirrier sur les affaires du 
Portugal. Mes dt-peehes de ce jour demontrent au surplua, combien S. M. Im- 
periale attache de prix k l'Alliance, combien Elle a'eftorce d'en relever l'öclat 
En vain les ennemis des Gouvernemens essayeront-ils de proclamer comme dissoute, 
cette Union salutaire qui a si souvent eu le bonheur d'aneantir leurs criminels 
complots contre la traaqaiUiU des peuples, si le traite que nous offroos de con- 
clure, la fait reparaftre aux jeox du monde dans toute sa foree, daoa tonte foa 
hctinü bienfaisaata, avec tons MB droits au respe«t et ä 1» reoowiai«aMWe uni^ 
verseile. 

C'est alors que les doutes seront leves k son ^gard, alon, que ses eifets 
seront appr^eiäs «lora, ^u'environn^e des roeiix de tous Im bomnes de bien, eile 
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mMktn ans artigaiu de franUM, ue qneitioft oA Ut b*«bI qi« trof haUlMiMit 
oatonmid ses doetiiiuB et mb dAriis. Lo Pvotooole dn S$ Min (4 Afitt) % war 
statt TuMOfd de denx PniaaMMes da pnmier ordre, m nement oA Von« d'eUes 
ellait eonller k ses armes, le soiii de Tenger de juates griefs et des dreits Umg- 
tems m^enas. Lorsqae eet acte a 4U signe, il a done gacantt le refMi de 
TEarope. Aujourd'hai noas proposons de Temployer aa trieaqplis dtfaltif de 
rAUiaoce, et certes, en proToqQant ee r^sultat, neue afoas liea de eieiM k 1a 
Cooperation empressee da Cabinet de Vieone. 

Yotre Excelleuce eiit autorbee k eommuniquer la präsente au CheneeUSr 
d'Autriche. 

Recevez etc. 

vm. 2. 

Ceple d*iie ddficke de S. I. Ir. le Ceate de üeiselrede k I. Ir. le 

Tatlttekeff. 

St P^ersbourg le id/ii Janvier 1827. 

Monsieur rAmbassadeur, 

LeCoarrier, porteur des döp^ches de V. B. en date du tO/22 D^cembre der- 
oier a svAn de prde d'aa Courrier Aatrichien et je me suis empressä de metlre 
sous les yeux de l'Bmpereur, tant Vos rappoita qne les eemmnieatioas qai m'ont 
faitfls par le Comte de Bombelles. 

Les aper^us du Cabioet de Vienne k T^ard des moyens de rätablir la 
|Mix daas le Lerant, appelaieot la plis säriense attention de S. M. I. — Elle 
% senpuleusment pe«e lea obserfations que renferme la note de Mr le Prince 
de Mettemieh ea date du 23 D^embroi et e'est aveo la satiefaetion la plus cia- 
edre qu^Elle a ra rAatriche d'aeeord aree nons sur des peiats essentiels. Comme 
la Rasiie, eile reeeaaatt les ineonT^eas et mdaw les dsagers de la Prolongation 
des trenblss dn Lernt; eile dMre j nsittn tsnae; eile ae &it »nae Obligation 
saofde de ee<^^#ir aiwe an B4to lafirtigajble an sveois des propesittoas paddqoes 
qai soroat adiassdes k la Poite Ottomane«. Soas ess düfesos lapports, las 
epinieBs da OaMaet deVieaae seat eoaformes aax iltres et estte beoreose aaaai- 
adtt rfaUss m dsa ? esoz los plas ehara de 8. M. L, aa reen qne Lni laq^reitf 
ei las ptlaalpsa de aa poUtiqae et loa affeelioaS de sea eoear. 

Mals la sellioltade des Osnxs alNdea ae ponfait se borner k de Tains 
Boabaits paar la padfieatiea dn Levaai Blle devait examlaer les moyeas de 
raeeemplir. Aasii ess moysas ae foat^Ss plas le snjet d*nn dente. 

Dspiis elaq aas, les Tana so eoasnmeat ea efoits peor soaoMltro los 

1 ♦ 
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0reea, et 1« guerre i*aiitae poInt d« t^Bvltot dMnifif. Les iShrees, nalffrä d«B 
njva psrtiela, mainttramt respioe dlnd^pendMMe de fait qnMls ee sollt acquiae. - 
II eeft done dridaut qae 1a fona daa annaa na aoflfit pas pour traaehar 1» qaaa- 
tion at U aade voie qui puissa oonddra U Pturte 4 1» paix, est Ift Toia dliaa 
tnuuaetioa Taide de laqaelle les Oreea oHleadfaSait le gage da laar atearit^ 
et de leur bien-dtre fators. Sur ee point eneore les aiia daa C3eaia aUMaa aoat 
unanimes. Cette y&tM forme la base du protoeole da 23 Mara (4 AviU), at Id 
r^ponse de la Cour d*Autriebe aux demidres oürerturea de la Raaala at de 
VAngleterre pruuve non senlement qu'elle partage notre conrietion, mna qa*ella 
cit prete ä employer avec nous, pour pacifier TOrient, le aioyen de la transaetioD 
dont nous venons de parier. Le Oabinet de Vienne voudrait toutefois qua cette 
Irausactioa füt Teflet d'uti« resolutiou spontan^e du Sultan et non eelui de la 
mediation des Pui.ssHTice.s de TEurope. Certos, si Ton pouvait impiiiuer ce caractAre 
k Tarrangement final qui tenninerait une lutte deplorable, nous serions loin de 
nous y opposer. et nous pensoiiS que l'Angleterre et les autres Oours alli<5es 
n'öl^veraient pas non plus d'objections contre un tel denoueraent, pourvu que 
l'acte qui emanerait de la Porte, füt placö sous une garantie pareille k celle dont 
se trouvent accinupaa'nes les actes qui eoncernent la Moldavie, la Valachie et la 
Servie; car sans cette garantie, les concessions des Turcs ne seraient qu'illusoires , 
aux yeux des ürecs. — Cepeodant il a'agit bieu uioins de la forme ä donner k 
ces concessions, que des concessions elles-memea, ou en d'autres termes, des 
seules coiiditions auxquelles la pacification du Levant puisse s'operer. Or les 
Grecs ont accepte, k pou de diff^rence prÄs, Celles que stipule le protoeole du 
23 Mars (4 Avril), et ces derniöres sont stricteinent analog-ues aux principes 
que les Cours alliees ont constamnienf jugt-s pUa propres ä rendre au Levant 
uue tranquillite solide et k assurer le.s grauds intereta couipromis dans la guerre 
dont il est le theatre. La vraie täche des Puissances est donc aujourd'hui de les 
faire egalement accepter k la Porte. Pour y reussir nous avona (oujours pense, 
et l'autorite d'un recent exemple nous eontirme dans cette opinion, que les 
Puissances se verraienl forcees d'avoir recours aux deuiarcbes les plus energiques. 
Mais faire de telles demarches, mais aller nieme jusqu'a les appuyer, corauie dit 
l'Autriche, de mesures qui pourraient causer des embarras au Divan, u'est-ce 
point, quelle que soit la forme du resultat final qu'on poursuive et quelque nom 
que Ton donne aux propositions adressees k la Porte, n'est-ce point interveair 
dans sa quereile ayec les insurgea, n'eat-oe point s'interp iser entre les Turcs 
et les Qrecs , n'est-ce point de fait azeroer nne mediation ? La distinction 
qu'etablit le Cabinet de Vienne nous semble porter plutdt sur le mot qua 
aar Ja .ahose, an eonaidiifaat sartoat la paa da probabilit^ qoi axiata, 
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d'amener la Porte k realiser nos demandes autrement que par reffet d'iin langage 
comminatoire, ou peut-^fre de mesures reellement coerritives. A cei egard, nous 
ne dissimiileroiis pas qiie les inoyens de. negociation, dont nous sommes dejä- 
convenus avec nos Allics, ne sauraient nous paraitre sntTisjints. Nous les avons 
adoptds, parce qne nous tenons a epuiser les voies de conciliation; mais nous n*y 
plarohö pas uns confiance entiöre, parce que notre propre experience -nons auto- 
rise ä regarder comme possible, le caa oü ces moyens seraient inelticaces, ef 
nous proposons k la Grande-Bretagne, d'arreter öventuelleinont des determinations 
nlterieures, parce que cette possibilile seule les rend indispensables. II a ete decide 
que, dans rhyjmthese d un refus perspverant de la part des Turcs, on les mena- 
cerait de reconnaitre l' indiptndance de la Grece. Est- 11 bien sür que cette d^elara- 
tion leur arrache radhesion qu'il sagit d'obtenir? Les Turcs ont le degre de 
saga^ite necessaire pour voir que la Gr^e, avec les partis qui la divisent, avee 
les autorites e'phemeres qui la gouvernent, ne peat encore etre reeoonue par les 
Cours alliees comme Etat indöpendant. Ce ne seni donc que dans un lointain 
avenir qu'ils apereeTront faiblement la r^sation possible de la menaoe qui leur 
aara iü falte, et nouB garantira-t-on qne cette crainte d'un malheur eloignö, 
d'un malheur inoertain, Iw mgage&oo saeiifiee immediat, quMls trouvent consi- 
d^rable? Nous na le oroyomi pM. Or selon nous, dSs qu'il reste un doute sur les 
effets de oette mesure, la prudence ordonne d'en eombiner d'autres. Le meme 
raisonnement s'applique k la rösolution plus vigoureuse da rappel des AmbaMMideiM* 
Si eile vient k s'efectuer, eile presentera quelques ohaaeM, maiB HOB nne enti&ra 
eertitude de siiceös. De tout tems la Porte a sn distinguer ATec nne penetration 
qni loi «st propre^ les siinpleB d^monstrations diplomatiqoes, des däcisions ferme- 
nent anrdldes. De tont tems eile a Heistd aus nnes et s'est moBtrte .prdte k 
eM«r MIX Mtns/ Bn 1821 aons aTons rompa aos itlatioBS aveo eil«; aos Ailids 
ae loi ont pas dpaigad les aieBaees, et eepeadaat aes plos jostee deiaaBdes 
a*oat pas dtd adndses; aiais soa iastlaet Xtk avertle da moauoft oA aes refas 
deraieat eesser» et eiaq meis eat aeheTd oa ooTiage qoe dix aaadee de o^goda* 

, tioas a*aT^eat pa aeeemplir, dte qae l|b Porte a jagd qae soa opiaiilretd 
pounait ddsennais aveir de graTse eoasdqaeaees. 

^ n Toos sei» fiwile de ddrelopper ao Cabiaet de Vieoae les Tdritds qoe aoas 
noQS eooteatoas d*iadiqaw id ri^idemeat Poor odeax fiuie seatir oomidea 0 est 
atile de ae poiat les perdie de voe, aoas deaiaaderoas, daos qaelle positloa s« 
troaTsraieat les Goars AlHdes, si la auaaee de reeoaaattre riaddpeodaaee de la 
Ortoe, oa le lappel de lears Ambsssadears ae prodaisaieat aaeaa effei Povr" 
laiiat-ellea reealer eaeorel AToaeraieat-elles aox Tores, aox Qrdesi i llfiarope 
•atilre» leer impolsaaBee de termiaer boaecabtomeat la a^goeiatioa qa*eiles aa- 
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raient ouverte? Leurs t nuemis, cöux de la paix et de Tordre, n'aurAient-ils pas 
surpris le seeret de leur laiblesse, et ne se hateraient-ils pas d'en profiter? Dans 
cette triste alternative que pourraient-i'lles r^soudre? Donner k leurs Ambassa- 
deurs l'ordre de retourner k Constantinople; mais eous quels auspicos les ver- 
raii-on revenir dans la Gapitale de TEinpire Ottoman? Reeonnaitre^ corame elles 
rauraieot annoneä, rind^^pendance de la Grece; mais alors il faudrait la soutenir 
k moins de vouloir marcher de defaite en defaite? Et la Riissie, surtout la Russie, 
n^Mrait-elle pas los plus Justes motifs de regrets? N'aurait-elle pas eompromis 
Im r^tats de la Convention d'Ackerman, expose les avantages qn'elle s obte- 
nus, perdn la eonsideratioa qa'elie vient de s*aoquerir? Nous ne pousserons pas 
plus loin nos qoesttons, car nous eonnaissons trop les nobles sentimens de la 
Goar de Yienne, pour douter de ses r^ponaes. Lea obeervations qoi prMdent, 
m^ritent au reste ine attmtica d*aaiaiit plna a^euse, que la Franee en demaA* 
dant k convertir en tniti le pietaeole da 33 B£aro (4 AttU), aons k propoe^ d'im- 
primer k nos eagagemei» im earaatdre plus soleimeL Toate mesufe qid eonetate 
raeeord dea Ooiin allMea, 4 droit an anJbage de rEmpareiur, et ft. IL L aeoepte 
la propositloB da OaMaet des Tnfleries. Hais pai8qa*on reot donoer k Taete du 
t3 Macs (4 Ayril) la forme d*an tcaitd eoropden, Notre Aog. Haftre j attache 
uae eondition qai loi semble extgde par la dignild mtee des Puisaanoes. H eroi- 
rait an-desBoos d'eUes, de eonolare one transaetloB aossi iraportante, et d*kMter 
sor r«BpM des moyens qul penrent ea garaatir raoeompltssemeat II a daae 
rdsola da eommaalqaer k la Ctoar de Loadres, aiosl qu'aoz aatres Goars alUdes, 
le eaaevas de trtiUS qae je Yoas ädiesse ei-joini *) Toos le metfres, Mr. TAm- 
iMMsadeur, soos les yeoz de Kr. le Mnee de HettermcL n prooTora ao Gabiaet 
de Tiemei qve la Rasde vaat at^oardliai ee qa*elle a te^joars Toolo: la paeifi- 
eation de la OrteSi et qne a M. I. est pr4te, eomme l*a toqjoors dtd soa aagoste 
prdddoesaearf k Tooer an soeete de eetta adgedattoo si esseatfelle pour Im inid- 
rdts de soa Empire, eomme pour la tranqulUltd de rSurope, ses effort« Im plus 
persdrdraats. n proavmi aossi qa*aaz mdmw intentioDS, BUe joiut Im mdmM 
prineipM: qa*lb rezemide de riSmpereur Alezandrei BUe troure que ses relations 
avee TEmpire Ottomao ne Mssenmt d*4tre prMres, tant qae Im troubles de la 
Or4&e ne seiont paa apaisds, que d'aa o6td, la Prolongation de oee troables, ^ 
agHaat TEurope et eansaat k son eemmeree en gteM et an eommeree ruasa 
en partieuHer , Im pr^udleM Im plus graves, de Tautre, la latte, sl eile toume . 
ea faveor des Totm, ne ponrant Ünir que p«r la destruoüon totale dM Grees, 
et eetta deatmetlon doTant exereer uae rdaetion filaiiease sur Topinion de toos 
Im peuplesChrdttsnSiSor la eonsIdAration de tons Im OeaTamemenS) aar la pros- 

•) Voir page 6. 
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pMM dhme portiOB de 1» HnMie, I* Rnasie 6t l*Earope out le droit d*eiigor 
qiM Ift guom ie tomiiM, oa, en d'aniras moto, to droit d*6iiger qae los Graes, 
ftfut Mmorlt anx indes eondlUou qni pnissent 1» tonniDer d*iina manidie 
dofftbla, Ift Porto ao hdta d*y aouaerire ^galamaiit Nona parlona iei de eonvietion 
et Botre dMnUraaaemeiit est 1» menianre prenve de netie iNwne foi. Far le 
protoeoto da 8S Mars (4 ATrIl) nona et TAngteterre »Tona renoaed i tout aru- 
tage exdnaü^ 4 tonte angaieiitotieii de tenitoiie en dlntneneei daas ToenTre de 
paiz qie nons preposons de eoasemmer. Pur le traiit4 qa*U s*agtt de eenelnre 
neas offrons de reaouTeler eetto reaonoiatlea. Ainsi nos proposilioaa prdsentent 
k lA feis ToecMien de eoignxer les dnagera dn pr^ent et d*Ater tont notif mz 
apprttemioas de Vaimit, 

Dans eet Mat de eheses, Yotre ttebOf Hr. TAmliaasadeazii eönaiste k dö- 
meatrer an Miaistdre AntrieUen, qae oe B*eBt peiat par des deni-meaufea qne 
Mns pottTons nona flattar d*attoindre aotre elijeC, et que, reeonaaissant Inf mtoe 
les daafna qne snsdte la darie de la gnerre qni ddsole le Levant, il devrait, 
par nne eonsdqneaee aatnrelle, adepter les hhU morens d*y mettre na terme. 
> Tons iBffitorea deae le Cablnet de Yieone ipeser eaoere nne fois daas sasagasse 
teatea les obaerrations que nona veaeos de dtfvelopper, i dearter de Taffaire^ das 
diseossions de dreit qni ne ponnaient qn*en eatrarer la marahe et k a*arrdter 
ses regards qne sar le bnt anquel il est si importaat de parveair, et nur les voiea 
qai peuvent y meoer aToe le plns depromptitnde. Nons serions henrenz des Toir, 
k eet efet, TAatriebe deToair partje eontraetaate an traitä, dont }e Tons traas- 
mets nae proidke esquisse. n reprodnit tontes les daasea dn profeeole dn SS Van 
(4 ATril), que le Oabiaet de Yieane a bonoröee de son pleln snlßrage par sa H- 
poDse rerbale dn mois de 8epi 1621, ei oette dfooaataaee aons donne lien d*ea- 
pirer quMI reoem favorablement nos onrertnres. Bi adanmelns 6. H. L et R. A. 
86 troarait arrSt^e sons ee rapport par lea sempnles qne maaifeBtait lea eem- 
munications de son Mioist^re, tont antra mode d'aeeession, qui, sans oflMr k ses 
yeux les meines inconyeiüen5, constaterait son Intention de traTailler an rdtablisse- 
ment de la tranquillite en QrSce et de se joindre aux mesures que les Coura 
alli^es prendraient dans cette vue salutaire, serait egalement accueilli par PEm- 
pereur avec une satisfaction vraie et profonde. Quant k Notre Aug. Maftre, II ne 
peut cn aucuD eas s'eearter des stipulations du protocole. 8. M. I. est trop p^ne- 
tröe de rimportance de cet acte, pour n'en pas faire la base de sa politique dans 
tout ce qui concerne la pacification du Levant. L'Angletoric a fondd sa r^solu- 
tion d'y concourir, sur la demande que lui a adreösee l'une des partics bellige- 
rantes. D^truire aujourd'hui cette l^ase, ce serait dölier le Cabinet de Londros de 
ses engagemens, se serait nous replacer dans la position oü nous etions relative- 
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ment k 1a Grande -Bretagne avant la eignature du protocole. Nous laissons k 
jager au Cabinet de Yieone, qui k toujours attache un si juste int(?rSt k la co- 
optoiHon de cette Puissance, 8*il serait prodent et utile de proroquer de sa part 
ane seccnde defection. Teile n'est paa Topinion de TEmpereur, et cette conside- 
ration Le confirme eneore dans le desaein de poarsuiTre la marche qne Lui tracent 
et Tacte da 33 Mars (4 AtHI), et leg d^eisions qni eont le r^tat de noe ezpU- 
eatiooa auba^uentes avec TAngleterre. 

Votre SxfleUeaee est mtoiM k eomauiqaer eette d^p6ebe au Chaioelier 
d*Autriche. 

Aaee? ei «to. et«. 

Cuef M 4*wä tnitf min Im dif filiinieM* 

Fr^ambnle. 

Dtm0mi$ 0at$u4$ h 8.U. Briimmique par hi 0n0». Al»ept»ftos de eette 
denude. 

Ddrir de S. U. Britarndqne de B*iiitir mix AlHds poar 7 donner eiüto. 

N^eeesitd reeomiae per les pnissaiiees eentraotMutee» et drelt qu*el1es poes^ 
deat de tmmSaitt pur im HrugenuHit oooforae mx Toeos de 1» leligioa^ de 
nnmanttd et de 1» Jnstfee, iiui Intte dont U prolengfttlen ellre k l*Euope las 

ineoiiTeideat les plus graTSS. 

Olavies patentes. 

Art. 1. Base de rarraDgement k propeaer k la Porte teile que la pHseate 
le S> 1 da protoeole da 4 Avril. La elanse relative k l'aehat des propriMs 
tarqoes par lee (irees serait Mgie de maniAre k Atablir eo prindpe, qae eet 
adiat aorait liea« seit en aataat qae le peraettirient aoz Orees les feadi qalls 
eeoserrezaieBt de lews empraati, seit oioyeniiaat oae hidenudtd aaaoelle k jelndre 
an ttflNtt, seit eafin 4 Taide de qoelqiw aatre tnasaetiea de la mAma aatare. 

Jrt. S. Les d^talls de eet anaaKemeat, aind qae les llmites da tenitoii« 
et lea bods des lies de TAfehlpe], aoxqaelles U serait i^tpUeaUe» seraieot dAer- 
nriads daoa nie o^geelatlea oltdrienre avee les parties ea litige. 

Art, poissaaees ooatraetaates s'engageat k pearsaiTie Toeam salataix» 
de la paeifioatwa de la QMee sor les baaee pes^ dans les artleies prMdeats, 
k seoteoir les d^maiehes qae rAmbassadeor d'Aagietene fern aoprte de la Forte 
ea eaas^qo e a e e de la denaade des Orees, k ebteair des parties en litiga la eoa- 
dasien d*im annistiea, k la farear daqael seraieat a^god^ les anraageaiMia 
mentieaBte et-desaos, ealla, k wtatt saas aueaa däat leurs Baprtaitaas k Goa- 
staatlaepla da loates les instroetleas qae rMame reztoitlea do trait^ qa*ellea 
ilffBsat. 
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Ah. i r^es puissances contraetantes ne phprcheront, pn pacifiant l» Gr^ce, 
auounu augmentatiun de territoire ni d'iafluence, aucun ATAUtage exdofiif (artide 
4 rediger d'apr^s le S 5 du protocole). 

Art. S. Les arrangemens de paix, qiii seraient definitivement convenus avec 
les parties en litige, sont garantis par Celles des paissaneM eontractantes, qui 
iiigeraient utile ou possible da oontraetor eette Obligation. 

Olauses r^serr^es. 

Les pvieiaiMWB eoniraetaiiteB, pi^Toyast le eaa oA la Porte Ottonuuie nget- 
terait obetindmeat Im propositiou qni Ini Benient feitet par leon AmbaBaadeiira 
et Vinlstree, dans le bat de r^alieer les aeuls arrangemens propres k ritablir la 
trsaquillitd daos le LoTanti eonTietment des mesuree euivaates: 

lei sevaieiit repiodnites les qnalre oJauses ine^r^ dans notx« d^pdoheprin- 
dpale de ee jonr, et dont Tadoption nons paraft indispensable. 

1. Menaee d'to fore^ k nn rapproehenient avee les Oiees; 

t, Rappel des Ambassadeurs; 

3. Mmion des eseadrss et mesnrM naTales; 

4. Provision dn eas oA oes dOTnitees nesures seriüent encore insuffisantes; 
et engagement d*antoriser d&s ä present les Rdpr^sentans des puiaaanoes eon- 
traotanles prds la Gonr de Londres k disenter et k arr^ter les moyens ult^eurs, 
dont Temploi serait n^eessaire. ' 

VIll. 3. 

Cepie d^nne döpAdie k Ir. le Prince de LieTen. 

St. Peterebourg le fi^l Janvier 1827. 

Je ne suis empressd de mettre sons les yenx de l'Enpeiear les ra^wts 
de y. E. en date du 2S NoTembre (5 Ddeembre) deinier. Hais eonune Tos 
d^tehes nous falsaient priaetpalement eonnaftre les eemmimieations nouTelles que 
les Repr^sentans de la Bossie el de la Grande-Brrtagie allaient adresser auz 
Oabinets de Vienne, de Paris et de Berlin eoneemant la maiehe des nigoeiatiois 
trndant 4 la paeifieation dn Leraat, nois derions a^eessairement «fiat de 
Tons faire me rdponsei attendre les renseigneniens qui ne pouTaient taidei k 
BOUS parreur sur raoeaeil qne ees e(»iinnnieations reeevrafent de la part de nos 
Alli^ Aiyourdlini le Ifinisttee antriishiea et le UnistAre fran^ ayaat artieuU 
lenrs opinions^ le seoond ayaat mlne dmis one prepeeitioa sp^eiale, nous enbias- 
seross dans la präsente et les expHeatioas qua Tous aves enea aree le Prineipal 
Seerdtaire d'Etat de & IL B. 4 la snite de nos ddp^elies da Septenbre» 
f^ les eurertares des Court d'Aotdeiie et de Fnuee. 
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te pniiiw 8«iitiin«it q«*«llw ai«nt fait ifttwnt k Tlbiipereiir, est edai 

aineAn «t vive MtisfMtioi, stntuMot qui rMte de b «oiüImm r^proque 
doBt eHes offirtnt rheuimii t^moignage. Nou essayeroas de Ift jattifler en ee qoi 
MM eoMene» Meii Priiee, par aae fraaeUae qaa aeaa regafdeaa eoauae Taaiqae 
moyen de eeMerrer avee Nes AlUda «es relationa A aadealea et ai iatimea dral 
r^tat aetael de rBSarope augiuente eae<Mre le prix. 

Tes explicationa ftvee Hr. Oaaaiag et les eomatvBieatieBa qae aeaa Teaoaa 
d'adresaw de oeaeert »Tee le Goeveroement anglais aiot Ooan de Tieaae, de 
Paria et de Beriia, roalalent en majeure partie sur les d^eisiaas h preadre daas 
le eas oü nos d^marehes pour le r^tablissement de la pt^ en Grece n'aoraient 
pas de saecös k ConBtantinoplo. La France a adopte nos vuos communes k cet 
egard, et de son cote eile nous a fait une proposition tendant ä impiimer le 
caract^re plus obligatoiro et plus solennel d'un 'IVaite europ>'en, aux stipulation» 
pröalables dont nous sommes coavoaus avec le Cabiaet de St. James daas le 
Protocoie du 23 Mars (4 Avril). 

Plus la pacification de la Gröce nous a tüujours si.'inblL! otre le coinplciuient 
nt'cessaire des rdsultats de nos autres negociations avec la Porte Ottomane, plus 
nous l'avons jugee indispensable aux intt'rOts gcnoraux de l'Europe comme a nos 
interets particuliers, enfin, plus nous avons insiste sur les utiles cons«?quences de 
l'accord qui s'etablirait k ee sujet entre les principaux Etats chietieas, et plus 
nous devons trouver aujourd'hui d'avantages dans la proposition qu'dnonca le 
Cabinet des Tuileries, plus nous devons nous empresser de TaccueUlir. Ce qui 
nous porte encore h y adherer, oest que Mr. Canning a Itii-inemii en dernier Heu, 
ou?ert l'avis qu'il scrait oxpödient de voir les autres Cours alliees devenir parties 
contractantes au Protocoie que nous avons signt^ k PtJtersbnurg avec le Duc de 
Wellington, et que d'apres cela nous ne saurions douter que le Gouvernement de 
S M B. ne se prete au voeu exprime par la Cour de France. Mais il ne suflit 
pati de conoluie un traite dans une cireonstance pareille; il faut en combiner 
l'exeoution, et comme deux moyens preliminaires ont deji öte signales dans ce 
bat par les Cabinets de Petersbourg et de Londres, les qiicstions quo nous avons 
k disout^r consistent k savoir: si d'aprös les calouls les plus probables, ces moyens 
sont suffisants pour faire atteindre aux Cours qui les employeront, robjct de leurs 
d^sira et si la conclusion d'un traite ne noua impose pas le deToir de detemüner 
dreatnellement des mesures plus efflcaces. 

La matiöre est si importante, que nous n'hesiterons pas k reprodeire des 
ebeefTationa qie aeaa aveaa d^ en oeeasion de derelopper. 

Notre premiire maarqae se rappertera 4 la aataie mSme des moyens men^' 
«ienaäe oi-deasas, des noyeaa aar lesqaelB aeaa afeaa appeU teat rteenaeat 
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l'atteitaoB de hob Allies. Pour iknib oonrAiMre jiisqu'4 qiiel point il noas eat 
permis d*e& espärer la r^u^site, nous eianinerons d'abord les difficultÖB que leiir 
i^plieatioii peut soiiJbir, noas Im appreeierons d'aprte I* seol« rigl« q«e luiiit 
poes^ong pavr J«g«r de TaYeBlr d*apris Vtfipörienee du jpasaö et Im «m 4 pea 
prto aoalogiieB qu'oat Offerte noe n^goeUtiooe prdeMentee avee 1» Porto, et Booe 
venoBS, ei aove avoBe liee de oroire i ri^[>pla&iaseBient ImmMieil dee olwtaelee 
«aquels il oon?icat de Booe attoBdre. L» Qnuidie-BreteKBe Bone i propoed bb A 
BMis de Septomlsfe 1S26 d*andter ob prieeipe, qae ai la Forte repoBSSBit obstiad- l 
moBt lee oBTerttirM qui lei aeront faites, les PBlesaaoes iBterveaaotes rappelte- 
raieat Lobzb ReprdBentaBB seerddiMs 4 OrastaBtiBople et qa* EUes so moatre- 
raieat disposto 4 reeonaaltre aa jew l*iaddpendaaee de la Gctee. La premiAre 
•de ees mosares est eoaditioBBeUo aax yeax des OaUaets de LoBdres et de Paris. 
lU ae radoptevoat qu^autaat qtt*elle sei» sittoltaadBieBt prise par toates les Piiis- 
saaees qoi iddiaieraieat la paoiieation de la Grtee; la seooade ae doit dtre 
poar ie moauBt qa*ane simple meaaee, aae neaaee doat les drdnoBiens alt^rieais 
peaToat amoBer oa ae pas amener la rialisaüoa. Ni raae ai Paatre a*oBt Botivd 
d^eppesitfoa de aofre part, mais ai l*aae ai raotre ae aoas eat faoiais iaspird 
aas eatitee eoaUaaee et bohs boos plaoeroas aoos-ntoes et aos AlKte daas aae. 
tttBBtaoa ossei^eneBieBt iiuissc^ si bobs lear dissbanlions, qa*4 aotro avis, daas 
le eas od ees moyoas de adgoeialioas fimm 2w ««■!■• anxqnels on dflt avoir 
rseoBis, BOOS aborderioas aa des'proUdsies les plss difSeiles doat la politiquo so 
seit Jamals oeeap^e, aveo pea de idiasees d^sniror i aae sololton satisfsAsaats. 
Le rappel des Ambassadeon doit d(re siaialtaad. Neos eoaooTons parikiteoisat 
les Biotffo qid fimt dMrer eel aeeord, et aoos sommes les pnoiiers 4 en Toeea- 
aattro les aTSatages; maU, d*un edtd, il a'eiiste pas juaqu'a present, et peut- 
Stre aree les eoadMoas aozqaelles la Ooar de Tieeae vent le sabordoaaer, sera- 
t-il difßcüe 4 ^tablir; de Tautre, nous voyons que dans ses deroiöres instraotions 
ä Mr. Stratford Canning, le MinietAre anglais lui donne ordre de ne point quitter 
Constantinople, quand m^me Taccord en question se r»^ali5erait, avant d'en avoir 
re(,'u rinjonction speciale. Nos doutes sur les effets de cette mesure doivcnt done 
necessaireraeiit etre proportionnes k l incertitude qui r^gne sur son adoption. — 
Hais nous irons plus loin. Nous supposerons que la mesure du rappel des Am- 
bassadeurs soit adoptde dans toute son ^tendue, est-il bien demontr^, e( peut-on 
nous g-arantir qu'elle produise uiie Impression assez forte, et qu'au moment oü 
les Representans des Cours alli^es quitteront Constantinople, le Divan change de 
poiitique et de langage? Ce Changement ne nous semble paß certain; et c'est sur 
Taatorite de 1 experience »jue fondent nos apprehensions. EJn 1821 la Russie 
SO troura foiode de prodiguer les dederatioos oomauaatoiree 4 la Porte , — eUe 
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se froavA forcee de rompre ses relations diplomatiques et eommercialefi ftvee eile, 
et npanmoins eile n'obtint paa Tadhesion du OeoTeroenent tiire k ses plus justea 
deniandes. On nous objectera sans doute que si le rappel des Ambassadeurs 
etait simullano, il legilinierait uo meiUeur cspoir. Nous r^pondons, qne eependant 
la erainte d*une lutte corps k corps arec laRussie est nne de Celles qui agissent 
aT60 le plus de puissance k Constnntinople. Lea menaces artieulöes k plasieoTB 
reprises par le Tieomte de Strangford a*ont jamais arrachö qne de vaines pro- 
mceses enfreintes preeqn* auMritM qn^dnone^es; d'afllears k ees dWenes ^poquea 
nos demaades n*dtaient pent-dtre pM en eppoeitioi aafsi diieete aree les prd- 
jug^s des Tnies , qne le serait edle d^adlidrer anx Iwses dn Protoeole dn S8 lüun 
(4 Avril); et ai d'nn edtd les amwgeinen«» dent ü eooaaere le principe, aent eon- 
fermea anx inMta bien entendos de TEmpire Ottonaa, de raotre, fl faut neos 
prdparer h eombattre dans eette eireonatanee tont ce qne )a prdTenUon pent ina- 
pirer d^erreura, tont ee qne des paasions aveagles penvent donner de tdoadtd. 
— 11 eat en entre nne xiiM inoonteatable, qne lliabitade de n^geeier »Tee la 
Porte nona a nSrä^ o*eat qne lea OenfeneinenB orfentanx aent dente d*un aenti« 
ment extraordinaire ponr diatingner lea simplea ddnenatifttionB, qnelqae caraetire 
qn*en lenr imprlme, des rdaelntfona adrienaes dont raeoomplisaenent ne naaqne 
paa de anlm Tanaonee. 0*eat lünai qne long^tempa la Rnaaie n'a pn raeueilHr 
auenn fruit de aa moddration, malgid le langage mena^t qnelesAUi^parlaient 
k la Perle, maia qne daq mais ont auflt ponr eonrenner nne eenne Tainenaiit 
ttnt^ pendaat dix anndea oona^tiTea, dda qn'nn aentiment intMenr qd ne lea 
trempe jamai8,*ent fait eonnattre anx Tnrea qne la patienee avait attdnt aon 
terme, et qne lea effeta aooe^dei^ent anx paxolea. 0*eat par auite d*nn prineipe 
poHtiqne et reUgianx qne lea OrlmAanx ne tranaigent qii*aTa6 nne ndeaaaitd ab- 
aolne, maia qn*en reranefae, le jour o& eette ndeaadtd ae maoifeate, la tmnaaotien 
a*aeeomplit. Ce ayatdme eat dana leors tradittons, oonune dans- Teasenee de leur 
Oonvemement, et il nous antoriae k oroire qne qnaad mdme la retraite dea Be- 
preaentnna de la Rnane, de la Grande-Bretagne, de la Firaaee et de la Pniaae 
(aelle de rintemonaa d*Antriebe aat fort dontenae d*aprto la r^ponse du CSabinei 
antridiien) Tieodralt 4 a*effeotner, alle ne nona oonduirait k Tobjet de noa voenx, 
qn^antaat qn*elle aerait ee qn*elle a presque toiyoura dtd dana la dlplomatie, le 
ajgne infaillible, ai ee n*e8t la eonaäqnenee immMiate de Temploi d*nne mie foree 
eeSrdtire. Mala alora, eorarae nena TaTona obaerTd, eette meaure en exige d*an- 
traa, alle exige done anaai qne eea aotraa meanrea aoient eombindes, qn*eUea 
aoient arrdt^ et miaea k «xdentioa de ceneeri Nona ne prdtendona p«i dlie par 
14 qn*<lle ne deire paa dlie employee, maia nona affimens qua ai eUe eat aenla, 
eile pent dtre ina nfl laante, qne du» ee «aa laa Pniaamoaa aUMas aoront eem« 
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promü leur digiütü saus avoir avise aux moyens de la soutenir, qu'uo tel iacon- 
v(5nient doit etre prevu paice qu'il est possible, et que par consequent on doit 
a'eQUfüdre di^s a present sur des resolutions qui puissent nous en pieserver. 

La secoDde propoaition que nous avons faite ä iios Allies, d'accoid avec le 
Cabinet de St. James, se presente sous un double poitit de vue. Elle Cüusiste 
dans Tidde d'aunoncer k la Porte, qu'eo rejetant nos ouvertures eile opererait 
un rapprochenient eutre les Qrecs et les Cours intervenantes qui pourraient se 
deeider k reconuaitie un jour leur enliere independaiiee. II nous seinble qut' cette 
idee öftre incootestablement un cöte utile. Un rapprocheinent avec les örecs pro- 
eurerait roccasion d'arracher ce peuple au double fleau des disseutions intestines 
et des influences revolutionuaires qui Ta^iteut: uiais considere sous le rapport de 
Teffet quMl produir^t sur le Divaa^ le second nioyen de negociation ne parail-il 
pas moins decisif encore que le pr^cedent, et peut-il €tre eouronne de succ^s? 
La pibetratiou des Ttires leur sufflra sans doute pour distinguer de prime abord, 
que oe a'«0t jmw dans son etat actu«! que la Gr&ee peut-etre reconnue par teB 
pmudns Cours de TEurope, eile leur suffira pour prendre la räsolutkMi de piMfl«- 
la gtierre, afin de repondie par la destruction dos Qrecs k la vaine menace des 
Cabinets allies- Cependant les inconveniens si gravps qui ont motive la signature 
du Protoeole du 23 Mars (4 Avril) subsisteraient daus touie leur foreo. La lutte 
se prolongerait, eile ferait appräliender les mSmes rdsulUtof lee aotee de piraterie 
fäclamenueat lee mdmes mesures de rdpression, le commerce eprouverait les 
miam «ntraTes, les mfimee daogers, U poirition de la Busaie k l%ard de la 
Porte eontinaeniit i 6tre ägalement prdeidre, et enfin daui la sapposition e& lee 
Coare alli^ voadcaieBt rdafiser leur neaae«, la raeoaaaissaaee da riadiSpeadaaee 
gieeqoe lerait-eUe ÜMlle, Benit-elle coafonna anx atipalatioBa du Protoeole da 
83 Hara (4 Arxil), ae aoaa ferait-elle paa aolrtir dea bonos de eat aate, ae 
a^eeMlterait-ella pas dea eogagemeas aoa?oauz et poonaii-oa eompteraveeeertl- 
tado aar le eooeoura des graadea PuissaBeea ourepdeaaea paar lea eoaalttra? 
Nona le rip^tona, la Raaaie a donad aa mola de Septembre aoa asseattaiaat k 
Temploi de eette ddelaratlea eoauainatoiie, et eUe ae le retire peiai 11 y a pUis, 
eile algaoro pas la ndeeesiU d'dpelser les voios de eoadKatioB, et eile a^estiaie- 
rait essentteUement henievse de Toir sea proaseatiffleas dd^as et la Dlraa eddar, 
seit au rappel des Ambassadeon, seit k la aMsaee de reeoaaaftre aa jonr l*iadd- 
peadaaee de la 0rdoa. Haia sas raisoanemeaa la lamAaeat tottjoars d*aae maaiAre 
iartatible k la coneinnoa, qne ee aeeoad aioyea de a^oeiaiieB, a*il est aaiqae- 
meat adoptd oeouae tel, peat a*dtre pas plas eflleaee qoe le piaador, paiea qi*il 
est diffieile d'adnatlro qne la perspeeti?e seale d*ua aial laeertaia doiTeforoäaeiit 
Taiaere reppoaition du QouTeraeawut tiire, et que dAs lert daas eette hypoHiAsa 
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aussi ee serait manquer de prevoyance, c© serait s'abandonner k de dang^reusea 
iUnsions que d« ne pas calculer la posäibilite d'ua refus persäröraat et de ne pae 
combiner les mesures quVIle reclame. 

Les considi'rations que nous venons de rappeler, ne se rapportent encore 
qu'au Protocole du 23 Mars (4 April), niais combien n'acquei laicnt-elleB pas 
plus de force, si on les appliquait k un Traite en forme entre les premiÄres 
Puissances de l'Europe? S'il est vrai (et nous croyons diftioile de rpvoquer en 
doute la justesse de cette assertion) que dans IVtat pn^sent des choses les Cours 
alliees se compromettraient en demandant Tadhesion de la Porte aux arrange- 
mens qui tendraient a hi pacitication de la Qrece, sans vonloir ou sans pouvoir 
Tobtenir, il est evident que leur defaite ontrainerait dos consöquencf3 encore 
ploB ficheuses, si elles essuyaient oette ri^sistance vietorieuse apr«}s avoir signe 
un Traite mutuellement obligatoire, un Traitd dont les clauses prendraient ipso 
faeto le caraet^re le plus imposant. — Autant TEmpereur sera empre^^si- de 
conclure ce Traite, autant II croirait inutile de revStir de formes plus HoU nnelles le 
Protocole da 23 Mars (4 Arril), sans arrSter tout ensemble des mesures pour 
fOB exöcution. Selon noQS ce serait nägocier en pure perte, laisser s' Monier un 
tems precieux, et par cons^quent i^r eoBtre le bien de Taffure qn'il est ai^g^Mt 
d« tenuiner, et contre Tint^rfit de 1* «Mue g^^rale. 

Oette affaire n*entre pM (nous pensons Tavoir aseea demontre k plus 
d*une reprise depuis plusieura ann^es), oette affaire n'entre paa dans le domaine 
du droit commnn. Si eile y entrait, la force des armes tuqves await seale ea 
le privil^ge de trancher la question, et les Paissaneea eirop^aes ne seraient 
pas plus antoris^B k conseiller au Grand Seignear des aaerifieea epontaa^ qn'i 
Lei demander d'ane aianidre p^reoiptoire de aouaerire anx arraiig«Ben0 doat le 
Protoeole da 13 Mars (4 ÄTril) pdaente TeiqviBse. Mais le droit ee modife seit 
par l^impoaafliilltd alwoloe de Texerew dans son dtat prlnltiff soll hunqa'ea 
resarfant on porte an pr^judiee Tieible ^ an tiara; or, daaa la cas de la QrAee 
ee tiers qoi aubit ua Trai pröjadiee^ a*eat TEmop», L'Buiope, en effek, Tott la 
haine airiv^ entre loa partlea Utigeantea an point, qn« la goarre abaadonnie 4 
aon propra oonrai ne peat fiair, qne par la destruetloa de l*ane d*eHea, et 
l*Barope a nnaaintoent reeonaa, d*on edt^ qne la deatnution da tont an panpla 
elirMaa a*dtalt paa an dv ^aeraent adadsaible paar la' Chrdtieat^ de rantra, qae 
rdtat pr^Mnt de la Grdee. ofire loa inoonfdaiena lea plua gmvea, pareeqn*!! 
entratiaat daoa toua lea paja naa agHatU» dangereaae, parae qnll not des 
antratea an aoBiaarae, patee qall eneoorage la phmterie, pare« qn*fl eosmanda 
daa meiarea da rdpreaaioa, qid oeeaaionaeat dea ftaii eoaaid^bloa, paree qa' 
ealhi naa expdriaBoe de einq anadee rd?olB«a a pronvd, qae la OonTeraaBont 
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iire est daas rimpossibilitä d'y apporteroatermo. Dans eette alternative l'Earope 
est plm qa'en inii, eile est en deroir d'exereer une interrention bienfaiflaot«, et 
d son interrention est rejetäe, ses interets et ses besoins la forcent de (tare respecter 
«e droit et ce deToir. Tels sont, suivaot nous, les motifs g^'neranz qui jnatifient le 
Frotocole du 23 Mars (4 Avril), et qui l<^gitimeront eternellement aux yeax da monde 
wMükA Im fteoliltioM, qo'Mi «doptera ponr Tex^tion de eet acte. La Russie Ta 
proToqid pane quo c'est sur la Rassie que pdaent les iaftonT^eaa enumär^s 
«MMm, ptfce que depuis cinq annöet £Ua les aiipporte aree «m nodtoitioii 
«mtarti, «tque toalafoi« eile le Mwait les suppotter laaa ia, pwee qn*oa a« psat 
Lal damadw de laiMsr aa peaple qal pcofMM aft nügisii, qd 4Mi aa das 
plaa .atilit laiimMiaiMi de aoa eonowne, qai «nrojiil tnia aaats taiüaaaz 
daos Im paita de im pnnriaeM da nidi, p^iir toai eatfer aoaa le glaife aunal- 
aiaa. llaia la BaMie, ea slgaaat m ai6me aete, loia da m riaerrer dM ayaalagM 
eidaaifi^ ae Im mI iatetdita, leia de Toaloir aa^tir Im aaeieaa droita de la 
Ferta MI la Chrtee^ eile a propead d^m modilier Im feraiM eztM^ana et d'ea 
amdiorer Im Hailtala. hm dene qae la Baaila rdebaie TaeeeaipliaaeBNat da 
FMoMk da 23 Man (4 AvrilX m a*Mt pM 8mi pzopie Mea qa*dle poanait, 
e*Mt mdaie le Mn de l*Anpire Otteaiaa qa*^ a*effone d'aasi^ex: 81 cm pria- 
eipM k r^gard de la GrftM araieat MA mwu pars, si eile amii Toala m pr^ 
. faloir de aa pofritka et da droit de faire eener aae gaerre doat eile m xMBMt 
plaa Tiveaieaft qae Im aatrM PaiMaaeea, ü lal edt M faeile de plaeer aa aonbre 
dM MaditioBB da Tkaitd d^Aekenaaa et d'oMeair 1» pfwüeatioa de la Meide et 
de rAreUpeL Toaftefoia teile a*a paa M aa poUtiqae^ BUe a adeax alaid eea- 
aeirei aa eaiaetAre eoUeetif A ane alüyre qa*elleaTait ddji tndtte eoUeetlTeBMat, 
et Nafimer aon droit epdeial d'arrivei A la paix qa*eUe dMre^ da droit dM 
aatna CtoareneaMBS eaiepdeaa. B*U ea eat iMtd paar eUe dM letarda, e*Mt 
aae raisoa de plM quelle alUgae alla de hdter ai|ieaid*kai aa dfdasMat qa*elle 
poBTait faire aattre aagateM aau le eeaeoaia de bm AllidB. 
' ■ Lm aenipalM qae auaifMte la idpoaM da Oabinet aatiMiea, aoas oat 
BBgagda daaa oette ezplieatieii, ear peai Im PelBsaaeM qai oat «nM le Prete- 
eele et pear eellM qoi proposMt de le eoaTertlr ea Traltd, eM devlM Mat idMlaa, 
et la qaMtloa m iddait A ddeider, si ellM realMt ea ae vealent pas idalber 
dM stipolatieaa d? idaauaeiit salataiiM. A Mt 4gard 11 aeaa Beaible qae Im aatd* 
eddeaa aa lear aeMidnt plu d'epHoa* L*exiBteaM da PnrtoMle du 24 Mbib 
(4 AfiU) Mt eeaaae dM Tatai. BAe eet eoaaae des Onm puisque Mr. Stratford 
Oaaaing Im a iBformde qu*il a^atteadalt qae ranrlrde de Mr. de Ribeaupierre 
ponr effootaer dM d^marehes en lear farenr. Ell« eet Maaae de TEnrope entiSre, 
paisqoe tontes les gasettea en oat däjA Csit meotion. Eain en demier Uea Mr. 
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Stratiord CaBniog a jog^ le moment si propim aar n^goeiatioas avec la Port», 
qa'U a tömoign^ le desir d'Stre sontenu sans d^lai par le Repräsentant de S. IL 
TEnperanr k Coiurtantiliople. Sa Majeste Imperiale remplit avec trop de religioa 
MB MgageiiMlui pour qu'U Liii fflt poiaibl» de Se refuaer k cette demaode, et 
Bons nons sommes bÄtöfl en eons^qoenee d'eoqi^dier k Mr. de Minoiaeky TiistnietliHi 
confidentietle dont eopie ci-jointe. Ainsi au moment oik nou tiafou e«6 lignes, 
rattmte g^n^rale est 66jk excit^e, peut-Stre m6me les premien pas lont-ils faita, 
p«at-6bre la dtäcussioa e0t-^le onrerte. 8erait-H tems encore de reculer en d^ci- 
daat 'qu'oB a'amployMa qse dm moyans de nägoeiation dont le saecöa est douteuxT 
Hooa ne le peoBons paa. 6i na eommna iat^ a dieM le Ptotoaola da t3 Man 
<4 AvTÜ), e'wt mtinteaaat Thoiuiaar commiin qid sankble an aommandar r«z^ 
entioD, et noiu m^eonnattrloBB les priooipea qd dirigeat la politiqne de aoe 
AIU^ si BOOS iBiiatioBS davaatage eur une eonsiddratfoa de eette oatore. Mi^ 
n ea eat «ae aatre qve noua ne paeeeroBs pas sensBlleBea. La eoBvietleB aeqalee 
par le Divaa de raoeord qd existe eatre la Bnnie et rAngletecre an siijet de 
la Gttee^ t» feieteBt iaflaer aar rdtat de nos lelaittoBB »vee la Parte. Klle va 
de noareaiL Ta^rir, eile va noua prfrer, memantaateent an moisa, de raaeeadaat 
qne derait aoua proeaier la OoBTeatioB d'Aekennan, et noa laeriUcea aagnien- 
tecent eaeore ai neue aoBimee eUigAi de anependie nee rapporte diploiaatiqBeB 
avee le Oablnet de Oeaetaatineple. 

Pias eette poiition peut devedr idehevee, plua nons aenunea ea dfmt 
d*ei|ger qn'elle dnre le BLoiaa peasible et qae par nae Jnate oompeBaatieB eile 
aerre k atteindre le bat pour leqnel aona auona eoaaeaü k 1» aiiUr. lei eaeore 
rintdrfit de l*Baropea*aeeordeaTeele Bdtxe,earnotreaitaa1ioai l'^gard de la rette 
4tantprMie, — et eile le aeratantqu^unepdxaoUde n*aan paa iiti readae 4 la 
Qrtee, — toua lea aatiea State ae tronireBt eeaeatieUement iatrfreaaAi k opArer, ' 
par le x^bHaaement de eette paix ai ntlle, aotre eompUte etduiable rdeonel- 
liatioB avee rEmplre Otteaiaa. 

OoBvaiBeaa de leura diapoaitloaa i eet dgard, aona r^nmerOBa iei en peu de 
mota lea obaervatioBa et loa ddwaioBa de Sa M^^st^ InpAtlale. 

1. L^Boipennr eeaaeat k la inropoaUioB da Cablaet^dea Tuileriea de eoBf* 
▼ertir en Traild le Protoeele da 23 Mara (4 Avril), etla Baaaiealgaera ee Tiait4 
avee tontea lea PuiBaaneea qai voadront le eigner ägalenent Pour ea faolliter la 
n^eiation, rEmperenr oonaent rannte k ee qall aoit diaeattf et eoneln ALoadiea, 
et m*eidoBae de Vena amair k eet igud dea plein» penrolra et iaatroetioiu 
B^eeeaaiiea. 

2. VEnpetear ae peuvant admettie eenuae M ti h mmu «»rtam le aaeefta dea 
denx nojeaa eoiroltifa airttäa entre les Coara de St P^teraboaig et de Lon- 
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dres et Paris pour le cas oü la Vörie rejetf^irait leurs oiivertures, ne donne son 
consentement {\ la conclusion du Traite oi-dossiis mentionnö, quo sous la condition 
d'y faire inserer une clause secr6te, ou d'y joindre, soit un Protocole, soit des 
declarations söparees, specifiant les mesures qui seraient prisps par les Puissan- 
ces ooDtractantes dans la suppoaitioa oü les deox moyens dont U irieat d'^tre 
parlä, ne seraient pas sufl^aos. 

3. Pour mieux expliquer notre pens^e, nous propMeranB de gradaer les 
moyens eoereitifs en gioitiX de la manidre siii?«Bte: 

«> Meaaoe d*4tre fored i an nipproeliiinflnt immddiat avee Iss Ghrees. Oette 
ddoUration seiait k notre aTis plus oiBeaeo et moins eompromettante, qae M Von 
Msodait k rezpresBion dn dessoin de reeonnattre an joiir rinddpeadance da la 
Gidee: moins oompromottuto paicoqu^sUe no nousfondtpas prandro un ongago- 
amnt peot-to imposrfblo 4 rempliT: plus oflieaee paras qn*ollo sorait d*nno 
idalisation plos prompte. Le rapproolismeBt s*opdtecait mojeanaat ronvoi d*Agents 
pablies dss JPnissaaoss eootnetantse anprte dss antorüds gieeqnss. 

b) Rappel dsa Rspidsentaas des Pnissaaess eontraetaateo, si an bout d*aa 
mois ta menaee d'on rapprooboment avee les Graes ne prodnit pas raffet ddalrd. 

e) Si le rappel des Represontans n'amSne pas dans le terme de . . . 
sein.iines radbösion de la Porte, adoption d'une mesure tiue TAngleterre a 
signaloo ello-nieme, et dont relTicacitt' ne semble pas douteuse, c-'ost-u-dire, reu- 
nion des escadres des Puissaiiees contractnntes dans le Imt d'enipochev tout secours 
d'hommes, d'arme.s ou de vaisseaux %yptiens ou turcs d'arriver en Grikie ou 
dans l'An^liipel. ('es memes escadres traiteraient d^s lors les Grecs en amis. 

dj Si par impüssible, cette mesure etait eneorc insuftlsante, clause portant 
que Ich Pnissances contractantes continueraient 4 poursuivre leur but, et qu'elles 
arr^teraient k eet eflet des däterminations oltärienres qa'on poumut s'oocaper k 
eoneertsr dös 4 prdseiit 

Nous avons ddduit las motlb^inipdiieax qni neos angagenti pioposar eatte 
marsbe, et aoas temiineroBS la prdsente en abordaat aree la mSm fraDddse les 
objeetions qne noe Iddes penTSiit fiiice nattrs. 

n est- passible d*abord qa^oa ne se raide pas au aignmens qd nona 
paiaissent dtablir la Tdntd de aea assettlons relattremeat an pen de sneeds qae 
peuTent aroir les deox moyeas eoefoltift d^ji eoaeertds entce la Bnsiie, la 
Oiaade-Bretagne et la Praaee. Hais de depz eboses rnae, oa Toa a la forme 
oonvieHoB qne eas moyens sont snffisaats, et alon on ne s*expose k anaoa risqne 
en aoaeertaat das idiotaitionB nltdiianias qne reapaat apprdbeadar, mala qne Toa 
serait sdr de ne pas aoeomplir; on bim oa a'a pas eette eonvietfon, et alois aons 
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ne sMiiMiB Mneevdf ooniinMit on jcrfndnit I0 nfiii 4*afrStar 4*Mtf«8 nMiani m 
Mat d*exMer le Froioeole du 23 Mm (4 Anil). 

n 6§t poaalbl« eoeoftti qua U ertfnte d*mi ranir 4 ttiie vdrltebto gnerre 
oontn tos Tnros prodniie mw jtute hAriiatioii. Id noiM inToqaeiow et notle 
expMeBc« r^Mite «t le tdaoipuie« de Mr. Stratford Ouiiiiiig. Get AmlMasadenr 
tanitL 1« moment &Tond»le anx n^dttiona wec la Parte, peiee qae U Porte est 
hon d*dtat de noos iq^poeer ime rMstanee rM§. La Oonrenlioa d'AjOkermaii ea 
offi« la pieave, male «Ue prouve ausi qae la Porte ae edde qtt*i aae a^eeislt^ 
oTidente^ II a lalla, poar alarf diia, qa*elle vtt ^rlUer anaes pour dtftfrer k 
aoa Toeaz. Hoae poQTona doae prteuaer qall ea eera de miaie daas les aMes 
greoqaesi qa*e11e a^admettra aoa propositieBS qae qaand eile mra lei AllMa Iird* 
Toeablement ddeid^ et ddji pi^ 4 agir, auiis qa'elle les admettra aTaat qa*ils 
ä*agi88eBt ea effet 

Pa reste^ qaaad mim des hostflUds amaieat Bee, llasve ea seralt aasartfe 
ft le bat d^tenaiad d'aTaaee. (Test Tors es bat, et ee bat aeal, qae les eagage- 
meas de la Rassle lui Imposwaleai le derolr de aiaidier. Cest mn ee bat qae 
la dirigendeat eacore ses propres iatMe, ear lee rdsaltats de la OoBfenUeii 
d*Aeikflnaa& jolats k la paelileatfoB de la Ofdee^ aeas laiasefaieat-lls ilsa k 
dMrer? Et les Toenz dee auties Ooaia de TEarope ne seraleat-ils pas dgaleaieat 
«nae^s, quaad ettes TerFSieat aiad dispaiaftre 'toas les aaeleas geraes de ees 
abunaaates dlsenssions qai s^äeraieot eatie le Oabiaet de St PdteEsbourg et de 
rEaipire Ottomaat JaiaaiB, aoua osoas TaiiiBier, eatreprise plus vtUe n'aurait 
M teat^ aree plas de gagee de säearitd el de r^assite, dans la guerre comme 
dans la paix. 

vm. 4. 

Cepie d'ane d^pftehe k Mr. de Eibeaapierre. 

„..^ St, Petersbourg le iißi Jaaner 1827. 

MoBslenr, 

De toates les fdmetlons qae rnnperenr eonfie k Ses Employ^s diplomatiques, 

il B*ea est pas de plus iroportantes, il n^en est pas dont la gestion habile puläse 
mieux eoatribaer & la prospörit^ des Etats de S. M. I., que les fonctions d'Eavoy^ 
exlraordinaire et Ministre pl^nipotentiaire de Russie pr* s la Porte Ottomane. 

La Position gt^ographique des Erapireg d^cide lie leurs besoins et de leurs 

« 

int^rSts. Aussi suffit-il de jeter un coup d'ofcil sur la carte pour connaitre, que 
d^s le jour oü les domaines russus tuucheieiit aux rives de la mer noire, une 
libre comiruinicaüon entre cette mer et la Mediterran<5e, tut un des premlers in- 
terets de la Russie et une grande influence k Constantinople un de 'ses premiers 
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besoins. A mesure que dous etendimes qos possessions dans ces contree3, k 
mesure que la soUieitude du Gouvernement y häta les progres d« la civilUaiioa, 
y fi^cooda les gernies de la richesse publique , le besoin et l'iateret dont il 
s'agit, acquirent un caractt're plus positif et plus grave. Vers les mßmes teras, 
une Sympathie natureile porta vurs nos Monarques les esperances des peuples 
chretiens de la Turquie d'Europe. L'identite du culte avait priuiitiveiuent tait 
na!tre cette affectioo; d'aocieuQes croyance.s l'avaient entretenue; ua contact im- 
mädiat ne pouvait donc que Taccroitre et la readre plus active. — Les Toeux 
qa*6Ue dictait ne forent cependant pas räaUs^s, mau le Trait^ de Kainardgä et 
^ nos transaetions subseqaentes avec le Diran noos assurörent un honorable pro» 
tectorat. Le payiHon Russe obtint d'uoiporteiito piirttäfes. Sow Um inflaence 
s'^leva bient5t nne cite florissante; son commerce prit.un rapide essor, et des 
Chretiens, siyets de la Porte, en devinrent les prineipaux iatennMiaires. Aiasi noft 
relatioDs avec le Levant nous offiraient de jonr en joar de nonveanx ayaatages; wn 
darioas, de janr ea jonr, veiller avee plus de soin k la conser?ation des ä^mens 
de MS Kapporta et auz franelüseB de notre navigation dans le canal de Constan- 
tiaople; nons danoas rtgaider oomme nne maziiae d'4tat, d'inspirer i la Porta 
la eoBiiddralioa el le raspaet, saus leiqiMls fl noos aiinit dt^ Impoasibla de 
malntenfr des prdroigatiTes qui ae liatet intimeaieait an biea-dtve da tontsa 
piraviaaea laAidiaiaies« 

Oea prindpaa da U politiqna ratse k Tdgaid dn Lafiiat aa saumieiit ehaa- 
fSB. Tonte idde aoUtianBa j demanra dtnufiia, et a*«0t la sitaation adme de 
la Kosaia qiü la foraera eanstaainmt k les anina. 

L*ardra da Vena y eonfonncr ne fmt done qn*dtre le preaaler point de Toa 
iastnatiooa. 

Main, aona le saveaai nne epialen aases fdnArale prdtaH ngndres d'antna 
dlMifliaa aa OaMaet de St PdfeenlNHiig. On enigilt qn*U ne aongidt k renveieer 
l*Enpiie Otteman. H ae peufait ndme qne.eea apprdheotfeu ne fusient paa 
tneon tont k fiüt ealadea. 

Afpdi k zefffdaentor TEnipennr k Oenatantinople, Vena nves droit, Xr. 
de Mnaftie k eet dgaid aa paoade taute entidcet «t 8. IL ai*oidaiine de Vena 
ViOfidmiu aaaa rdaorfe. 

Aaenae Pnlaanaae ne pent i^dtenner, qae la.Baaaie pienne aea intdrdta 
eaaenliela ponr poiat de döpart et poor Imt daaa aea rdatioBS aTee le Lefant 
«▲nenne Paiaaanee ne aaarait lai en denuwder le saerifiee; or, ponr rddaire k 
itanr Jnate falanr lea InqnUtBiea dont noos «vons parlö plus baut, aona nona eon" 
teateroas d'obserrer ioi, qu'elles ne sont pas fonddes anr ees meines int^rSta, 
teb ^qae.'pous les entendoas, tels qae rJSmpereur les a coofi^s k Vos soins. Avant 
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d'aroir recule ses fronti^res vers rOccident, avant tl'avoir fait sur les bords de 
Iä mer Noire des acquisitions que la surete dt« ses liinites, celle de ses enrnmu- 
nications avec la Georgia, ou la necessit«« d'onvrir des por(s ü son couunt rce, 
rendraient indispensables, la Kassie pouvuU ne pas rt-pousser des idees d agran- 
dissement, qui ont soiivent fait ciuin a la chiitt- d»- la domination Ottomane en 
Europe. Maiä depuis le regne glorieux de TEmpereur Alexandre, depuis les der- 
ni^res guerres, ou la Russie .s'est ele7ee parmi les Puissanees »Miropt'ennt'S k an 
rang qui comble tous ses voeax, tel est le bonheur de Sa position, «itt«i loin ile 
Lui faire souhaiter des eon<|u»'tes. eile la porterait a les regarder comme un 
jardeau; que Tamour de la paix lui a inapire, non seulement par ces intentions^ 
bienfaisantes qui wiracterisent aujourd'hui la raarche de tous les Gnus (-rnemens, 
mais par le sentiment profond d<'S avantages que la paix lui assure, mais par 
le desir de prot^ger dans ses vastes douiaines le developpement de toutes les 
ressources dont les a si richeinent dotes la dlrine Providence; et qu'enfin pour 
ee qui conceme ses relations avec la Turquie le seul but du Cabioet de Paters- 
iKWg doU Stre desonnais d'y joair, dans Tetat aetuel des ehoses, de touta Tin- 
fluenee qui lui est necessaire, de sanrer d'one destruction imminenta un pMiplfl 
dont la parte bleaserait la Russie dans ses idöea religieuses et dans sa prospä- 
rit^ eonmerdale; de voir, en d'autres mots, la Convention d'Aekflnuin fid4te- 
ment ex^atee par las Turcs et la Gr^ee rendue k une existenee heurwue et 
traaqoiUe« par raccomplisaeinent du Protocole du 23 Mars (4 A?ril> 

De eas eonsid^rations g^n^ralos döcoulent les rögles de eoadaite, qne Vew 
adoptoei ponr rdpeadre 4 la eenfianee dont Vona boiiora 8» IL rSnpenur. 

Peadint dnq ana la Pmrta a m^flaura les droits de la Bnssla. La Busala 
Ii*a fofeäa k lenr randre un ^elataat henunage. Elle aa reut riea da plus. — 
Tons Voua afliiroMeB doaa Kr. d'enirateuir lea aenthaens auzquela oet homaiige 
doit toa ättribnd. Voua rdelameraa rappHeatien da tons les piiaelpsa eeasaetds 
par las aetes mdmerablea dont 11 a M wAü la IVM Septembre I8M. Vons 
veOleros k ü» que lea stipulatioBa qni regardent la Ifbldavie, la Valaalda et la 
Serrie, j prednlsMkt, dans lea tannsa' dzAi, les räiuUata salul^na'qie aens 
avinia Hau d'aa attaadia. Tons anraa aaia, qua toutes lea aaüea elauaas da 
i^ßi Septasibra rektiTes au prlfll^ du pavIUoii nssa, seleat dgaleaaat 
rempUaa Baas hMtation et saas ddlal; aar a*aat laalateaant & TexMian aerupu- 
leuaa de aaa aatea, qne aa lattaalisat et lea suiyvaa da taabner la eoaBaraa da 
1» n«r nolra et la ateitd qall denunde, at ealto eonstddrallsn daat noua aa 
pouTooa neos pasaar k Oonataatlnople. Mala antaat 11 noaa laiporla d*y pnnner 
que rSrnperenr attaaha la plus haut priz 4 robasrratton du Traitd d*Aak»raiaa, 
at que, si le Dl?aa Teaait k reafreiadre, 11 s'enpoaeniit aas pdrUa qn*tt aaialt 
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Citurus en relufuiiit de le eonclnre, autant il est n^oessaire de conraincre les Tuns, 
que s'ils gardent envers la Russie la foi do leur Convention, loin de reoeontrer 
en nou8 des sentimcns hostiles, ils nous verront toujours resolns de ne pas fran- 
chir les borne» que les Traitos assignent ä nos droits üt ä notre intluenco, tou- 
jours unimes des dispositions les plus conciliantes et les plus paciflfjues. Alors 
eu efiet, excepte le desir de voir cesser la guerre contre les Grecs, notre pusitioii 
ne nous obligera d'en former aucun autre, et nous aurons ä considerer nous- 
inemes que le Gouvernement turc est celui avec lequel il nous sera long-tems 
le plus facile de eonserver des relations aussi analogues ä nos veritables interets. 

Par les raemes motifs, vous vous expliqiunez, Mr., avec une entiöre fran- 
chise sur la pacifieation de la örece. Vous ne dissiraulerez pas, qu'elle nous est 
indispensable, que la Prolongation des hostilites, les entraves qu'elles raettent au 
commerce , les actes de piraterie qu'elles favorisent , nous causent des partes 
que nous ne saurions iuipunement subir. Nous somines donc forces d'en demander 
et d'en accelerer le tcrme. D'ailleurs, 5 annees de tentatives infructueuses doivent 
»Toir demontre a la Porte, qu'il est hors de son pouvoir d'apaiser ces troiibles, 
et nous voy<'<ns les baines parvenues des deux c^itts au point, que la destruction ' 
totale d'une des parties litigeantes est le seul moyen de terininer la guerre- Or 
UD tel dönouement eet inadmissible pour nous, soit que Tavenir le reserve aax 
Orecs, soit qull doive Qu jonr tomber sur les Turcs. Nous äprouTODS le plus Tii 
regret d'aborder ane question aussi delicate arec ia Porte; mais eile aurait bi«l 
plus de raison de 86 plaindre de notre silence, si nousliii deguisions et la BÖMS- 
sUd abtcim qui nons Obligo k desirer la fin do cette qiiofelle et le .di^t quo noM 
noQO reeonnaissons de noos soostraire aax inoniTdiloBa qa'oUo boob oeeaaioiBe 
et do pr^Tonir les dangers plao grare« dont eile nons menaee. 

Le Premier de ces dangers est dans les relations toujonri pr^oaires, tou- 
joan päiiUes qoi sabsiototont entro la Baoaie et rEmpiio Ottomaa, taat quo 
dnrera eette lotto d<lplorabIo. O'eot done povr lour bioa oomau, e^oat pour lo 
bien de la paix, quo novs eroyoni de^oir y intorroidr; e^oot mi fondaat im ordre 
do ohoaee qoi aeeora dee avaatagae Mm k la PortjB, quo oone propooone de 
rdlaUir en Qrioe nao tianquiltitd aeeea eofide, pour .gacaatir tone, los Etats inti- 
re a e d fl da letonr dea mdmos aaUionri. Sone oob dlffdreoa xapports, aoe dätermlna- 
tione a^oifrent qa^iue nooTollo pfosTO de Tanitid iMproqao aar JaqaeUo none 
taaoBB 4 baser noe tapports avoo, rfimpiro Ottoaian. Le Prptoeole da 88 Man 
(4 Avifl) OBt oonna doB TnioB, et peat-dtie, an au»neat o& Toas arriTorea i 
OoBBtaiitiaople, Mr. de Minoiaky awa-t-il ii^ M daae le one do firire uago 
dee iBBlnietioaB qoo nooB lol avons expddi^ le l^U Ddeeiabro, k la domaade 
de Mr. Stratfprd Oaaaing; maia eott qvo rAmbaeaadevr d*Aagtetene ait effootad 
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des dpmarches relatives k 1» OrAce et qtie le Charge d^aff^res 4s S. M. 1. les 
ait soiitenues, eonformement aitx ordres dont il est muni, soft que les n^goeuitlons 
o*aicnt pas encore etn ouverfes, nous pensons qu'il serait difficile pour Voas et 
probableinent mt-mo inopportun , de cacher ;ui Reis-Efendi nos engagemens aveo 
le Cabinet de Londres. Ainsi Vous saisirez, Mr., la proiui^re occasion de los pre- 
senter sotis Icur vrai jour, dans im entretien pttrement eonfidtntiel, et en reservant 
les declarations d'ofiee ponr Ifis notes et propositions que Vous concerterez avec 
Mr. Stratford Canning. En attendant il ne sera pas inutile de faire voir au 
Minist^re turc , qu'ä toutes !es considerations quo nous avons indiqu^os plus 
haot et qui nous forcent h hater le retablissement de la paix dans le Levant, se 
Joint encore l'obligation de remplir une Convention formelle avec la Grande-Bre- 
tagne, une Convention anterit ure aux actes d'Ackerman, et k laquelle ceux-ci ne 
pouvaient dfes lors porter aucune atteinte. II ne sera pas inutile non plus de 
preparer la Porte k trouver dans nos propositions d(?finitives, les bases d'un ar- 
rangement qui presentera au Qrand Seigneur la securite compldte dont il a besoin 
aa dehors, et de nouveaox raoyens pecuniaires pour accomplir et consolider les 
grandes refonnes qu'il a entreprises. Ces Observation» nous semblent de nature 
k produire quelque effet, et en general, si Vous pouviez , dto Votre arriv^e, oon- 
vainere le Miiiiet^re Ottoman que, d*une part, eo demandant k pacifier la Qrtoe 
d« eoneert »Tee Ses AUiäSf 1» Rnssie, loin de temoigner k la Porte des disposi« 
tions pea bienveillantes, prouve au contraire le dessein d'entretenir avec eile des 
relations essenti?llement amicales; de Taatre, qae TEmpereur est irröroeablement 
rösolu d*atteindre son bat, et d'Meord rar ee point arec les premUres Goars de 
TEurope; Vous Mriei,ee nous senUe, pnissaniBieiit oontriba^ m soeeis des mig^ 
oiAÜons altdrieores. 

Qoaat i ces B^goeistfens m^mes , 1» nuaehe en est tiMte daas les 
eemmnoieatieiiB qve neos «Tons ^eluuigte »reo lo Cabinet de Leadres, depois 
6 mois, et dont Tons trenTeres les eoples k Constsntiaople, et daas aes instme» 
tions 4 1fr. de Mlneiaky, en dato da 1^4 IMeeabre 182«. 81 Hr. Stmtford 
Ganaing ipolitant des ordres adressäs an Charge d^aiisim de 8. H. L a üi^ 
entamd la disenesioa sree la Porte, Votre rAle eondstera, Mr. k seoonder les 
efforto de rAmbassadenr d*Angleterre, 4 eoneerter am loi rassislaaee qne Yens 
In! prMeres, alln de la rendre plns effleaoe, k tenir le mdme langage, k Yens 
pbAer daas la mtee atlitnde, k ne laisser, ea on mot aneon donte, nl sar le 
eaiaetAre ideatiqae des rte^lntlons prises par les denx Gonferaemeas tonohant la 
paeifleatton de la CMoe, ni sor le ferme dessefn de la rMser. Hons »Tons dä- 
daid, dans nos d^pMtes da 1X^9 Septembre, qne les instmetlons expMi^ k 
Mr. Strattord Oaanlng le 4 dtt m4nie meis^ deriendiaieat les Y4tns. Elles iOBt 



Dlgltized by Google 




M nombre des docamens dont Mr. Minciaky est en poflseasfon, «t dans le eas 
fflentionnf! ci-desstis, oü TAmbassadeur d'Angleterre anriut ouvert les nägociatioos 
areo 1» ^orte, et oü Vous seriez par-lä neeme »ppel^ 4 soutenir ses pfopodtioiis, 
de teat Totre pouroir, Yona les »ppaiefM des argomeM jadieieax qiie prAientent 
ses instrnotions du 4 Septemlwe; Yoiis en enims aerapaleineiiiAiit «t U lettre et 
Tesprit.' Meie des däpAohes peet&rfemes en d*te dn meto de Membre qd ums 
ent Mfi Clement eommnniqiides par le Csbinet de Londrea et qni sont 4gn1ement 
entre lee mnine de Kr. de Ifine^algr, peuTent »voir denblenent medifi^ U muehe 
da RepHeantant de 8. ]|. Br^tanniqne. D*an e6td, eUoe Inl preaeiimt, eonfennd- 
ment k nes ddairs, 4e jeindre 1* demande d*ntt aimietiee 4 eelles qn*U adreeserait 
an Divan, et eil li0 donnait eonnaiBsanfie efieieUe du Pretoeole dn 23 Ibra 
(4 Anfl) de mettre eena ses yenz an prdalable lee eondltiom de paix r^lain^ 
pnr lee Oiees enz-mömes, ponr nienz faire reBSoitir IlmpartlaHtä des PniBeaaees 
intenreoantee. None n*arons preaqne pae beeoin d*obflerrer iei, qne T. K 8*em- 
presaera de faeiUter k TAaibaaaadenr d*Angleterre Tezdentien de eea derden 
erdiea et quiaie inalatera aar la oonelndon d*nn armlaiioe aree d*autnat plna de 
foree, qae la n^eeaaltd en eat dridente et qne nena en avona nena-mdmea dinia la 
promMre idde. D'antre part, lea instrneüona dn moia de Ddeembre ei^|oignent k 
1fr. Stratfeid Oanniiv !• de ne fUre k la Porte dea onTertorea formellea, qne 
loraqnll eonnaftrait lea rdpenaea de« Conra de Tlenne, de Paria et de BerUn, anz 
propoaitiona qne nona veoiena de lenr adreascr alora de eooeert avee la Omnde- 
Bretagne, reUrtlTeinent anz mesnrea eomaiinatoirea qne nona lea Infitiona k eon- 
certerf poor le eaa oik lea Tnrea repenaaemfent nea reenz et noa Inataaeea. % de 
ne regarder eonme dtfnitlTemant oonaeofie la neanre dn rappel dea Ambaaaa- 
deora, qn^ntant qn*eDe obtleadfalt le anfinge nnanlme dea 5 Pofaaaneea iriHdea, 
et, alors mSme, de n*adopter oette meanie k P^^ud de TAngleterre, qu'aprSs en 
avoir re^u rinjonetion itt^rative et ap^ale. Comme la Fraaee eat la aenle qui ak 
jusqu'ä präsent adhert^ d'uno maniöre complSte aux proposittons dont 11 s'agit, 
que la reponse de la Cour d'Autriche indi(}U« un autro Systeme de negociatioa, 
il serait possible que, dant eette incertitude, Mr. Stratford Canning ait garde le 
silence envers la Porte Ottomane. Si tel est Tötat des choses a Votre arrivee h, 
Conatantinople, rintention de Notre Aug. Maitre est, que Vous reiteriez ä l'Am- 
bassadeur de S M. Britannique l'offre d'un appui sinc^re, dös qu'il jugera con- 
venable d'agir, mais qu alors k son exemple, Vous ne quittiez dans aucune hypo- 
thiae la capit«lo de l'Empire Ottoman, avant d'en avoir re^u l'ordre exprÄs, et 
qne, si Mr. Stratford Canning croyait devoir proloiiger son inaction, Vous 1 in- 
formiez que des explications nouvellcs et decisives vont avoir lieu entre nos Allies 
et aoos, qu'elies nous donoent la Intime espäranco de travaUler iaeeaaaaunent 
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avee frnit h 1a paoifiealion de la Ordee; que cette utile eatreprise ne sanrait 
Itre abandoim^ par la RuBsie, et qae, dans lintervalle qid s*^iilei» jasqa*aii 
moment oA parviendront tos oidrea d^nltifs, Yev» tAeheres de prepanr le terrain 
et d^aplanir autant que pouible les voies aux dämarehes qul anmt poor oljet 
de d^cider la queatton. 

Neus aTom exposd id not» aysikiie pelitique enven la Porte; nona en 
avons indlqud les motifs et le bat, oomme sMl s*^t agi d^exanüaer et d^arretor 
dans le Gabioet mime de l*Bmpereor, les mnltoan pirineipes k adq[>ter pour nes 
rapports avee rJBmpire Ottoman. Oe systöme est eoafeme k nos drotts et k nos 
intärMs; mais il a*est paa moins eonferme ao bien de rEurope; ear il dteoatie 
qu'tta esprit dminemmeiit eeaserrateor nous goide k Tägaid du Dlvan de Oon- 
staotinople. II nous est Impessible de r^ndre des dTteemens que reeUe raTenir; 
fluds nous soiumes lein de provo^uer oenz qui pouiraieiit ehaoger la faee de 
VOrient, et e*est pour les dätoumer m&ne qae nous pressons de nos voeux et de 
nos offofts la prompte eeasation des tronbles qui Tagitent 

La pr^eate d^p^e sera portte k la eonnalMaaee de la Gonr de Londies, 
et T. E. est aatoiis^ k la eonmuniquer k Mr. Stnktfeid Gaaaing. 

Reeeves ete. 

Vffl. 6. 

Paragraphes ^IM d^ptehe de Ir. FlitenaMC Barea ä 8. A* le 

Priice de letteralek, ei date de Otistaitiaeple, dt 8. fdvrier 

!fr. 157. A. 

« Je nie suis einpresse (dit le Reis-Efendi) de inettre sous les yeux 

»du Souverain le raessage de Mr. Stratford Canning et ce matin mßine je viens de 
>d^Iivrer h son Interprete la r^ponse que j'ai eii ordre de lui faire. Je lui ai dit 
-en ferines clairs et precis que Sa llautesse etant par la ioi diviue, par le droit 
»de cunquete et par la reconnaissance solennellc de toutes les Puissances, le 
»Souverain legitime des provinces aetuelleiiient en ötat d'insurrection, Elle ne 
•reconnaftra jamais ä aueune Cour etrangere le droit de s'immiseer entre Elle et 
-Ses Sujets rövoltes: que Sa Hantess«' eroit pouvoir reclamer pour Elle-meme ce 
»que tout Souverain independant croit inse]»arable des droits de sa couronne: que 
»la Porte n'ayant jamais eherehe d iiitervenir dans les querelies internes de 
»l'Angleterre avee les Irlandais catholiques, eile s'attend que l'Ang-leterre 
»s'abstiendra de se meler de la revolte des Grecs, et qu'on la laissera faire elle- 
»mßrae cetto iiacification qui n ai>partient qu"ä eile; enfin la Porte declare qu elie 
»n'admettra jamais k aueune Piiissance un droit d'inierrention ou le fait d'ime 
»midiation entre i£Ue et Ses siyets reToltös.« 
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Teile est, Monseigneur , la reponse qui a et^ donnee ä Mr. Stratford 
Caiming. Le Reis-Efendi en fait si peu de mystöre qu'U a parle h pea pres dans 
)e meine sens au Drogman de Pnuae quelqiiM jovn api^B, «n i^ontaat qa*U 
pret a s'expliquer de meme envers qu! qne ce uit 

Votre Altesse s'attendra peut-etre d'apprendre qu'apr^ une pareiUe 
döfaite, Mr. Canning m serait tean tnmqiiiU« da moins Tarrivee d'un 

attiä 

>Le 1' F^vrier, le Courrier anglais qui avait paese par Vienne le 14 Janvier, 
est arrive daoa cette CapitaJe. II eta.it porteur des däp^ehes de Totre AHeese 
de ee joar ponr mei, d'one lettre de Mr. le Marqala de Cuaman peiir leQenM 
GttUleminet et d*iiii paqwt peor Mr. l'BiiToyd de FtOBse, eoatenaiit U r^poase 
de 8» Covt anz eomnuiiiiealiens dee denz Pnissuiees aiosi qoe dlutroetiona 
peur Mr. le Baron MlÜts. Mea ii*a tranapM id aar le eeatea« des ddpMhes o« 
dee avie que Mr. Stratford Canaing a re^os paree Oourrier seit de Lendres seit 
de Tieane. Mals 11 est eertain qne pen de temps i^rte son arriT^ 0 nwanam^ 
ses instanees anprte de Ifr. r AniMMMMideiir de Fkanee de lol pr6tw sei appni 
* pour la dänarehe qa*fl allait faire i la Porte eoajolateiDent »vee Mr. de Miadaky. 
EDTain le GteM Oailleininot Ini demaada les motifo de eet empreeseneBt, 
envaia 11 lid reprdseata qne Mr. de Ribeanplene ne ponTaat tarder an delä de 
hnit joors, 0 serait d*autant plns eonyenable de diffifrer aa neoTsne dänanlie 
jnsqn'A Tarrir^ de eet Employdi qne la Porte venait de ripondre eat^riqne- 
ment k la dämarehe Isolde, qall avait fwte nagnirn; rien ne pnt dMder 
Mr. Stratford Oamiing k renoneer k son projet on k donner nne explieatioa satts- 
fatsaate des motlfs qni le dftermiaaient k devaneer raniTde de Mr. de Ribeaa- 
piene; Mr. le GAuiial Onilleniaot de son e5td persista done dans sm refns de 
prendre pari k eette ddnuurdie. 

De ehes Mr. TAmliassadenr de Franee, Mr. Stratford Ganninf se traaspofta 
le 5 dn eonrant ehes moi aeeompagnd de Mr. de Ifinefaky, qull me prdsenta 
eonune ainnl de nonvettes testmetions de sa Oonr, ee qne oe dinier me eontaa 
en me didarant que, depuis l epoque oft fl m^avait parld la demldre fois des 
affaires de la Ortee, ü avait re^u rantorisation d'appuyer les di^marelies de 
Mr. TAmbassadear BiHannique pour la padieatiott. Alors Mr. TAmbassadenr 
d'Angleterre me fit prendre lecture de la Note quMl se proposait de remettre k 
la Porte, et qui est la meme dont j'ai fait mention plus haut, comme ayaai M 
lue par lui k Mr. le General Quilleminot. J'ayouerai k Votre Altesse qoil m*a 
ete iuipossible de retenir k une simple lecture fugitive le contenu d'une piÄce de 
sept feuilles ia-foHo. Je me bornerai donc d'obserrer que cette Note preparee 
de lougue mala est beaucoup mieu:i^ recUgue i^ue tuuteä ceütiä ^ue j'ai eu oceasioa 
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dtt Toir jusqu'iei de Mr. Stiatfoni Cuning. Elle respire en g&M un esprit 4e 
medtetioD, je direi mime le d^ir de persuader k la Porte quHl ne lai reste 
d*M(ie parti k prendre pour mettre ud terme aux troubles de la Crr^ce et 
d'aeseoir sur des bases solides ses relations avoc les autres Puissances, qtie celui 
de conseatir aux conditions qiie les Insurgt's lui proposent poui pux de leur 
soumisbion, et qui sont cellus cunsigmjcü dans la luttre adresseu par le (louverne- 
ment provisoire de la Greco k cet Ambassadeur en date du 19 Avril dernier, 
conditions conforiues aux arrangeinents concertäs entre les Cours de Londres et 
de St. Petersbourg pour servir de htiaa k cette pacification. Mr. Stratford Canning, 
apr^ avoir trace un tableau dechirant des calamit^s qui p^sent depuis six ans 
sur les Grecs par une suite de la Prolongation de cette lutte deöaatreuse, cherche 
4 prouver le droit qui, suivant lui, oompöte k l Angletorre d intervenir dans raffaire 
de la pacification , parce que cette Intervention a ete reclamee par une des 
parties belligerantes, ce qui n'avait pas eti le cas lora des tentatives faites 
prec^demment par d autres Puissances auprös de la Porte. Enfin il reitöre l'otfre 
de la müdiatioQ de TAngleterre, mediation basee sur le principe de la cooserva- 
iion de la euzerainetö de Sa Hautesse sur des provinces oü depuis plusiears 
aimdes son autorite a cessc de iait, et il articule en termes dairs et positifs, en 
se r^nmant k la fin de sa Note, les quatre points prineipMix du Protocole du 
4 Arril, savoir : la fixation d'un imp6t aonoel on d'une somme en bloc en rem- 
placement de toute autre imposition k payer par les Grec«; la libertd entiöre 
de choisir eux-memes leurs chefs et leors autoritäe civUes et religieuses et de 
ti^^ lear adminietration intärieure; T^loignement de tous lee MusiiliaaiiB des 
provineos lägies par le seuTeM eode et la oeeeiea des bieos et terralns poes^d^ 
par «ax mojemuuift une rederanee aonaeUe oa une aemnie ea bloe k payer par 
les aeqadrenra graoa; eafin la eoadusieii d'oa armistiee pour envir d^aehemine- 
nent Tere la padfieation. 

Aprte avoir aehoTd la leeture de oette Note, Hr. Stratford Oanniag iniita 
Mr. de Uneiaky de me donner coaoaJesaaee de la pldee qu*!! ae propoeait de 
faire reoiettre de eoa edtd k la Forte pour appiqrer sa dtoarehe. 0*dtait aae 
iastnetlon pour le Dieginaa maae Fraaeblnl dont eelui-oi avalt ordre de renettre 
oae Oopie aa IMis-Bfendl Oette instmetion qei est d'oae dteadue pour le aiefaiB 
ansei eooaid^iable qua la Mete apglaise, n*est pour ainsi dire d*im beut k Vaatre 
qa*iiiw dddaetioii trte-proUxe de la adeessitd iadispeasable ponr la Porte d*aTiser 
anx meyeiis de ttSn eesser las troablef de }a €Mee qoi aob aeidement dteolent 
plasienia proflaeaa de eet Empire, mala eausent aaaai dea partes et des pr^jadiees 
trla-aeasililaa an eenuneroe et & la aavlgatiea de toutes les Pniaaaaeea, et aortent 
Ja Smiie, pertpa q,ne eattie P^i^ance ne aaorait iolktt pIns loogtenps. lok 
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Russie, est-il dit dans cette Instruction, a termitip sa querelle partioaliöre avec 
la Porte k Aekerraan; eile se declare satisfaite ä cet egard par les arrangements 
pzia k ees Conferences; mais aWt) n'a jamais renoDCÖ k Tespoir et an desir de 
eontriboer k la pacifieation de la Gröce; o'est dans ce bat salutaire que la Coor 
de 8t Petersbourg s*eet ooncertee aveo celle de Londres animöe du mSme d^sir; 
ce eoneert ätait atAMenr au Congrös d'Aokemuui dont le räwUtAt ne poatMt 
invalider des engi^ements pröexistanta, et c'est em vertu de AM «ngagtiMali qio 
la Cour de Russie ddclare k la Porte, qu'eHe est pr^ A^vpfH^tit de son mieitz 
l'offre de 1» mödiation qui lui est £ftite pw TAiigleteire pow 1» pMifieation des 
Prsvinoes insurgeea de la Gröce « 

»Mr. Stratford OMniDg m'adreesa la qaestiMi si, aprte avoir pris eoo- 
Birissaiiee de 1* dimidie qu'il aUait fiurs, je me ereyais aatoris^ par mes 
instmetions de Tappayer an]^ de la Piofle par nae diSnaroIie rimnitaada, eo 
je prtfdrais de ne teair traa^nOle. 

La manUre dent eette altanattf«' ötatt pes^ le peo de valeor qae 
Mr. r Anbaaaadear Britaoniqae pant altaeher 4 ma eeepMio«, le pen de ehalear 
quMl nentra pour ne ftiie gedter sa pcopoiilioii, eala la e esea iis m ee qua 
j*af ato dn refiu peiitif de Mr. le GMral ChdUeniBet de s*a8ip«ier i eette 
ddnarebe, ae ne laMreat pas an iastaat daiis llaeertiiade aar le parti qae 
j*aTajs k preadre. Je rdpondis deno i 1fr. Stratfeid OMudng qae, eeauae fl ne 
laissait le ekelt eatie l'aetfea et riaaetiea, je balaafais d*aittaat noliu de .na 
preoeaeer pear eett* demUie alteraafiTe qae je ne erejaia i nine de jastUwr 
ee ehiMx par des argnneats tiids da teorte nIne de nea iastmetieas et da la 
ddelaiatioB de notre Ooar da SS Ddeenlne « 

vm. «. 

llete prescnt^e k U Sabllme Perte par Ir. TAnbassadear BriUaaifie 
Stratferd Gaaniag, ei date da 4 f^Trier 1827. 

Par Terdre «xpito de sea Chmferaeneat, le Soassjgad, Anbassadeorlblia- 
ordiaaire et PUalpetealiaire de 8a M^eetd Britaaaiqae, a Pheaaear de pr^aealer 
k la Perte Ottoaiane la sabstaoee des propoaiüoiis qa*il a d^ji ea liea d'aaaea- 
eer eeafideatiellinefEt h 8ob BweUeaee le Mis-Bfeadl, ea se fiOlditMit d*dtr» 
Tergaae d*aae eoauMiaiealion deat las awlUi sent anleala et 1» bat dniaenr 
■eat atile. 

L*opiBiea da Oataiaet de Leadfessar la poliUqae preserite paf l«a «MtaUs^ 
intMts de eet Empire, B*e8t pas iaeeaane et si 8oa Miaistre i Ooaiiaatiaeple ae 

fttikifß |>9iiil k )ß.iikmfkß que furea«, il y * div-lialt «eis, Im Vififfim' 
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tftntä «It's antres Piiissanocs alliees pour ainenor la pacificatiun de la Gröce, il 
taut s'en rajiporter ü des circonstances t'trant^i'res ä la position actuelle des choses. 

La Grande-BretHgne en ortrant aujourd hui sa lut-diation entre la Sublime 
Porte d'un cüte et les lies et Provinces de la Gr^ce iosurgees de Tautre, peut 
offiir en meme teinps Tassurance tjue l'adhesion de la Cour Ottomane k ses pro- 
positions n« sera pas infructueuse. Elle tom nit en iiuMiie temps «n gage de Kesprlt 
d'equite et de desinteresaement qu'elle se fait un devoir de porter dans la negü- 
oialion proposec. C'est du consentement, aux instances meines, des Qrecs qu'eüe 
vient uffrir sa laediation ä la Porte; et les bases d'acoommodement que le 
Sonssigne est auforise k presenter, repondent ä la condition que Ton savait etre 
attachee ä l acceptation du role de mediateur par le (iouvemement Britannique. 
Le Souverain, en y accedant, pourvoirait aux intärets essentiela de sea etata, 
saas deroger en rien k la dignite de son tröne. 

Pont'trr du devoir resultant de ces circonstances, le Gouvernement Britan- 
nique se serait empress« d'entamer au plus tot des negociations a ee sujet avtc k 
Ministere Ottouian, s il n'avait pas pris la rt'solution de voir terminer au prealable 
les differeads qui s'agitaient immediatement entre la Porte et la Russie. Le 
CUinet de Londres s^^tant specialement entenda avec celui de St. Petersbourg 
ooneeniMt la paeifieation de la Grdee, avait d^j^ raison de oompter sor uoe 
pirfrite fiOiiformiU de sentiments entre eux k cet egaid, et ae peoTait qu'attaoher 
un vif int^ret k la Cooperation d'une Grande Puissance, son Alli^e, afieetee ponr 
le moins aatant que toute autre Cour des agitations et des calamites prolong^es de 
lA Oröee et non seulement limitrophe, mais prSte k redevenir Vaaaie de la Porte. 

II s'agit k present d'4teiidre et de consolider les relations de ptiz qii'on 
viMit de r^tablir k Ackerman, en mettant Udernidre main k la graode oeoTredn 
repos de rSnope Orientale. En eoaseUlaot k la Porte de pen^r^rer duis ee 
qralfiiiM salitain, ob erolt Ini domier mw preaTe d^amitiö qid oe odde qo*i eelle 
de Ini fonniir roeoaden et les meyeu de le mettre entUrmnent en vMk^ 

On B^eet pne appelö k peeser iei en leme les triBtee MiummlB q«! ont 
niBrqBd le eonn d*ime latte dont 1» eeuaUoB est derenne nn tni besoin de In 
SoeMU eniopdenBe, «ttttBt qne de 1» Tnrqvle nine. Bneore melns est-fl ndeee- 
saive de remoater k Torlglne des hostilltds qnl »Tageat depnls alz aas les Pm- 
^aees de la Ortee et les plas belles tles de rArehlpsl« n snfllt de aavoir qae le 
progrts de eette gaecre a ddsasirenz et qae sa teadaaee est destraetiTe, 
qB*eUe ae pourra eoatiaaer saas eeaipliqaer de plns ob plas les rdaitoas poUti- 
qaes de la Porte, et qa'efle B*eftei eafia, paar toat rMtat qa^nae perspeetire 
iaterariaable de aiassaan» d*aaaie])ie et de lainei 

PMobbo ae peat aoatsstsr raxaetitad« da eesAHs. DeB«abienHs anades, 
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de puissantes flottes, de braves Commandants, pleins de loyaute et d'experience 
ont egalemeüt succombe dans le coiiHit. Uns anuee e'e.st eooulee apres l'autre, aon 
sans quelques triomphes dignes du nom Musulman, mais sans aucun succes 
durable et garaat de Tavenir. Eacorc cq3 triomphes passagers ont-ils et«; achet^s 
p&r de graads sacrifices qui ont ainene k leiir tour un etat de choses qui ne 
laisse rieo ä Tespoir. Les suites d'une guerre desastreuse, traiQoe ea longueur sont 
partout les meines: embarras des finances, ralentissement du zele et de l'energit* 
des sujeta, misdre, accablement dam toutes les classeß, epoisement eofiu juAqu'aux 
dttm^res ressouroes de TEmpire. 

ISa B*>ehaniaBt eontre de tab obstaeles avec un rare mais aveugle courage, 
le DWan semble oublier sa pradenee oxdinure ei les eatettls Im plus salutairos 
de 1a politfque. Quelle que soit la oaose des mers qu'on a eprouväs, rien josquld 
n'en annonce le terme. La sixidme eampagne ?ient de finir infructueasement, 
malgi'^ lea pröparatifs coüteux qui eo marquörent Tourerture. L*espoir foiid^ aar 
les Meottis de TEgypte ne s'est pas räalieä; et les Grees diepoe^ 4 an aeeom- 
modflüiMt ^oitable, s'olwtiBent ponrtaat k ir^ter, räsolae selon tonte appa- 
fmee de pA&r las um» k la main platdt qna da retoaraer h leor ant^eane 
eoadilloa, «jut 4 tonn» jws. iu oanettee de malheur et d'aviliMeiBeiit 
luilpportablee. La piolengsttoa dea liaitilUdg na poumik done alMwtir qu*4 nne 
pdnible altennÜTe, U perte total« den PtoTinAen inaaigdes, ob r«Elecninali«B de 
laus liabitaiitB. . 

L*int9mdle qui rante k tcaToner avnit qoe la Ferta pdiae touahar ndnui 
k ce tafma ladenlable, offira eneora de gmrw eonsiddiafions. La gnene anOitoe 
ae paul qn*6toe pröfondiment intdraManto anx Oiaoda SauTendaB de rSaropa et 
k Ulm penples. LaofB seotiniantB, laois iiMta, lenn drtdta es aont dizettemeBt 
et pdniblenMiit affeetda» Lea xavageB de la fnem port^ k reiete et le aiattee 
d*eselaTage qol aeeoapngna lea afmes nasafauuMa, et dait ni ka feguMS ni les 
enfaata, la partia innoeeate de la popnlaHanae sont axanptai inq^lfent ans penples 
olkidtiana nne ^fmpathie sl forte et», qn^il seit pennia de le dire, si natnrelle en 
farenr des Cbees, qne lenn €ton?eneiaeBta lespeetlfi peuTont k pefam les eon- 
tenir dans loa Hndtas de la nantnllÜ qn*ils s« sont fidt anx-ndaies Jisqn*iel nne 
loi d*el»sarTsr. M$ da soliante Mtisients aimds sens dlTsn paviUooB aeai ddji 
en Station ponr protäger la eonunaiea da rAnUpoL Snooiaeea Ibmes fanposastes 
ae sniBaaBt pas ponr lendra la naTlgatioa adia. Les baUtaats des edtes et des 
fies, poosses par nn €KtidHia besefn et ddehns da lenr patrie, dariennaBt antaat 
de pirates, qui osent ohan^er lenn. lietimee presqoe sens le aaaon des aen? eis 
exfg^ par loa naviras marebanda eeaima dans le tmps d'nne gnenra gdoM» Ce 
li^an dfrft BdeesBidnmeiit peser de plns an pIns snr los neutree, k mesure qae la Intte so 
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prolonge; et ce qui est eneore digne de r^flexion, 1a g-^ne et les partes qui, par 
cons^quent, tombent en partage k chacuu des Etats furuppens, sont 4 peu pr^ 
dans la proportion de leur commerce respectif dans le Levanl et par consequent 
de Vimportance d(<s engagements que la Porte a contractäs enrers eui dAis le but 
de leur en assurer une jouissance non-interrompue. 

En examinant la mosure que le iSoussign^ a Thonneur de proposer ici 
püur teiTniner ces hostiliti's qui ne servent i\\x'h d^naturer la position du Souve- 
rain envers son Empire et celle de l'Empire envers les Piiissances ^trangc^res, 
le Oivan ne manquera pas d'apprecier oon seulement les motifs qui Tont dictt^e, 
mais aassi 1«8 avantages qu'elle lui präsente. La Porte y trourera Toccasioa de 
tenter les voies conciliantes sans descendre pour un instant de la haute Station 
qui conrient k TAutorite Supreme. Elle y puisera de grandes fadUMl pMir eon- 
duire Tarrangement k un sür et heureux r^sultat, aussitdt qa'elle se sera BStift- 
faite k Vigititd des points prineipanz. EUa y Tora Tunique moyen de traiter aree 
les Grecs, sans faire des sftcrifioM inflompatlbles avec IMnt^grit«^ et la sdrete de 
rfSnpire, de garantir k Toeurre de la pacification le degr^ de consistance et de 
1>onne foi, qa*0D ehercherait Tainement ailleun, et Taatorite odoaseure poar 
maiiitenir Tex^utloii de toute stipulation onäreuse au parti advecBei. 

Teiles sont pour la plnpart les raiaons qui doivent eegager la Porte k 
ugriet une mMiation amieale, comme simple meym d'efEisetuw la eessation des 
hestilit^ en Ghröoe. Les bases de la paeifiealion propesäe viranent k Fappni de 
eee nrgaotes eomlddnlioiiB pofur reoommaaider eneore plw initaiiimeBt la in^e 
dddsloii. 

Loin de renfenaer des Baecifeea miiaiblea 80«b d'aatres rapporta k vilM 
an anaagtmeal feidd aur eaa baaea, teut en rdtabltaaaat la paix, ne numqneratt 
paa d*aaanrer k la Porte Teaaenttel des avaBtagea quo la popnlation ehrdtieane 
de la Gfattee eat eapaUe da Ivi fonrnir. 

Les portione de la Ortee eontinentalo «t fnaalaire qnl, d*i^rte l'aete de la 
rdooneiliaition, joidraient d'nae adidaiatiatlon.adparde, reeonnaftralent de aouTeaa 
le Okof aiprlme de l*Bmidf«. 

tribat proportbnnd anz noyeoado tanttdra ainai adminiatrd, aoiait, 
onbaWad k la plaea de Taaeiemie Oapltation payde k la Porte par loa Orees. 

Loa pr^Ma oi-d«rant tarquea renfenadea daaa loa lindtea de la Ortce, 
tolle qu'eUe aerait ddaignde daas raooord, defieadfoient Vobjet dea atlpalationa 
föaddea aar le prinoipe d*one Indeaaitd et aar eelui de Tdrldeat« ' ndeoaaitd de 
adparerloa paitfea ehrdttonnea et amaalmanea de la popnlation, doat la eo-eziatenee 
paiaible aar dea lienx, tiiditfea de tant de veogoaaeea et d*homnr8, eat devonae 
Imptatioable^ 
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Ün acte de pacification consignant (BM principes avec lea dispositions aoeea- 
soirefl, serait k la fois hooorable au SoaTeraia et d'une haute utilitä k l'Europei 

L^istoire nous apprend que les Monarques les plus puissants de TEurope 
Ont ete reduita, apr^ de sanglants combaf s, k 1a n^eessit^ de conceder la paJx 
8oH k des Colonies, aoit k des Provinees revolt^, non pae «B r^tttbliesant lear 
ny^on, mais en reconnaissant, et quelquefoU sans aucun arantage que eelui de 
la paix niSme, leur indäpendance abeolae. de serait faire tori aux Imnidres da 
Diras que de sigiiiler Vinam» diifärenee qni exiate entre iine pareitte pacifieatieo 
el «alle qte le Soossignd a aetaeUemeat l*honnear de'ld somnettre. 

Lea Taes les plae sainea de la poUtiqn« ddaratfiBt oombien la gloire et la 
gdndneM de la Porte a*aceocdeiit avee ses T^ritables iatdi^ts, paar ftlra aamrer 
anx habitanta de la GfarAoe vne admiaiatration a^patde. LWod Intime qai donne 
de la foree anz Etats, ne Baarait anbaiater eatro denz penplea qvl diffireat INin 
de raotre daaa lea 41dments mdnea de la Soeidt^ e*est-A-dire, orfgiae, laaigne, 
laoeara et religion. CTeat UtaimoDie aeole dea poaitiena relatiyea qni est eapable 
de suppiger k ee dAaai Afln de prodaire eette banaoale, il eat adeeaaaire qae 
lea partieB de rSmpiie esaeatiellemeBt iacldea jenisaeat, cliacaaeliaa place, d*nne 
' forme d'adminiatratlon aaalogve k Im eoastitation aatarelle et la mienz adaptfe 
k lear faeidtd de eoatribner aa aoaliea et 4 la proapdritd de leur Soaveraia eom- 
mna. La OrAee däirrde eo cette maniAre d*Dne g#ae iaatile et perateieiae aaialt 
de granda motifo poar a*amuiger de benne fei aona la baanüre de la Porte, ea 
loi ddTovaot par int^t et par reeomMisBaaee Paetivitä de aea eommeroe et 
l*habfle expdrienee de aea marina. 

R^integree daaa ee qnl tieat k reaaentiel de la SouTeraiaetd, et doTeave 
la mie ddpMltaica dea reaaoureeB de la Gbdea, en a^ea eonstitoant firaaolieiaent 
la proteetriee, la Porte aoqnerralt en mlaie tempa de nonToanz tftrea aa leapeet 
et k Vamltid dea Grandes Pniaasaeea de l*Eiirope. BUe taiirait alnai «ne aeoree 
abendante de eollisions et de indsintelligeDces aree lea Hatiena dtrangdres; et 
eile 8*a88urerait une p^manence de repos, qu! doit lai Stre pr^enae ponr eoa- 
solider des institutions recentes, et pour douner k la röforme de rintärieur Tezten- 
sion et le perfectionnement convenables. 

II r^sulte de ce que le Soussigne vient de soumettre k la däliberation 
t^clairee du Divan que la mediation qu'il a eu l'houutiur de lui proposer, s'appuie 
sur le principe de la restitution plutßt que sur celui de ia perte, qu'elle satisfait 
d'une maniere honorable ä la dignit« du Souverain et qu'elle otfre non seulement 
des chaiices mais la certitude du succes. Elle est avantageuse k la Porte, parce 
qu'elle doit lui assurer de meilleurs termes d'accommodement avec les Provinees 
beUig^autes de la ör^ce, que la Porte n'ea pouj^ait obtenir par d'autres moyena. 
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Elle lui est necessaire, paree que saos Pinterrention d*un tien 1*00 dm pftrtb 00 
pourrait sc mettre k la discretion de Tautre et les Orecs s'obstineraient plotdt 4 
rejeter toute idee d« sortir par la voie de la reconciliation d'une lutte qui est 
evideuunent interminable de toute autrc maiiit 

La Suspension d'armes (jui bcrait itulispeiisable pendant les negociations 
aurait Teffet de porter un soulagement immediat aux malheurs de TEmpire, et la 
garantie attachee ä l'acte de la pacification ne manquerait pas d'en assurer 
l'execution fidele, aussi bien qu'uu niaintien invariable dans l'interet de l.i Porte. 

A Proportion que le Gouvernement britannicjue est lui-inemo persuade de 
ces vi'iites et penetrt' du bien qui doit rösnlter de leur applioation, il desire de 
les rondre manifestes et satisfaisantes k la Porte, 

II n'est pas cependant ä douter qu'en contribuant ii la cessation d aue lutte 
qui non seulement par sa duree et par rimportance de ses Operations, muis aussi 
par son influence sur le commerce des neutres, pnrte evidemment le caractere 
d*une guerre nationale, les Ministres de Sa Majeste rendraient nn Service ecla- 
tant ;i la plupart de> Puissanees maritinies de l'Europe. La süret»* de la naviga- 
tion dans les eaux de l'Archipel, qui est n!clamee k haute voix par les Nations 
europeennes et dont Tinterruption, accompagnee de grands frais, tond dircftement 
k paralyser les engagements contractes par la Porte, ne perdrait den de sa valeur, 
si eile resultait exclusirement de la pacification de la (}röoe> 

La paeifieation de ce pays est d'autant plus ä desirer par la Grande-Bre- 
tagne qu*dle fonnerait le complement du Systeme de paix, au maintien duquel 
les Puissanees ses AUi^es ont voue, de coneert avcc Elle, leurs elTorta, et qu'eUes 
ont plus d'une fois soutenu ä tout risque par rintervention d*unc force annee. 

Quelle qne soft en dernier residtat la di^termination de la Porte coucenumt 
la propodÜon amicale qui lui eet present^e ici; le Muiist^re de Sa Hautesso ne 
disconviendra pas qu*elle merito pour le moins an exameii attentiA une delib^ration 
<Mlme et äelairee. Les eonsdis d*iia Ooaywiisinflat qui, en temps de erise, a so 
rondre k VEajfin Ottonuui d^ servieee que U Soosaign^ s^abstient de relerer, 
et dont les pflneipe« sont marqiids an eoin de la eoiuitaoee, ne penviBiit demenrer 
id Bttspeota ni indiffdients an Dirnn. Appujds sur tant de raisons iaeonjtestables, 
adfends k oa bnt d maalfestemeat utile et aompigads dea moyens ndeaasaina 
poor j arriver, eea mdmes oonseOs, firuits d*ane amitid sine^ et seumis k I» Porte 
aTee tont le reapeet qoi lui eat dd, doiTent inspirer une eeavietten entidre de leur 
▼dxHiS et fliiie sentir rnigenee de profltor an plus t6t des aTantafes qnils dMent. 

C*eat Avec nne oonüaaee juatUide par ees eonsid^atioaB qne le Sansrigad 
invite son Exeellenoe le Rdls-Efendi k mettre eette Note Offidelle aons les yaux 
de sen Gott?enienient, ea Tonlaat bien supplder par ses propres Inmtöres k ea 
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qiril y a de d^fectueux d&Qs l'expositioD d'aae matiöre ä la fois si delioate et si 
hautement importanta* 

SoQ Excellence ne manqnen pas d'obsenrer qne les bues fondamentalw 
de U paoificatioQ propos^e oomme devant entrabuf 1« eonsentement des Grees* 
en y joignant la ooiwltuioii d'ua amüstiee, dda le o<nuimoeiDeiit des aägooiationaf 
soBt Im «lifwitM: 

1. ReMiiiiaisaaiMe de SmefaiiMtd d« U Ptoife siur la Ortet. 

2. Paiement d*ttii trlbat aanuel par la Grtee. 

3. Ind^peodaace compl^te du Gouverneuient et de rAdministratioa iaterne 

de la Grece. 

4. Separation entiöre entre la Sodete des Chretiens de la Qrdee et celle 
des Musolroans. 

Le Soussignö a rhomeiir de nmartAst k 8oa EzeeUenee les aesnraaeee de 
8» haate eonsidänUioii. 

VIIL 7. 

lettre de Ir. StntM Canltg» ABkaieaiiw MtaulfM k Ctistutlieple» 
k U CeBaltiiei Uglilatlfe de PAeseaMto NatieMle k ülimt, tm date de rdn, 

de 27 JaBTler (8 r^rrler) 1827. 

Vous m'avez traBsmia, au mois de Mai de l'annee demiere, uae lettre 
signee par le President et 110 membres de TAssembUe d'Epidaore, soras la 
däioauaation de Pl^nipotentiaires Intimes de la Nation greeque räania au Gleig^ 
^ aoz Cbefa raiUtaires. Oa f inToqe* 1» mMiation de mon Gouvernement, ala 
de mettre ub terme k la pHaante (fueire, et ea m*aatoriaa k n^eier et k eoa- 
dnre la paix qae Tob dMrait obtesir. Ob mlafonaa ea mAme tempa qae Totre 
Cemadaaiea dtait ehaig^ de ae mettve ea releüaa aveo mol, poar d^ibdrer aar 
les aieyea« d*e(river k eette pa^estiim, et ponr ^bHr aor la baee da Tee 
rMatteaa, le traitä aaquel je eoBaaeiaiaia mae efforta. Dapnia, J*ai ea la aatla- 
fiMtica de Toaa maader qua moa OeaTaraameat a'aet leada k Tetie pxepawliao, 
ea Bi*evdoBBant de Boamettre aa Dlvaa lae baaae de Taeeofd qae Yobs a?ea 
dipMA mtre mea fludaa. Je Teaa iafannai ea m^aie tempa de la niara paiaaaate 
qoi m*ebUgea k anapeadre poor la aioaieat l^weaBipliaaeBieat de eaa oidtae. Ai|jonr- 
dliui je pnie Toaa eaaeaeer qae lea dilRealMa alora axiataataB Hßai lev^ae, rofire 
de 1» BiddiatieB de aiea 0ea?eraaaieBt aar la baae de Yoa TMaoalionai appej^ 
par d*aiit(ae Pidaaaneea, AUMea de mea Kaftxe, aera aaas ddlei pidseatde aa 
OviMUMfe« BrfMaafritaliff 3 
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Divan. Vous n'attendrez pas de moi, que Je Vous ifarantisse Tefföt de cette 
d^marche, et Vous n'oublierez pas mn plus les menagements tjue m'imposent niüii 
caraüt^re et les relatiooa äUblies par les Traltes eatre mon üouveFaeudat et 
la Porte. 

Jusqu'H ce que je pourrai Vous faire part du r^oltat de nos ourertores, 
je eompt«, Messieurs, sur T^läTation de Vos sentiments et sur la fidelitä avec la- 
quelle Yons remplires lee promeuei, oonditioiis essentielles d^ine m^diatioii 
aeoord^ k Tos Toenz. J^ai HLonneiir de Toys renonTeler rassnranee de mee sen- 
timents penonnels. 

vm. 8. 

Nragra^le ^ue 4e Ir, le Barta 4*9tt«ifeliy latttiraM ^knitUHu 

k CMstoattBepIe, k S. A. le Priaee de lettoraleh, ca dato ia 7 man 

Hr. U2. A. 

»Je eommeneemi par «onpUier eelles (donn^es) que j*ai eu rbounenr de 
Voos soumettre, mon Piänee, daas mon trds-knmble la^^port da M F^nier anr 
l'enlreTue dn Ifinistre de Rnssie area le Bäs-Efendi du 80 du mka» mds. Hr. 
de Bibean^ene j a parl^ aree la plos giaade foree, qnoiqae dans des termes 
mesnrAi et amieals de la n^eessHä indispensable ponr la Porte de paeifier la 
Grtee a?ee llaterrention de la Rnssie et de TAngleterre, en lyontaat qne les 
relations de palz et d*amitid r^blies entre lar Rnssie et la Porte par les Oon- 
rentions d*Ack<nnan n*obtiendraient leur eompläment, leur rMtable foree et garantie 
qne lorsque le Diran aorait faxt eette paeiüeation qni seule ponrait assnrer et 
eonsolider la paix en Burope. Le BÜs-Efendi lut marqna son etonnement de qfi 
qne la Rnwie semblait Tonloir faire ddpeadre «qjourd'kui le muntien de la paix 
et de Tamitiä entre les deux Empires des aiMres de laOrdee, taadis qu*A Aeker- 
man eile avait ddo]«rö qn*eUe n'aridt point d*antres demaades k firire k la Porte 
et 4tte notammeat eile n*en formait aneane par rapport anx (Irees rdrott&s. Mr. 
de lUbeaopierre Ini r^liqua: Vous 6tes daas rerrenr; jamais lesFldnipotentiaires 
rttsses n*ont pris un pareil engagement; Us ne ponraient le prandre paree que 
l^mperenr Nieolas n*a jamais renoneö et ne renoneera jamais k son droit d*iater- 
reiür en faveur de la padfieation de la Qrdee; tA Mr. le Oomte de Woroniow 
daas la ebalenr dn diseonrs Vous a dit qne la Bussie ne parlerait point k Aeker- 
man des affaires grecques, c^est que ma Cour ne roulait pas eompliquer daran- 
tage les questtons en Htige entre les deux QouTemements; olle ronlait aranttout 
Tider sa qnerelle pai Heulidre pour ponroir s*adress«r enanite k la Porte eomme 
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une rentable amie pour lui parier de la necessitö absolue de pacifier la GrSce, 
a4cossite indispensable et sur iaquelle lui, fiüniütre de Kuttsiie, ae se reUcUerait 
jamais. 

SeiJa-Efendi oppo.sa ii ce discours tous les arguments que nous avons vu 
employer par la Porte chaque (bis qu'il s'agissait d'intervcntioii etrangere dans 
les aiiaires de la örece; il dit que s'il y a d'un cöte necesbil« pour la Porte de 
mettre un teriue aux troubles de la Qröce, il y a de lautre iinpossibiliie absolue 
pour eile d'admettre une Intervention «?trang6re; qu«, si la Rus«ie de son cote 
insistait avec persHvi iHnce sur cuti^ iutervention , la Porte n'en serait pas nioins 
cüustaiite »ians ses retus; que ni nienaces, ui la force des armes pourra la faire 
revenir de cette resolution et «jue, «luaiid mrme, oe (}ui, s'il plait ä Dieu, n'arri- 
vera jamais, cet objet devait donner üeu ü uiie interruption dos relationa ami- 
cale» entre les deux Empires, eile ne pourrait pa^^ changer de resoluliou; qu'elle con- 
naissait les forcos lormidables de laRussio; »lu'elle savait qu'elle ne pourraitpas lutter 
contra Elle, mais que les Ottomans aimeraient mieux courir le risque d'etre forees 
de repasser en Asie, que d'admettre un principe destructeur de toute sourerainete 
et ind^pendance, tel que rintervention d'une Puissance etrangere entre le Soura- 
»in et ses sujets revolt^s. Oes declarations de part et d'autre, quelque precises 
qn'elles fussent, etaient enveloppees de phrases amieales; la conrersation n'a ja- 
mais degenerö en dispute et les deux Ministres se sont mutuelleroent rendu )a 
juBtiee, qu'ils avaieiit raremeot raneontrö des formes plus polies et plus agreables. 

Cette «Btrerae sufSsait pour eelairer la Porte sur las iatentiona de la 
BoBsia; mah ce qni a senri k noua äelairer bleu davantage, e*4tait la eommnni- 
eation qua naoa flt Hr. da Bibaanpianra da la ddpteka dn Oamta da Naaaalioda 
dtt 21 Jaaviar et du projat da traitd qni j ätait joiat Si anfin eaa deux pite 
n^avaifiiit paa saffl pour nona oaTrir laa yeax aar laa dangm qua aoort la Porta, 
las disaoun da Mr. da Bibaanpianra awaiaat n^aaaaalraiiiaiit dd nona donnar Vi' 
valL En parlaat & nn da aas aonfldanta du earaetka paraouiel da l^paranr 
Nieolas, il dit: oe Prinaa, quelque jeuna qii*il soit, dtait SaUTarain la janr mime 
qu*il eit manttf anr la tritna; fl ne riva qua gloira et aanqodtaa; il a nna ttta 
de far et un aoanr da biauM; il ira loia. Ja na anis paa Tann & Canatantiaopla, 
a dit Ufr. da Bibaanpianra, pour intrignar; ja vata droit au but, aar ja Alis l*or- 
' gaaa «i» la fvr^ En parlant k qualqn*nn dn Protoaola du 4 Afril, 11 dit: obaerrex 
bien i TArtiala 3 la paaaagei fo ritmMaiSiom h pmt Itm mil rmM* hü 

m «ommtm $&it tdpwnimHit Ucj aatta paiola t^^Mf4m§iU est maaa; eile n*ast paa 
ai^laiae, aar nona avona bim Tintantion d*y aller aaula, qnaud m^ma TAngleteire 
na voudralt paa. 0*aiwd8 aatta axpliaation, il. ma devient de plus an i^ui rrai- 
semblable que, 1fr. de Bibeauplane, aonuna on ma l'assura poaitiTainant, a Ai^ an 
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poohe un Oltinstiim qu'il produira, si la Porte, dans un tenne assez rapproche, 
n*ftccepte pis la m^diation de la Russie et de TAngletenre avec la menace qu'en 
eae de refos de ee noavel Ultimatum les troupes russes entreraient dans les 
Principaut^. 

Une circonstance dont je cherche enoore vainement IVxplication, c'est de 
connaitre le motit qui a detemiine Mr. de Ribeaupierre ä doniier, pmii aiosi dire, 
dt- la publicite aux dcux pi^ces diploiiiatifjues du Cabinet de St. P^tersbourg du 
21 Janvier. CJar, il ii'y u pas de doute, c'est la connaissance de cea deux pi^ces, 
doQt il nous a iait prt'ndrt' lecture et dont la substancu est connue ä plusieurs 
membres du corps diplomatique de eette Capitale, qui a donne l'eveil, a effa- 
roaclie l'Amba.'Jsadeur Britannique et a forme pour ainsi dire une nouvelie coali- 
tion h Constantinople. Or, je ne puls supposer (jue de deux choses l'une: ou Mr. 
de Ribeaupierre etait autoiise k nous fairp cette communication, üu il ne l'etait 
pas. Dans ce dernier cns, il me seiuble tju il a commis une g'rande impruderu-n ; 
car rien ne l'y obligeait; il avait du moius quinze jours devant lui: il nous aurait 
entrainös k une demarche simultanee ou collective; la partie entre les einq Missions 
eüt ete liee et ce qui est le plus important de tout, il eüt prevenu la defection 
de Mr. Stratford Canning qui n'aurait pas pu reculer ai tot, s'il etait une fois 
entre oo jeu avee le Mlnistre de Hussie. Cette defection qui n'est plus un mys- 
tere, ni pour Mr. de Ribeaupierre, ni ineme pour e public, öte k Tattitude du 
Miniätre de Russie tout ce qu'elle avait nagueres de formidable. 

Si la seconde suppusition, celle que Mr. de Ribeaupierre etait autorise }l 
faire cette communication, se verifie, il faut croire que le parti de faire la guerre 
a la Turquie est irrevocablement arrete ä St. Pctersbourg, et qu'on y redoute 
daTantage le conseotement de la Porte k une intervention pure et simple, qu*on 
ne sentit filche du refus des termes da Protocole et de ses cons^quences. Ce 
qu'on a inulilemeut essaye k Ackerman, saroir de pousser la patieaee et la 
rdeignation de la Porte k bout et de profoqaer ttn refus afin d'avuir un pr^texte 
ponr la guerre, on ra le tenter de nouveau ; si1r que cette foie-<ei la Porte n'dehap- 
peia pu au pi«l!go qu'on lui tend, car les demandes «mt telles qu^I vaudrait 
nieuz ponr les Tores de repasser droit ea Asie que d'y sooserirs.« 

vni, 9. 

Fangftpfces i^n lapytrl 4» In 1« Unm i*tlteifelsy htemtiee dl'AitrIcfce 
k CtMteillMplf, ä S. A« le friiie 4e letttntcli, m dato Ii 7 lan 

Kr. It». B. 

»Oette lecture lui fit (kUr, Stralford Oaoaing) fatre des rdflodons profondes 
et en sortaut de sa rßverte, il avait Tair d*nn hemme k qui les dealUss tombent 
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des yeux et dont la langue est tout-ä-coup deliee. Je vois bien, s'ecria-t-il, que 
l'Angleterre et TAutriche s'entendent mieux i]ne je iie le pensais; en effet ce son( 
ees deux Puissances qui sont les vthitables jjardienne.s de requilibre en Europe; 
elles ne peuvent vouloir sa dostniction et elles doivent se renconlrer h la fin, 
qui'Ue <juj^ soit tm apyarence la divergence de la route (ju'ellt's suivent. On nous 
a jiiges bien injustement ä cause de ce raalheureux Protocole du 4 Avril, dont je 
regrette ä Jamais l'existenoe et que je desirerais bien qu'on put renverser d'une 
nianiere ou d'autre. Mais quel moj'en nous reste-t-il aujourd'hui pour cela? Ce- 
pendant pour nous Juger avec plus d'equi(^'^ on devrait reporter k Tepuque oii 
il a ete signe. Alors nous etions si persuades des intentious hostiles de la Russie 
contre la Porte, ijut- nous ne doutions pas que, quand raeme les questions parti- 
c'uliercs ou Celles tjue nous appelons les questions proprement russes pourraient 
s'arranger, ce qui ä cette epoque ne parut guöres vraiserablable , la Cour de 
St. Pf^tersboui'g trouverait eiicore dans les aflaires grecques un pretexte de faire 
la guerre aux Tures. C'etait donc essentiellement pour lui Her les mains, pour 
renip(*cher d'aüer plus loin que ne Texigenif Thnnianite et l'inter^t que toute 
TEurope, toute la Chretiente doit prendre au sort d'un peuiil»' malheureux, que 
nous arons prete les mains h cette transaction. Nous voyons maintenant ou cela 
nous a conduits: il est clair que la Russie n'a vise qu'a ses interets, qu'ä ses plans 
ambitieux. Je s&w qu'on nous reproche notre conduite envers les colonies espagnoles 
d'Amöriqae, et qu'on assiraile notre conduite en Grdce k celle que nous avons tenae 
eny«rB VSspagne. HWa en Amörique fl ne s'agisaait que de nos int^rets oom- 
mereiMix; neos D*aTons fait autr« chose qne nons apereevoir pluatöt qae d'autres 
Nations que ces Colonies ötatent perdues povr TEspagne; nous avona les premien 
Baisi le fait tel qu'il etait; d'autres Paissances nVnt pas tardä de siiim noko 
exemple. Rien de tont cela n'est applicable a la Qrdce; n«! relatioae eommer- 
dales exigent de m^nager la Porte; il est vrai, nous avons peut-^tre un peu trop 
edd4 k llnpidsion des esprits en Angleterre, k 1* tendaaee generale en Eorope 
qui est en la?enr des Graes; mais Voas connaissez notre Situation, le GoQTerne- 
aant aoglais ne pouvi^t pas heorter de front Topinion publique. 

Hais ee qui est fait, est fait, eontinua-t-il; maintenaiit fl ne s*agit pas dn . 
paasd, Mis de VaTenir et d*un arenir avssi menaoant pour la Porte qne penr le 
reste de rEniope, ear saus deute Yens aves eonnaissaiiee de Ift ddp^e de Hr. 
le Oemte de Nesselrode dn Sl Janvior et dn prqjet de twitd qui j est Joint? Je 
lui r^ndis qne Hr. de RibeAnpiene m'avalt ftit leoture de I» premidre, et qne 
j^arais asses entendn dn seeond pour pouToir m*en fidra nne idde k pen pids 
ezaete> Hals o4 en ronles-Tons Tenir, Hondenr TAmbassadeur? 

n n*y a que Yens, Hoasiettr rintenionee^ rdpUqna-t-U, Yens seui, qui 
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piiissiez m'aidor. 11 faut eolairer la Porfi" ^ur h s v.'iitahU's spnfinients <1h TAiiglt;- 
tcrre. Moi jo m- juiis pas. On ne mv pioira jaiiuiis; j'ai snivi jiisqu'ici une 
maicli»' tiop [ii'U laite pour plairc ä la Portn; (Vailleurs, je croit» m apt'refvrtir 
le Rt'is-ElVndi a coiU'U une sorto (ranimositi'- oii d'antipathi*' contre moi et contre 
mon Gouvernement «nii nie nuit dans soii esprit; janiais je iw puiii rai le persuader 
de Ift sincerite de mes intentions et de celles de ina Cour, <V raoins (jue Vous no 
soyez mon garaut. MaiSi avant tont, tachez de nie reconcilier avec Seida-Efendi. 
G'est uo senrice qne je reconnaitrai eternellement , un serviee que Vous rendros 
A mon Gouvernement, h la cause g^n^rale, h Votre Cour meme, enfin un serviee 
dont je ferai valoir aupr«^s de mon Soaverain toute Timportanee. Mais Vous doutw 
peut-etre de tna sineerite, Vous doutez que ce ne 8oit dans le but unique du bien 
general que je Vous fais cette demande? quelle garaotie exigez-Vous? Ma de- 
marehe seule n'en est-elle pas one des plus fort es? II entra ensuite dans un long 
expoa^ de sa conduite, depuis sa premike visitu a Hydra qu*il eheroha k justifier 
par son d^ de connaitre le v^ntable ätat des ehoaes en Grfteei jusqa'l^ r^poque 
aetuelle: expo8ä*qiie je poairais nommer une conferaion gdndnle, tH le diMr de 
me persuader qvU avait 4M eonstamment guid^ par des vues eonformes a«x in- 
tMts de la Porte, n*y avait pered trop TisiMemeni 

Gertee, la ddmarche de Hr. Stratford Oanntng mdritait la plm sAnense 
attention de ma part En rMeehissant au saerifiee qa*U fkUait par eette abndga- 
tion de son amonr-propre, je ne pouraia douter de Texistenee d*utte grande et 
pressante n^eesritd qni Vj ddterminait. H m*avatt parld dans le eours de notre 
entretien des embanraa que lui eauseralt Tapparition proehaine de Lord Ooehrane 
dans TArehipel qui, diaait-il, avait rdossi, nons ne savona pas trop eomment, ä 
tiutat plus de forees qu*on ne pouTalt lui supposer, et qui, i ee qne j'i^prends, 
fait eieiter les Oreea par aes dmissaires k tenir ferme, & ne pas conaentir k 
d*atttres conditiona qne eellea qui lenr assureralent leoi inddpendanee absolue. 
Ck>mment pnlfr-je avee eela parier k la Porte de notre mddiatton? 

de diaeoois ponvait dtooter un embarraa preaaaat de la part de Mr. Strat 
ford Oanniag, dont fl eherchait k sortir par mon interrentloa anprto du Rdia- 
Bfendi. J^atala done beaoin d^un gage plna adr des intentions T^tables de Bfr. 
TAmbassadeiir Britanniqne, et il me semble qtt*il me Ta fonml. Avant de neue 
separer, tt me dit avee nne dmotion trop viaible poor poavoir l'interprto antre- 
ment qne eomme Texpression de aon aentiment interne: Je Vons prie, non oomme 
Ambasoadeiir Britannique, mala eomme Mr. Stratlord Canniog qui s^adresse an 
Baron d*Ottenfels, voulez-Yova vdritablement la paeifieatij>n? PonveK-Yons en 
donter, Ini räpondis je, TAiitriehe veut cette paeiiieatioa aoaai adcieusemont qne 
VAngleterre; die veut y travailler ainedrement, maia eile reeonnatt qne dans les 
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▼oiM oft Yoi» 1« eherdias, die n« pent m Cum. Si da mmas, r4p1ii|ii»-t*U, nou 
pouTions iMfer I» priin«^ de llntermtion, toot to reate poorrait 8*«mngw. 
Voilfc prMMniMit Votn enrenr, Ini r^pondiB-je; Toiu aorez, ri iumib alloos »fM 
pradenee et «nioBt. la «Aom «An«, naüi Yoiib ii*wiret jamuB le priiunp«; Toi» 
ponrres demandw aux Tores U moiti^ de 1» CMee, Vone ruiei plntftt qaeTooe 
D'arraeiieres & la Porte Tavea qii*elle oonsente 4 adnetCre «» prAicqM IMaterrea' 
tion de rAogleterre oa de teile antra Pniasaaee queleonqne. Tons Tos raisonne- 
ments ne Vj amteeront pointi ear quand Tons aores dpuis^ tons Tos aignmealB, 
eile Tons r^adra: radnüssioa d'nae interrentioa dtnuigire eatre le Chnod 
Seignenr et ses sojeis i^oMs, est eontraire 4 aos lois, 4 la eonstitiition defBii- 
pire, k VAlaoran; si aons admetteos nne feie le principe de rinterreatioa, e'en 
est falt de notie ezlAtenee eomme poissaBoe iaddpeadaate, ear si denab les Jeffs 
se r^TüHent eontre aons, et rMameat nne interrention Mnag^n en s appuyaat 
d'un parefl ant^e^dent, il fandra bien y eonsentir. Getto obeerration me parat 
porter coup: Mr. Stratford Canning sembla peoöträ de 1a v^rit^, il me quitta en 
me serrant cordialement la main et en me disant: Poisse-je Vous avoir convainca 
f\\\'en faisant cette demarche ris-ä-vis de Vous, Monsieur rintemonce, je n'ai eu 
en vue que le bien general et par consequent celui de la Porte. 

Le lendemain niatin, i'ai adresse au Reis-Elendi un billet confidentiel de 
quatre lignes en turc portant: «Mr. TAmbassadeur ßrilannique, notre ami, se pre- 
• sente en pdcheur penitent; il veut iaire sa paix avec Votre Exceüence; mais il 
»Lui ßuppose de l'animosit^ eontre sa personne et contre son Gouvernement. II 
»lui faut un intermediaire: il s'est adresse a moi comme au na-illeur ami dp la 
»Sublime Porte. Je prie Votre Excellence de vouloir accueillir favorablement 
»rinterprete anglais, quand il se presentera chez Elle un de ces jours; c'est pour 
»le bien d^s affaires, dans l inieret de la Porte, que je Lui adresse cette prfÄre. 
•Si Vous me demande/ d'oii vient ce ohangement, je Vooe dirai qa'il ©st i'ott- 
»rrage de Votre ami le Prinoe de Metternich.« 

VIIL 10. 

FarnrA^ he 4*tie Wate pr^eilde k It Mltee Part» ptr Ir. k lam U 

Ilttlti, Invey^ de Prasse, en date do 12 lars 1827. 

»ü'est-ce pas ä Poru que la Porte fait la guerre? um moüü' de See 
ressonrces n'est-elle pas employ^e k d^truire tautre moitie't n'est-ce pas contre ses 
propres entraiUes qu'elle s^vit? et que gagnera la Poru, si la TW^um dCA$i$ 
reussit k appauTrir, k affaiblir et k depeupl^r la Turqui« cTEurope! que gagnera- 
t-elle k oliaagev en d^serts les Promoea iea plus fertUes, k tarir tontes las 
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soucMj ap indiislrie, k dk&msr 8M p«oplM et k enaser de ms prepiee meioa, 
le gootire qai englontit ioa saag, s» gloire et ees tr^nt Qudle gwerre k 
reztMear « jaoiftiB faii k la Porto le mal affireuz que lid fUt eetto guene 
intestiiiet qaaid U Porte a-t-elle eu ui beeoia plus preauiit du lepos ial&rleiir 
qa*& eetto ^poqee oA la aagesie et nntr^pidifeä deSeltaa ont entreprie la rägini- 
fation des'liistItattoBe fondamentalee de TEnpireT La möiiie poUtiqne saine et 
pndento qei a gnid^ to Di? an daas llieoreax M>U8flemeDt de ees rapports direeto 
avee la Bussle, ue deviail-elle pas, k plus forte raison, le ddtenniner k dteindre 
le fen de la fdbeUioD daos le eoeur de ses ätotot et qnels sont les meyeus dont 
la Porto ^pesera ponr faire respeeter le paTÜlon de ses aaüs, ponr rdprimsr 
la phatorto, en ua aiot, ponr aasnrer au eonuneree et la navlgation des Poissau- 
ees de TBurope la protoellon et la sdretd qni lenr sont ddes en verta des stipn- 
laÜOBs ezpredtos des traitAiT quelle sera an ImsoIb la foree de la Porto au 
dehors taat qne saigaeient les plaies eaas^ par la guene eivile? Peut-elle, 
Saas t^Mtd, alfroater aa mime temps les ddsastres de la rälMUioB, .d*une part^ 
et de rantre les daagsrs d^aae mptaie avee Tnae ou Taatre, peot-4tre mime aree 
pinsiettn Pnlasa ae es? et si lesforees eomlrin^ des Provinees d*Barope, d*Egypt« 
et d'Airie a'oat pas suiTi pour triompher, aprto siz anades d*uae Intto k outraneei 
des lebeUsB ttmitfe anx seuls ressonreee du d^spoir, quels sueeto la Porte 
pounraii-BUe eaeore se promettre du jour oA Tune ou Tautre des Pdssauees 
eltrdtieaaes se Tenait forede k priter an seeours direet ou Indlreet aus Chees, 
pour les pidserver d*uae destmotion totale «? 

VIIL 11. 

f^plehe de Xr. de Terstolk k Ir. Zujlea de NjeTeli, ÄDibassadeaf k €ea- 

staitiispl«, «■ dato de irucUes, im 17 lafs 1827. 

Totre Bzesllsoee, par sa lettre du S5 Jaovier, me demaade des iastraotions 
par rapport k la emiduito k toair daas le cas oA le refas>de la Porto soAaendt 
le ddpart d^uae oa de plusieurs Hisaions. L*Am1>assadeur d*Aagletorre qui m*a 
sueeessIveaieBt tenn au eourant de toutes les n^goeiations du Oablaet de Londies 
avee les aatres Pnissaaeae, par suito da Pretoeole sigad k Pdtersboaig le 4 Aviil, 
en me doaaaat leetare des ddpMiee 'de Mr. Gaanlag et des eommualeatloas 
lohaagdes eatre eelul-d et Kr. LIewen, ainsi que de eelles qui oat en lien k 
Paris, k Ttoaae et k Berlin, me eoafia «a MoTombre ou IMeemlire uhe lettre 
que Hr. Oaaalag reaslt de lai derire, oA n est questioa de aotre aeeessioa k la 
d d ma t eh e eombiate k ftire ponr la paeifieatioa de rOrieat, saas eepeadaat ooa- 
tadr eaeoitt an proposUioB k oet effet Sir Oharles Bagot me demaada alors de 
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Ini-mtoe si nom serions dispos^ k nons räanir aax aotres Oonn, et en eas de 
aon-Hnaflite, h retirer notre Hinioii et k reoonaaftre lea Graei. — Oet entretiea 
qiii ATait paremeat penoaael et noa le itealtat des iaatraettoae veaaes de 
Loadres, a*eat pas de saite; aiaia, aa eoBuneaeement de Jaavier, TAaibaaaadear, 
ea aie prdveaaat qae les meaarea anritäes eatre la Basaie et rAagleterre pear 
mettre an terme k la gaerre eatre la Parte et lea Greea, doaaeraieat probable* 
meat lien k aa tnutd avee la France qai poanait eaaaite derenir eemmua k 
rAatriehe et i la Pruaae. me fit, d'aprds lea Inatraetiena qv*il veaait de reoevoir, 
^ la demaade fonaelle, qooiqae verbale, ai lesPaya-Baa aar une iaTltaliea qai lear 
stfait adreesde, aen^eat diapeeda k y aeeMer. ConfermäaeBt au oidrea du Bei, 
je r^peadis qua aetra OoaTememeat ae feratt poiat diSiealtd, daaa le eaa 4ebdaat, 
de ae jafndre k 1a neaare eotleotive de retlrer las masieaa de OmataatiBople, 
et d eile demenraii iafraetaease, de leeoaai^e le Goaveniemaftt €hree et qu*ainal 
aotre aeeeaiien a'iSproBverait point dlaeoBTäiient. J^^jontai eepeadaot qua aoaa 
aimeriena mieaz ae paa aoaa expliquer aar la gamBtle, et qu'aa enrplua avant 
d*aeeMw, aena devioiiB saToir qae aotre aeeeasloa aerait agrdable aiaon aax 
dnq Goura, da aioiaa 4 eelles de Londrea, P^teraboaig et Paila. 8ir Obaries > 
Bagot eatn eotiteeiBent daas eea iddea et m^aflaai» qae rinvitalioB olHeieile aeiait 
aeoompagaiSe de toBtea lea fonaea ddafarablea et baade aar la otttltBde qae aoaa 
serieu bieB-venaa. Nnl doute qae Ue. OaaBiag d^iaire aoaa mettraa trAa ea avaat, 
ponr dlMHradre liueaaibleBieat la saiHrtoaiMe «sdasire dea efaiq PiüaaaaeeB, ai^ 
le alieaee qui jusquUol » adri eette caq^MlioB en paroles, en paralt avoir raaiia 
le rdanitat aaaea probMnaliqne et aemblerait indiqaer qa'on ne partage pae ailleara, ^ 
oa da moins pas en gtoäral, le däsir de TAngleterre. Dans oet ätat de choaes, 
notre Cabhiet s*e8t d^oidä k voir dair, et si on ne recherehe pas son ace^sion 
a Bruxelles, k demeurer neotre et inaetif k Constantinople. D*aprös les intentions 
de SaMajest^, j'ai Thonneur de prier V. E. de ne point sortir du r51e de speota- 
teiir, et de ne pas prendre part ä des mesures eventuelles des cinq Cours ou 
de quel'.ju une d'entre elles contre la Porte, jusqu ä ee que j'aie ete ä portöe 
de Lui tr:int5met(ie ses nouvelle.s insti iictioiiö et meme de ne pa-s laisser transpirer 
leb deoiarehes isolees, faites ici par 1' Ambassadeur Britannique, dont nous pre- 
feroos ne pas nous vanter au cas qu'elles demeurent sans r^ultat 

VIII. 12. 

BdfMaa 4i Bdia-lfiMidl k la canulcatlra im rMtteala im 4 Avril 1%U. 

La Töponse da Divan oonsiste daaa le refua posltif d^adfliettre la mddiation 
00 rintervention d'auoune Puiseanee ^trangdre, et daaa la dMaration, que le 
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Prntocole — .,cet acte par lequel deux Puissances ont arbitrairement dispoae dM 
droit«, des interets et de la propriöte d'une troiaidme" — tt^dtait «oz yeux de la 
Porte qu'un papierbUne, dont eile ne pouvait tMUr aucun compte; -- le Protocole 
en lui-meme, a dit le Keis-Etendi, est «ux yeox de la Porte un attentat ä aas 
droits, k ses interets, k mni iodependanee; — la eommunication eeafidentielle de 
cet acte Mail deja une offense. qne la modt^ration Beule du Divan a pu disBumlar, 
mala 1» eomniuiksation officielle devient une iojure qni d^nontre k Pevideiicef qua 
lea deux Puisaaoees signataires, et la troiaiiow qni y adh^e,.pi4t0Bdant 8*ar- 
roger des droita que januu» 1» Porte aa lav naoBBattra* 

VIII. 1 3. 

Prtjet de f raltd. 
(B^digd par la GouTarBanient FrM9»is.) 
An nein da la trfts Saiata et indiviaibla Trinit^ 
Lea Pnisaaneea allito a'dtaat dapnia toogtama pdntedea de U ndoeaaitd 
da nattra nn tanaa k 1» gnarra qni a dolatd «n Orient et aaz manz qni an rdsnl- 
tent ponr laars prapraa anjata, plnsiaura d*aBtra BUaa ajant la^ d'dUann, sott 
direatamani aoit in^eatamant da la part dea Chraaa, rinTitatien da B*lntarpoaer 
an law faveur prto la Porta Ottomane, BUaa ont jogd qne la moBani dtalt arrivd 
d*nnlr par un traltd formal, lanxa afforla ponr amenar une padlleatian qua rMa- 
ment la bim da la raligion et da Thnmadtd da mtma qna llatMt dn xepoa de 
l*Eniope. 

Dana cetta ? na SUaa ont nonuad lann pldnipotaatiaireB ponr diaantor ate. 
la dit tiaitd aavoir: 

8. M. la Bai da Fraoea la 8r. ata. LeBqneU apria avoir ddiaagd lanra 
plaina pooToirs, tiourds en bonna et dne forma, aont aonvanna daa Artidaa aniraaa: 

ArtMt 1. 

Laa pniBBanaaa aontiaataataa ofriront aimnltaateant k la Porte Ottomane 
lanr mMiatieii daas la rna de r^n^ar atae eile loa aigata dea provlnaoa de 
la CMee. 

Gatte offira de mMiation aara fidte k aette pnieaaaee immddiatament aprto 
la rattteation dn ^^aaat traltd an moyan d*ane dMaration eaUaaÜTe daa pldnl* 
potentiairea dea Gonra alliäea k Gonstaatbople. 

JHidt 2. 

n est convenu qne ri la Porte Ottomane aoaepta la BMidiation qiif loi anra 

ete Offerte, Tarrangement qui Ini sera propos4 repoaara aar las baaes suivantes: 
Les Grecä paieront ä TEmpire Ottomaa an tribnt aannal dont le moataut 
sera üxe uae fois pour toutes, d'un eommnn aeaord» 
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Ha seront goarern^ pu des aatorii^ qa*il8 dioisiront at nommannt eux- 
mönies, iiims 4 1» nominatioii deaquelles ta Porte aora aae eerUine part. 

Dana ee mode d*exiatenee ila joniroiit d*ane entUra Ubert^ de eoDsdenee et 
de eommeree et gdniroot exela^vemeat eiix>iiidme8 lear admlalatration intMom 

Pour op^rer one aeparotimi entidre antra les individos dea danz nationa, et 
pour prevonur lea oolUeiona, aiüte näeeaaaira d^one latte auasi longae, las Oreos 
feront racqidaltion dea propri^t^a totquaa qui pourront Itre aitadaa aar le CkHiti- 
nent on dana lea Ilea de la Grdee. 

Les mesnrea n^asairaa, pour d^terminer lea ddtaila de rarraageoiettt dtd 
dana l'Artiele 2, ainai qne les Unütaa da territoire et les oema dea flea de TAr- 
ehipel auzqaelles U aera applieable. et qn*il sera pro^oa^ h la Porte Ottonune« 
de eompreadre aona la däiomloalion de Griee, aeront prdpar^ea et diaeatdes de 
coneert aree la dite puissanee, et daaa dea confcSrencea dtablies i Conatantinople 
• entre les pleoipotentiairea dea Görna allMea. 

Artieh 4. 

Si rarrangeinent propose k la Port« Ottomane est accepte et eonverti en 
un<3 transaction finale qui röconcilierait l«s Grecs avec eile, et si une garantie 
e»t ill^^'<' necessaire, cette transaction sera piacee soiis celle des hautes parties 
conti actantos- Cette garantie sera exeroäe coUectivemeut et par riüt^rmediaire de 
leurs pleaipotentiaires k Couataatiaople. 

Artiele 3. 

Dans le cas oü la Porte se refuserait k l'offce de mädtation qni en rartu 
de TArticle l doit lui etre faite au com des poissances alU^ea, ces paiseaaeea lui 
deelareront formellement, que si, dans un delai dont on conviendra eile ne ae 
decide poiot k raoeeptor, eUea-mdmaa sont resolues d'etablir avec les Oreos dea 
relationa eoaunefoiales, k leur «BToyer k oet effet et 4 an raeoTolr des Aganta 
pttblias, en atCmdant qii^ellea xeooonaissent la forme de lonr goa?miamant «t 
entretienoent avee lui daa. n^iKwts poUtiqaea. Getto dMaiation aeia feite ^als- 
ment dana une forme eolleetive par las plMpotentiaiies da l'aUiaooa pite la 
Divas. 

Artiele 6. 

II est bien entendu que, seit dans rarrangement k proposer k la Porte 
Ottomane en faveur des Grecs, soit dans le> relations k etablir avec ceux-ci en 
cas de rcfus de la di^- puissaiice d'admettro la mediation, les hautes Cours con- 
tractantes chfix-heiont aucune augmentation de territoire, aucune inHuence 
exclusivf', aiicun avautage de commerce pour leurs aiyets, que oeux de toute autre 
nation ne puisseQi ^galement obtenir. 
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ArticU 7. 

Le present traili- sura ratifio v\ les nttitications eo seront eohangees cUa& 
led^Iai de deux inois oii pln^ töt si taiie se peut. 

Gn ioi de <]uof les plempoteotiaireti respeetifs Tont sigae «t y oot apposö 
le CAchet de leurs armes. 

Fait k Paris le 

VIII. 14. 

PiTAfrayhe des iMstricUtu ptar l«B§ieir Ir Princp RsterhAiy. 

Vienne, le 2ö Mars 1827. 

»Vos instruetions se laissent resumer dans les points suivants: 

1. Vom tnnoncerez k Mr. le Prindpal Seeretaire d Etat et k Mrs. Vos 
Collegues que, par suite de Texpression d*UD voeu de S. M. Imperiale de toutes 
les Kussies, Yoiis etes autorise ä prendre part k tonte delib^ratioii «ommune des cioq 
Cours, sur les moyens de paeifier leLevant; des deliberatioiu ayaatlieu, soitdaas 
i» forme de eonferoiees r^gvlidres, soit dans celle de ponrparlers coofidentiels. 

2. Dans Tune eonune dans Taiitre bypothtee, Vons prendrez k lache de 
develoiqiMr lea divers points d[e vae qae Yous »ves trowd dtebUs at motiT^s 
d-desBos, MTdr aaax relftUfr k 1» ddfinitioB prMse et daire: 

a) d« bot de renteota 4 dUblir, 

6) de rattitnda morale des Fttisaaoees dans rdtablissMiaiil d*Bii aeeoid d 
dddrable entre dies, 

«) do ebdx et de Temploi dee moyeDs lee plus propres pour leor faire »tieiiidre 
le but d*iuie paeilieatioa rMle^ 

Dem diaoeeB tootefois pottvant ae pr^eonter, noua eroyons ndoMsaire de 
les pr^Ydr. 

L*uiie senut eelle qu^im aeeord entre les dnq Cours viendrait ä s*dtablir 
sur la ligae de nes priodpes et notflnrnwit de eeuz qne renferme notre rdponse 
du 82 IMeembre. Dte lors Totre Alteeee se dddarenut pr^te'A oorroborer par sa 
dgnatnre, Taeta qui oenstaterait le räsaltat de Ventente eemmnne. Moos avons 
eependant nne renuurqoe i faire, relatlTementaa elioiz de la fenne d*an ade 
pardl. La d^mlnatien ^«m tnMwM paiailrait peo aseortie k la eireoastanee; 
et novaprtfjrerions beaneonp edle noa mdaa obUgateire, auds qni oona aemble 
plus eonforme k Tobjet et avx naagea, Arne CbavendM» on 4*«» Pntotth, Totre 
Alteese aarait sobi de fidre ndeir tonte eette distinetion. 

L*a«tce efaaaee aerait qne les Oon» Signatafres da Pretoeole dn 4 Avril, 
se nainliendtaiettt atrietament anx termes et aux points de d4part de eet aete, et 
qne d*aiitrea Conia eaeofe y aeeddeiaieni Om» ee eaa, Tons aniies, mon Prlnoe, 
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k declarer ijue Votre Cour se ma!ntient egalement siir les termes de Sa note 
responäive aux derniSres cotnmunications simultanees anglo-russes, en continuant 
toutefoiä ä regier son action a Constantinople sur la ligne et dMU les Umites 
de rinatrootioa k Tlaternonce da 30 Däoembre 1826.« 

Point d'Instruction additionnel. 

Dans le moment oü l'Empereur Vous autorisp, rnon Prince, k Vous expli- 
quer franchement sur la seule mesure comminatoire k einployer envers la Porte 
k laquelle II attribue assez d'efficacite poiir d^ider le Sultan k la paoifieation 
de Ift Ordoei MVOk Ut m«nace de la rupture prononee'e timuUanement au notn dti 
eimq PmM$cmct$^ notre Auguste Mattre ne satisferait pas k la voiz de Sa eon- 
seience, s'Il ne tirait pas, k TavaMe, uoe liniite pröeiee entre Temploi d» la m m tk u 
dt la rtipture, dans le but d'tngagtr 1$ SuUan a aeeorder la paix a $e$ payt 
mturg^, et la reallsalioii de cette menaee^ da maniSre qu^elle fit unmädiateinent 
BIMCäder UM. etat dt ffusrrf ffeetif d» VEmrop$ ctmtr» la Porte. 

En consequence, rEapweur dMare die aujoard^hni qa*en meme tempa 
qB*Il oonsent k ee rdiuir aox grandee autres Cours, et k proc^der conjointement 
are« SUes k la iiMfwr« wfnmmtooirt, Sa Uajestä Impäriato se eoaflant daaa 1* 
aagease et dans la mod^ation de aes bants Alfiäai ne net pas «i douta qne, 
dans l*liypolUM d*ui nf ua «aMgoilqae et eonatatd de la put do Sultan, Ha 
jnfenüent indiapenaabla qu'tioe d^Ubdratf on sur lea fotun eoaUngents damit aveir 
Ueii. EUe ae r^aerve espUeitament de preadre pari, le eaa Midast, k eette dAi- 
beration 4 laqndle eliaeinie dea Pniaaueaa Interrmaatea appcHrterait de pMn 
droh rinddpendaBoe monle la plna eutMra. 

Vra. 15. 

Observatlens faites par Hr. le Priofe de Liewen dans denx eenTersatiens aTce 
Ir. le frlacc KiterMaj, aar sea iastrictlaas ea date de f ieaae 2S lar» 1887. 

Ad V». Lidde de l*Bniperettr n*a peat-dtre peiat dtd axaeteneiit rendae, 
mala m tCut poma dam U im d4kMir m» «Mir« fmdtmu mtn Im Oktq Mf- 
«OMM, qua la Oeor jle Biuala a pxopoad TeaTel d^inatroetiona k Lendnt, Min 
biea dana ealiii da pfOToqaer dea ddolaiatieBa da lanr part aar la degtd et rdtendne 
de la parllolpatien qn'aUaa eemptateat pzendre k l!aaaord qal aubaiate ddjik, an 
Terttt de Taete da 4 Anll, entre les Cabineta de P^terabouig et de Leadrea, et 
anqii^ U QMtwmtwmt ßnmfait {k la Ibrma i^ua Traitd ptte) a d^ dornti «m» 
odMiioik U a'eatraU dena pdnt dans lea Tuea de netraOabinel de pxoTeqaar naa 
diMOSaion eatre Olnq PnissMaea« dont trnia sont d^4 d*aeeord, mala d$ dUm- 
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miner jutgu oit pouvaü all«r la Cooperation de Celles qui ne s'etaient poitlt d^* 
dareeä jusquMcL 

Ad 2*^""^. L'experience de six anne«.s a prouve, que Sultan ou ne veut 
ou ne pyut point pacifinr la GrAce lui-nu"iae; et raisonnalilement ou iie peut 
point admottre, que Toxperience du pu*se viennc ü tomber ä faiix dans le tuoment 
a<^tuel. II parait nit'mo d4'raou(r*>, qu'en Uli sapposant intnue la vulotit»^, il n'en 
aurait point la taculte saus le concours des autres Puissances; aiasi, de tait, s'il 
veut sincertMueiit cet obiet, au Heu de vouloir pacißer lui mime , il fnut '^u'tl laitse 
pacijier. 11 pourrait peiit-rtre itroduire la pacifioation de la Oreoe par Texter- 
minatioi» de sa population; inai> ee n'HÄt point un tel rrsultat que les Puissancen 
pourraient Avoir eu vue et que, pour Son compte, la Kussie pourrait admettre. 

Ad 3'""*. Si elTecfiveinent les Ooms veulent se placer francheinent et sin- 
ei^reraent sur la base que le Caldnet lie l'etersbourg a adoptt-e depuis kniulcmps 
et qui, en effet, lui est peut-etre, vu Sa position et Ses reiations particulieres, 
plus imperieuseiuent conimandee qu'a toute antrc Puissanc«, savoir: l'evidente 
tteeettite d'un« paeißcation; ti eilet tombent Umles d'accord dans ce bul, eilet doivent 
egaleinent TStre sur leg moyens. Depuis nonibre d'annees, la. Russie a abandonoe 
k Ses Allies la recherche de cea moyens. Elle a emis des opinions dont l'expe- 
rience a prouve la justesse; mais eile les a constAmment subordonnees k Celles 
de Ses AUies; eile n'a churehe Son int^ret partieulier, qae danB rfttteinte d'ttn 
ubjet commun; la question russe se trouvait englobee dans la question earop^ne. 
La duree et le caractSre de la lutte ne lui perinettaieut plus de rester dans une 
attitude d attente et, pour Son compte, elU *$t deUrmmee it agir twr le primoipe dt 
VMdemU mduttiU que V on parait maintenant genrralement profetter. M ais OOmmeilt 
combiner ee aentiment d'une neoessitö indispensable de la paciöc&tion arec la 
(^«etürn» mus u»U* ««y«M tam^tutj et la proposition de recoorir k ceux dont 
une longue «zpärienee » constamuient prouve Tinsuffisanee? O'est mnai que, tout 
en tombant d*aoeord svee la distiaetien judideuse de Votre Cainnet de ee qu*il y 
aurait k foire pour le paaad, le präsent et Tavemr, et que la mesnre ipplieable 
an prdsent, aenit mm triw, Tona süpule* qne eette meeore, giitU^ t^mtdant 
dtmdtipmaaiH», ne aaurait 4tre propoeäe k la Porte, qu'fc la eaite de aon asaen- 
tioMiit prialable an priaelpe et an liit de la paeifieation. Or, une parelUe nuurehe 
seiait enberdena^, ee qid .eet faidispeosable, k une nögoeiation intemdnable, et 
tottte meemre nlt^rieure eerait «ispendue par \k mftme pendant Teepaee de plu> 
sienrs mein. 

Ad Sn venant ioi 4 la paitie des Inatreetions qni traite de ravenir, 
rAmbaesadenr pa«a du ton de la eenewey iaite eependant areo beaneoap de 
eon^llation et de nesure, k une approbatten trto-explieite dee denx moyens 
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pos*?8'par notre Gouvernement, dans le but de fixer les moyeos d'exdcution et les 
limites dans lesquelles les stipulation» a regier detrront se renffnner. II convient 
que V applicatlon ne pomra $e javrt d'«MM monier« pratiqm ^ chns CH'taine» Um 
du Peloponese. 

Ad Jtnra. II a surtout raarque une adhosion explicite k ce qui concerne la 
liberte civil(> des payg souruis au nouveau r%inie, coiutne, en geaeral , ^ toui 
Particle reiatif aux inesures k prendre ä Tavenir, a Vexetptiim <Ctm ftimtt fi'eCW ne 
regarde toutefois que comine 8e<H>iidatre; m^' d«$ Jwmuu» tpd dMTowwl tuttr 
am pouvoir de la Ports. 

Ii trouve, que les stipulations ä cet egard Mraient, jusqu'ii un oertalo 
point, en contradiction arec le principe «^tabli par nous-mßmee, d'une Separation 
entre les populations chr^tienae et muAulflUHiei poisqa'ellea viendment aöceasure- * 
ment en eontact joumalier, et que doub venions eonstammeot se reproduire oes 
Hilmes ineonr^Dieos qui milltent si fortemeDt en faveur de leur Separation totale. 

Ad ^">. Quant k Tobjet de la garantle, rAmbassadeur * esprim^ de la 
maniöre la moins ^quivoque Son adh^on k tout ce qui B*j rapporte, noa senle- 
ment dans le eorpB m@me des inatnidioiis, mius eneore dans les remarques ad> 
ditionneUes. D ne m% k ee ai||et, pas Umoignä-la mobulre dirorgenee. 

Jd 7t>«. A r^ard da rempld de meaares eomniaatoirea et eosindtiTeai le 
Prinee de Uewan m'obserra d*abord, qa'Il ne eonprenait pas exaetament nos Toes 
et nos inteotioBS et qoe, sl llatarprätation qnll doanait 4 nos ezpressions, ßtalt 
effeetivement 1« T^iitable, II n*y foyait qua des dlfficolt^ mfi» poiat de meatires 
effeetires d'indiqudaa. Bn effet, eoatinua-t-II, Vous bUbnes et Tons Tons ddelaras 
eontre l'adopHon des trois premidres da ees mesuxes, et sans en faire Tobjet 
d*a«enne eonaiddrafion ultMeuxa, Tons passes de snite et saas iatermddiaJra k la 
qoatridme, qae Tona qnalifies mtoe d*ttae rapAtr* ovm la Port*, et je ne sanrafs 
admattra ni rinanlBsanee et l*eatiAra InutOitd des treis* piemttres qnl doimt 
aenrir d'aae gradation ndcessaire etpr^alable 4 la qnatrUaie, ni le earaetAre partl- 
euUer qoa Vous attaehei k eelle-d et qoi n*est pas eelui qne raa Oour d^ire Inf 
impiimer. ^Cest, an oontraira, k driter eette extidmitö que tend Tobjet de Ses 
proposhleas: notre but est de nona entendre d*aTanoe aTee tos Com» les plaa 
Intdressdes snr Tattitttde qa'Elles prendroat et les rapports qui s'dtabUf ont entre 
Slles, dans la snpposUion du rejet eomplet des trois preniers moyens. II diäit 
impossible poor mon Oabinet dlndlqner avee plns de prMslon la natura ou les 
stipulations qui femient pairfle de la quatritae de ees propositions, puisque eelles- 
d ddpeadront jusqu'4 an eertidn poInt de la Situation des dieses; mais eneore 
paraSt-il indispensable de paaear par des mesures iatemiddiaires et d'attendre loa 
effets qa^dles produiront, d'dtabllr, en an net| une sdrie de propoaitions arant 
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d*eii TMir d*«mblte 4 eelle qui, en tovt eas et sau dMvIr son Mraetdre, den» 
MpeodABt dtre I* denUr» k en^loyttr. 

-id Quant au trob pceoitees rnMures dout fl a dtd qaeattan, la 
premi^re, va toa obaarvationa paat-Atra trto-fondto de Tetra Goar, aa paraft 
point effirlr 1* ahaaee da predalra de llmpreaalen aar laa ddlenaiwatieaa da IMraa. 
Ella tonibe, d'aiUaara, d*eUe-ntoe, l*aaaainiit< 4taat aae coaditioa da aea 
ftppliaatiea. 

Ad 9«m. Qumt & kt Mfomd$ (r$Unim9 M mtw ä äabür av«e hi €hr«e§j je 
ae aaorala admettre, qu'im eontaet «laad wea laa fifaaa pourrait de pMa dreit 
Stre regarde par la Porte comme aa aeta d*]ioatilitd podtire, toat aasai pea qae 
l'emploi de cette mesure devrait mener nöcessairement k r^maneipation politiqae 
des Qrecs. Ce n'ast poiat 14 le resaltat que ma Cour a eu en vue en fai&aat 
oette proposition. 

Ad i(?mam. Quant k la troisi^me mesure (emploi deA escadres) le Prince de 
Liewen, sur Texposä que je lui fis des vues de ma Cour sur cet objet, me dit, 
que meme en y ayant recours, on ne se pla^ait point par la necessairement dana 
une attitude ouverteiiient hostile: inais (|Ue les nuances devaieiit etre soigneuse- 
nient gardees et la luiture de cette mesure elairement precisee et limitt^e, En offet, 
11 ne s'agissait point de faire la guerre a la Porte; mais d empecher une jxuiia 
tierce d intervertir le caractere de la lutte entre les Tures et les Orecs. Notre 
objet commun, saus excepter la Cour d'Autriche, est de faire succeder uu etat 
de paix k Tanarchie et aux hoireurs d une lutte d'extermination. Or, le premier 
pas vers la paix doit se diriger sur les moyens de laire eesser la aruerre, et 
c'est vers ee but seul que teiid cette troisieine mesure. Elle n'intervient point 
dans fempioi que la Porte peut faire de »es propres iiu>yens. 11 lui eii re.stera 
toujours suffisamment pour continuer un Systeme de ilrvastution et d externiination 
avec assez de chances. de suect^s, comme eile Ta prouve devant Missolonglii et 
dans TAcropolr d'Atlienes, oü eile n'einploie (jue ses propres forees. C'est non 
seuleiut'iit suus le rappurl de l influeuce que Tintervention du Pacha d'Egypto, 
comme partie principate, exerce dans la lutte actuelle, mais surtont smis celui 
de Tattitude differente sous laquelle une nouvelle Puissance africaine se presente 
aux yeux des Princes reunis de l Europe, qu'elle doit etre envisagee. Cette ques- 
tion me semble d un interet tont aussi direct pour le Monarque de rAutriclie, 
que pour celui de la Russie, que tous deux ne sauraient voir avec indifiereuce 
retabliflsement d'une uuuvelle autorite, dont Texerciee ne dependrait princii»alement, 
k l'instar d'Alger, de Tunis et de Tripoli, que de celui d un Systeme de piraterie 
et de brigaadage, qui infesterait les mers et finirait par porfer les coups les plus 
aeagiblea aa eoauaeiea d^ji si iortameat trouble par TaaeroMd des six denütoea 
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ann^es. CW donc soos ce double point de roe, qne ma Cour attaohe une grande 
importance ä cette troisi^me mesure; point de vae qni est parfaitement "partagä 
par TAngleterre et la Franee. Vous voyei done quo parmf les trois mesures dont, 
il est qaestion, tout an appreeiant les obserratlons faites par Votre Cour Slir 
rinanffisance de la premiöre (oasaatioa dea relations diplomatiquea) il an raste 
eneore deux sur leaqaeUes on ne sannit paaser asssi l^dremeni 

J*aTone, me dit le Frinee deLiewan, qua. je aa oonpranda paa eomment la 
Oabinet de Twnne^ tont an Hpngnaat 4 la saaoade et & la troisitoe des meeares 
d-desaua mentionn^es, tb qQ*tt y entrsToit aae ehaaee dluwülit^ eonira la 
Portef et tont en a*axpTiniant d*une manidre si prononete anr san axtrdme n^n- 
gnaaee d'en voir yanir loa elioses k nne parelUe eztr^td, pent eepeadaat ae dd- 
clarer diaposd k ratrer 

Ad en discusHiou >ur la quatrit'ine, qu il prend lui-meme le sein de 

inettre. de pair avec une riiptnre eft'ective avec la Porte. 

All J2^^'". n est vrai que, dans le point d'instruction addittonnel, Vous tirez k 
r.'tvance une liiiiite pnkise entre IVmploi tie la inenace et son execution, et Vous 
renfermez Votre Cooperation dans les lioriies les plus restreintes d'une mesure 
purement comminatoire. Or, la reserve et la restriction attach^es a Votre action, 
«M doiv0nP^Uet point m cU'truire cTavanee tout let effet$, et qoels poorraient §tre 
ceux d'une menace de Votre pari, a laquelle Vous döclarez d'aranae ne Tonloir 
doaner aucune suite? Si, comme Votre Cour l'admet, ane identit^ de Toes parmi 
les grandes Cours et une uniformit« dans leur langage vis-k-vis de la Porte 
laissent la seule chance de voir ^viter des extretnit^s que la Cour de Russie 
regretterait autant qae les autres Cours allif^es, Teftet de cette unanimit^ n'existe- 
rait point par la auancc essentielle que rAutriehe met dans son langage: nuanee 
qui n'echappera point ä la sagaeite et «oz moyens d'information d« la Porte, 
dont nos longues diseussions avec eile nons ont fomni tant de pranTOS. 

En rMuisant» en dernMfe aaalyae, les ddelantions de Yetra Conr k lenr 
jnate valenr, «m wii poimt, «ommmu «ew pom/om umpttr mtt m eoepinUm 
eo»^plHtt dtmt oiwinm «Im dmtürM mumM mt U»qM» U$ Oomn «U Lomdm, 
4» Pmi$ $$ d» PdUnbcmg wtU cßptmdant prstgt»* «nltirimiMf «paiMM «TmaomL Un 
pareil Henltat me paratt d'aataat plus penible, que je ne aanrais qu'appräoier et 
randre jnstiee aux Tues et aoz Intentiona qn'dnonoa le Cnbinet de Tlenne aar le 
fand de la qneation de l'dtat des ehoses 4 dtablir dann la aidte. Je aa pnia mdne 
m'empiehw d*y troarw des dldnums qni amblenüeot laisser beanaonp de moyeoa 
Ters un arrangemeat ^alemeat satiafiüsaat k tontes les parties intenrenaatea. — 
Conbien a'anralt-on point k rsgretter de n'avoir pu y parvenir? 

OriMUwbBr Befrdviigakilat T. 4 
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Vm. 16. 

E^ptiHe aoi ob<<erTatloD*4 df Mr. de Llewen. 

En nouR opcupant do la pjicilicalion dts paities insurgt'es de la Tiirqiii 
eiiropHenne noiis avi^ns en vue les truiä conditions suivantes, qae qous regardons 
eomme foudamentales et essentielles: 

1. Le maintien de la souverainete du Sultan. 

2« Une Organisation civile et administrative de la Moree et des lies, propre 
h faire cesser tout motif legitime de troubles et de resistanoe. 

3> Des gMMities aninaaDtes de la dnröe de Tordre dfl6 ehoaes, fruit de 
cette paeification. 

Nous excluoM par consequent de notre pensee: 

1. Le retour pur et simple au r^me qni a donn^ Ueii, oa servi au moina 
de pr^texte k la presente revolutioa; 

2. L emaneipation politique des pays iliailfgds. 

Aprte aroir teaed eee UmiteSi nousne trouverons aucune difificulte 4 repondre 
poiot pour point, ans observations de Mr. le Prioee de Lieweo. 

Ad prhmm. 1. L'inTitatton, teile qo'elle nous fat adrese^e par la Cour 
de Rnesief ae rapportait expUdteiDentirdtabUeseaient d*une eatento entre I«» «wif 
Cmti, Mir les moyw» eommlnatoires k employer, dans le cae que le SaliaD 
i*obsti]Uit i repooteer les Toenx des Pulssanees aignataires du Protoeole du 
4 AttU 182«. 

A la suite de net esplleatioos offieienes du 22 Ddeembre 1820, nnedemaade 
pareille n*a pu «um» ^tre adressde^ que sous la eoadiüea d?ideDte, que nous aurioos 
le droit d*exposer aotre point de Toe, relaUremmit 4 rensemble de Taffaire, sans 
£tro lestreints k ddUbdrer snr les mesnres eommlnatolres. — Bn attendant, oos 
instruetions k Tlntemonee ont fixd «la rdgle de conduite que rEmpereur est ddddd 
k suivre dans la suppoaition, qu*Une enteate aussl d^sirabla ne ponrrait aroir 
lieu entre les einq Cours. Nous aous sommes engagds k faire reprdsenter au Sultan 
eomme une ndeessltd irrdeusable Tadmladon de teile demande qui lul ser^t 
adressda par les Goars plaedes snr le temun du Protoeole, et rinternonee s'est 
a«quittd de eette tldie aossi dnerglquement que ftdölement dans la note qu*l 
a rendse au Rdis»Efendi le 12 de Man. 

2- Nous ne suTons paa si le eoneert entre les trois Oonr^ est ddjA 
eomplÄteinent dtabH; et nous hdsitons mim» k le eroire. Toutefois notre attllude 
dtant fizde, pour le eas que eelni entre les dnq Cours ne serait point atteint, nous 
pouTons nous dispenser de seruter plus partteuUörement redsteaee on la aon- 
ezistenee d*an fait, qoe le proehain arenir Ta delairoir. 
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3- La questioii jiiMju'oii pourrait s't'tendro la oooperation dörAutriche, u'a plus 
besoin d'etre examtnee. olle pouvatt encore admettre ud doute, la declaratioa 
du 22 D^cembre sudfirait pour le lever. 

Ad ^fetmdum. Tous nos travaux diplomatiques des dernie ra tems demontr en 
k TevideDce, que nous somines trös conyaincus, qiraueuDe paciücation n'est possible 
8ans le eoneour« de» PuitBancet. — NouB avons mSme le sentiinent, que ootre 
Cabinet est celui qui, daDS ses diverses explications envers les autres Cabinefs, 
et daas les iostructions k ses Missions, a donne k cette tb^se les plus amples 
0<''veloppenien8. — Mais Mtr« ohose est dire que le Sultan a besoin du coneours 
dee Piiissances enrop^ennes pour arriver k la pacification, et autre chose, declarer, 
eomme Tafait Mr. le Prince de Liewen, qu'au liea de rouloir paeifier Ini-mSlB«, 
le Saltan doit se bonier ä laUter pacißer Ut autref. 

Getto thda«, neos ne saiirioiui Tadaieitre, oi en principe ni en pratique. 

Nul ne peut prdtendre exercer ODTera antnii ttn droit« dont il refuseratt . 
k eelui-ei rexeretee eaTera lai-n4me. 

Suppoaoiis ttne loBorreetion dans mi« pftrtie qoelwaqiie da ROtre propre 
Empire; eertes, Tfinporear n'abandonnerait k M4sune Paissanee, ni k Mewe 
rdunion des FuissMiooe, U fiwnlt^ d'op^er 4 w gsfae tft pMHIofttioii de lapro- 
Tiaee inaurgiSe, et repoiiaeemlt detovtoa les nuuiiAres la prdtention d'empidter p^ 
OB aete panil sur Sei dielte de SouverMuetä.^ 

Le Sottan didt peneer en eed eomme TEmpweer, ear la questioa est 
du nombre de eelles sur lesquelles tone lee Soufenune ne peuvent avoir qa*ttne 
m^e opinlon. Anssl sufit-U d'avoir reooars k la d^elaratioa ti-jointo du R^s- 
Efradi, pour qae tout deute sur ee fait doi?e disparaltie. 

Le sentiment qoe Teepire eetto d^laration, qttoiqn*oB poisae £re de la forme 
dans laquelle eile est eoBfue, n'est an fond que eelui de lenr propre eonsenration, 
dont toBB les penples et tens les gouTememeBs soBt animäe, ainei que tous les 
IndiTidus» k l'exeeptloB des snleldeft. Attaquer oe seatimeBt, ee serait bobs plaeer 
Bur BB fort Biau?al8 terrala; ear oe serait autant qu^avoiier, qae les Poissaaees 
oe Youlent la padficatioa, que sous la seole eoaditioB, qaelle seit aelusirement 
leur ottfrage; aveu qui diks&lerait des intentloas peu aBslogues k ^eelles qu'elles 
oat eoBBtaauaeat auurifeit^ {usqu^ld. 

Qaaat k robserration de Mr. de LIewea, que le Sultaa Toodrait peat-^e 
opdrer la padfieatioB de laQtiee, ea exterBdaaat sa poputatloa, aeas ne sanrloas 
j attaeher ni la moindre ralear, bI seulement aae Idöe prdeise. H bobs en eodto 
mdme k eroire, qa*elle ait dtd s^asemeat avaaede. — Aueua falt, aueaae 
ddetaraüon de la Porto n*adeBBÖ liea km» suppoeition pareille; ~ le govTorBe- 
ment ottoaiaa l'aplus d*uae fols reponss^ aveo ladigBatien; et eile rtipugne sl fort 

4» 
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nux plus simples iintions<iii inm sens et «Ic l intc-ret politiqiie. que, poiir rappVmiipr 
au gouverneiiitMii 1»^ plus barbar*». il faudrait en v<'ritf^ des preuves bioii autrement 
puissan(e6 que des soupoons deniu's de toute fSju'cp de prohabilite. — Ce n'est 
pas du Cabinet de Riissie, nous en avons la certitude, qu est sortie cette accu- 
sation aussi jrrafiiite: ceux qiii Tont mise en vopue, loiii de servir la cause de 
la pacifieation, n'ont voulu que la r -ndre impossible. pour favoriser des projets 
qwif k coup sur, no seront jamais iii ceiix de la Hussie. ni les notres. 

A<i terdum. \. LVxpenence de toiis leg jours proiive qne Ton peiit etre 
d'acpord sur un buf, sans l'etre ^galement .sur les moyens de ratteindre. Elle 
nous apprend aussi que la meilleure marche k suirre, pour arriver ä une enlente 
8ur les moyens, se trouve dans la prelerence quo Ton accorde ä ceux qni sont 
les plus simples. Nous avons agi d'apres ce principe dans les instructions 
adressees k notre Ambassadeur ä Londres, ainsi qne dans les eommuDieationfi 
franches et expUciles que nous avons faites aox quatre Cours. 

2- NoHS rendons une pleine justice U dätermination de Sa Majeste 
Imperiale de Russie, teile qu'elle se troure exprimee ici par Mr. le Prince de 
Uewen; et c'est sur cette base et 8ttr Tentidre sinülitude des prineipea et des 
veeux de Sa ivrajeste Imperiale aree eenx de notre auguste MaStre, qne nous 
londons Tespoir du d^nonement heureex d^vn eonflit p4niMe qui se trofne entre 
les Cours depuis 6 ans. Nuos BOiqmea eoDTaineuSi que les Cours de Prasse et 
de France partagent (^galemeat nos voea. Nous iiVens pas la mfaie eonianee k 
r^gard de eeUe de Londres; nous ne eonnidssons pas asses le fond de sa politique, 
pour oe pas nous lirrer quelques doutes sur sa disposition k adoettre la thtee 
de la paeiOcation posde d'une mautöre aus»! prMse, et döpouill^ de toute 
arri^re-pens^ Le tems prouTcra, si nous nons sommes tromp^s, et nous serons 
fort kenrenx d^avoir en tort 

3- Lorsquil s*agit de la prlse en eoasiddration des moyens d^arrirer k une 
ehose^ on doit s^attendre k la diveigenoe des epinions et & ee que les mesures, 
jugees bonnea et effleaces par les uns, prdsenteront anx antres un earaetdre 
opposä. Tel nous panlt mfime ^tre eneore le eas entre les partiea oontraetaatss 
du Protoeole du 4 AttII. A nous en tenlr k la dsralörs eomnunieatlon simnUan^ 
dn mols de D^eembre dwniw, les Pulssanees slgnataires ne seraient effeetiTement 
eonvennes jusqu*ä eette ^oque d*auenn moyen ooramhiatoire k employer ns-i-Tla 
de la Porte; ear dans la lettre de Mr. Gannlng du 20 Novembrei tont es qui 
avait Ü'i proposd k est ^ard se tronrait rejet4, elreonaerit et invatidä, au peint 
de nons laisser dans nne Ignoranee eompl^ sur ce que Ton seralt d*aeeord 
d'adopter. 

^ 4. Si Ufr. le Prinee de Ltewen a Tonln dire. qne la trlve lui senble un 
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antecedci.t indispensable, ime condition sine -jfiii »joi» du la pob^ihilito il'ariivLT 
a. la pacifieatioii, nous sotunifs daccord. — M:v> l.i prHiinerö «jiiestion (la i|'iii>lioa 
UM.') dans cette afiaire, e&t «l»; savoir, si le .Siiliuii a<lnie( ou non le i'oni-ours des 
Puisßances dans la paciticatiuu de la Greco'.' En lionnc logiqiic, ceü« qiiestion doit 
avoir ete arretee avant qne Ton ptiisse proceier ä ('»'II« du >)ttotnodo. Cur la 
treve nV-st qu'uD des luuytius dont on se serviniit pour operer ut facilittsr 
ta pai'ibcation. 

Ad qu,trUim. Nous üoiniiie.s ni)n öculoment d« Tavis do Mr. \v Princt' d« Lif wen 
sur la circonscriptiiiii iIhs pays aiix<|iifls il serait pra(i<|Ueiiien( pi>5silile d't'tendrti les 
bases de pacificatittn, (elles iju elles ont f'te propos«*es par les Coiir8, inais nous 
repretttms ({ii'une «jimstion aussi essentitille soit res(*'e jusqu'ici dans le 
vaguti. Le voeu des Fuissaneos est. sans auciin doute, que la totalit«- d»-; Rays 
compris sous la «If^noininafion d»^ la OrAc«', soit pacifi*:e; mais il nous parait evi- 
dent, que ce n'est qu'au Feloponese et a iin certain nombre des lies de TArchipel, 
que le moätdepacijieation mia en avant par la Russie eU'Aogleterre pourraitetre 
appliqtie. 

Ad quintum. Nous avons diMsY somniairenient developpe les eonsiderations qui 
nous font regarder comme unu stipulation, non seulement juste et utile, niais 
B^eesMlre, le maintien de garnisons ottomanes daas eerlaiues places du Pelo- 
pontee. — Nona (enons k cette stipulation, dans le double interet du sucees de 
la ne'goeUition avee la Porte, et de la stabititä du Systeme paeifique qii'il s'agit 
de foader ponr raveoir. — Nous y teoons: 

|. Pwree que la pr^tention que la Porte fasse äraeuer les places occupäea 
par ses forces, ajouterait uoe dUBeulte peut-etre insurmontable k oelles qni ae 
pteeront deji^ que trop sur le eoiaeatoment du Sultan a rensemble des eoneessions 
qtte Lui demaiideiit les Puissances. 

2- Plane qne, dte que lesPuissances ne veulent point de retnancipation p di- 
tiqae des Graes, elles doivent admettre le seul oontre-poids capable d'empecher 
eelte dauuMdpation. Bn effeli le jour oü le Grecs se trouveraienteapossession des 
places fwtes, et par eonsdqueAt, des forces militairos necessaires pour la defense 
dv pays, ÜB serafent virtaellement ind^pendants; le meine jeu qui a prepare et 
ezmtd la demUre instirreotioD et qui seul lui ä foumi Paliment aeeessaire pour 
qn^elle ait p« se sontenir jnsqu'& eette heore, eeatiBuerali k etre exeiod par lea 
fiMtieas ea Bnrope, et les Pdssaaeee, loin d'aToir mis ua tenne aus tronbles 
B'auraient fait qu'en perpdtuer la sonree et las moyeas. IGeux vaudrait dte lora 
peur les Otaes et pour les Pulssaaoea, qua la reeoaaalssaneo des premiers, eoaima 
fermaat ua eoips politiqne iaddpeadaat, seit explieiteneBt preaoasde «t daire- 
snt dMaie. Lea ineeafdaieaa qai ea rdsdteiaieBt seiaient apite toat, meias k 
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•niadre, qne eemc attMli^ 4 un <tat de ehosea, «mralaat par lo ikit toutes Im 
|Hr4«aotioiifl qua l*on pomrait iaiaglBar ponr le rendre dvrable. 

3. Fareeqae daas la andatiaa dea plaeaa fortaa aatra laa maiaa ottomaae«, 
86 trovvenUt le aeal moyan paar lea Paiaaaaaea de faire valeir, taat aavera laa 
Tarn qaWera lea Oreefl> aae garaatie qai portaraii aar l*ordre dea aboaea qoi 
serait le r^saltat de leara efforta ea favear' de 1* paaUtoatiea. 

4. Paree qn* eatfn TobJeeUoB dea iaeearAueaa da eeataet eatre lea piaoea 
fertea et le paya, eat relat^ par rezempte de la Serrie, et nine par eelai de la 
Yalaabie. 

Ad HpHmtm. Nona a'aroaa riea k idealer aa d^veloppement qne aoaa avoaa 
coaalga^ daaa aea iaetnetieoa k Loadrea, ea tevear de la fnolrMNM meeare 
eeerdtive. — 81 Tob derait a*ajrrtter h aotre rdaerrei aeaa r^pandreas . que ce 
B*eel paa aoaa qui pouirioaa emptelier, qu'il n'y ait aae dUNreaee totale eatre 
I» wu m «U 0 dP9m§ mptur« dm^ dam U biU dt «ottduir* U Stdim a la paci/eaiion 
d$ fAMiimef^ et to f f m n n qu« / tr mi tmf Ui AriMOM»! i la ParUs gaerre qui, 
Mb de niettre ob terme k riasurreetioB, eoadairait iarailUbleaieBt k rmaaueipation 
fuHüqat dM er§et, Attribuer aux ooups de oaaon obo aatre valear que eelle d$ 
la gtmre, e'est vouloir se tromper soi-mdme. Dans un differend entre Puissanees 
r^guliöres, la luoderation peut parfois limiter les efTets de la guerre et r^server 
ä la force heureuse ce que la conciliation n'a pu atteindre. Mais tel n est puiut 
le cas dans l'affairt? qui iious occupe. Les plus grand» succes que pourrait nvoir 
la guerre contre la Forte, — cette guerre que ionU-^ Ics Cours desireii» unaninie- 
nieiit d't'carter, — au lieu de nous rajvprocher du seul objef que nouö puission.s 
raisonnablement poursuivre (de la pacification dos ürecs et du retour de rapports 
r^gles entre eux et la Porte) ne feraient qu»' nons on «iloiguer detinitivement. Cette 
Tente est trop palpable pour que nous ayoiiÄ btsoiu d'y iasister davantage. 

11 y a toutefois dans les Observation^ de Mr. le Prince de Liewen un cot^, 
dnquel nous ne savons point nous rendre compte. Cet Ambassadeur cite parmi 
les avantages des trois premi^res mesures coercitives, eelui de leur gradation, 
ou ce qui equivaut, du tems qui devrait s eeouler entre Temploi succesaif des 
menaces et Teßet qu'elles devraient produire Nous avions cru jusqu'i cette 
heure que la fin la plus prompte de la lutte etait ce qui tenait le plus k coeur 
k la Cour Imperiale de Russie. — Nous pouvons repondre «jue tel est certaine- 
ment le voeu de la notre. En mettant de cote, jusqu"^ meilleure information, ce 
qu'il y a de vrai on de faui dans les calculs que noufi avions fond^s k ce sujet 
sur Tuniformit^ des vues entre les deux Empereurs, nous ne trouvons pour notre 
part, aueune diffieulte ä ce que les Puissancos. parvenues k s'entendre sur l'en- 
eemble de lenr aetion ea (aveur de la ^adJicaUoa» eatrasaeat (bo d^Ubäration aar 
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le pwti qii*dteB prendfiieiit, te Joar oft le moyen eominiiwtaire qae Mr. Prinee 
de Liew«n r«garde liii-iii4ine eomme !• plus effleaca, puiflquH te plmse eomme 1« 
dernier k empleyer, MniiHi dimwM eomme iiienffiBui On IM' noiiB Yopffoehera 
Ainsi eertainement pM de ehercher k proenmtiiier une ftn« que nos voeux eomme 
nos efforts n'oDt eese^ de r^Umer depuie tMi d^Mades. 

Ad flMNMN. N008 pftrtageone rofdeion de Mr. le Prinee de Liewen, quo ta 
Heerdt des mesores eomminatoires poormit Irfen ne pM etre enTieigee pu la 
Porte eomme aae dfelaratioa de gaerre. Oa trosTerait mdme aa aatdeddeat k 
eiter ea farear de eette sappositioa daaa Tezemple de oe qai e'est pMtd eatre 
rAngleterre et rSspagae lors de la rirolatioa dea Ooloaies de eette deraidre 
Pttlssaaee. — Mais aoae ae saaiioas aoaa dMarer d*aeeord avee Taatre thise de 
Hr. TAmbassadear, qne rdtabHaseaieat de xelalioaa direetea et avoades dea 
Pirissaaees avee les Oreea, ae serait pas ]*aTaatHsottre«r de leer daiaadpatioa. — 
D^jik, qaaad ea 1825, aoes aroas agitd les preaders eette m^me qaeatioa, ae 
raroas-aous fait qae daas le ayatSa&e de Tdauaeipatioa; syatdme qae aoas aVoaa 
jamais soateaa, auds qae aoua easdeaa embrassÖ de prtfiAreaee k eelai d*aae 
gaerre ouverte avee la Porte. — Lea aetes dea eoafdreaees de 8i Pdteraboarg 
foat foi de eette vMId. 

Admettoos eepeadaat qae les deax tbdses de Mr. le Prinee de Liewea, 
fosseat foadees, qae a*easai?rait-ü en pratique ? Que relatiTemeat aox Tarea la 
menaee de tralter »Tee les tasaigfo ae aerait qu^uae vaiae ddnoaatrwHoQ, qui 
manqu srait eatiöremeat eoa effet et a*abeatirait qa*i uae perte de tema eertaine 
tandis que relattvement aux Grees eile compromettraat gratuitement les Pnissances 
■lui Tauraient employöe sous la rdsenre seeröto de ne jamais la realiser. Comment 
jiistitieraient-elles au tribnual de leur conscience une mesure qui ne tendrait qu'ji 
induire en erreur ceiix quelle aurait l'apparence de favoriser? — liorsi^iie le 
Cabiiiet Britannique »»(ablissait dea relations avoiipes avec les Colonies espagnnles, 
il avait au moins pt>sitiv('meut en vue l intli-pt^ndance politique de ces Colonies; 
et abstraction faito du principe et des motil's qui le gnidaient, il proceda avec 
conspquefice ä TextHMition de son Systeme. En serait-il de meme, si les Puissances, 
punr etirayer la Pnrtc pai une fausne raanoeuvre, voulaient ioaplrer aux Grees 
l'espoir qu elles prott-geiainnt leur emaneipation? 

L'Angletorre seule pourrait agir de bonne foi danö le sens de la seeonde 
nipsure coinminatoire, en adoptant ä l'egard des Graes une ligne de conduite par- 
faitement analogue ä oelle, qu'elle a suivie envers les Colonies espagnoles: - 
et la reserve (jue Mr. Canning ä placee dans sa lettre au Prinee de Liewea u 
20 Novembre parait indiquer que teile etait en eftet son Intention. 

M duimam, Les expUeations de Mr. le Priace de Liewea eorlafnrt^ » 
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memra eoereitive pfourent qa*it existo eotre son point de d^pwt et le nolre uae 
difergeitee »iMoliie. Oette diTergeoce est cAract^ria^e par le mot de imtm, 
d*eiii il M sert pour ddrigner le Tiee-Roi d*Egyple. Noiif n^admettrions pas plus 
nne ddiignation aoeal pen eoneete, qae neue voudrions qualifier de pmih cmtm 
les Viee-Beto dlilande» de Korv^ de Pologaef ou le .Palatln de Hongrie dMS 
mie qneetien oA fl 8*agiralt des intArdts de rAngleterre, de laSuMe, delaRussie 
Ott de rAotrnhe^ Für un sert asses aingdier la Porta sersit eoodamiide une seeonde 
fols h plier aeiis la ibterie de Tind^peidanee da Phdia d'E^gypte. Appel4e ea 
1800 h ngarder Ift eonqoAte de VJSgjpt» oomme une mesore qoi D*aiiniit polot 
dtd dirig^ eontre le sooTeniD de eette provioee, eile le serait de noiiTeatt 
ai^onidliDi k legaider rinterposltioii des eseadi es eoroptakes entre Alexandrie 
et 1a Oxtee oomine nne mesnre qid en aveuoe manidre ae porterait aitteinte k 
VmMM dl Siilltti. 

81 le Gabinet BiUannique a pa ea 1820, dooner son assentliiieiit k an prujet 
feiidd for «oe Prätention »ossl «ztraofdinaire, fl deit avolr alMoloment enbliä oe 
que dane les pnnüiree aandes da präsent siftde 11 a soateao aree taot de rigaeur. 

Seralt-en prit 1^ deaner 4 la Porte rinlerprMatioii de eette meemreT Lee 
Puissances döclareriüent dte lors rind^pendaaee de TEgypte en eoatradletion avec 
le Souverain, et oe qui ne senüt pas rnolns lemarquable, aveo son Lieatenant. 
Soutiendront-ellea la controverse? Elles prendront dds lors l'engagement pnnr le 
moins facife de soostraire VEgypte au seeptre ottoraan. Et en tavi iii de qui 
s'opnrerait uiie revolution pareille? Serait-ce en faveur d'un Prince Eg\ ptien? 
Mais ce serait pr^cis^ment alors que l'on verrait se r^aliser ce qniaete si souvent 
annonc^ k l'Europe coinine un danger des plus reJüutables — luu' nonvelle ^uis- 
tance africaiu« — bien plus ;i craindre par sa position et ses ressources que ces 
Etats Barbaresquea auxqiitjls Mr. le Prince de Liewen so plait ä assiiniler le 
Facha d'Egypte, quoiqu'il ne leur reasemble en rien dans son attitude actuelle. 

L'observation de Mr. l'Ambassadeur, »qu'il resterait toiijours assez de 
moyens i la Porto pour continuer avee succös son Systeme de dövastatiou et 
d'exterminatioD,* n'est paa de^ature a nous faire changer d'avis sur une aussi 
graye question. Nos pensees et nos soins ne sont absolumont diriges (jue sur ce 
qui peut mettre un terme ä une bitte deploraUle. Nous ne puntendons pas d(5ter- 
miner la somme des calamit^s que eette lutte pouriait produire dans teile ou teile 
hypothöse, avec teile ou teile masse de moyens de destruction. Si nous voulions 
nous livrer k ce triste calcul, il ne nous serait pas difficile de prouver i|ue plus 
OD exaspererait la Porte, en la depouillaat par des mesures injustifiables d'une 
partie de ses ressoiirees essentielles, plus eile forcerait Celles qui resteraient k sa 
disposhioDi 1«B OroQS d'Asie ^proaveraient, comme oeux d'Europo, les fonestes 
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effets d'une rtiaction impnulcniment provoqui'e; pt W caract^re de ferociti que 
cette g'uerre a constHinnient Jt^ploye, a'en deviendrait ijue jiliis efl'royable. 

Cet eiiiploi des lorccs navalf^s contre la coopt-ralion du Facha d'Kgypte 
conduirait enön, on ne saurait le nier, vers retablisseinent d'un Systeme «lui aulo- 
riserait les piiissances au deniembrement arbitrair^ 4e tel Empire, aiKjtml elles 
jugeraient lonvenable d'appliqiier iin correctif aiiaai violent, lorsque des circon- 
stiiocM imperieoM« sembleraient le justifier.. 

Kous nourrissons It sentiment iotiine que 8. M. L de toutes les Russies est 
tout aussi peu disposee que notre auguste Maitre, k sanctionner des the.ses doni 
l'introüueüoo, en favourmeme d'an but parfaitement iusteethonorable, serait 5ub> 
venive des premiers fondemeDS du droit des gens. 

Que Von ne nous objecte pas quMl ne s'agirait ici que des Turcs; le droit 
public ne connait point de distinctions de cctte natura; il ne difföre en rien k cet 
^ard du droit priv4 Les droits de propriete sont les mSmes pour les hommes 
de touCes les eeuleurf, oomme pour eeux de toutes les religions; et ä qiiel titre 
lea Pnissanoss exlgeraient- elles du Suttaa le reepect des traitäs et rexeeution 
rigoureose des ebargee qa*Us lui impesent, si, de leur cdtä, «lies TOuMent ne point 
lui en aeeorder 4gftIoineiit les bdndfiees? ' 

Plus BOUS approfondissona la matidre, plus aous nous sentons port^ k 
eroire, que Mr. le Prinoe deI4ewea nepeut poInt avoir attaeU au mot de paHU 
tiw la valeur que nous lui attrlbuons. Hais dte lofs sub^teront en leur entier 
les objeetionB que nous arons cons^des dans nos instruetions contre le ehoiz de 
1» irqitüm4 mesure eomminatolre. 

Ad dmdtwKutm, Par les remarques qua' nous avons faites k H dizidme 
Observation de Hr. le Prinee de Liewen, nous avons r^pondu k ses deux obser- 
▼ations snbsöquentes. n me resta eependant k reetifier lldäe qui s*attaeliemit '4 
juste titre au mot de ditmiM d^awm»§ VtfH ds ta guatnims «miht«, si je pouTUis 
eroire que Mr. TAmbassadeur edt jamals pn admettro, qu*il ponnrait entrer dans 
nos Tues que la Porte fdt tnfonn^ de notre rdserve. Nous sommes pr^ h oon- 
venir que les effets de la menaee d*UBe ruptuie seiaient nonullds le jour ok eette 
Pnissano« sanrait que lea CSaInneto se rdserreraient de dAlbärsr sur le fnit de 
la mptnre; mais nous «rona trop de eonHanee dans les Oabinets pour ne pas 
repoosser Viäi» de la poMtfUHtd d*une indiserdfion pareilte. — Admettant tontefois 
la ehanee d*nn danger qui rendrait ineffieaoe le moyen de ndgodation le plus puis- 
saot, U faut convenir auasi que toutes les mesures eomminatoires dont Temploi 
serait grudml» sont plae4es sens la mfime condition, et que la mnltiptidtd des 
mesures et des gradations doH n^eesBairement duubler les risqueo ins^aiablss de 
leur emploi 
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Nous sotnmes en general fort eloi^nes de ne pas reconnaitre ies difSoult^s 
de tout genre >{ui s'attachent a la conduite de Taffaire. MaiSf esl-c« Dous que 
Tod peu( en rendre lesponsablert ? 

Je sens eni'nre le b<?soin de ne pas passer muis silence ia lenuir ^ue de Mr. 
Ic Prince de Lie\v^•n .qiie Wnx ne pourrait, en denii^re analyse, coinjiter sur la 
eoept-i Mtion de rAutiiche ilans aiiciine i\ea derni^res niesures sur lesfiUL-lles les 
Collis de Londres, de Paris et de St, Pilfr.sl'ourt' soraienf cependant en- 
ihrement toinbees d'aecord." Je n'ponds, s^ans craindro un demonti, qiie la Cour 
Iniptiriale de HiKssie, ainsi que tontes les aiitres, n'ont «ju'ä consulter lour propre 
e.vperieoce pniir savoir, si elles ont janiais ete dans le cas de lu^ |)as pouvoir so 
reposer ftvee uiie eiitiere eoütiance sur la ('(yo]H'ration >iiiLH're de la nötre, daii» 
la poursuite d'une at!'aire dkns laquelle lums nous etious d« elares d'aecord avee 
les prineipes et les opinions de nos AlliTs Que nous n'en ayons pas toujours agi 
de meme, par rnpport a des objeta que d antrt's Tours potivaient avoir arretes 
entr'elles, — ce tait n'a rien qui pourrait surprendre, et il n a surtout rien 
d'extraordinaire, lorsqu'on nous deinande de conlondre avec des choses arret^'■^'^, 
Celles sur lesijuelles trois Coors ne senüent encore tombees que pret^' ^ti«*f 
metU d'accord. 

Nous avons et4 invites par S- M. 1. de toutes les Kussies k nous expliquer 
fraDcheinent On ne nous fera uorles pas le reprodhe, de n^aroir ainedrement et 
complitemeat lepondu & cette infitation. 

VIII. 17. 

Ctpie d ue d^pAehe h Ir. I« Baron OüeuHrel«, InterRtiie« de Sa Aajesie 
Isf^rUle et I«jale Apestalif te k Canstantineple. 

Vienne le i3 Avril 1827 
Je Profite du d^part de Hr. de Huszär, pour Vous communiquer des ptöces 
importantes, et pour eompl^ter k la fois le tableau de Tafiaire orieotale, tel qii'il 
se pr^ente k nos yeux dans le moraent actuel. 

La Cour de Russie nous ayant inritös, par les iostruelions k Mr. de 
Tatieteheff dont Mr. de Syrerin a etä ie porteur, k muidr notre Anbaseadetir k 
Londres des instmetions et des faeult^ adeessaires pour furriver k un aeeord entre 
les cinq Gours, nons avons en deVoIr de peser mdremeat rattitode qne nous 
auriotts k prendre dans eette eombinaison des ehoses nouTelles. 

Ne TOttlaat point taider de mettrela Oour de Bassiean fait des premidres 
impressiens qn^aTalent prodoites en neos ses onTertnres, j^adressai le 27 Fdvrier k 
Mr. de TatisteUelT nne lettre avee une ptöee jointe desqnelles je ^oos ai trans- 
mis des eopieSf par ma ddpdelie du 3 Hais. 
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L*«nQeze Nr. 1 est formte par Im iitttraotions (^ue j'ai enroyöet k Mr. le 
Prineo Esterhisy le 26 Man. 

Geile Nr. 2 e« eompoee ded^ptohes que j'ai adresite an Chaig^ d'afiairea 
de rBmperenr h St. P^tersbouqf ea aeoompagnemeat de nos iastnietioiw. 

Le syeteme que noM aveu anivi daaa le partt anqael aeaa aona eommas 
arrStee, a M eelai: 

]. de Boas pr^ter an voeu de TBrapereur de Rii8ae,en essayant d*e(abUr4 
Loadres un t'oyer d'entente entre les cinq Cours; 

2- de liemeurer aussi ferines sur la ligne de nos principes daos la pour- 
suite de cotte toiitative, que nosis I hvoiis öie daus toutes les explieations 
anterieures entro les Cours sur !a pacification du Levant; 

3. d'eearter d"a\ auet du Coiiswil des Puissances toute prise eii considt'iation 
de uie&ures qui iious deplaeeraient du terrain de ces meines principes. Si noua 
avons vote pour le quatrieme des moyens coercitifs, lequel semble etre tenu en vue 
par S. M. I. de toutes les Kussieb (malgre que les dernidres et les stulcs cxpli- 
cations que nous ayons ro('ues sur ce sujet de Sa part, nons laissent beaucoup ä 
d*»siirer pour pouvoir pri'ciser avec une evidenee cuinpiete, ijtielle surait Texten- 
sion (jue serait prt-t ä dünner ee Monarque la rupture avec la Porte) nous 
n'avoiis point pu nous retuser h l'expression du sentiment que, plus la inenace 
d'une rupture L-ntie let^ cinq premieres Cours de l'Europe et la Porte dcvrait se 
presenter coniin*' le moyen comminatoire !e plus eft'ieace pour agir s.ur l'ciiprit du 
Sultan, plus les eiutres mesures, ou anrti'es ou en discussion entre les Cours 
signataires du Protocole et Celle de France — qui n a point hesite d'acct'der k 
ses bases — devaient etre ou positivoment infructueuses ou etablir immediatement 
un etat d'liostiliti's elTectives, entre les E^uissances qui se periuettr.tiont de les 
employer et la Porte. Places dans la necessitö de nous expliquer, nous avons jage 
qu'il serait digne du caractere de notre politique d'aborder la question droit et 
( ferme; nous n^avons pas inoins juge conforme k la loyaute de TEmperour de 
ne point tarder k tirer une Ugne aon moins prdcise, entre ee que nous serions disposfe 
4 admettre eomms tm moym eU n/goeiatum «n faveur du but egfluiu ä§ la 
pacißcatioih et ee qui exeederait ee bat eireonscrit, le jear oCi la menaee.devrait 
toumer en un etat d'hoitüite et de guerre entre VEurop* el la Porte. 

Si tels sont les motifs qui ont servi de base k nos explications, je suis 
eependant peu dispose k me flatter d'oa succ^s Teritable de la tentative d^arriver 
i an aoeerd eitre les emq Cowr». Cet aeeord sera fert diffieile 4 amener vu la 
^TeiigMiee esatati^e des peints de ddpart adopt^ par Tone et Tautre des Cours. 

Deuz systdmes se tronveiit a^joordlwi en eppesition en Enrope, et eette 
Opposition se jrotronve au fond de l'aifidre en qneetion. L*iin da eea aysttaioB est 
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ba«e sur le rehpect des prinoipes immiiables au droit public sur TattachemeQt aux 
ri'KU'S et aux usages eonsacres i)ar Tautorite et les acte^^ des guuveriieiuea& legu- 
liers de fous Ics teiiis, atUiclif meol 'jui limil .se.s racines dans le sentiment des 
vrais besniiis de la societe; — rautro est celui professe par le liberalisme 
inodiiiiu. II ne tient aucun eoinpte des principes et no lenr accoidu de valeur 
qu'autant «jn il peiii les faire servir a ses ünts, et les plier dans le sens de aes 
inft'K-ts. II ne cdntiait (jue les convenanees isolöes et n'adiiift en rt^alite d'autres 
ba:>L's polifii|in'> (jue cellcs dt- ra\antagü du moment- Le premier de ces systeraes 
est \i' iiotre, et rien iie noU8 en lera Jamals devier. Mr. Canning s'est di-clarH le 
patron du seeond- Si co Ministre ne voulait <nie la pacification, 11 s'entendrait 
fftcilement avec nons: mais 11 veut encnro an'rr chose. 11 ambitionne le laux honneur 
de paraitre aux yeux de la faotion libi-rale le promoteur de ses doctrines; il ne 
vciit aio.si pas revenir sur ranatln^me qn i! a jete sur ce qu'il appelle la sninte 
AUiance, et c'esf pour eela qu'il repugne tant ä tout ce qui, dans le choix des 
simples foruies nii-mes, pourrait rappeler Texistenoe ou les anciens err.mons de Tunion 
qu*il se plait a designer par ce titre. 11 a d&s lors du prelerer de fonder son con- 
eouTB k Toeurro de la paciücation sur la deinande des insurg^ II ne fait en oeei 
qoe emm I« Systeme qu'il a hautement prooUune depuis quatre aas; il se 
borne k »ppllqner k rorient de rSarope, ee qne il s'est permis dans le 
nouveau monde; et si nous TaTOils YU 09 ^eoarer le proteeteur des droits legi- 
times, ce n'a etö qu'en faveur des coneessions que TEmpiereur du Bresil a faites 
»Tee tant de legeretä Ii Uk iaetion r^Tolutiomaire portugaise. Le tiberaHsme 
Atoi^an deuxpoids et deux mesures; — il rädMne fltt sa favear eeqa'il coadam- 
nera dds que Tapplieation du principe pourrait tooiMr eontre lui. 

L'Empereur de Rossie difli&re poeitiTemeat, et daas Soa jngemeat et dana 
8a roloat^, des dangeronx ernmens dn ICaistre aoglais. Hais 11 est li^ par le 
Protooole, — Sa«rlfler»-t>n la voix de Sa eoaseieaee an soutieo des bases faa- 
tives sur lesquelles eelai'el se tronre jtabli; saeriliera-t-fl ponr lanr soutieo les 
eluuiees d^on suoeAs plos ÜMile et la eertitade de ootre eoneoimT Nons eroyoos 
que la Solution de eette importante qnssttoa deit dtre rsehereli^ sor la Ugne 
des caleols soirans. 

L*EmperMir Mieolas vont sans auena douta la /» de raffaire orlental«. n no 
reut pas qn*elle toome k rdmaaeipalioii politiqne des Orees. 

II Tsat la padfioation et il doit la Tonleir, par les m6mes raisoas qui aoua 
la font plaeer svr la^premUfo Ugae de aos Toeox; il doit la ddsirer plus 
ardenuneat mtae qne nons, par snite d*noelaige soone de eonsidärations qoi 
sont li^flo k Sa sitnatton partieuli^ 

n ne pent paa ronloir rdmandpatioD polltiqne des Green, ear eette dnwii- 



Digitlzed by Google 



61 



oipation serait la perte de rintiiu-nco nisse sui les (trt'cs emancipt s. et ponr 
TAngleterre une extension d'influence et de puissanc«' immanquable; r»'rna»ci- 
patioD, cn un mot, toamerait au di^triment direct des ioterSts, taut politiques 
qu'admiaistratif-:. d*» Sa Couronne et (\c Soti Empire. 

La pacijication pent-elle e(re afteinte dans plusieurs voiesl 
Nou.s admettons qu'i'tle puisse l'elre dans les terines du Protocole, «l 
de meme dans ceux qne nous proposons; mais eile ne saorait Veite par )e fait 
d'unt gtttrrs entre fa Ru$9ie et la PorU. Tonte guerre pareille ämanciperait les 
Grecs, et brouilleratt la Russie a?6e TEarope. Elle ne sauralt eonduire k la 
pacification qu'il s'agit d*amener, mais bien k des ehances de nouvemena et de 
troubles plae^ hors de toiiB les caleuls hoauuns. — L'Emperenr de Russie est 
trop ('cUürd pour ne pM s*»TOlier des x^txUa msA ^rident&s; et aussi de toutee 
les ehanees, celle d'une gnerre materielle ruMv^fm^«^. est celle qui occnpe le 
moins nos pens Vs. La folie senle ponrrait Taaiener. et la folie a« saiirait jamais 
offrir des bases k un ealenU 

En eoDTsnant qae la ptcifieation pourra Itre atteinte dans les voies da 
Protoeole, comme dans Celles qui nous soot propres, je suis loin eependant de 
eonfondre dans lenrs effets les deoz modes de proedder. 

Les voies da F^toeole assarent le triomplie da principe rdrolationnaire. 
Lee n6tres le tuent. 

Les premieres Merviraient la f'aiisse polittttue anuiaise: pIIps phweralont la 
pacification entre les niains de la (Iraude-Bretagiiu et hii eu assiireraient tonte 
lafaveur. La Copie ci-jointe d'une lettre que Mr. Stratford Cannintj a adressee le 
8 Fevrier a l Assemblee d'Ae|fiiie, proiive eombien los Anglais sont jaloiix de ne 
point meme laisser nattre cbez les Insurges un doute^ que ce ne serait ä eux 
qu'ils devraient leur salut- 

Notre mode (^tablit une parfaite egalite entre l influence morale des Cours, 
et comme la Russie est en possession de la prdpond^rance materielle, eile 
se trouTerait plaeee snr la Ugne qui lui convient. 

Tel est le tabkao exaet des posltioiis, et tont es qne Ten wmü tentd de 
lui epposer, ne sauiait dtreqae to fndt dhremor. — Cene<^i prddominera-t^elle 
4 PdtersboBif ) Le proehaia aTenir ddeidera da fidt. 

Eft attendant qa*U seit dclairel, II sorait invtüe da neos Uvrer 4 de vaiBs 
ralsonnemms. Nona ne snpposons nl le pear nl le eoatre; neos attendons avee 
ealme et patienee la solatien d*nn immense probidme. Notre attitnde dans 
raffalre est prise, qnelles qoe peorront £tre les ddterminations des autres Goars, 
n ne me reste ainsl qa*4 Tons traeer la Ugne de eondaite qae Voas aorei h sairre 
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jnsqu' :i cc i^iie nous ayons nf^juis los lumii^ies n(!eo>s;iir<!S suc ce qui aura eti 
arr^te ä hondres, ou siir co <jui n aura point pu y efre atleint. 

Vous avfc'Z (it'jä it-rii iiotre approbation >^nti^re de la derni>"M<,^ iii'!nar<»h«» que 
Vous avez faite pre-s du Divan L«s Uepn-seutaiiö de Russie et d Angletei rt^ Vous 
ont ndresse iine invitatiou; Vous Vous etes coneerti' avee MM. Vos CüU^ijues de 
France et de Piusse; Vous avez aiiisi satisOiiT :i iios in.struclions. 

II exuHte aiijuiird'hui deiix foyers de negociatioii, ou phitot de pourpaiiers, 
car rien, de fait, ne porte moins le caraetAre d'une neg'ociation <]ue ee qui se passe 
k Constantüiopie: il nie parai't encore plus quedouteux, *|Ue nouü voyiuns s'etablir 
une enlente veritahle ä Londres. — Le fait de Texistenee siinultan^e des deiix 
foyers » est pas l iino des sintrularites les nioins frappantes dans le eours de 1» 
tedieuse ati'aire du Levant. La chose nous paraitrait meine inexplicable si nous 
etions nioins habitues que nous le somines k admettre des inconse(|U6nces dans 
la marche de toute aft'airc qui repose sur des bases et sur des poiiits de d»'part 
fautifs. 11 eüt ete naturel que le jour oü TEmpereur de Kussie a pris la det«rmi- 
nation do faire porter ces (juestions devant le ('onseil des cin<i Cours, II eüt 
arrSt^ la marche de 80d Enfoye a Con8tantinople. 11 ne l'a point fait, par suitu de 
la erainte, de perdre le coneours de l Aagleterre, tandis que l'Ambassadeur de cette 
derni^re Puiflaaoee jtConstantinople n'apoiot attendu Tarriv^e deson CoU^pue 
Ruasiet ponr donner 4 ses demarches un caracl^re plus prononce, atin de prou- 
ver aux Graes et aux Turcs que c'est lui qui est l instruinenl r^el d>; Tentrepriae, 
etDon moins dana le but d'atteler k souoh&r lo Repräsentant d'une Puiasanoe qui 
certes ne aaurait ambitionner le röle secondaire» — > Lea derutörea tentatives 
faites k Gonstantinople aoront le sort de toutes les oeurres mal con^ues et indi- 
gestea; ellea dloigneront le succes pUitot qu'elles ne Kassuroront. l/interyalle qui 
aäpara le paas^ et jefixerai sa liinite au jour qai a precede celui de )a remiae 
de la note de Hr. Stratford CMning au Rela-fifendi, — et Tavenir, qol eommaneera 
avee lee däeiaiona qui aeront le rfealt«t des ponrparlera k Londres, — eet inter- 
Talle ponrra itre regardd par noas eomnie Tnne de cea dpoquea de eottfuaioa 
morale et d*enrear poliUque plelnee de troable et de d^moiistratlona de faiblesse 
qui marquent les dpoquee du passage d*niie poeition mal asiarde & une autre. La 
politiqne et mtoe le bon sens äproureiKt anssl par fois des intecr^es. 

Oet Intervalle ponrra dtre employd par le Sultan pour s^appüqner k oiga- " 
niaer quelque r^istanoe matdrieUeii de futturs eontiogens; — U ponrra anasi StJre 
aaisi de terreur et ilnir par se ddoidw 4 fidrö lea eoneenaions voulues. Ce n'est 
pas le seeond de ees eaa que nons avons k prendre lei en eonaiddration; il a 
dtdprdvu par noe iaBtmetionBdu80Ddeembre.G*estm£meanr oette ehanee qu'eUea 
ont 4td fond^eflf et notre voeu ainedre est eelui qne le Sultan ae pr^te Tolontaire- 
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fluni 4 tont ee qni pouira lervlr k tomintr «im affidre anasl tMIeui« qve 
pleiife de eompromis pour tontes 1«b imutHm int^rmB^es 4 m solatloii. 

CTMt de 1* premidre des chances, — et eile nons paraft la plus probable. — 
qua BOUS nons sentons appeläe k bous oceuper. 

Le nioment est veaa, Mr. le Baron, oü il devient n^ssaire que nous nous 
expliqnions envers la Porte siir cette li^e de franchise et d'unp loyale severito 
()ui f^iule est digne de notre auguste Maitie. 11 se (loiive k iiotie j)ort»»e plu- 
sieurs poiiits de d^part auxquelö se lieront natiirdleirnüit aus explicatiuns. 

1. Lp Divan ue .-auiait mettrt i'ii doiite, ni la siiuv'rit«^ des voeux que forme 
l'Empereur pour la paciticatiou il.-tinitive des Pays cncore en insurruction, ni la 
nature et la valeur des grave» niuiilä siir lesquels se funde ce sentiment. Tuut 
ce qui , dans le cours des deraiires 6 annPBs Ini a ete dit de notre part, a 
port^ iin ineme oaract^re de sollicitude pour ce grand nbjet: roffice que Vous av<?z 
passe au Rns-EltiDdi le. . .Mars, acompletH nos explieatious anteneuv*^s et ('puist- k 
la f'ois la question. II r\c nous re.st«? eu un niot rieii ä ajouter aux arguuieus deja 
mis en avant par nouä, pour demontrer au Sultan la necessite de la pacification 
et rioipossibilitt^ de Tajourner. 

2. Le Reis-Eteiiili, <iar.'< se.** expliealions directes eavers les Rt-pres^nta 
d'Anglflerre et de Russie a recnnnue pxplicitement (a nrrfsgite Je la /.Hici/icailoo ; 
üe« protestations n'ont porte que contre U mode dCunt tnediation etUre U SuUuu 
et i€S fujeU inturgei. 

Nous avons pris acte de la conoession du principe Comine le mode de la 
mediafiun n est poiot eelui auquel nous-meines avons adh^re, mm n'a\uns point 
ä le defendrtj — Les Puissanees qui se soni reunies .sur la base du Protocole du 
23 Mars (4 Avril) 1826 Tont mis en avant; elles en poursuivront l'objet, ou blen, 
«lies y renonceront en faveur de la pacitication pure et simple. Dans le premier 
eae, la Porto tient d^jä en main la preuve que, quelle que seit notre opiniou sur 
le fond des d^marches qui lui serout adressees, nous ue pouvons que Tiairiter k 
ecouter la Toix de la sageea« qui lui prescrit de se aoumettre k une n(^cessite 
imp^rieuse. — Dans le seeond cas, tontee les Oouns se tronveront placeea sur le 
terruD que le Sultan ne saurait plus se refuser k reconnaitre comme etant celui 
de 1» raison et de la justice; il n'existerait ainsi plus de Separation eatre toates 
lesparties int^resseea k Toeuvre de la pacification. 

3. Si la Porte derait persister dans le refua que dej4 alle a oppoad k Totfre 
de la mddiatim (et Mtfte ehanee, que de toat tems neos avions regardee comme 
la sanla probable, le deyieat bien plus par Taveu formel que Mr. Stratford Cau- 
ning a fait aux Grees par sa nuaaire da 8 F4Tri«r de aoa impuissaDee de r^« 
peadre en aseond nuudtoa da l'aeeeptatioa de la mMiation par la Porte) — U 
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est fädle k enpposer, <ia*el1e ne perdra pas de tems poar pr^parer de noureanx 
armemens et poar peasaer, a?ee ee qa^elle se platt h regarder eomme de la 
Tiguear, les moyeas mat^riels de soomettre les laaargte par la foree des armee. 

Nona regardoBB eomme an derolr de mettre k profit le eoart iaterralle 
qnl Böpanca» tont eas ^^t, rouTeriiire et la fia des povrpariera k Londres 
poar Itti rdpdter que oe a'est pas daas las voies matMallea qn*U In! aerait en- 
core posaible de terminer Taffaire qaf eoglobe et le pr^anit et »Varenir de rSm« 
pire ottomaa. 

Je dois Vova abandoaaer, Hr. le Baron, le ehoix dea voiea eomme eelni 
des moyena ponr fkire arrivinr aux eonsells du Orand Seigneur oae xiAti auaa! 
poeitiTe. Oe qui ne eaarait entrer dana nos vuea^ ee aerait rien de ee qnl ex* 
eöderait lea Ihnites d*im avertissenient ainieal; tl est el^r, en effet, qua ee n*eat 
pas dana na moment oü aoua yeaona d'enroyer dea inatruetiona k rAmbaaaadevr 
de 8. M. 4 Londna, par anite deaqnellea , 11 aura nne marebe offidelle k pour» 
niivre, que noua pourrions en teater dana nne mfime forme k Coaatantiaepla. Ca 
qui neos est pemdaf et ee quI mime (onrne pour noua en na derolr moral, e'eat 
de ne point laisser ignorer k la Porte, que si eile nous a tos naguAres sontenir 
avec forco et avec plus dVnergie m^me que les Repr^entans des deux Puissanei'S 
sigfnataires du Protooole, la neees$itf' que h Sultan eMe atur inftaneei des Pais" 
sancef, Vous serez peut-etre dans le cas incessamment de Vous prJ^senter devnnt 
le Divan räum* ^" tous points sur uoe meine ligne d aotiün avec les lieprösentans 
des quatre Cours. 

C'est hl le moment qiK' le Sultan doit pr<?rofr; c>st la crise qui l'attend, 
s'il ne saisit pas, saus ilt^lai tmit ce qui lui reste de moyens pour la pnnenir. 
11 pourra le faire d une maniere utile pour lui : s"il ne nous ecoute pas, il lui en 
ira nne seconde fois comnie il en a df'jä fait l'i'prcuve. Quelle est la ct>ncessii>n 
qii'il n'ait faite ;i Ackerman, que nous ne lui ayons prt'sag^t'e plnsieiirs aiiiii^«! 
d'avance V — Oe mois de Septcmbre 1826 il a acoonie oii pur don, n aii- 

rait-il point pu en di.spo.ser avec plus de fruit enfre les annee.s 1822 et 1825 ? 
Si la Porte est accessible ;i un sentiment de raison, qu'elle nou.s ('coutt- et qu elle 
se manage un avenir plus facile et plus sur. que ne saurait jamais 1 etre eelni 
auqneK si eile devait ne coDSulter qu'uue aveagle obstination, eile n'^ehap- 
pera pas. — 

Quelle consideration humaino devrait empecher le Sultan k prendre onvtTS 
les Puissances une initiative salutaire, au lien de se maintenir sur la ligne d'una 
n«^gative sterile dana ses efi'ets possibles et pleine de dangers dans ses r^ultata 
certains? Le Sultan eonvicnt de la neeessite d'une prompte paoifioation : que d^a 
lora il n'use paa son tema et ses moyena en protestationa contre la mädiation 
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qai Id a ofTerte et qn'il court le risqoe de se roir impos^e ; — qti'il retonriM 

Ift qnestion, et qu'il aborde le fond de l'affaire : le besoin de la pMifieation. 

Afin de rendre ici notre pensee parFaitement claire, je me sens appele k 

entrer daos quelques detail«. Le meillear mode poor attdndn non bat aexi, celiii 

qve je me mette poor vb moment k la place du Sultan. 

Moni de la connaiaeanee entiöre des positions, je me dirais: 

1- Qae la pacification est d'ODe nöcessite impärieuse; qu'elle est in^ntaUe. 

2. Qae eette paeifieation n'est plas 4 atteindre dans les voies de la seole 
foree des armes, tu qae eette foree est sans effet \k o& il soffirait meme da nma- 
laere de rexistenee d'an dernier foyer d^insarrectioa pour qae TaffiMro ne pilt 
point Ure r^gaidte eonme dMnitiTemeDt etese. 

3. Qae ra eee ineentestablee vdritda, 11 me fjut aviser aoz moyeas de fkire 
toomer enma&Tear les m^mes anaes qai, k fort peot-dtre, ma!s bod moins pod- 
ttremeat, senrent a^joord^hai k alimenter le fea de rinsanreetioii. XappeUerais 
idnsi k mon aUe et seeears les Poissaaoes aHldes; aea ea lear demaadaat de se 
eliarger de la m^diatioa; mals ea les imitant k jelndre lears efforts moraox aox 
miens poar ftire eesser llnsarxeetioo. 

4. Alla d*atteiBdre ee bat et mAme poor le reodre possible, je lear pro- 
poseiais ee qae je sais qa'eiles me demaaderoiit Je m'y dddderds d*antaat jdiia 
Toleotlen, qae je retroaTerais daos le fUt oo gage, et mfime le seul gigt pos- 
dble d'one paeifioatioii TÖritable. 

Je n'h^siterais ainsi pas ä ^noneer comroe la premidre base de la padfi- 
cation, la sf^paration des populations chr^tlenae et musulmane. — Cette clause 

circonscrit par elle-meme la mesure au seul Pplopon^se. 

Je me reserverais rocciipation des places fortes: je pronilrais a cet egard 
en considoration leur nombre veritablement utile, et je lerais raser Celles que je 
trouverais trop onereux k occuper. 

Je eonfirmerais les lois et les ancieos osages particuliers anx dlrerses peu- 
plades röpandoes dans la P^ninsule. Je leur accorderais la liberte de leur admini- 
■tratioa direetei et T^lection ou bien Ther^ditä de leurs Chefs, selou que Thabitude 
lea y «uait aeeeatomöes. Je me räserrerais toatefois, et la eenfinaatioB et IIa» 
Testitofe par ilnaaB, deeOkefs tioa ea h^rdditaires. 

Je fixerals an trfbat anottsl dent letaozserait ddtermind poor toajeors, ou 
poor le moins poar ane dnrde de SO aaodes, aprds rdeonlemeat desqadles il 
aerait de nooTeaa idgld. 

Je eonfirmerais 4 eertaiaes fles lear anden oiode d^admlidstratioo. Je dd- 
eiderais que lear trfbut aanael, ainsi qua eelal de la terra ferme, aoieot Tersda, 

ÖtlMihlidMr BcMoacakitat V. S 
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(m bieti daQs le txisoi central de TEinpira, oa bien dans les forteresseä danf^ le 

J« demudenii anz Pnlssaiiees da aoulenir oontra 1» r^gnuee imman- 
qaabla dea lirolntfoniiairaa greea, t» juatiea et U gimMM da eea riglamens. — 
Afin de lea metkia k mAma de ■i*alder idnirf dans Teenfre de la 'padileation, je 
proposerala une auapeoaion rdeiproqne dea optoitiaiia miHtairea; je llzenia la 
dnrte de eette aospeoaiea k une ^poqne ddfiale. Je pvblleraia ea m^me tenu an 
nottTel aote d^amaiatfe Clement Umitd daaa aon tofma. 

Teiles JBeraieiit mea d^lerminationa al fdtaia le Soltaa. Xida eomme le Grand 

Seigneur n'en pensera gudres eomme inoi ; comme ee qae je aaia, et qu'il poiufait 
savoir de mSme, ü aimera mieax se le dissimuler; comme une marehe auasi cat^- 
gorique exigerait une ind^ndanee d*esprit, et une ind^pendanee d'attitude, quil 
serait ^galeraent diffieile k lui supposer; — comme il me semble que Sa Hautesse 
n'est pas fort eclairee sur l'avantage des mesures preventives, et qir£He afuurn 
nagu^res k TEurope la preuve positive, qu'ElIo pr^före k leur emploi la souiuis- 
»iuu pure et simple le juur de la dt^cision; comme j'ai lu sentiinent i|ue teile est 
la v^rit^, je Vous avouerai, Mr. le Baron, que ce n'est pas pai siiito l espoii 
d'uae n'UBsite qirappelleraient iios voeux k's plus siuceres^ que uous iious sommes 
doane la peiiie da trauet tuul ua plan de pacification. , 

ICon opiolon eat qne la Porte ne aanra rien ni prevolr« ni encore moins 
pr^venlr, qu'elle usera son tems en uoe vaine attente et en des preparatifs de 
gaene inatilea et disp'^ndieux, et qu'elle finita par eone^r de bien antrea elioaee 
encore, qne Celles qoe Je viena d'^nOmdrer. 

Mais nons aTona une eonadeaee dielte et biearelUaate; noaa aommea 
plaeöa ea bee de gtaada dangera, et dda lonii aena enyeaa deroirdlerer laToiz, 
aa riaqne mdme de ae point iHn eompria. 

Nous abandonnona ud aussi grand int(^ret, avec une eutiöre contiance k Vos 
soina eclaires et k ceite prudence de laquelle Vous nous avez dej^ l'ourni tant 
de preuves. Ce qui rcg-arde la forme dans laquelle Vous auriez k essayer toute 
Ouvertüre pu^ee dans l'esprit et dans le texte de la presente depeche, Vous a 
ete dit plus haut. — Parier raison k uii tiers, ee n'est point traiter avec lui; — 
Dous n'avons pour le moment point 4 nögocier k Conatantinople, mais bien k 
Londrea. 

Reeeves ete. ete. 
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vni. 18. 

NMAliiis Messieurs les Ambassadeurs de France et d'Angleterre et les Minis- 
tW8 d*Jjltriebe, de Russie et de Prusse accr^dit^s aupres de la »Sublime Porte, 
MM oat adresse, il y a quelque tpmps, des Notes Oftlcielles dans lesijuelles, 
pw ordre de leurs Cours respectives, ils out expose la lU'ces.sitö urgente pour la 
Porte d'aviser aux moyens de meine un terme aus troiibles qiii df^solent depui.s 
des annees qiio1(]nes unes des Provinces de TEinpire ottomau, ea nous oä'rant 
pour cet oflet Icur iuterventiou aiiiiralo. 

La Sublime Porte a reconnu dans cette demarche et dans le dösir quo 
manifestent les Cours les plus reapectables de l'Europe de voir un momeiU plutöt 
cesser les ealaraites inseparables do Tt'tat de n-volte et d'insurreotion dans lequel 
persistent quelques populalions greeques, une nouvelle preuve de Tinteret amical 
qii'elles prennent a la j^rosperite et k lu ^»iiN.Tvation de cet Empire. La Sublim« 
Porte saurait d'autaiit moins douter de la sinci'i de ee sentiment d(» la part des 
Puissances ses amies, tiuu la pacilieatioii de ses provinces rt-voUees et le rt-iablisse- 
ment de l'ordre et de la fninqiiillite en Grefe n'ont cesse de former roi))et des 
voeux les plus ardents et los plus constanta de Sa Hautesse, et que fous nes 
efforts, tous lea sacrifices sana nombre ftuts par eile, n'ont teadu que vers et> 
nieme but. 

Si, sous ce rapport, il ne saurait y exister de douto ou de divergence 
d'opinion entre la Sublime Porte et les Ministres des hautes Puissances ses aniiea, ' 
il n'en est pas de ni«Mne <|i):int aiix causos de la Prolongation de ces troubles et 
aux moyens de les terminer et de pacitier la Qr«ce. 

Les Ministres sus-mentionnes semblent rejeter toute la faute de la Prolon- 
gation de cea troubles sur la Sublime Porte, en l'accusant de ne pas avoir em- 
ploye les moyens de douceui et de persuasion propres k ramener lea esprits 
Agares des insurges, et de les avoir poussäs au di^sespoir par des riguenrs qai 
leur 6taient tout espoir de sdcurite pour leurs persoimea, lears propri^t^s, leur 
croyance religieuse et leur existence civile. Cette opinion repose BW nna errem 
manifeste. Jamaia la Sublime Porte n'a perseeute les Insurges, parce qa*IIa aont 
des Qw»f parce qu'Us auiveni la religioa da Chriat £Ue Q'a äleve sur eux le 
glaive de la punition que parce que sans proroeation, Sans aucun motif plausible, 
ils ont lerä Tdtendard de la revolte contre leur Souverain legitime, parce quUls 
out maasaerä des M'^f*"*'"*^"'» innocents, d^tmit des Mosquäes, pill^ et aaccagö 
les biens des. fidttes snjets.da 8a Uautesse, en un mot parce quMls sont des 
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rebelle«. ICais toot on emplovant contre oux lefl armes qne les droits divins et 
ceux de Souverainete ont mis eiitre ses iiiains, jamais les port«s du pardoo et de 
rindulgence n« leur oiit i'U- fermöes; quoique rebelles, Sa Hautesse les a toujours 
consideres comme un ih'pöt sacre que le Tres-haut Iau a confie, comme des sujets 
qu'il fallait conserver et non dt'truire ou exterminer: enfin eile a toujouis accueilli 
avec bienveillance ceux qu'un n-peiitir siiicere a fait rentrer dans leur devoir. 

8i ces soumissions ont ete inoins frequiMites, si une grand»' partie des 
rebülles persiste eneore dans sa coupable revolte, la faute principale i'ii est ii 
ceux qui les excitent A y perseverer qui les enoouragent k entretenir des folles 
esp^rances d'independanc«^ en leur fournissant des armes, des munitions, des 
viyres, de l'argent, des Soldat», des Officiers, des vaisseaux, des Qeneraux, des 
Amiraux, en un niot des secours de toute espece. Ce sont ces secours effecfifs, 
ces exhortations trunipHuses, cet espoir de rintervention des Puissances ftraugeres 
qni a rendu les Urot-s Insurges sourds :\ hi voix de leur Snuverain legitim»' et de 
ses autorite.s. i^u'on tas^«> cesser cet i'tat ilf choses contraire aux droit« des 
nations et des traiteä et aux relations d'une amitie siocöre et Ton en Terra bien- 
tdt les effets. 

C'est encore une erreiir tr^-grave, que ccIIp de croire que la pacification 
des Provinces insurg»'es de la Qr^ee ne puisse se taire sans rintervention des 
Puissanoes t'trangeres. Indt'pendamment des raisons fondees snr les lois sacrees 
et les droits imprescriptibles de Souverainete qui d^fendent » la Sublime Porte 
d'adniettre une Intervention etrangi^re dans une affaire qui est exelusivement du 
ressort de Sa Hautesse, il en est d'autres non moins puissantes qui devraient 
detourner les Cours d'Europe d'un pareil projet La Sublime Porte est une Puis- 
saoee Ubre et indöpendante; en chercbant a terminer elle-meme une afTaire qui 
U eoieerne sp^elalemeDt, eile ne tait qu'user des droits que chacune des Puisaaoc 
ees ses amics en pareil cas r^clamerait pour elle-mSme; car quel est le Souverain 
qui admettrait une mediation etrangdre entre lui et ses sujets n-voUes? La Su- 
blime Porte a-t-elle jamais cherch«^ k intervenir dans les troubles qui de tenips k 
aiitre ont eu Heu dans diff^rents pays de PEurope? Comment des Sou verain s aussi 
tolairäa, anssi ^quitables, anssi jaloux de la digaite de lenrs trdnes et da Buon- 
tien des droits de la l^timitä, peuTent-ils tormer une demande qui eat ane 
«tteinte maaifeBte k ces mdmeB droits de Idgitimitd sur lesquela repooe la eon- 
serration des Empires T Ne sentent-ils pas qu*ao pareil ezemple de tiolation de 
prineip^, 8*11 veiuiit k Itre sanetioiuuS par le fait, peuirait tdt on tard devenir 
daogereiuc pour eux-ndmesT Comment des Oabinein anssi Mairds ne roient-Ua 
pas qu*en montrant na intdrdt anssi tendre ponr des rebelles, ils proToqnent non 
•snlement les antres Bidets fidües de la Snblime Porte, mals mdme lenrs propres 
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siyets k la revolte? Car n'est-ce pas proroquer ä la rerolte que de demander es 
faveur des habitaDts des ilea et provinees en etat d'insurrection, oomme r^m- 
pense de leur resistance ä leur Souverain U^gitime, des avanta^es, des privil^geg, 
des iminunites dont ne joniMmt paa les Mitres si^ets resUb fidöles et soumis? 

Lea Paissances nos amies se plaignent qua, taot que subsistera rinsam«- 
tion grecque, Tagitation des «Sprits qui s'est raanifestee depuis quelque temps 
dans diftereots p»y8 de l'Europe ne sftiir«it £tra dtouffifo, et que la contagion 
r^Tolutionnaire continuera k menaeer les aiitres Etats, aiusi longtempe qall exister» 
en Oröee ud foyer toi^ouis ardent La SoUime Porte demaadera^ son toor ai eet 
esprit de revolte A dMnsmreetioii a dtd inportd da la Turquie dans les pays de 
la Ohr^ent^ ou si ee ii*est pas platdt de ees denders qaH est yeaa dans la 
Ortee qd jusqne Ik dtait tiaaqaflle et soamiaet Ce seralt done k la Sublime Porte 
k äever des pbdntes de ee genre; mais eile se bemera k demander aux Pols- 
saoees ses amies d'empeeher par toiu les moyens en leor 'ponvoir qne les idrolu- 
tionnaires de toas les pays ne viennnnt grossir les raags des rebelies et leor 
prdter leur seeours. 

Les Goars amies de la Sublime Porte se plalgaent des pertes et donunages 
qn'dpfottTent leur commeree et lenr navigation dans les mers de la doniiaation 
Ottomane par la Prolongation des troubles de la Qxtea. Miis «es pertes, eep 
spoUattons, ees pirateries d*oA leur viennent-elles T sont-ee les sigets fiddles et 
aonmis de la Sublime Porte, ses auteritds, ses offielers de teere et de mar qui les 
lenr font dprouTerf Les Oommandaati des Flottes ottomaoes ont-Us jamais mls 
des obstades k la navigation des bAtunents marehands des nations aadesT les 
ont-ils empldids de Tisiter libcement tous les perts de Tlhnpire et d'y ezeroer leur 
oommeree? Ne sont-ee pas les Insnigds qui ont dddard en dtat de bloens des 
edtes dtmdues, et se soat anrogd le droit de risite dans des mers qui ne lenr 
Hppartiennent point, qui ont exereä tons les brigandages et les spoUations dont 
se plaignent lesPolssaaees? et eepeadaat e'est la Sublime Porte qn*on aeeuse de 
tous ees manz, alin de Ini anaeher des eoneessioos anasl laustes qu^humiliaiites 
en fareur de ees mimes rebelies, si pea dignes de la solUeitade des Oenrs 
dtrangöres. 

Enün quelques unes des Pnissaaees prdtendent fonder an dcdt dinterrention 
entre Sa Hautesse et ses «Oets r^oltds sur un recours qne lenr anralent adreistf 

les rebelles. Mais qui soat done eenx qui ont fisft ee reeours et qui s^arisent de 
dicter des conditions k Sa BantesBsT Bst-ee la Nation greeqne en masse? sent> 
ce des chefs U gitimes et g^nkslsmint resomus ponrtslB? Pdnt dn tout; äpelne 
connait-on c^s individus obflours dont les noms sont retombds dass Tonbli avee 

l'autorite ephemere qu'ils s'arrogeaient sur une poignee de rebelles. Hais ce qui 
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est plus surprenant ciicnre, c'est i|ue ces uu-mes conditions que naguer»!.s on nous 
annonf^ait conmiti le voeu general de la naiion grecqup, et <|iron veut noiis faire 
adniettre comme la base invarialik' des relations futtires des Grecs envers la 
Porte, sont h;ui(einent desavonees par les meneurs actuels de cos rcbeüos qiii au- 
jourd'hui demandent a grands cris riiidt'pendaiu'e ahsoluo et proclament la Kepu- 
blique. Ce fait seul ne siilTirait-il pas pour convaincre les Puissanoes qiriine Inter- 
vention iiui ne convient a aucune des deux parties, et qui est attentatoire k la 
dignite et aux droit» de l'une d'elles, serait pett propre k ramener 1a paix et 1» 
trtioqiüUitö danfl les ^orineeB insiug^? 

D*aprAs Umt ee qui vient d*^tre ezpos^ 1» SuVline Porto ne peut qn'ezpri- 
mer sa ferme r^Iatioa de ne point admettre d^interventioii etaraogtee entre 6« 
Hantease et ses sqjete r^velt^. O'eet k Sa Hautosse Elle^mente qu'appartieDt ex> 
elndvement le droit et le eoln de padfier les distriets et les fles qui persistent 
eneore dans lenr r^Tolte. Elle 7 est, eile y a toiOenrs 4t6 dlsposde, eile eonnait 
les moyeos les plus propres pour.atteindre ce but; eile est toujoms prftto k pardon- 
ner k eeoz qui se soumettront de bon grd. Elle siüt ee qid est näeessaire poor 
r^parer les malheurs du pass4 et pour assurer le repos et le bonheur fntvr de 
ses peuples; ells eomu^ mieax «lue personne leurs besoins et leurs dteirs. Le 
repos et la tranquillitä non Interrompus qui ont jadis dans ees provinees, 
)a prosperitd eonstante dont ont joni les fles de i*AreliipeI habitäes par des Grees 
aTaat ees trou1»lea, les ridieases qu'elles ont aequlses par une navigation et un, 
eonnneree fort aeti& sont la preare la plus eonvaincanto des solns patemels 
de 8a Hautesse et le gage le plus sdr de leur sort ayenir. Oes solns de 8a 
Hautesse, cette sollieitude ponr le blen-Stre de ses peuples, n*ont jainais plus 
assidus et n'ont jamus ^t^ eouronn^ de plus de sueete que depnis eette epoque 
memorable ou la destruction d'une miliee factieuse et turbulente arendu possible 
k Sa Hautesse d'executer la r^fonne salutaire des abus qui par le laps du terops 
s'etaient introduits dans quelques parties de radministration de TEmpire, r^forine 
dont les heiueux effets rejailliront de plus en plus sur tous les sujets de la 
Sublime Purte (jui, par leur tidelite, leur devouement et leur soumissloD, se ren- 
dront dignes de la bienveillance Souveraiue. 

Teiles sont les observations dont la Sublime Porte se fait un deroir de 
faire part k Leurs Excellences les Ministres des Cours sus-mentionn^es, en räponse 
aux mömoires qa*Us ini ont adresa^ en Lea priaat de les porter k la eonaais- 
saaee de Leun GonTemements respeetifo. 
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Vffl. 19. 

frUwtlM U I« Mdmtlra le U Mite« Nrle «MMMie realM k VH- 
tonMee I. i., m 4ato im 9 iili 1M7. 

II est clair et evident poiir tout homme doue d intelligence et de penetra- 
tion (jue, conformemcnt aux dt'crets de In divine Providence retat florissant de 
ce monde proviont de In nMinion de Tespece huinaine en etat de socidte, et qiie 
cette reuniüii n<> puinant s'eflectuer que par rassujettissemeDt des diflferentes 
peuplades, vii la diversite de Icurs moenrs et de leur caractdre, la sagesu du 
Toiit-puissant en partageant l'univers en differentes contröes, a assigne k chaenne 
d'eMes iin Sourerain, entre les mains duquel eile a remis les rSnes du poavoir 
absolu sur les nations suburdonn^es k sa domination; et qae e*«et de oetto sage 
maniere que le Createur a regle et etabli Tordre de l'Univers. 

Si, d'aii edte, la eoiuistaiice et la dur^e d'un pareil ordre depeud principa- 
lement de ee qne les ntotiarques Qt les Souverains s'abstiennent mntuellement de 
toute ingerence dans leurs affaires internes et particulidres, il n'est pas moins 
oertaiii) de Tantre, que le but essentiel des traites entre les Empires est celul de 
preserver de toute atteinte nn ordre «ussi adinirable, et d'^tablir atnet le repei 
et la sürete des peuples et des royamnes. 

G^est ainsi que ehaque PoiManee indepeadaatei outre les obligations qae 
Ini imposent ses tiait^ et ses rapports ext^rieurs, a aussi des institutions et des 
Imports qui ne regardent qu^elle aeale et son iatäriear, et qui d^olent de sa 
l^gislatiea et de la fenne de sen CionTemement. 11 appwrtieBt done aussi k eile 
senle de joger de ses eoBTenances et de s'en oocnper ezelndTemeDi 

D est de plus de notori^t^ publique qae tootes les affidres de la Sablime 
Porte se fondeat snr sa sainte l^gislatioa, et qae tous ses rAgi«aents natioDaaz 
et pofitiques sont dtroitement anx pideeptes leHgieiix. 

Or 1«s Qrees faisaat partle des Natioas qd habHeat les pajs ooaqnte depois 
des stteles par la foree des armes oUoma&es, et dtaat de p4re ea Iiis snjets 
tribataires de U finblime Parte, oat joal de tont temps, k Ilastar das peaples 
qoi, depais rorfgloe de rislaialSBie, se sont soninis avee fiddllt^ d^ns parfalt 
repos et dUne pleine tranqaillitd soiw F^de de aotre Mgislatlon; il est aotoire 
aassi qae ees minies Grees oat dtd traltte oomme les ICnsolviaas ea toat et paar 
toat ea qui regarde la eoaserratloa de lenrs blens, le maiafian de lear sdratd 
perseanelle et la ddfease de levr bonneor^ qa*ils oat dtd eombUs sartoat aous le 
rigne gloileax du Soarerain aetael de bian&lts qui ezeMeat de beaaooap eauz 
doat leors aaeHres oat ea ae rdjouir; mus e*est prMsdatent ee baut degrd de 
farsar, a*est ea eoiable'4a jeaissaaoe et de repos qui a dtd la eause de ta riroHa 
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ßuscit^e par des malveillants incapaUea d« mtir 1e prix de ees mu^aes de 
bienveillance. En s abandowMMrt aux rtves d'uDe imaginatton exaltde, ils oat esd lerer 
Tetendard de la rdvolte non seulement eontre leur bienfaitevr et Souveialii Mgl- 
time, mais aussi contre tout le pevple nuMuImaii, en ee portaat i dea ezeds 
lutfribles et en sacrifiaot k lenr mgeaoee des femmfls faibles et des eafontB 
ianocents avec une atrocittS aauB ezemple. 

Comme ehaqiie Pttiesaaee a son oode päaal et ms ontonoaiioea poUtiqnes 
düiit la teneur sert de base 4 rezeroioe des aetes de Sonyeniiiiet^, la SaUiine 
Perte de meme se fonde ea tost ee qoi se rapperte k eet ezenioe nniquemest 
8ur sa sainte legislatien d'aprte laqueUe les idroltds doireot «Ire tiaitds. En 
iafljgeaat aiasi ans ans les pnnHioiis ndeessaires dans 1» eeole Tne de lee eer- 
xfger, eile se B*ett jamais refiude k paidenner k eeox qui unplennt sa mlsdri- 
eovde et k les leeerdr eeauM aoparaTant soiis rägide de sa pieteetioa. Cest 
de eette maattn qm la Snblime Perte, eemttaomeat intentioande de se eenfoimer 
au eidenaaiiees de sa Sainte lel, et malgrd tentes ses eeespattons avee ses 
aürixsa iatdrieaies n*a jamais de eoltlTer les »pports de bonne intdligenee 
am les avtres Fnissanees ses anies, eile s'est toiueun prdtde k teat oe qee 
preseriTeat les traitds et les devein de ranütid, tous ses Teeux les plas siaeöres 
sont dgalemeal diiigds Ten la paiz et la tranqnllUtd gdndiales qni aveo Taide 
da OMs-haiit senwt rdtabUes de la mdme maoitee aveo laquelle eUe a etendu 
ses eoDqote, saTeir: ea sdparant ses WAm Sujets des rdftaeteires et des mal- 
veülsats, et ea hSamA eesser les troables sorreiuis par ses propres moyens, 
saas deaner Uea i des pouiparlera afee les Paissaoees ses amies ou k des d«- 
maades de lear pari Teus les effpris de la Sablhne Porte « ont d autre but si 
ee a'est le ddsir dn idtablisseme&t de la traaqnjllitd gdndrale, tout comme l in- 
gdieaoe dtrai««rs ae ponna meaer qa*4 aae prelengation de rdtet de la riivolte. 
Llateation ferme et eoastaate de la Soblime Porte de soigner ses int^rgts principaux 
qui ddeealent de soa ben droit est done dlgoe d*approbation et d'egards, tandis 
q«e teate iagdrenee dtra«gdre ae sauiaift entnUisr qve le blime et ranimadversion. 
Si tcA edt dtd le eas, fl a*est pas moias-elair et dvideat que tout eüt pu etre 
tenainddepusloogtemps; maisdss propedlioiis mal foaddes ont ete avancees con- 
eenaat la oonfonaitd de religion et llniueaee foaeste que cet etat de clio^es 
«nrasralft peiit^ svr rBonpe entUre^ eomme aissi sar les prejudices auxqueis 
le eomneiee maritime serait ezposd. D'oa aatn edtd, od n a cess^ de nourrir par 
des pcoeddds loeonrenablss les espdraaeas des malveillanta (qui en to.a tems 
amaieat dd dtra rdprourds eoafoimdmeat an droit des gens), en leur pretaut du 
seeoois de tont genre. n est i obserrer eneore que les rapports et les traites 
«■tre la 8. Porte et Iss Pttiasuees ses amies n'ont ete etabüs qu'avec les Moaar- 
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ques et leurs ministres: et vu l;i necessite que toute Piüssance independante goa- 
verne ses sujets par elle-meme, la iS. Porte n'a pas man(|UP de porter des plaintes 
h quelques Cours amies sur le seeours (ju'on pretait aux insurges. pDur toute 
reponse, on s'est borne k donoer aux machinations tendant k subvertir les lois 
et los tcait^, la significatioa de liberte, et ä Interpreter les procedes contraires 
anx engagoniMits subBistaata par Texpression de neutraUtr, en alleiruant Tinsaf- 
fisance des moyens pour contenir les peuples. Abstraetion faite du manqae de 
sürete (}ui d'uii pareil «tat de choses multwait pour tos aiijets reciproques, 
la Sublime Porte ne pourra jamais paswr sous stlenoe de pareila proced^. 
Aussi n^a-t-(üle pas omis de repondre aux difierentes pretantioiia MMt^M dailS 
le tems, en appelaat 4 la jiiatice et k T^uit^ des PuiBBanoes ses amies, en 
laitäraat k plusieun reprises ses plaintes sur le seeoors prStä aux insurg^ et en 
donnant les repooses n^eessaires daos la voie des eommiinieatioM avec aes anües. 
Eafis en tont deniier lioa, on en est Tona jnsqa'A proposer une m^diatioa. Le 
falt est qu*Dne ftfponae restreinte k an senl olijet ne pent ehanger ni par la 
soite da tems ni par rinnovation des expreMtens. Ija riponse que la 8. POfte a 
donnöe dös le eoameneaneat aera toi^onn la mteie, teat eomme eUe tiSMxB k la 
face da monde entier et en denittre analjse son sentiment snr la position des 
afiaires. 

Oeox qui sont informds dee fliroonatanoea et dn ddtaU das dvAiemeats nigno- 
reat paa qne, dana le prenier moment de llnaaireetion qaelqaea Mimatrea dea 
Conra alUdea rMdaaa anpida de la 8. Porte loi ont offert da aseoon eCeetif poor 
punir les rebelies. Comme eependant eette offre regaidait nne affiiire qni est exoltt<: 
Birement da ressort de la SabKme Porte, tu des eonaidänitiona majenrea a<dt poar 
le prdaent seit ponr ravenir, eUe se boma k repondre qne, qaaad. mdme nne 
pareille ol&e aarait pour bot le aeeoora, eile ne aoaüMrait jamais one ingdrenee 
etrangire. n y a idoB, loiaqae rAmbassadeor dHrae Palaaanee aade, k Tdpoqne 
de son voyage au Oongrte de Ydrene, a*dtait expliqad dann dee eonfdreneea aree 
le ministdre ottoman aar oetle mdtotion propoede, la 8. Porte a deelacd, de la 
nanidre la molna ^nivoque, de ne pouvoir 4eoater un pareil langage, en rfitd- 
rant, toutea les fois qnHl roTenatt k la eharge, raasnranee qne des eonsiddrations 
politiques, naüonalea et reUgienses rendaient ee refiia «nnaable. 

Toat en ae rendast k ee laiaonnenteat et en eonTonant plna d*nne foia qne 
le droit dtait da edtd de la 8. Porte, VAmbasBadenr snadH, k aon retour de Throne 
k Oourtantinople, a eneore exposö, olairement et oflleiellement dana plnaieaiB 
eonfdreneea, par ordre de aa Conr et an aom des antrea Pnlaaanoes, qne Taffalre 
grecque dtait raeonnue eomme appartenante aux affairea Intdrienrea de la 8. Porte, 
qnaoomme (eile eile dsTalt 4tra tecminde «xalufliTeBeBt pft^ell•-Dtele, qu'auean« 
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.lutre Puissauce ne s'en inelerait dans la siiite, ot que, si jaiuais l'une Ott 1*aQfrd 
voulnit s'y ingerer, toutes \es autres la prendraieat ä partie, d'apr^s les principes 
dea droils dos gens. 

Lea Plenipoteiitiairt'S de \:i haute Pnisöünce qui vicnt de consolider ©n tont 
dernier lieii ses mitportü d'aiiiitie et de bonne intelligence avec la S. Porte, ont 
egaleraent declan- oniciellement et explieUeint'iit dans leiirs Conferences avec los 
Plenipotentiaites otfomans, qn'on ne se nuMerait point de cet objot. Cette docla- 
ration ayant stn\i de base au resultat de ces contVrences, il ne saurait plus etre 
questiou de cette atl'aire que la S. Porte doit regarde) c<Miiini' entierement et 
radioalement terminee. Malgre cela, eile croit devoir se permettre d'ajouter encore 
ici leö observations suivantes h rap'^)ui de ses assertions anterieures. 

Les dispositions i]ue \a. S. Porte a taitt^^ des le eummencement et qu'elle 
fait encore dans ce inoinent contre les insurges Qrecs ne doivont nullenient etre 
eonsiderees eomme nne guerre de religion: alles ne s'etendent non plus h teut le 
peiiplo en peneral; ear alles ont uniquement pour biit de reprinier la revolte et 
de punir partni ses sujets ceux qiii en veritables cliels de biigands so sont porles 
ä des attentats aussi graves que reprt'hensildes. Jamals la S. Porte n'a refuse le 
pardon ä ceux qui se sont soumis; les portes de la clemence et de la misf^ricorde 
leur ont ete toujours ouvertes: eile a prouve par des taits, et eile prouve encore 
aujourd'hui qu'elle aecorde sa protection k tous ceux qui rentrent dans leurs devoirs. 

Le v^ritable motif de la proIoDgation de cette revolte doit etre cherohö 
dans les diflerentes propositions faites k laSubUme Porte; aussi le dommage n'ea 
A 4iA rMsenti que par eile, oar il est reflonno par tout le monde que la navi- 
gation eniop^eiuie n'a jamais ete interronpne par oet eti^ de cäoBW qui, loin 
de porter pr^judice aux negociantfi, leur a procure des avaniageB oonsid^rablee. 

En outre, les troubles et la revolte irexistent ijue dana uae seule coiiCr4e 
de nSmpire ottoman et parmi les partiaana de la malveillance eux-mimes; oar, 
graces k Dieu, les autres Provinees de ce raste Empire n'ea oal paa eeuffert et 
jouissent, oomme toiia leuia habitants, du plus parfait repos. On ne sanraK 
s'expHijuer par eons^quent comment ees troubles pouRaient ee eommnniqaer k 
d'autres pays europeens. Suppose meme que tel fdt le eae, eomme ehaque Puiasaaee 
est inaftresse chez eile, eile doit bien connaltre auMd Wt son territoire ceux de 
ses snjets qai manifesteot des dispositions säditieusee, et eile doit les punir d*aprÖB 
ses lois et las deToirs inli^reats k sa SoaTeniiBet^ n serait supeifla d'igooter que 
la 8. Parte ne s*en mdlera gn^res. 

En eonsiddrant lee points ei-dessus ezposds avee un regard de justice et 
d^dqutt^, on pourra se oonvainere ais^ment que toat motif de pourparlers relati?«- 
nkSBk k ees Mm, a diapam. Oepeodant, qooiqull eenvienne de faire Mssar 
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tonte ingerence ultärieure, od a fait encore en tout dernier lieu Tolfre d*aBe 
mediatioQ. • 

Or dans le langage politiinie on entend sous cette expression que, sll 
^elate des difförends ou des hostilifrs eatro deiix Piiissances independantes, la 
leconciliation a lieii par rintci VLntion d'iiiiö troisitmio Puissanco amie. II en est 
de meine des .'innistiees e( des üait*.s de paix qui ne pcuvciit etre conclus qu'entre 
des Puissances reconnues. Or la S. Porte »'tanf occiipt'e a punir ßiir son territoire 
et en e.infüriiiitt' de la loi sacree ceux de ses siijetÄ tributaires qni se sont r^voltes, 
ce i-as peut-il jamais etre applieable ä sa Situation".' et ne doit-olle pas siipposer 
ä i-eux qui avancent de pareilles propositions, des vnes tendant k domur de la 
eüiiöistance ä nne troiipc de brigands? On parle d'iin Gouvernement i^iec qui 
serait reconiai, dans le eas que la S. Porte ne se preterait k aucun arrangemont; 
oü va jusqu'ii proposer un traite ä conclure avec les rebelies. La S. Porte ne 
düit-elle pas etre justement frappee d'etonnement de ce langagc «luo Uli tiennent 
des Puissances amies '? car k la veritti Thistoire n'offre point d'exemplo d'une con- 
duite ausöi opposee sout; tous los rapporfs aux prinei]>es et aux devoirs des Gou- 
vernements: aus.^i la S. Porto no pourra-folle jamais preter Toreille ü de [tareille.s 
propositimi.-«, aiissi longtemi»t< (|iuj le.s pays oi'i se trouvent des Greca, leront partit^ 
de la domination Ottomane, et qu'ils resteut snjets tributaires de la S. Porte qui 
ne reiioncera jamais a ses droits. Si, avec l'aide du Tout-puissanf , la S. Porte 
rontrera on possession de ees pays, eile se conlormera toujonrs, .soit pour le pre- 
sent, seil pour ravenir, aiu ordonaanees que la Sainte Loi lui presorit 4 Tägard 
de ses sujets. 

Ainsi done la S Porte ne pouvant pour ee qui regarde cette allaire, 
n'ecouter personne si ce n'est les preeeptes »le sa religion et du code ^\e sa legis- 
lation, eile se eroit excusable en d«?clarant de ne poiivoir, dans aueun cas et par 
des eonsiderations religieuses, politiques, administratives et nationales, a<lh(5rer a 
la moindre de pareilles propositions qiron a articulees jiisqu ici, et <|u'on avan- 
eera encore dans la suite. Toujonrs disposee k se eonl'ormer aux devoirs que lui 
imposent les traites conclus avec les Puissances ses ainies (jui Tont forcee k donner 
cette reponse catt'gorique, la Sublime Porte dticlare, ainsi par la presente pour 
la demiöre fois, que tout ce qu'elle vient d'exposer ci-dessus s'accorde pleine- 
ment avec les intentions Souveraines de Sa Hautesse^ oomme avee eelles de aas 
MiniBtres et de tout le peuple musulman. 

Dans Tespoir que cet expose fid^le suiflra pour convaincre ses amis equi- 
tables de son bon droit, la Sublime Porte saiait eette occasioa pour leur rätärar 
l'assurance de sa haute considäration. 

Salut et paii sur oelni qoi euit la voie de ia vdritable direeUon! 
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VIII. 20. 
rnjet Tratte 

Commaniqu^ par le Gabinet de Fran«« (a« mois de Hai 1628). 
Au nom de 1a trte-Sakte et isdiflsible TrinHd. 

S. M. le Roi da Royauoie mü de la Giande-Bretagiie et dlrlande, ayant 
ittvit^e par les Ofeee, 4 interposer ses beas offiees, afin de les reconcilier 
avec la Perte Ottomane, ayant acceptrf eette demande et dMrant s'uoir avec ses 
AllMe, ponr ▼ deimer saite ; 

et 8- M. TEmperenr de toutes les Russies, ainsi que S. M. le iuu de Franee 
et de Navarre ayant reconnu, avec S. M. Britannique, combien il etait k desirer 
de terminer une lutte dont !es inoonvt'iiiena sc- tont rcsst^utir des plus en plus 
chaque jour, puisqu'elle met de.s oiitriivt-s ;iu coiunierce, qu elle donne occasiou 
il des piraterie.s, ijui comiiiandent des mesures do repression onereuses j\ toutes 
Its nations, et qu elle expose les sujets des trois Puissanees & des pertes et des 
maux devenus intol^rables ; 

De plus, les hautes parties contractantes («tant animees du desir de faire un 
eftort pour arryter l'effusioii du sang et de prevenir les maux de la guerre dans 
une des plus belles partii's de TEurope, et on outre de eelui de pr^erver la Porte 
Ottomane des dangers (jue doit in^vitablement eniraiaer puur elle-mdme la Pro- 
longation d'un tel etat de choses ; 

Leurs Majestes sont convenues de combiner, par un traite formel, leurs 
eftorts pour amener une pacification entre les parties belHgerautes au moyen d'un 
arrangement cont'orine aus voeux de la rellgion, de la justice et de Thumanite! 

Dans cette vue, et k cet efTet, Elles out nomia^ leurs Pleuipoteatiaires pour 
discuter, arreter et signer le dit Trait<f, savoir: 

S. M I Kuipereur do toutes lefl Kussies, le Sieur etc. etc. 

Lesqueis, apres avoir **cliangH leurs pleias pouvoirs eo bonne et düe 
forme, sont eonvwius des Articles suiraas: 

Lee Paieaaiieea eeatraetuktes olBjronti simidlaniSmeiit, k la Perte Ottomaae 
leer mMiatien, dau lä Tue d'amener iiiie röeonoiliatioii entre Elle et les Oreee- 

Cetto offire de m^diatien sera faite k eette Puiasanee Imm^diatement wprh» 
la reHfioatien du prdseat Traitd au moyen d*une d^olaration aimnltao^ par les 
Pleoipotenliairee des Oonrs alli^ k Coustaiitlneple, et 11 eera fait, en m£me tona, 
la dwnaade, adressfe ägalement anx denx parties belfigäianteB, d'un amfistiee 
ImmMlat entre ellee, eomme oondition prdlimbiaire, indiepenaable k TeuTertore de 
teuto aigoeiatioo. 
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Articl^ 2. 

L arraagemeat k proposer k la Porte Ottomane repoaera sur les bases 
snivantes : 

Les Q-recs relt^veront du Sultan comme d'un Seig-neur Suzerain; et, en vertu 
de cette SuzerainetP, ils paieroat k l'Empire ottoraan une redevaaee aonueUe, 
doht le montant sera fixe, une fois pour toutos, d'un commun accord. 

Iis seront gouvern^s par des autorites, qu'ils choisiront et nommerout eux- 
m^mes, tnais k la nomination desquelles la Porte aura une certaine part. 

Iis jouiront d'one enti^re liberte de conscieoce et de eommeree, et göreront 
ezelnaireiiient, eux-mömes, Tadministration de leur» propres affaires. 

Pour opf^rer une sdparation eDÜöre entre les individus des deux nations, et 
pour prevenir des collisions, suite necessairo d'une lutte aassi longue, les Qrecs 
entreront en possession des proprietes turques situees ou sur le Contiuent, ou 
dans lea ües de la Ortoe, k ia Charge d'indemniser les aDcieoe proprietaires, 
s(iit moyennant une somme annuelle k joindre k la redevance quMls paieront k 
ia Porte aoit k Taide de qaelqae antra tnuuaetion de la mdme nature. 

JMe 9. 

Les detail« de eet arrangement aiiui que las linitea dtt territoire aar le 
Oontinent, et la ddaignaAion des flea de rArakipal auzqiellea il aara applicable, 
aeronl ddtaxodnda daaa une a^gooiatieii k dUbUr QltMaoFemeat eatf« lea bautes 
Pnlaaaiieea et lea deux parties en Utige. 

Artitl* 4. 

Les Puissances contractantes s engagcnt k poursuivre Toeuvre salntaire do 
la pacification de la Qr^ce, sur les bases posf^es dans les articles preceden.8, ' 
et ä munir, san> le moindre dölai, leurs Representans k (^onstantinople de toutes 
les Instructions, que räclame Texecution du Traitä qu'elles signeat. 

Artidt S. 

Lea Pulaasiioea eontraetantea ne cbereherant, dftns eea amuifeiiieas aneane 
aognoitafloii de territelra^ anenne inflnenea «xdii^e, aneim avaatage de eomuMree 
poar lenra ai^eta, qae «enx qne tonte antra natien ne pniaaent dgatement obtenir. 

ArHa» ff. 

Les airangemens de r^ooneillntion et de pnlz, qui aareat ddfinitiTemant 
conveans antra les partiea en ütiige, seront ganutia par eeHes des PoiaaaDees 
eontrsetaateBt qui jogerant utile oi posaible de aontraeter eette Obligation. 

ArHelt 7. 

Le präsent Traite sera ratifiä, et les ratifications enserant Miangees, dans 
le terme de deux moia, ou plus tdt, si iaire se peut 
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Bn foi de qwA toe Pl^nipotentiaires respectifs Tont sigai et y qot appoMi 
le eaehet de lenn anneB. 

TaSi 4 Londres le etc. ete. 

Article additieMcl el secret. 

Dans le cas oä la Porte n'accepterait pas, dans le terine d'un mois, la 
propoeition qui lui sera faate de la m^diation des hautes parties oontraetantes, 
elles conviennent des mesnres siiivantes: 

1. II sera declarä 4 la Porte par Ihui-s Representans ä Gonstantiaople, qae 
les inconTdniens et les manx d^siflfnäs daiis le Tratte patent comme insöparablea 
de rötat de eboses qui existe dans TOrienf ilopuis six ans« et dont la cessation 
par les moyens k la disposition de la Sublime Porto Ottomane paraft encore 
dloignee, imposent aux hautes parties contractaates la n^eessitä de prendre des 
nesnres imm^diates ponr se rapproeher des Green. 

II est entenda qne ee rapprochement s'opörera en i^tablissant »Tee les 
Grecs des relations comitfercialea, en leur envoyant j\ eet effet, et en recevant 
d'eux des Agentä consulaires, en tant qu'il existera ehei eux dea autorit^ eapables 
de maintenir de tclles relations. 

NB. L'adeption ou le rejet de cet article est au choix de la Fnuee. — 

Dana le eas o& U aeriüt rejete on continuera ainsi quMl suit. — 

S. Sl, au beut d^un moi.n, la Porte n'accepte pas la inödiatiun des hautes 
parties contraetantes, elles rappelleront simaUaoämeat de Ooostantinople leurs 
Reprdaentaiw aoer^dites auprds de la Porte. 

3. 8i dans le mSme terme, d*un mois, la Porte n'aecepte pas rannistice 
proposd dans l'artiele prämier da traitd patent, il lui sera dedar^ par \m Reprä> 
sentans des hautes parties contraetantes, qtt*elles Tont r^unir ienrs Eseadrea dans 
. le bat d'empecher tout secoars dMiommes, d*ame8, de vaisseaux et de manitions 
de gaerre, ögyptiens ou tnrcs d'arriver par ner en Gröee et d«na TArehipel; 
et dans ce cas la reunion de ees Eseadrea aura üen immMiatement. et elles 
tralterontf dte lers, les Grecs en aniis, sans prendre part tonte fois aux hoetili- 
tds entre les deox parties belligärantes. 

4> 8i Ift Porte Ottomane ayant acceptä la proposition d'an arnistic«, les Grees 
fejetaient cette pieposltien, ou aprte Tavoir acceptde agiasaient en leontraremtion 
de Tamiatiee, les Bscadies r^ies des hautes parties eontraetantaa reiUeront k 
soQ maintien, aaos prendre part teatefoia aas hoatilitä» entre les denz parties 
bell^dnuites. 

Bnifai 5. 81, oontre teote «ttente, .ees mesueB ne suffisent point encore k 
faire adepter lea propositlens des hantet partlea eontiactantes par la PorteOtto- 
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mue, on ^i, de riintre «Atd, les Orees renoneeot k U bASo sur laquell« le pro- 
toeoU a fond^ Iw PidsawioeB contmetanteB n'en oontiniioroiit pu iiimiu 4 
ponnndTTe leni but, et ellee autorieent dte 4 iiriseitt leen BeprdseiitMiB k 
Lendfea k dkouter et «ridter les moyens altMenn deat remploi pearcait deveair 
Bteeaealre. 

Le pr^nt artiele seeiet ama la mdme fofee et yalenr que s*il dtait insM 
not k mot au tndtd de ee jour; il eera eomprie dans la ratifieation da dit 
Tiaitd. 

Ba fei de qnoi lee PlMpetentiairee reepeetüe Tont eigad et y oat appeeti 
le eaehet de leurs anaee. 

4 

YLU. 21. 
läppert da Ctmie Appeayi. 

Paris le 5 Juin 1827. 

Conformement aux ordres do Votre Altesse contcnus dans la depeche Nr. 1 
du 21 Mai j ai donne connaissance a Mr. 1« Raron de Dainas et ii Mr. le Corntt* 
de Villelo lies observations faites par Mr. le Prince di- fiiewLii sur les inatruelions 
de oütre Ambassadeur a Londrt^s et des contro-(»bseivation3 par Icsquelles Votre 
Altesse y a repondn. Par uu hasard (res-sinjjiilier, iiia communication a coincid^ 
avec Celle que Mr. le Ministre des alVaires tUrangcres m'a fuite du traitt^ traosmis 
par Mr. Canning, et qu'il m'a annoncn etre un projet arre.t^ entre les troi.s Pui«- 
sances. Le.travail de Votre Altesse est une critique si severe ot si frappante de 
vWt<^, du traite gallo-anglo-russe que j'avouu avuir eprouve uu sentiment veri- 
table de satisfaetion en le eommuniquant ä Messieurs les Ministres f'ran(,'ais. Sa 
lecture m'a sonlage en meine tems de la tache pt'nible de m"e.vpliquer sur Ten- 
eemble du traite dont je venais de prcndre connaissance. Je ne pouvais mteux 
repliquer, et anticiper pour ainsi dire sur la repon^^e de ma Cour, qu'en me re- 
ferant au contenu des deux pi^ces annexees ä la dep^che du 21 Mai. Elles ren- 
ferment non seuloment la pensöe touti* entitre de notrp Cabinet sur Taflaire de la 
pacifieation mais elles »quiisent on meme tems le jugement que nous devons porter 
des decisions prises par les Cnurs d'Angleterre, de Russie et de France, et surtout 
des formes etranges et inositees qu'elles ont euiployees pour la conduite de oette 
importante n^gociation. 

Mon entrevue avec Mr. de Damas ne m'ayant fourni aueun sujet digne dVtre 
rapport«^ a Votre Altesse, je me bornerai 'X Lui rendre coinpte de ma conversation 
avec Mr. de Villele : eile a ete tres longue, et eile oiTio un interet verit;ibh' paree 
qu'elle d^^le au moins on pai ti«^ ce (}ui a raotive rinconeevable marcbe suivie par 
le Cabinet des Tuileries daos l'afl'aire de la pacifieation. 



Av$Ai d« eommeneerlAleetim des oteerraißoiis do Prinoe deLlewen et des 
r^pomee de Tetre Alteue, yaH dit k Hr. de Tilldle, que la eoaumudeatiott qtie 
ytSMB Lni ftin MaSt de?eirae piesqu* intempesfiTe par U dreooetaiiee qne le 
pttii de la Fraoee dans eette affidre panissait «tre pris, et qn*Elle eomptiit 
manher daae nae foie tonte diffdreate de la adtre; aiaiB^qatl me eemblait eepea- 
• dant qu*ea dtait toigean k tenu pour ^eUdrer et ponr approronifir nae qaeetion 
auasi gnj9 et d'na iatM aiuai g^n^ral. 

1fr. de Tilldle ne m*a pas iatenrompa nae eenle fole dans ma leetnre, et ü 
a'a pae. daeae^ uae seule ol^ectioa, Uea qn*n m*deontftt avee fattentlen la plus 
eentenne. 

Apria qae j*aTMS fiai de lire le Fidsident da Ooas^ e^expiima k peu prde 
daaa le§ tnrmee snlTaDa: 

•Dans tente eette afiaire nous B*av«BS jaiiais eessd de ddplerer Tnnien 
»entre TAagleterre et laBnssie; nonsTavoas tonjottTBre||;arddeeomme menstmense 
»et eemne dminemment dangerense.« 

»Malgrd sa meastmosUdi nens aTens oltserrd, que depuis raTdneaient de 
»rEmperenrWeolaa, elles'eetnon seuleakeat eenstawnent maiatenna, mab leia de 
»s^aHUblir, eile paratt an eontraire s'ltre eensoUd^ et ressende d^avaatage 
»eaeere Dans eette pesitioa des ehesee U a falla que aens preniena un parti. 
»Kens poniions 

•a) entrer daas Tuiuea;« 

•b) a*y preadre aneaae part, laisser faire, rester iaaetife;« 
»e) nens y opposer.« 

»Hons neue somnes txtMß au prenier de ees partis aprto nae longue et 
»mdre rdflezion, paree qne aona ereyons neua dtre eonviriaens, qne rnnien aaglo- 
»rnsse dtait sl forte, ai indiateluble, an meine ponr le momenti qne lea denz 
»partis seraient ddeidds k la ponsser daaa aea effeta et daos aes rMtata jns- 
•qn*anx denddres extrdmit^. Nous präroyions rimpossibllitd d*an^ter Tadioa 
»fnneate k ddployer par eette Ugue angle-maae.« 

»L'idde feneMi«, ranUre-peaade d$ Im Ruuis nona a toujours pam dtre 
»eelle d^nne gnerre avee la Porte et du renrenement de eet Empire. Celle de 
mfÄm^kttmt uae dmancipatiMi an moina parttelle des Grees, qni tonmerait tont 
mk soll aTantage eommereial eo se rattaebaet ea m4me tems k son sjstdme de 
»preteetien des peuples opprim^« 

»En restaat speetateurs IndiiGSrena et laaetifs, qu en räsnltait-ilT« 

»D*abord aona dtlona adra de la ddtemdnatiea Indbraalable dea deux Pnls- 
»saaoes de mardier rers le but qn*eUes s'dtaieat propos^, et pnis de la feree 
»sniBsaate de ebaeune d*elles ponr ratteiadre.« 
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•Notre Inaetfon jug^ pftr Topii^B' du pays conme m ■•«vel 
» m MM ri i 9 0m m dus le rdle poUtiqM qa« la FnHi«e est appelte & jontr. La 
•natioB cili^M^ vaine, imbiie aiieoft de piindpM «irolnfiomudreai ägarte par la 
•IwesBe HMnle, nom en anriüt liaiiteiMiit aoeoa^s, et aotre poiitkNi (daai lee 
»roenz et dans le travail oonetant de TAngleterre) serait derentte plus diflidle et 
»plna daagereuse eaoon!« 

•YottUone-noiis oons opposer 4 TAISaaee angb-nuse?« 

»Kons tte pouvions le faire qa^avee foree et ayee ^eigie. Notre langage 
•devait 6tre celai de dire: Noas Toyons dana la marehe politiqoe de TAagleterre 
•et de la Raasie, la rtrolotien, des prindpes oontraires 4 la l^ftiniitii, av droit 
•des gens, aous y Toyona le triomphe de siyets reMles, uae attaqae ii^stefaite 
mk la Porte, dea projets de renTeraemeiit de est Empire. Nona Toutona eomttattre 
. »i tottt prix eea prineipea sabTeraifa, aoua roulona däfeadre lea armes h la mala 
»a'Q le fiittt, lea bona droita de la Porte! Oe n'eat que daaa uae teile attitade 
»par as parell laagage^ qae aoua poaTiona espörer de parveair k airto Vaetioa 
»dea Cabiaets aaglala et maae.« 

•Nona ne aommea paa aaaea forte, aoaa aommea d*alllenra trop dloiga^a da 
»tiiöfttre dea ivdaemoaa daaa Taffaire da Leraat, pour pearoirnona ebener iaold- 
•meat d*aa parell r61e; pour le faire il fUlait done qae aoaa paiaaiona eompter 
»aar Tappai et aar la eoop^tioD de aoa AlH^a, TAatrlehe et la Pruaae.« 

•Jamale VAtitrMte ne aoaa a fait des oafertaiea dana.ee aena, jamaia mftme 
•eile ae ^est prooonede avee eette foree; ee B*^t paa k noaa, biea molaa 
»direetament iatdreaada qa*Blle daaa eette affitfre, k provoquer ee laagage on k 
•ea praadre rialtiatiTe.« 

»Nona a'avona janala era peavoir eonQler aree eondaaee aar la eoopdratioa 
»ftanolie daaa ee aena <!• la Frmn$* nie aoaa a toiyonra para trop sonniae k 
»ViaiBeaee roaae, trop döpeadaata d'elle, pour Tonkir et pour oaer ae permettn 
•aae panUle dnaaeipation. Noaa aommea iaforflkAi daaa ee BUHaent, qaa la Baaale 
»et rA^Mane ae enioat asaardea de radbMoa de la Pmaae k Lear AlUaBee. 
»Noua aommea trda-diapoe^ auaai k la pr^voir, et aaaa aavdr ai le Baroa de 
•Werther est inittd daaa lea Tnea aeerAtes de eoa Cabiaet, aoa langage aoaa 
•semblerait plutOt venir k Tappui de aotre anppoaition.« 

•Ke voolaat done paa reeter inaetifa et ne ponvaat paa aoaa opposer 4 
»runion anglo-russe, noua arona r^ola d*y aeodder; noua aToaa era que le aenl 
»moyen efficace qui noua reatait de prevenir, de ^miaaer lea daagen de eette 
«Alliance, de la paralyser, de la neutraliser pent-6tre, de sarfeOler et de eon- 
.teiiir soll action funeste, de travailler secr^tement k aa dIaaolutiOB, d*en faeiStar 
«les occasions etc. etc. c'etait de nous y joindre pour le moroent, d*4tre (oujoura 
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»k ats cdtds, de BOUS plMMr ponr ain^ dfare eotn U Bnssie et 
»VAngletam pmir igin le monent et poor le mettre i piolit, oA lea T^rttablei 
»intMts de eee deox Polnaiieea ai eeaeBtielleiiieit oppoaäi h nae naloa entre 
»niea, Tempoitenieiit aor im dtat de duwea foretf, «rtifteiel, ny»oatnieiiz!« 

»Cknaptn »yee ime entidn eoaflaaee aw ee ^ notre TdcitaUe bat est:« 
»oj de aentenir wmH loogteaM qve bchui le pourrona l'Bmpire ottoman qu! 
»eroule, de retarder au moina sa chate si eile 4tftit märitable, d'emp^cher qu'elle 
»ne soit immödiatement eoosomm^ per raction Ubre et non g%n4e dea denx Piüs- 

»saoces liguees.* 

»bj De neos mettre eo garde contre Tactioa funeste de TAagleterre; nona 
•rpconnaiBaona plus qua jamaia le danger immiDent dont Elle noas menace par 
•La tendance re?olutionna!re de son Ministere actuel, tendance, dont las resultats 
•5ont incalculables, et que Mr. Canning dans la position daoa laquelle il s'est 
»plae^ nMintenant oe pearra plus arrßter Lui-mSme quand il reeoaaaitra trop tard 
»qae sa propre mesare a ete depassee! L'attitude de TAngleterre est fomidabie 
»et inattaqnable aortout par le soutien mementaiiä de la Russie. Le moment doit 
»arriver par la foroe dea ehoaes oü eile en aera privöe. Oe momeat \h nona tou- 
»Ions Taccölärer, nona vonlona tnraiUer daoa notre intärdt aatont qae dans Tin- 
»tdrdt gdnM k le iaire anirer bieatdt« 

Hr. de IfäHI» ofoit qae la Porte ne ae laiaaera pcdat effirayer par lea 
premlteea ddniandiea dea treia PidaaaneeS| et qu'BlIea ne parriendront paa d*abofd 
k dbraolcr aea idaolatleiui. Hi^ qoaad Taetien mdme anra eommeneä, quaad lea 
Eaeadrea eombindea aoront paru dann la M^dtterranäe, quand peut-dtre mfime 
ane annde roaae ae aera' miae en oieaTement, il pr^voit que la Porte reconnaitra 
la fkibleiae et lIiipaiaaaBee de aa poaitien. »Alora,« dit-U, »Elle eonuneaeeva k 
»edder, SD» eoaaeatifa p. «fs. la owNlaaion d'nae trAve. C*eat daaa ee noaient 
»que rinineaee de Totre Goar aar la Porte, qne lea Oonaella qa*SUe Lei adiea- 
»aera aeroat d*aa immenae polda, et noaa demna pent-dtre k l'Autrlehe d'avoir 
»ävitd la gnerre!« 

.T'übserverai ici au President du Conseil que tout en adtnettant la possibilitö 
d'tin pareil r^suUat, il y avait cependant selon inui une chance toute aussi pos- 
sible et peut-^tre nuMiie plus probable encore, celle de l'exasperation de la -Porte 
par lea mesures hostiles des trois Puissances, et d'uue vengeance cruelle qu'Elle 
en tirerait sur lea populaUons grecques, avant qu'on ne pdt venir k leur secours. 
Sana en disconvenir absolnment, Mr de YillMe ne parut cependant pa» reduuter 
un auss! d^plorable incident. .D'ailleurs,' me r^pondit-il^ »rinterct veritable que 
lAufleterre et la Roasie attaehent k cette affaire est porement poUtiqoe; ae 
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mjw pM qae rbamiwittf aovffrMite, que le salnt des CkMs j entre pour quel- 
qae dkose!« * 

Bb f^nnMit 1« ralaoaiiMneiit du FrMdent dn OoBBelL 

La Franee rent 1a waMrralioii de la Porta, eile reut driter la gnerre avee 
eile, eile est eentralre h rrSauuicipatioii polUIqiie des Ofeea; eile regaide la ligue 
aiiglo-niBBe eemme menetraeiMe et daagereuee; eile fait des veeux pour ea dle- 
solntion; eile vent 4 tont prix rameaer, y eoopärer — et daas sa positioD ladi- 
Tiduelle eile regarde eependaat eomiaa le aeal aioyea effieaee de pourolr arrlTer 
k eee diffäreas bats, eelui d'eatrer daas aae Hgue, et d'ea deTeoir membre, ^at 
les Taes et le trarail sembleat eoadaire direetemeat aa aial qa'elle reut d^toaraer. 
Ceat, ei je puia me serrlr de ofttte expreaaloa, de la homdopoAU qu*elle Ikit ea 
poHüqae! 

On n*a jaaiais ezpoed avee plus de eaadear sa propre fubleese et la 
d^plorable positioB du GoaTeraemeat d'aa graad et piüssant Etat,, qae Mr. de 
Villöle ae l'a £üt daos ses expliettieas earers nei n m'a iU iaipossible d'dtablir 
aae diaeussioa aree LuL II a'a pas pa, ou il a'a pas touIu rtfuter ane seale des 
obje^as par lesquelles j'ai r^oada k sea raisoaneneat Nea sealeneat tt est 
eoavma de teut ee qae j'y ai relevd de faiblOf d'iaeoas^qaeat, de eoatradietoire, 
mais e'dtalt soareat Lui-mdaie qal ne prdtaH des aigameos propres k riaralider 
daas ses poiats les plus esseatiels. II a'a pas hhM k m'avouer quo la eause, qae 
la foroe des eireoastaaees obll^eait la France k ddfeadre, dtait li^uste, eoatralre 
aa droit des geas et auz piiaelpes de la I^Üadtä, qae la marehe de aotre Cabi- 
net ^tait la plus eorreete, la plus loyale posslble: 11 m'a dit partager eatlAreneat 
Tavis de Votre Altesse qae depids loagteais le protoeole da 4 A?ril a'existait 
plas, qa'il dtait dereaa maiatenaat aae qaestioa abselaneat olsease, qae la base 
da Boaveaa trait^ dtait eati&reuieat opposfe k eelle da protoeole, qae les mesares 
eobroitlTes qa'ea se proposait d'employer sTdtideat qae la gaerre et rien qae la 
gaerre, aoa sealemrat a?ee le Facha d'Bgypte, mais a?ee la Porte BUe-mdaw; 
et aprds m'a?oir fait toutes ees eoueeeslous avee aae aalvet^ propre k m'imposer 
sileoee» sou refraiu eoatiaad dtait: »Comaieat daas aotre posHioa fiidre aatremsat? 
»Vous asses forts dans la Vötre pour repousser simplemeat ee que Teas 
»reeoBBaisses dtre eu oppositioa avee Tos piiadpes et paar Tous plaeer daas 
»aae attttude d'atteate et d'lBsetloB uunueBtaade. Oette attitude seralt inteipi4tde 
»ebes BOUS eonuae au amoiBdrissMaeot dans aotre r51e politique, qui preterait aa 
•parti liberal aa aouTsau Chef d'aoetisation contre le Qouverneuieat et dent 
»rAugletene s'emparerait aassitdt avee un succes des plus funest^s.« 

J'ai repr^eenti k Ur. de Villdle combien l'effet moral que produirait la 
T^lation prise par le Cabiaet des Tuileries ^tait k ddplorer, et combieu «Ue 
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mfimDAlt de oonoeadoiiB ftltes snz roMz et »oz piiDdpfle da partt riyolo- 
tioimaiitt; U me r^ndit qua inalhflureiuemMt U ae pouvait pM nlar les appa- 
reaees d*iuie paniUa suppMltion, mala qa*nii prodiaia sveair an dteoatrorait la 
firaasetä, et qall fallaK souTent eompoMr am le mal ponr arrivw au biea. 
Agrioi, moB Priäde, raniuraaee de moa profood reepeet 

VIII. 22. 

Caple dHuie ddp^che de Ir. le Mice de lettenieh k Ir. le (Me Ap peij 

, kfulM. 

Vienae le 11 Jeia 18S7- 
J*ai en llioBBeiir de Toos pidreafr par roeoasloa du Counier fraa^fe 
du 6 de ee oioiA, que je ae perdrato paa ua instant pour porter k 1« eoanals- 
awue de rBmpereiir Ut eonuaitiüealloB dent ttr. le Uarqvto de Canuaaa a dtd 
J'oigana. 

S. H. Impdriale a aaeuallfi avac aaa lire aanaibllitä U nottralle preore de 
eoaJiaaee qaa S. M. Tröa-Ohrätieaaa Lui a donade pai 1« traasBlsaiea du projet 
du trfple-traiti. Mr. le Marquis de Caramaa, ea nooa falsaat eette eemimuiieatlon, 
a'eat, k la fois, acquittd de Tordre qa'Il »valt re^ de son gouTwnement de aons 
exprimer le reea, que rAatridie pniaae ae jeindre k eette ffaaaaetie'a. 

Le Oabinet fraa^aia foade ee reen aar le motif qui, aaoa aneaa doufe, 
aanK la plus gravde Talaor aux yeux de aotre auguste Maftre, all poaTait ae 
dire que, par San aeoMdon 4 l*aote en qaestioii, rAllianee poorrait apparattre 
de noVTeaii daaa soo joor Tdiitable, et ei de mdme la Puissanoe qui ne s'est que 
trop malhenreusement s^paräe de aes bases tut^Iaires, devait par le falt de 
l'accession de S. M. I. et R. Apostolique, se trouyer rameo(^e dans son sein. 

Le peu de mots que j'ai eu l'iionneur de Vous adresser par le Courrier du 
6 Juin, joints juix nombreuseö explications dans lesquelles notre Cour est entreo 
euvers Ses AUies dopuis la fin de l'annee derniöre, doivent ne pas Vous avoir 
laiss^ un doute, Mr. rAiubassadeur. coiubien nous somines ploitjnf^s de croire, 
que rAllianee — eette Puissaace murale si pure at bi grande daiLs son essence 
— potnrrait 6tre servie par une transaetion politique fondee surles bases du protocole 
du 4 Avril 1826. Plus nous avons le sentiment d»' la valeur que Sa Majeste 
Trös-Chretienne et Son Cabinet attaehent k rAllianee, ä Son existence et k Soa 
eulte, et plus TEmpereur a-t-Il eru devoir s'expliquer avec une enti^re franchise 
envors la Cour de France, sur Ses penseea, comme sur Ses craintes et sur Ses 
esperances. Cette Cour a iii la premiere k laquelle nous avons communique noa 
trayaux du 25 Mars dernier, et ils doivent avoir suffi pour Lui prouver l'empres- 
aement avec lequei nous avous saisi la premidre occasion dans laquelle uous 
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avons pu developper, et les grtkves coDsid^rations qui s'opposent k Taccession de 
rAutriche aux banet* et k quelques termeü du protocole anglo-ruBse, et lea ohange- 
mens qui aumient permie ä S. M. Imperiale de se reunir formellenient ä Ses 
augustes allies, dans la poursuite d'ime aifaire laquelle, outre la grande sonune 
d'interet general (|u>lle renferme, est eneore si intimement liee avec riuteret par- 
ticulier de Sou Emjiirc — La derniAre dt'olaration de la Cour de Russie que j'ai 
eu l'hoaneur du Vous transmettre par inon Courrier du 31 Mai dernier, a dii nous 
prouver, que notre espoir do voir nos vofiix accdinplis, ne s'est point realise. 

Les objections i^ue rnuis avons eu k faire ä la stipulation du 4 Avril 1826, 
— s'appliquent *^galeraent au projet de trait»': il sufllt d on peser lo texte pour 
se convaincre, que ces objections n'ont rien ]>pr(iu de leur valeur. Le projet contient 
raeme des disposition^ i t des plirases, qui semblent n"y avoir etö placöes qae pour 
reneherir sur b s anomalies c^ui nous avaient frappes daas le protoeole. 

La mediation est etendue 4 trois Puissances. 

Le changemeDt de la Souverainetö du Sultan en one simple suzeraiaetä est 
expliciteinent articul*^. 

L'interposition des f'orces inaiitimes des PnissancH'!. entre l'Egypte et ]a 
Greee, par consequent entre deux parties d'un mörae Empire, est non seulcment 
maintenue relativement aux torces du Vice-Boi d'£gypte, maift eile est etendue 
aux forces directes du Sultan. 

A ces obstacles dirimans ä notre aecession se joignent encore d'autres oon- 
äideratioas majeures. 

Nous ne voyons nnUe part dana le projet de trait^ le but de toute en- 
treprise clairement detini, mals nous Toyooa an eontrairOf et en parüeulier par le 
ö de Tarticle addltionnel et secret, nne eertaine prevision, laquelle - loin da 
porter sur me paeifieatioa si desirable ouvre le ohamp le plus Taste k des eon- 
plieatioDS nourelles et impossibles ä definir par lisilfl. 

Les reserves plusieurs fois rc^petees dans ee mdffle projet^ et en particulier 
dans les 3 et 4 de Tarticle secret relatives au muntien d'nn etat de paix 
matdriel avee la Porte, nous semblent tellement impraticables, qu'abstraetioa 
Ataie ^te de la natura des mesures sur lasquellea alles portent, leur «xisteiiee 
ne nous offre aueon goore de garantie. 

II est enfin nne irdiftd qui neos semUe nesortir avee tant de elartd et da 
foröa de tont le imjat, que neu ne taoxioos nous refuser de rdtaUir an 
üitea; e*eBt odle qne reoflembla das stipnlatiMii ne novi oifre d'autre seoa 
pmtiqna ni d'antre rdnnltat ddünitif, qne rdoiMMipaÜon potttiqua desGrecs; resnl- 
tat arae laqnel se tn»uvera eonsonund la triomplie d*aaa nonrelle revolution an 
Eoiapa; triomphe dont la rdaetion aar l'Eunipa enti^re est plaede lioxa de tonn 
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les ealculs ; qui fer» naitre une ere d<> eombats et de botileversemens inevitableS 
dans la Turquie earop«?«nne, et une extension inealculable de la preponderance 
aaglaiite sur toutes les parties du Levant, et pur suite aur l'ItaUe ei sur d*wi- 
trea Etats baignes par la M^iterranee. 

Ce n'est pas, fort de ce aenümeat que S. M. Imperialo pourrait acc^eranx 
tennes d*iill tnite qui, k Ses yeux, renferme les premiers elemana d'un avenir 
auss! compromettant pour le repoa general et pour eelui de Ses pfoprcs Etats, et 
qui, d'un autra t&Ü, ne Lui panft m^ine point executable dana aon bat avoue. 
Ce que rEmperear oe n^Ugera pas, ee aera d'aider par tous lea moyens en Son 
penvoir la cause de la piüx qui, eertea, est le but vöritable de teute Tactioa de 
S.H. L et R. A. et qui n'eat paa moins la aanlqne 8.M.Trd8*CbratienBe tient eo vae. 

Oes eondddratioaa et la maaldre fmnelie et eonfiante aree laqaelle ellea aont 
avaaaäea eavera nne Goar qni Tevt ee que neua veidenBi et qui ne veat et ae 
eherebe qae le biea daaa une ausai d^lerable eemplleation , devreat aaffire poor 
juatifier aux yeuz de cette Goar nne resiatanee merale perlaot de netre part aar 
dea oon^d^rationa aaaai aärienaea qae le aont eelles que nona Tenona de eiter. 

Maia qiiand m^me S. IL I. ne aerait point «rrSt^e par dea eonsidentiona 
anaai majenraa, Elle aerait eneere dana le eaa de ae eoaeulter, si, dana In poM- 
tion pMble et dangereuae de Taffaira, Elle n'eat pas plns forte, et ai, par 
eela nuftme, Eile ne aera paa en ÜtiA d*ltre pina utile 4 la eause de la paix, en 
8e maintenant anr la ligne de Sea prindpes, qu*ea loa aaerifiaot au seid d^ir 
de aauver, par Son aoeesaion k un anraogankant, lea aeules apparaneea d^une 
aniaace,''qne Tone dea parties prineipales ne eease d« d^Tou«r et quo, sana 
aueun deute, lidMe k des eiremens qni ont aequia toute la eonsiatance d*nn 
syat&ne politiqne, eile ne manquermt pas de d^?oner de nouvean-, on bten 
formeilement, ou ne fdt-ee mfime qne par son aüenee, le jour oii eile eroirait 
eonrir le riaqne d*44re eens^ eoopdrer k nne oeuTie de eette Alliaaee. En effet, 
nons ne «oyens pas, Monsieur rAmbassadeur, qne le Hinistöre britannique, tel 
qnMl est eompesd atqonrd'bni, s*exposerait jamais k etre aeeus^ de la moindre 
condeseendame pour une union qn*U tient en borreur; et les termes dans les- 
qnels, dtfji avaat le deraier ehaogenent, le Cabinet de Lendres s*est es^pliqu^ 
sur les motifs qni lui ont dietd ses d^marebes dans ralfoire du Levant, ne nous 
pennettent paa de douter qae, tout en signant an traite qui, tu le eoneours des 
^q Pnisaanees, lappdlerait eette nnlon, U ne ehendUlt et ne trour&t arec faei- 
litd quelqne moyen pour persnader le monde de oe qnH appelle rind^pendanee da 
ses prineipes, et pour s^parer sa eause de edle des Alli^. — Teuilles, Monsieur 
rAmbaaaadenr, mettre la pr&ente ddp^tobe sous les yeux du (3abinet fran^aia. • 
n y trovrera k la foia la (raaehe ezpression dea peasdes de rEmpereur n^ 
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K. «t eelle de M sensibiltM giir le dernier proeM^ »tusi loyal qae pleio d'egards 
de S. H. T.-a eBTen Son auguste ami et alUd. 

VUL Ä3. 
#k8ervalieH8 sar le Prejet de tralle. 

P r (' a in b II 1 a. 

i. Le considerant du prearabule se coinpose de deux parli^s bien distinetes, 
dont l'une porte sur rinvitation adressee par les Grecs au goiiveincment biitan- 
niqne, l'autre sur lo*; motils qui determinent les pnissances k mettro un terme k 
la lutte dans le Levant et sur les dangers, qu'GQtrainerait ponr le goDvamenieilt 
Ottoman lui-momo la Prolongation de cette hitte. 

La premiöre partie nous est absolument ötrang*^re. Nous ne saurions ad- 
mettre le principe, nous contestons meme Tauthenticite du /aü sur lequel eile 
repose; et les evenemens qui se sont passes et qui se passent d'un jour k l'autre 
neue semblent prouver surabondamment , que les cheb de rinsuirectioii ne ee 
eroient nullemeat lies par lee ponrparlers de qoelquea-un» de lenre prdddoeeseeri 
avee les agente Mtanniqaes. 

La seoonde partie du considerant s'accorderait tout k fait avee ootre 
mani^e d'envisa^er la qaestion, sl eile ne se troavait pas forodmeDi amalgamde 
ayee la premiSre. 

Ad ArtieU 1. — 2. D'apres le pr^ambule, les Grecs anriuent senlement de- 
maodd au gourernement anglals ,d« Ut reeoncUier av«e la Port§*i il'MllltBd ^ qnl 
exprimee aiosi, aiirait enoore admis one latefprdtation oompatible aree le maintien 
, des droits da Oiaad Seignear. — Conune ai on avait eriünt de laisser subdster 
eette latHnde» on a employe deux fois dans le premier artiele le mot meHadm; 
— met qiii prdsnppose ane ^alitd des droits eotre tue aotoritd senfenüne el des 
siuets ea iasurreetion, e^est-Mire, na diat de elioses qn*tt nous seiait Impesslble 
de jaaiais reeonnafire. 

Abstraetion falte de cette objeetion gdndrale, novs ne eemprtnons pas trop, 
sur qaelle base pent e'dtablir la M^iiKaKM» du irow pmuamu 14, o& la denaade 
n*auriUt dtd adressde par les Grees qa*& nne senle d*eatre alles, aree exolosion 
flsplldte de toute antre. 

Ai ArtuU — 3. Le pretoeole de St Pdtersbeorg B'dtait bomd k ddelarar, 
»qne les Grees relAveraieni dn Soltan.« II ne pnt neue dehapper que par ee teme 
on tendaU k subStKuer nn simple droit de $a9tmmM an ponToir Smannm» qne 
le Soltan exervait depnis des sideles sur lee pays insnrgds. Neos ea flnus Tobser- 
Tation. Maintenaat ponr lever tonte inoertitnde snr los Intentioiis dos Pnissaiiefg. 
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•ifialairM du protoeole oa * eru d«voir i^oator expzte 1» qnalUMatioii de Su*er^»», 
cell« pröeisdinent eontre laqneUe notra »liijeetton Mi dirig^. 

Ea rdfl^tatant Bur ee fatt noiui ne pouvons dov» leAiMf de eoneigner iei 
ue «ntre obserration, dont peut-dtre les Conn eontnMtuites neonnaftront rutiUtd. 
Leor but est de faire des Qrees un peuple tribntain de 1* Porte. ÜTanfaii-oii 
pM pu stipolor la «Am», saae employer dei «oi»» q[d n« penveat qoe la rtndre 
plas odieoM k la Porte, et plus susceptible de liuueea üiterprötatioiia? En ee 
mettant daae le eae de firin eomptendre an geareneineBt tare la dislineüon 
eabtUe eatra Suserainetd et SoaveiaiBetd, ae ee aeot-eUea pas erie gratuiteiaeBt 
aae difllenltä de plne? 

4> La daose que la Forte anim mm mtMmm part i la aemiaation dee ehefs 
de radfldnletratton lowlt, esl d Tague, que ron ae eaurait k peiae deviner en 
qaoi eondetnait 1e droit * rdsenrd k la Forte. Et e*est Ii poartaat aa poini fort 
essentiel pour la noaveUe organiaatioB deat on 8*eeeape. Me» obeerrattoae reafer- 
maient sur eet artiele quelques id4es qu*il eflt peat-etre valu la peine de eonanKer. 

5- »Iis joulroot d*une entidre libertd dt amteitnet st dt «ommtrtt.* — La 
deiuando est parfaitenient juste- II s'agit seuleuient d'en defintr les terinee. ' 

C^est un lait generaleinent connu, que IVgtise grecque xCk jamala ^t^ 
comuie teile opprimee par W irouvernement ottoman, qu'ulle a libreuieiit pxerce 
son culte, que radiuinistiatiuii de ses aftaires a dtö abandonnee ä mi Clciuv, 
revetu de toutes les dignites et prproüratives auxqnelles il eüt pu asiiiier »ous 
un gouvernement chrt>tien. A moiiis de vouloir confondre la liberte avec le pouvoir, 
et demander pour k's Giecs que daiis certains pays, on entend par rt'tnancipaiion 
de l'une ou l'autre coulessiun religieuse, radini.>.aiuu ä. tous les droits leserves au 
Culte dominant — que pourrait-ou leur l'aire accorder au-dela de ce qu'ilä out 
possede de tout tems? 

Quant <' la lib<rU dt commerce, il y a peu de pays en Europe, oü le 
comiuerce soit moins gene par des restrictions que dans l Empire ottoman. L'etat 
florissant, dans lequel rinsurreetion a trouvt* plusieurs places maritimes de la 
Orece et un grand DOiiilrt dos iles de rAichipel. prouve assez a quel point los 
Grecs out participe k cet avanfage. On pt^ut nieme dire, (pi'ils en ont exclusive- 
ment joui. Quel sens donc compterail-on attacher k la nouvelle stipulation? 
Entendrait-on par liberte de commerce une exeinptiuii de tous les reglemens que 
le Gouvernement pourrait etablir pour la totalitt' de ses sujets? Ce serait un 
privih-gt; -"iiipit'tant sur radniinistration general^^ de TEmpire. Oii bien, voudrait- 
on, — comme quelques propositious anterieures le feraient croire — qu'ils eussent 
un pavillon s^pare de ct lui d»' 1 Empire aiiqucl ils appartiendraient pourtant 
soit comme siyets, soit coiume tributaires, et par consequont, les moyeos de 
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prott'ger ce pavillon, c'est-ä-dire, wiiv marine ind^pendante? — Nou.s avons plus 
d'une fois releve les inconveniens qui seraient attaches k une concession pareille, 
Tnne de ceUes d'ailleurs, tjue la Porte repousserait le plus; et comment imaginer, 
qu'ello adraettrait des consuls grem dans les ports de Constautiiiople, de Smyrne 
d'Alexaiidrie? Mieux vaudrait , sans aucun doufc, ItMir adiiigfir sanvS detour 
rindependanee absolue, nf tous les droits de la Souveiaiiiete. Mais tont a du 
nous faire croire, que c t^tait lä preeuement letat des choses, contre lequel la 
Huäsie H constaniment proteste. 

6- Nous ne nous aiTeterons pas al'article de Tacquisition des j)ropiieteft lurques. 
11 est pennis de croire, que ceux qui ont con^^u ce projet ne se doutaient päd 
meme des diflicultes qu'üs auraient k vaincre, et qu'ils se trouvtraient fortembar- 
rasses sur le choix des moyens auxquels il t'audrait recourir ^our le rendre exe- 
eu'able. Les possosslons turques constituaieut dans les provinces et lies insurgoef» 
tes sept buitiemes des proprietes: nous nous en rapportons k une cominunicatiun 
faito par le Cabiuel de St. Petersboufff. Comment terait-on racheter une teile ina,sse 
de bien^^ dans Tetat de inisAre auquel rinsurrection a reduit ees malheureux pays? 

Dans nos ]>roiets de pacificatioo, U n'a jamais iti foit mention de ee rachat. 
Nous avons cru, qu'il ne serait pM impossible d'engager le gouvernement turc k 
un sacrifice de plus dans nne albire ai etroitement Uäe ü sa tranqiiiUiU et k&on 
existence future. 

Äd Ariicle .y. — 7. La d<'signation des pays k comprendre dans les anran- 
gemeits qu'U s'agit d'obtenir de la Porta est une des questions les plus proble- 
mafiques et les plus ^{»neoses ; nne qoestion sur laqaelle les puissaaees auraient 
dfi s'enteDdre avonf (wl eotre elles et avee le gOttTemeiiuiit ture. Car discuter 
cette qucstion avec In paiii$» m lüige, — est pour parierten bonne logique, — 
une petüion de principet monstruettsei Le texte de Tartiele prouve que Toii ne veat 
point admettre indistineteiMDt teut ee qui se präsenterait comme insui^ö gree. 
On veut aa eontraire, negoder^ pour arriver k la d^igpMtion de ceux qui auront 
part k rarrangement Mais si ee point n'est pas prdakMmmU däddd, qd doli 
intervenir daai eett« ndgoeiatioiil L*«rtf«to tel qa*il est eon^u, sembl« dire: „Ott 
D^gedera «nß ks partiM m liHf«t poor lavoir, fi»Mt§ wiu tos parttes en Utige." 
Nons d^iloos les Oours eontraetantes de sortir dt ee eorole videnx. 

M Jrtide ff. — 8. L'artiele qui eoueeme la gturamfi» earaetdriseiait k lui 
seul Tespiit dans lequel toute eette traoaaotiQu a dtd eonduite. — Iiiiaser ind^ds, il 
eptte garantiei que eepeudant on ae rdserre expressdment, sera utile ou pouiM*, 
ou si eile sex» jngfe teile par Tune on rauixe des pniasaaees contraetaotes, 
A*^t-ee pas TaTeu d^plorable de rabaenee totale diddes fixes, de matoritd daos 
lef prejets et de Goneert dans les OoMeila de eeux qui ont diij^d l*aiaire? ^ 
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s'il etait impoibiblc de s'entendie sur une qnestion m^^\ capitale, o'&urait-OQ pas 
liii, jraur )o moinSf s'abätenir d*y toucher daus uo traite patenH 

Aftlele alilttmel. 

1. Jainais la souinission de la terre ferme par les seules forees ottoinaii« s 
n'a paru moins cloiamfi. «ju\'lle ne Tost ;"i piesent , et eile scrait biuiitnt siiivie de 
Celle des lies, si ceiix ijui insistent sur !a pacification, n'y mettaient pas ub8(acle 
eux-meuies. II aiirait mieiix valii ne pas allögiier un motif qui ne seit qu'» donner 
beau jeu a la Porte pour retorquer euutre Iqb puiasanceä les argumens quHls em- 
ploient contre eile. — 

2. L'envoi cTAgenU Contulaires — terine qiie le goiivernement tran(;ais a 
jusqa'ici soigneuseinent evite dans ses rclations avec les nouveaux Etats de 
TAmärique — et la rcceptioa d' Agent« pareils, cquivalent k une däelaration pres- 
que formelle, et en tout oas, irr^roe&ble de Tindäpeiidance politiqae des Qrecs. 
Mous pouTOiis donc — nous referer k ee qae nous «Tons dil oe snjet dans nos 
obaeryations sur le trait«? patent. — 

Ajoutaut le ridicale a Tinfraction des principes et, eomme si on voiilait 
depouiller la mesiire de ee qu'elle poumit avoir de trop menai^ant pour la Porte, 
OQ de trop encourageaat poor les Grees, on Ta rendue fort eqiiivoquement condi- 
tionnelle, par la reserve „en tant quMl cxistera chez eux des autorites capables 
de maintenir de telles relations/' La politique tonte entiöre da Gabinet de Loodrea 
ee pMnt dans eette phrase ambigoö. 

3. Nona aTons d^ji fait eoonattre notre opiiüon sur le projet d'ötabllr dans 
TArebipel une foi«e maritime eombinee poor empleher les eomomnleations «itre 
TEgypte et la Gröee; projet qn^ü est Impossible de ne pas connd^rer eomme un 
aete dliostilitö oaverte^ k moins de vooloir par une fietion de droit fort dtraage 
qoalifler «b parüt Utree m Lientenant dn Graad Seigneur n'ayaat de foreen qve 
eelles qni apputiennent i son Uattre, et ne pouTaat en disposer qae. d'aprto ses 
ordies. On a eependant jug^ k propos de renforeer enoore eette mesnre. D'apria 
ee qae Hr. le Prinoe de Liewen avait dit an Prinee d^fisterhisy, 11 ne s*agia8ait 
que de eouper /a Ami«(mm0 o/WmAm de rBarope; ayant i^uti daas le traitd 
que la meanre sera ^galement ^g^e eontre les expeditions ägyptlennes et für' 
gttUf il est elair, qve Ton vent ooaper aosn les eommanieations entre la Turqnie 
et la CMoe. Et le tout — san« faire la guerre 4 la Porte! Nous ne doatona 
gadres, que des eseadres sniRsamment fortes, et arrivant k tems sur le thditra 
de raotion puissent effeetuer et soutenir eette espdee de Mmm« d^/nuif^ etabü 
an milleu des possessions ottomanes; raais ce qae neos ne eoneevons pas, e^obt 
qtt*il pidaae avoir ßeu, aans qae eeux qui s*en ebargent prennent part anz hosti- 
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lUes entre les partiea belligerantes. II en est de tnnne de la clause par laquelle 
les puissanci's s'engagent k voiller au maintien de rArnüstiee , a*il Teoüt k etre 
viele par les parties qui Pauraient eonelu. Et cela de noaveau >,saiis pren4i8 
part aux hostUitäa". Notn esprit ne ra paa jnaqa'i 1a eoinpreheii»on d*tioe p»- 
reiUe meeanique. 

4. Nona ne dirons qu*iin mot aar le S. 5* — Loin de faire prdvolr la fin de 
la Intte, il en annonee la duriSe ind^nie. Qiie les Tores ae refnaeiit aux propoal' 
tiona dea Puliflaneefl, — qoe lea Orees en rejettent lea basea, ~~ qnoi qii*U anive 
eofin, — lea poissanees ptmntdunnf Umr diA St ai au nudoa en ponvait se 
rendre eempte de ee qtt*ollas entendent par oe bat! — Mais noas avona beau 
examiner les Aetes, neos n*en tronvona nnlle part 1» d^nition daire^et prMse. 

Etablir aona de tela anapieea an CemiU & Londrea avee le pouvoir ^de 
diseater et d*arr6ter lea moyena oltdrieuis dont Teniploi ponrrait deyenlr a^eesaaiTe^ 
* Sana d^erminer les tennes et lea limitea dans leaquelles on preeädeia daas cette 
d4Hb^ratlon, — ee n*est paa traTailler i la p^; e*est er4er au eontraire nne, 
nouvttUe sonree de mottTement et de tronble, et pr^parer an monde des eoopli- 
catioos et des dangers, dont les yeiix lea plus dairvoyans ne satinuent aperos' 
▼oir ni le d^nedment mat^el, ni le dAioÜniei|t moral. 

Natea s^partes sir f iel|«ea pMaagw de U iMmIIm 4m pftjet de trftlt^. 

Art IL (S- 4.) »Iis ifiMTOiU ezdoriTement tadmMarQiio» d$ Imr» pnpm 
i^airu.'' — Le double pMonasne dans eette phrase n^dehappera k pwsonne; 
mais eile präsente de plus un sens enti^oient faux. On » voulu dir« »quMls 
administreront eux-m^mes« — ou par des Indivldua de lenr nation — les affaires 
. locales et raunieipales de leur paya — On a voulu, en un mot, leur r^senrer 
radministration eivlle. — Kais Texpression mal eboide de /«wv propre* aß€ur§$, 
admettrait nne bien autre extenaion, et engloberait la totalitä des affaires pottU- 
ques, Sana exeepUon de eeltes qoi appaitiennent' an pott?olr Souferain. 

IHdtat, {%, 5.) »Opdrer une Separation entiöre «lUr» Im Mivkhn 4*9 dm» 
MfiMM.« — Qoi ne eroirait en lisaat eette phrase, qull est questioa d^nne säpar 
ratlott f^^ale des^deux nations, Ottomane et grecque; Separation qui s*eK^tenut 
non seulemoit daas la TUrqnie europ^eane, Gonstantinople y coinpris, mafe aud 
en Asie et en Afrique; — cependant on n*a mi TOe qua les habitans de eertaines 
provinees et de quelques fies. H falUüt done les d&igaer pour rendre Tarticle 
intelligible. 

Art. 5. La redaetion a tout-&-fait Tair de foaloir appliqaw am» tujtt» des 

puissances contractantes, non seulement Ue avanOagn d$ wmmerc«^ mais aussi 
la renoociation aux conquetes, et k Tinfluenee exeluslTei auxqnelles les Souverains 



92 



seuls pfinirif s'^rij^ager. — Et pour achever l'absurditi tttte ledaction on y 

introduit au lieu des SUjets de tout6 aiUre innsfance. I«s sujels de loule autre milum. 

Article tuiditionnel Qu'a-t-üii entL'inlii par la designation des epoquti5 dans 
les paragraphes 2 üt 3 de Tarticle additiottuel? 
»Si au bout (tun moU etc. (8. 2). 
»Si dans le menie terrae d'un mois otc (S 3)- 

A-t-on voulu parier ici d'un, de deux ou de trors mois'? Y aiua-t-il simul- 
laneite dans les mesiires eomminatoires, si la Porte dans «n »jjowf u accepte pa^i 
la mediatitin et l'ai mistice? Ou bien, des intervalles, d'un mois chacun, separe- 
ront-ils \es un'i,nres'! Le texte du )>roj6t se prete egalementik Tone et Tautie 
de ces conjectuies, et jie repond a den. 

S- 3-'^L ineu!iL'cvabli' legerete avec laquelle ce travail a ete tait, n'a pas 
menie pcrmi» aux redacteurs de s'a treter un moment au pasaage, od U est queä- 
tioo de Varrivte par mer des l aiistaux. 

II subsiste dans la t^lipulation relative ä Tarmistice une lacune, si non 
plus choquante, au inoins plus serieuse. II n'est dit nulle part s ilest egalement entendu 
turterre\ il faut le croire: mais coiniiie on admet dans le §. 4 que les Grecs, 
apres y avoir eoiusenti, ))ourraient le violer, qoe compte-t-on iaire relatiremeot k 
son maintien sur terre".' 

Je ne pousserai pas plus loin ces remarques, bien que la nialiere n y man- 
querait pas. Si les Conferences propusees par la Russie, et deinaad^s avec tant 
d'instance, avaieot eu Ueu, jaotais ouvrage aussi informe que ce traite, n'eut pu eu 
sortir. Tel qu'il est, loin de regretter de n y avoir ancune part, noui ne pouTons 
que notts fdUciter de oe que des considcrations bien autremeut graves que celles 
d*une mauvaifle redaction, nous empechent d'apposer notre Signatare k im acte 
qiii fera pea dlionneur k la diplomatie du dix-neuvidme SMele. 

VIII. 24. 

Br. 0Ueifels ai friace At letternich. 

Gonstantmople le 26 Juin 1827. 

Mon PrinoSi 

Quand j'ai eu Tbonneur de mettre sous les yeaz de Votre Altesse par mon 
eourier du 14 de es mois la r^ponse de la Porte au sujei de la pacifieatkn de 
la Oriesi r^peaae ei peu coofome aux vdritables intArdts de eet Bsi^m sfc 4 sa 
Position vis-ir-Tis des aatres Puissanees, j*ai eiqprimd mon appr&entfen que la 
maoidi« peu prudent« dont U y 4tait padd des n^eiations d'Aekermaa n'ameoiLt 
de graves eomplieatlons aveela Misrion de Russie. Cette i^äieiuioa qoi ddj& 
00 tiwi?e jostifi^e par r4?äaemtnt, 8*^t präsentte si Tiremeat k mon esprit d4a 
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Ift ptremi^ leeture de !• iAslamlioii tarque, (^ue j*») masitftt twntyi Mr. de 
Hiunr ehei le IMe-Bfendi penr Ini dir« qae quoique, je ne diuse plos nw 
flatter d*«prte le pea de eas qiie 1» Pofrte avalt feit de nos eonseili, de 
l«s- Toir mieux aeeneHlis par la aidte, je ne pouTais cependant me dispenser, 
TD le vif intdrftt que je prenais aa fort de eet Empire, de hasarder une demiöre 
Observation, et de rendre le Mnistöre ottomsn atteotif aiix grares inconr^niens 
que je prevoyHis devoir r^sulter pour la Porte des termes dans lesquels eile par- 
lait dans sa deelaration des pr^tendues proinesses failes pnr les Pl^nipotentiaires 
russes au congrds d'Ackerman. Je Iis prier ce Ministre J»^ supprimer ce passago 
si la d^Iaration n't^tait point encnr<? remise ä In Mission de Russie. Pertew-Efendi 
r^pondit sans hösiter que la dt'claratitui de la Porte se (rouvait dejü eiitre les 
mains de Mr. rEnvoye de Russie et t|u'il ne voyait aucun mal, aucun inconve- 
nieiu que la Porte manifestat la verite aux yeux de Tunivers. Ce Ministre 
loiü de sentir le poids de mes observations, parut si emervelllö de soii propre 
ouvrage, qu'il etait et quil est probaldement aujourd'hui encore convaincu 
d'avoir fait la meilleure piece du monde et d'avoir coule ä fond la question grecque. 

Mais ce qoe j'avais prevu ue tarda pas h se realiser. Mr. de Ribeanpierre 
ne pouvait garder le silence sur une impatatiun mal fondee qui s'adressait direc- 
tement k lai comme k un des Plenipoteutiaires au congres. 11 s'empressa de 
d^claier cette assertion coiiunc taus>e et contraire k la vörite, et de consigner ce 
demenfi foruiel dans une iufitructiüu par öcrit donnee k son Interpr^-te avec ordre 
d en huH.ner copie entre les mains du Reis-Efendi. .Tai Thonneur de la joindre 
ici, ainsi que la circulaire par laquelle Mr. de Ribeanpierre fit pari aux Minis- 
tres deti Puissances alliees de cette dämarche, eommunication k laquelle J*ai 
r^ondu par roffioe ci-joint en copie. 

Ce qui nie parut etran^e c'est que la Porte, qui naguered s otait tant roidie 
contre la demande d'une reponse par ^crit concernant Taffaire de la pacitication, 
ne laissa passer que ti^s-pcii de jours, et adressa de suite une Note tres-longue 
k Mr. de Ribeaupierre, pour repondre au deinenti que ce Ministre avait donne 
k la Porte. Dans cette Note le Ministero ottoman persiste dan.s son asser- 
tion que les Plenipotentiaires russes avaicnt promi.s k Ackerman qu'il ne 
serait plus question de la part de la Russie des affaires grecques, en ajoutant, 
que leg hommes sont vivana et pretens et quf les j/rotocolfn font foi de ce que la 
Porte avanoe. Au reste le Minist^re ottoman semblc avoir pris k täehe dn ras- 
sembler dans cette pi^ toas les objets en diseussion avec la Mission de Kuijbie, 
ear il y est question en mdme tema de l'affaire du batiment nisse traine k l'ar- 
eenal, da droit de visite exeree en contravention aux deruier 's Conventions sur les 
navirea Buases, de la d^limitatioa sur le Danube etc. Cette note de la Fort«, 
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eomme on der^t t*j attendie, ne füt pas laiss^e sans t^pliqne par Mr. Rlbeau- 
pierro qui pea de joon aprte lui adrassa un aatre mtooire daiia leqiuil U ehareha 
ä r^fater, point par point, las asserttona dn Dlvan, en disaatqnMl ötait tout prtt 
h aubir uoe eonfrantalion avee las Pläaipotantiafrea* ottomans, qtt*il 4tait faiix 
qtt*on dtait ooBTeoii avaat rourertare das conföranoea, quo la RoBile na se ntte- 
rait poiat des affaires greeqnea, qua seulemant lotaqa'U 8*agiuait de ea rdtudr poor 
la dnqiudme eoaföreoee an des PUnipotentturas ottonuuu arait, dana ana entre- 
Tua partiealidre avee Mr. la Oomta da Woronsow, tooeb^catte qaastion» k quiee 
demiar B*4Stait bom^ de rdpondie qne oomme il B^agiiaaU d*arranger las diseBS- 
üom direatea antre la Rneiia et la Porte at eonune c^^tait Ui le bnt daa eonfS- 
renoes d'Ackerman, les Pl&ipotentiaires ottomaaa devaiaat an deartor da leor 
cdtd tont ee qui dtait dtraagar k ae but et ne aerrindt qa*lk eompliquar la n^- 
dation at i ea rendre la lAsaltat plan ineartain. Teiles sont les ezplieaUona qae 
1fr. da Kbeaapierre m*a donndea lai^mdme; il ni*a promis de me eommuafqnar 
Textrait da 1« Note de la Porte et de sa rdpllqna, mais jusquld il n*a pas 
eneore rempli aa promesfle. 

• ees disenssions fonnrissent d*nna part la preava combioi la Porte a 
agi imprudamment an cilaat aaas ndeessitö ei sans auenne raison plausible eette 
prötendue ptomesse des Plämpotentiaires; alias nous fönt pressentir de rautre 
par 1« ebalaor avee laquelle Hr. de Bibeauplttra eberoba k repousser Taeausatf ob 
gratulta de la Porte, Uimpression trd8-£labausa qua la d^elaratlon turque pro- 
duira snr la Oour de St P^laiabourg, laqaelle, ind^ndammeat da U mauTaise 
bnmeur quo lui doaaara la refus traaebaat at posltlf de la Porte d'admettce 
rinterreation daas les affaires da la Qr&ee, se ddelarera peat-^tre diraetement 
offensive par eette dddaration qui semble rendre probldmatique la valeur des Con- 
ventions d'Aekermaa. 

Quoique les aatres MIsdMis n'ayant pas maalfestd d*ane mani^re ausd 
peremptoire quo eeUe de Bassie leur mdconteBtaamt de la nSponse turque, elles 
n'an ont paa molns falt sentir k la Porta aomUea elles la dösapprouvaieni 

Mr. rAmbassadeur de France a ebangd soa Interprdta Desgranges de fak9 
aonafln an Bfis-Sfanti sai ebaerralioBB aar nnaaavenaiiae das fonnea, snr le 
nanrais ebolx des argumens et snr las dtaflons eontMt^ de eette pidce, en 
lui ordonnant de deposer entre les mains du Räis-Kfendi copte de soni Instruction. 

Mr. ,le Baron de Miltitz a auivl cet exemple, il a fait remettre au R^is- 
Efendi par son loterpröt« le Sr. Stiepovich la piöce ci-jointe en copie comiue 
Texpression de ses »eatimens de peine et de d^plaisir. Cet Interprete a (^tä fort mal 
re<ju par Pertew-Efendi qui u'uvait pa.s fait un lueilleur accueil au Drogman 
fraa9ais et a däclare rondeioeat que la Forte savait lort bieu ce qu eile avait k 
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fiitre el i dire ponr 1a d^ae de ms droits, et qne te d^tenniwtieii de S» 
HMteeae dteat irrdmable il aerftit inutile d*entrer dAsa de neuTeUes dfaeaeslena. 

Mr. TAmbassadeur britanniquc s'est abstenu, i ce que j'ai sii, de faire 
une rtiponse par ecrit k la declaration de la Porte, et il s'est boriie ä taire rei- 
terer par son luterpröte ses obst^rvations ant^rieures sur les dangers auxquels 
eilt» s'eipose en refusant l'infrrv oiition des Fuissanoes et en ajoutant par rapport 
aux g^riefs directs du Divau contre TArig^leterre consignes dans la dite declaration, 
tjue 50U (lüuvernemeiit n'etait uullemeut responsable des actions hostiles de Lord 
Cochrane, qui n'etait point sujet britannique mais un officier ehasse du aervice de 
Sa Majeste, contre lequel la Porte avait le plein droit d'agir comme bon lui 
semblerait. En general Mr. Stratford Cajining entretieut depuis quelque tema ai 
peo de relations avec la Porte et avec ses Collegiies, ses Interprötes se pr^aen- 
t«nt si rarement chez le Reis-Efeudi, en un mot, le ealme de aon attitude actuelle 
coDtraste si Tort avec Tactivitä inquiöte que nona lui ATona TA däplayer autrefoia 
qu'U eet Evident qua cetta eoadnite lui eai pzeaerite pAr aon Geaveneuient 

TaUe aat, Monaeignenr, la position dae Hiasiona de Rnasie, ^ Fknnee, de 
Prasse et d'Aagleterre Tia*&*vis de Ia Porte depaia Ia remlse de aA d^elAration. 
Ponr IDA pArt j'ai pensä, que Tattitude qui d^onaaia eouTenait le plus k la digniUde 
notre Cour et & sa position Tis-^vis de Ia Porte dtut eelle d*an ailence abaolo. Bda 

qae j'avais pris connaissance de la reponse de Ia Porte, j'ai envoy^ Mr. Huszar 
chez le Reis-Efendi pour cmpecher s'il en ^tait encore tems, la remise de cette 
pi^ce aux antres Mission», en chargeanf cet Employe de faire k ce Ministre toutes 
les observittiuiib qui m'etaient dietees par le devoir de ma place et par Pamitii^ 
sincere de notre Auguste Cour pour Sa Hautesse. Cea observations ont ete accueil- 
lies tres-lroitit-jiKMit par Pt-i lew-Et'endi; ce meme Ministre qui un mois aupara- 
vaiit nravait en quelque Sorte engage de lui faire (.•onuaitre lues id«^es sur la 
reponse a donner par la Porte et qui avait «U'uie approuve mon projet, ne 
daigna pas ni'adresser la moindre excuse de n'avoir pas suivi nos coubeils, ui en 
taire uue niention quelconque. Quaud Mr. de Huszar exposa au Reia-Efendi les 
incongruites de cette declaration et le pria de n^fl^hir aux consöquences de aa 
dömarche, il repondit que la volonte de Dieu soit faite, la Sublime Porte est 
pn?paree a tuut. Quand il lui observa qut* la Porte en ne parlant dans une pi^ce 
destinee ä etre miso smis les yeux des Souveraiiis et des Ministres des Puis.sauce.s 
de la Chretient*', 'jiie de la loi sacree et des preceptes du Coran, se servait 
d'argunieus f^n'mi saurait ni compreudre ui apprecier en Europe, Pertew-P^IVndi 
repliqua: ji' If crois bien, car -^i les Chleiiens savaient apprecier toute la valeiir 
de oes argumens et de notre loi saeröe« ils seraieut döjA devenus Musulmaus. (jue 
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Votre AUoise jage psr oe trait s'it jr a qnelqu« «spoir de fair» größter, la raiton 
i an homme da oette trempe. 

Depuib ce nioment j'ai cru devoir m'abstenir de touto ouvertuie ou oaiunm- 
lücalion sur des objets politiques; car, ou Pertew-Efetuli ne nous comprend 
point ou ne vtiut pas nous comprendre. H m'a paru süffisant d'avoir oxprinie 
veibalement et dana les tprnies les plus positifs mon iinLuiUenteineut >le la 
reponse dt' la Porte; et le peu d'impressionque les notes responsives de ilfüsieurs 
mes Coll^gues ont produit sur l'esprit de <•(• Ministre m'a eonruinf dan.s la reso- 
lution de ne lui rieu adresser par ecrit que quand j'en recevrai 1 ordre de Volre 
Altesse- 

Qooiqne je a'we pas k me plaiadie du MiaistÄre ottoman soas 1e rapport 
des affaires eooraalea, je crois eependaat que qoant k nos relations politiqaee 
arec le Diran ane aovrelle ^re ya eomnenoer. Le Difaa me paratt plos qae jamais 
r^lu k s'isoler antant qae posrible et k ne prandre eonsell qae de lui-m6ine. 
L*opiiiieB g^rale de la aalioa et des prindpanx dlgaiteires de TBrnpire eon- 
tinae k nova dtn Ikverable; tona s'aeeerdeat k eaTisager rAntriehe eoDme la 
Tdritable et seale aoiie de la Porte. J*ea ai ea ea moa partienlier oae preare röeeate 
le joor de Taadienee de Hr. de Rlbeanpienre. M*dtant reada iaeogrnito daas la 
Salle da Divaa povr Toir la nouTeUe Mqaette de eette soleanitöf je fos k peine 
' reconnn daaa la foale d«6 speetateors, que le Qraod-Yisir, le Capadaa Pädia, 
le noBTean et Taneien Seriasker m*eaToytee&t eompliiaeater Tua i^irds Tautre, «a 
ebaigeaat tantftt le Drogman de la Porte, taatdt rinteipiftte de Rusde de me 
perter des messanies trds-aimableB| et tont eela en prdsenee du Ministre de Bllsaie^ 
U n*7 a qae Pertew-Efendi qni semble mfoonnattre le priz de ramilid de TAntriebe 
paar la Porte. Ha rdserre, moa silenee prolongd ne Ini ont eneore anaehd anenn 
dgae, dont Je paisee angaier qndque ddsir d*entretenir avee aons des lelationa 
plna eoafidentielles. 

Si la contenanci' aetuelle du Di van est une suite de sa eonviction qu'il ne 
aaurait t^ehapper a la c^'uerre awec la Russie, quoi »lu'il fasse, il faudrait supposer 
qu'il a re(,'U sur les viies et les projets de TEmpereur Nicolas des informations 
dont je ne saurais appreeier la valeur puisque je ne les connais point. Mais on 
devrait croire que dana ce cas la Porte pousserait avec la plus grande vigueur 
les Operations contre les Insurg^a. Cependant nous voyons, que depuis la red- 
dition d'Athenes on n'a rien tait ni par terre, ni par mer, qui annnncjat un 
redoublenient d'activite. Je crains bien quo nous verrons les faules des aunefs 
pass^es se reproduire dana la presente cainpague- Apres la prise d'Ipsara, apres 
Celle de Navarin et de Missolonghi les Tores oat pris de si longs repo^ qu'ils 
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poDiraient bien cette fois-ci eneore croife aroUr usei iait poor eetto eutpägne 
Ml rcntrant daiis Va. posseaaioil de TAcropoHs. 

Des lettre« de Smyne p<arlent d'aprds des noaveltes tr^fraicbes de Mar- 
seille d'an ehugeniftiit d« Minist^re fxmn^ais. CeUe aoarelle a attire l'attentioo 
de la.Perte; apparemment eile y troave ha Bonveau motif de secorite pour eile- 
mSrne, car il est probable qa*eUe se repr^ente T^tat intärieur de TAngletenre 
et de la France tellement bonlerfln^ p«r les ÜMtioiiB, qu'elle juge oee PnissMees 
hmtB d'ctat d'entreprendre qaelqie eluMW eontre eei Bnqpire. 

finalemeiit je prends 1* Ubertd de niettre soos leB yenx de Totre Altesse 
me pitee qni dreule dans le paUie de cette Oapitale, «»mne la substanee de 
1» rdponse dennte par la Perte asx einq IGsdons. J*ai qnelque Uen de ercrfre 
qoe e'est le Ooinremement ottenuui Ini-mdme qnl ekereke k r^paadre eette ^tee 
dans laquelle je troQTa eependaot un langage de dignit^ qni ne se ddeoavre point 
danfi la dddaiatiea eUe-m<me. 

Daignes agrto, nun Priace, rhonunage de moa prefead tespeet 

VlU; 25. 

Idptite 4« BlbcMplciM ai ItiUeste 4e Ui Nrle iM 9 iili. 

Pdra. Jnitt 1827. 

KoDsleor TAmbassadeur, 
La pidee qne le R^s-Bfendi a fait eommoniqner aimaltaaöment aus 
Drogmaos des GoarB Altides an snjet des affiUres de la Qrdee ne portant anoun 
earae(§re offieiel, je n^aanas pas eru 'deToir j faixe anenne räponse, si an passage 
aar lequel je suis plus partieolidremait appeld k dnoneer moa opinion, ne m'arait 
Tpm de natnre k mHmposer TobUgation de le ddmentir de la nuuiidre la plus 
positiTe. 

C*eit ee que j'al fidt par rinstnietien d-jolnte en copie que j*ai adress^ 
au Premier Drogman de la IGaskw bipMale. 

Je me fais an devoir de eomnraidqner eette lettre 1^ Yefre Exeellenee, et 

je Profite de eette eireonstance , pour Vena r^it^rer, Monäear rAmbassadenr, 

Tassurance de ma baute consideration. 

(Sigoe) Ribeauplerre. 

Ctf le d*ne tulraetlM daude f ir S. 1. 1. l*faTajd de ftutie äi •regmi 
de lA llsslei ei d«te im 31 lai (II Jiii). 

L*^it Sana date, sans Signatare et MMia adiesse, que le lUIS'Bfeadi 
Vena a remis 11 y a trois jours, ayaat dtd tradait daas mes baxeanXf je viens 
d*4»i preadre «ennaissaaee. Je me bomerais sealemeat k ea aoeoser rfeeption, ei 

Qil«eh(ie1lsr Bcfnlniigaktfag. T. ' 



Digitized by Google 



98 



!i Vous charger de dire ä S. E. de ma part, »jut* jo traimmettrai au Cabinet 
Imperial cette piöce que je ne .sais connncnt ijiialitier, et je n en aurais pas meme 
fait Riention, si un passage de cet ecrit u avait attire mon attention, et ne 
m'aTait mis dans \e cas de le rekner. 

.De meint- :uissi,» y est-il ilii, »les prepose^ d une haute Cour, ()ui a 
•raffermi en dernier li«u ses traites et son ainiti«- avec la S. Porte ont, coiume 
•preambiile lU s negociations, fait aux preposes ottomans la declaratiou expresse 
.et ofäcielle qu'on ne se melerait nullement de cette aftaire, ce quiaservi comme 
*de base pcMir la conclusion des uegociations.« 

Or, si 80U8 le nom de preposäs Ton veut entendre les ph-nipotentiaires, il 
ne faut point oublier »jue suis Tun d'eux, et ne leur point preter des propos. 
des proni*^sses. i\f^ eiiffa^^^einens, ni meine des intentions que je crois devoir 
dementlr comme etant diametralement opposes ä eeux qui ont effectivement 
exist^, et dont nul ne peut mieux repondre que moi. Je nrompresse done de de- 
clarer que, dans aueuu (emps, dana aueun cas, ui par ecrit, ni verbalement, ni 
mon collegue le Comte Woronzow ni moi, n'avons rien fait, ni dil qui püt 
autoriser une semblable assertion, et je detie la Porte de pouvoir jamais prouver, 
soit par les protocoles des Conferences, soit meme par les rapports de ses plä- 
nipotentiaires, qtt'il aii 4ii fait mention dans nos uögoeiations des affaires de 
la Qr^ce. 

Vous delivrerez, Moiwiear, eopie Tidim^ de la präsente instraetion i & £. 
le Aäs-£fendu 

yill. 26. 

R^plif iie de Ir. de Ribeanpicrre k U aate da E^is-Kfeidi r^p^Ual Tasscr- 
tiM iw iMÜMle sir let eaafdraeet d^ickemu. 

Bujukddid 1/19 JaUi. 

J*ai dtd jnstement et pänibfiiMDt «orpzis de trouTer daas la pidee qu^on 
appelle un Manifeste une Imputation dir^e eontre les Pldnipotentiaires de Bassie 
anx oenfdreneea d*Ackeniian, m leur prßtant relatiTement k l*a&ire des Grees, 
un langage qnMIs n*ent jamais tenu. On y prdtend que cee ^dnipotentliüres ont, 
eowm9 pnemM» 4*9 n^^MM^bn« fait mu pripotA oUomeuu Im d^daratum Myfw*t« 
et i^eiiB* qi^on «« m m^eraU nulttmmU de «Ute e^^tir«, et qwi • Mrvt* coumm d» 
bau powr la eondmsion du nigoekaMmt, 

J*ai repoussd snr le (duunp cette ineoneevable imputatioDf et j*ai hantement 
protestd que jamais pareiUe ehose n^avait dtä dite. Mnis mon dtonnement a redou- 
bld eneore, lorsqne j*ai vu dnns Tderit remis samedi demier, qn*on soutensit oette 
assertion et qu*en offiraSt la provrer par les ^toeoles des Ckmfdrenees. 
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Qnelque sur qiie je fasse de mon fait, ne voulant pas pourtant m'en rapporter 
uniqiH inent a ma mBinoire, j'ai eu recoura ä ces memes protocoles et je me suis 
convaincu, que non seulement aucanc espöee de d^claration expresse et oftleielle, 
pareille k celle qu'on iious impute, n'a jainais ett' faite par mms, comme p^am- 
bule des negociations et de munirre a serrir comnif de bäte ptMtr la concUt.iion de 
eet negociationg, mais que mf'nie rien de semblable n'a ete articule dans aucune des 
conferenc't^s. Je me suis convaincu de plus que le noiii des Grocs n'a ete pro- 
nonce en Conference qu'une seule et unique fois, et eela accidentelleinent, et for- 
cement. [lar suite d'une discussion incidente, provoqu^e par les Plönipotentiaires 
ottomans eux-m^mes- La chose s'^st passep dans la cioquieme conft^rence, tenue 
le Mardi 14 Septembre et j« vftiB rapp>»rter le tait d'aprös le protooole de eette 
e^ce. 

La qoestioa roulait sor les modifications qne les Plenipotentiatres otteaam 
proposaient d*app«rter an projet de Convention. Les Pl^nipotentiaires raasefl rdi- 
teraient Tassuranee qu'ils ne sauraient se prßter ä aueune modificatiun; sur quoi 
Hadi-Efendi a obser?^, qu'il fallMt dMuire de 14 qne nntention de la Gonr de 
Rasne ^t dVn venir a ue goerre. 

Les Plenipoteotkires ajut i^pondn qoe^^aai» eraindre bi guerre, la Rnssie . 
esperait que la Porte, par sa mod^ratioii «t par M sagesse, en saurait öriter la 
n^eessit^ Hadi-fifendi a alors rappeld que dans rentreTne parHeolidre «t eonfi- 
dADtielle quMl arait eue Kvee le Oemte Wvronsow, ee denier «n parlant de la 
moddration dont la Oonr de Bussie a fait preare, omiA obterv^ ttniout eombitn 
dbvoö Im ajfrieU* la «onduitt fm h Oahmtt JmpMah a Mmi* <w miUm du" 
troMu d$ ia Grht. II r^sulterait k prtent, a ajootd Hadi-Efendi, qiie la Conr 
de Rosde ToaUnt en Tenir k vne mptare m proemreraH par lä taeeatio» dtttM 
mHU aam «nit««il« d» la Porte; et qnand mtme cene seralt pas Ik rintentien 
de la Covr Inipdriale, ee serait roj^nioii g^ndrale de la nation mnsnlmane, aiasi 
que de tentes les antres oations. tandls que la SaMfane Porte de son cdtd ii*a 
d*aatre ddsir qne d^aasnrer le repos de tons le« penple«; et e*eat dans eette rne 
qQ*elle donne son eonsentement k la plns graade partie des artieles renfemds 
daas la Conrention proposde, dlagnttit senlement ewtains objets qiu lui semblent 
de aature i ne pas ponToir %tn admis. 

lA-dessas le Comte Woronzow a pris la parole, et a dit qne, relatiTement 

k la moddcation dont la Oonr Imperiale fait prenre, il ne pourait y avolr qn*ane 

aenle opinion, «t qne BvOi'Efmdi la partageaH saas doute^ Ini-mfime; qne de- 

pnls longtems le GaUnet de Rnside, s*il TaTait roulu, anrait pn se dddder k la 

goerre; fM m' la Pmrt§ poavait eneore tnirttmir du daatu ä Tigwd d» la Comr 

fmpMa lt $i «lU I«»' imppctait <(•• projstt, 4lU avait entre les 

7 ♦ 
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mains le uioyeii le plus sür de h's dejDuor en accedant aux propositions de la 
Riissie et en transigeant sur di's ubjets dt* nulle iniportance; qm par ee senl 
rtetälat la Fort'- feralt plut de mal n aet enuemis (jue par tout autre moveQ. 

A ce langage de Mr. le Oonite Woronzow, les Plenipotentiaires ottonians 
ont röpondii en assnrant qii ils ('taient persuades des sentitnens bienviilhuits de 
la Cour Imperial*' et qiie depuis leur arrivee, ils avaient acqiiis la convictiun de 
rexislenco de dispusitions, mais (ju ilw ne savaient pas couimeiit oi; feinit voir 
au iiionde qiie 1 ou a souscrit a uae traasacUoa doQt tout chaogeiueut et loute 
discuääioii avaient etti exclus. 

Les Plenipotentiaires russes ont rt'pondu l^-dessus, quf le nionde compren- 
drait facilement les motifs de cette cuiuhiite par les resultats qu elle produirait, 
et (|Ue pi>in- niieux jiig-er la i»ositiou aktuelle, on n'avait qu'ä ei>n.sid<Ter <Hiel serait 
le couseil qu« dotmerait uri Eviiatai i e det Oreet s'il if« trouvait ymtnt: pro- 
j^Meratt-il de »igner, oh de ne pae sign er la Convention ? 

i'etie repouse a terniine la conversatioQ sur cet inoident, ei U discussion a 
tite reprise sur Tobjet de la negociation. 

Tel est dans sod exaete verite le fait qui a seul pu donner lieu a une 
niention ac«identelle des Qrecs, et j'ailirme que, dans aucune autre coaterence ai 
avaat oi apres il n*a ete prononee un seul mot de plus sur cette afTaire. 

Or je le demande, y a-UU 14 rien qui puisse autoriser de dire que les 
Plenipoteotiaires de Russie onti eomme preambule des n^ciatioos fait aux pr^ 
poB^ Ottomans la declaration expresse et ofiicielle qu'on ne se mSlerait nuUeinent 
de cette affaire; ee qui Miait senri oomme de baee ponr la eoneluaion des nego- 
eiations? 

Les douteü injurieux elevös par les Plenipotentiaires ottomans sur lea inten- 
tioQS de la Russiu ont necessairement proToque les explieations donn^ ea eon- 
färaDce par les Plenipotentiaires de la Oour de Russie; eeux-^ii ont dü rappeler 
la modäration dont la Rusaie a £ut preuTe pendant plusieurs aiineos lorsqa'elle 
avait de grande Biyets de m^ntestement eontre la Porto. (cm «ompmn un 
instant la poiition ftetnette de la PcrU, fomuwU d» /mit d§ la paüe, om« la skuO" 
tum dan§ lagu^ te wrait Irouvü si un« guerre avec la Ru»*U ttait wr- 
venu^; et qae Ton dise ensnite s*il eiait de son intär^t ou noa de tenniaer aes 
differends par la oondaalon d'ane eouTenüon eomme edle d*AekemanT 

Lea räfleiions se pr^atent ea foule sur cette matidre, mala je m^arrdte 4 
cetle-ei: qu*oii ooblie, ai Toa veut le bienfait de la pMZ, dont on est redoTable 
k la mod^ration de la Ruaaie, qu*on m^nnaiaae m6me U wtvm«^ qo'Elle veut eo- 
core rendr« aiyotird^httt k TEmpire ottomaUf en offiaat aae raediation qui a«««> 
rtrait la Porte la ptuteuion paüibU de la Grdee; naia qn*on s*abstieiue 
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Wen d*Mcu8er d'artifiee et de raauvaise foi une Puissance qui est trop forte 
poiir vouloir descendre k de si vils moyens. ressources ordinaires de la faiblesse. 
La bonte divine lui eo a donne de plub eüicaces pour nuire ä ceux qui veuleot 
86 moQtrer ses ennemis. 

.Vm. 27 a. 

Cepie d'an rapport de Ir. de lasiar h riateraeDce, en date du 8 Jaillet 1827. 

Rpniiii ä la, Porto, je suis d'abord cntre chez 1« Drogman du Divan, entre 
les mains duquel j'ai trouve une feuillo de la gazetto de Prancfort du 10 Juin, 
contenant l'article publik par l'Etoile, n-lativoment aux negociationa suivies k 
Paris et k Londres dans le but de coDvertir le protocole du mois d'Avril de Taanäe 
paes^ en un Traite entrc les Cours de Russie, d'Angleterre et de France. — 
' Occupe de la traduction de eet artiele, Ishak-fifendi m'a prid d*eii prendre leoture 
et de lui dire, ee qae j'en pensais. — Je ne lui ai pas caehd mes apprAensioiis 
sur le vesultat de ces n^gociations. 

»Monsieur,' s't'cria Ishak-Efendi, »on fera ee que Ton Toadra nous sommes 
»prets Ii tout efdaement; on interposera des flottes, on proclamera rindependaiiee 
»de Ja Grdce, on noroinera des CodsuIs (ehose ridicule k la veritä, car pour o& 
»lee oommera-t-on, II ne reste plus qa*ani' place forte daas le pouvoir des bri> 
•gainds), inais je Voas en r^ponda, neos ne sommes plus sugourdhoi les Mnsal- 
»maos d'antrefols, nous ne neos livrons plus k rindolenee, nous ne nous laissens 
•point effirayer; nous protesterons hautement eonire de par^ aetes d*hostilit< 
»ouverte, neue sommes prdts ansd 4 ddelarer la gamn, s*U le faul, k tons eeuz 
»qui ne eessent de nens proroquer. — Heus nous mettrons aa-deasns de tont 
»mänagement, et sl le molndre demmage est eausd k notre flotte de la part des 
•Eseadres eembinäes, les n^odMS enropeens, et nommdmeni les Anglais k Cons- 
»tantittople «t daas Tllmpire ottonan r^ondront; qae dis-je, il n*y restera 
»plus d*AngUHs; «issl les sept tonn existent enoera, U faudra pourreir peut4tre 
»anssi k la sdretd et an salnt des diplomates, si le penple rnnsnlmaa se Mve en 
»maase et aree le eri nnaidme de veageanoe.« 

Tont dtonnd d*nne tirade aassi pen mesur^e qne ddplaede, j*ai tichd de 
ealmer bhak-Efendi, en Uli obserrant qn'en tonte ehose, U faUaft eonsiddrer la fin 
et rdflMiir snr les sidtes inealcnlnbles qne pourrait entralner une paralle eon- 
dnite de la part du Divan dans las drooiostaneefl du moment 

»Et que Toules-rous dire par 1&, rdpliqna Isbak-Bfen^, les dreonstanees 
»sottt-elleB peut-^tre moins favoraUes k uns dpoque eil le repos et la tnmqmllitä 
»sont r^Uis, qn^eUes ne Pont dtd du tems dn Sultan Selim, o4 le fen de la 
»r^olte des Jaidssnires eouTnit sons la eendre, et oft eependant nevs aTons d^ 
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mtlui Ift g«enre et mix Aoglaia et aux Russee? Oreyei-mol, aoaa aomnee plus 
»fttmeAi plus forte et plus deeidA» qee junaie. ~« 

Je en^ de mon deroir de ne poiat hdeser ignorer 2^ Y. E. la mvito dont 
le diogman de U Perte 8*eet änoneiS, pidequ'elle doniie la mesore de TeiMp^»- 
tfon des esprits, dont nona nons reesenliroBS de plus en plus ei l*«nge vient k 
^eUter. — Uhek-ltfeiidi a donnd, il eet vrai, ptaa d*aiie preoTe d*iui maaqiie aib- 
sola de dreonapeotion; aiaia rMMeil qm le Bdia-Efeadi a falt & 1» qveatiea qua 
je Ini ai adreaa^ de la part de T. B. ne montre pas moina etaiieineiit qne le 
Diraa est fermement rMv k ae refbaer k tont eoaaell ou anaogeoient qaeU 
eonqae. — 

Je nre ania prdaentd k ee Uniatre, en Id diaant qae T. S. ^t anteriaäe 
k lui faire plnaienra eomnuuiieatioaa. eenildentiellea et Importantea, mala qa*EHe 
dAurarait aaTeir avant tont, a*U eet diapoa^ k lea deouter. 

»L*objet de ees eommonieationa m^ätant laeonnu, räpUqua firaidement le 
«R^Efendi, je ne aanrais repondre an dMr de lir. llntemonee.* 

»Hot-mdme, repondis-je, je ne eonnais paa eneore Tobjet de eea eommnni- 
•eationa, maia Y. E. supposera aaaa donte aveo moi, qu'ellea ne penveat ngarder 
»qne la polHique, et eomme eUea Tiennent de la part d^one Gonr amie et volaine, 
»je erela que la Porte trourwa son aTMtagfe en lea deontant avee attention.« 

•Tont oe que J'ai k Yona dire, repliqua Pertew-Bfendi, e'eat que, si oea 
»commmneationa oat le moindre trait anz aflUres dea Orees, je ne suis nullement 
»disposö k lea reeeroir; les äcouter serait une perte de tems. La Sublime Porte 
»a deelar^ ses intentiona fermes et ioTariables; elles sont celles du Souvenun et 
•de tout le penple masulman. — II ne nous reste rien k ajouter k cette declara- 
•tion, nous n'en retrancherons jamaia une lettre, ear tout homme raisonnable doit 
•convtsiiir, qu'elle repuät' sur des bases dt- justice et d'eqiiite. — C'est co 4110 
»nous esperoDS de toutes l^s Fuissauces^ & il qü est autremeut, uotre parti est 
»pris.« — 

D'apres ce langage decide du Reis-El'endi, V. E. jugera dans sa eagesse, 
s'il vaudra mieux parier ou se taire; il ue me reste que d'attendre de aouvelles 
iostruetioQS. — 

Vm. 27 b. 

Cepie d'nn rappert de Ir. de Huszar k rinternence lap^riali en date 

dn U JiUlet 1827. 

Je me suis pr^sent^ de bonne heure aa Räis-Bfendi pour lui demander un 
entretien en particulier. II me Taccorda d'assez bonne g^doe et pamt beaneottp 
nienx ^Qapoadvik m'eeouter qu'il ne Tavait etd arant-luer. 
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Ce'qui de prune aboid a BembM tni liupirer qualqae intlrdt, e*est que, d^aprAs 
Im iflstrnelioag d« T. E., j'ai dibaU par lui diro: qiM la eomnuuiieatioii doat 
EU« m*aTait eliaigd, regaidait Men moins la qaestion greeqne, qae le vdrUable 
bi«a*ltre de la Sublime Porte et les relatieas d^amitt^ et de eonfiaaee qne la 
Goar Impdriale et Royale ae platt i eatretenir avee le Diran. 

»Far la tradnetion des BouTeUes des gasettes, ai-je eontlaud, V. E. anra 
»apprie que U protoeole du 4 Aviil de rann^ passde a dtd eearerU ea nn inAU 
•entre les Oooxs de St P^tersbonig, de Londree et de Paris; qne ee trdt& doit 
•Saas dente 6tve slgad et qae la ratlfleatloa a'ea SMirait paraltre doatease. La 
>Sabliaie Porte B*igaore pae le bat de oe TraUd; aasil ae sala-Je pas autorisö k 
•m'expliquer daraatage k ee s^jet Les Palssaaees realeat le retour de la paix 
*daos rorieat: Leurs beaelas soas ee rapport seat aaiformes avee TiatArtt biea 
•eateada de la Porte elle-aidaie. 81 TAngaste Oour d*Aatriehe B*est peiat partie 
»daas le Tndtd, See voeaz ae sont pas melas eomauuiB avee eeux des aatres 
•Puiesaaees, et EUe eroirait uiaaqoer k toai Sea devein eayen Blle^mdaie et 
•eavevs la Porte, 8oa aoite et Sa votalae, si Elle ae Lui «qitiBiait pa», daas ua 
»momeat de danger aussi pressant poar eelle-ei, toate Sa solfieitade, paur «jue le 
»Dirao 80 coaduise sur une ligne de sagesse et de moddratiou quf seule poarra 
«la servir.« 

Lti Et>is-£fendi ecouta oe diäcours sans m'iaterrompre et rcpli(j[ua avec un 
ealme imperturbable : 

.Tont ce «nie Vous venez de ine dire sur le Protoeole et sur le Traitf> 
-n'est pa.s nouvean poiir nous; aussi j«» Votis repete encore une fois, (jue rien <iu 
.munde ne nous fera sortir de rattitude dans laquelle nous noiis sunuues plac^s. 
»Saus faire le moindre cas des bruits repaudus pai Ics folliculaires et des raal- 
«veillans, nous avons une idee trop elevöe de la generosite des soutimens et de 
»la justice de Sa Majeste l'Empereur, pour supposer (jue la Cour d'Autriche 
«prelera les mains ä la aiq:nature d'iin pareil traite; nous croyons aussi qu'EUe 
• ne changera paü de Systeme; si eependant eontre toute attento un pareil eliau- 
»gement pouvait avoir lieu. nos resolutions n'en seraient point ebranlees, rien ne 
»nous fera devier de la ligne de conduite que nous nous sonimes tracee; nous 
.öommes pr^pares ä tout evönement, notre parti est irrevocablement pris; il est 
»sanctionne par la religion, y.ir la loi, par le Souverain et par runanimite des 
»voeux et des intentions de tout le peuple mosnlman; le bruit du canon ennerai se 
•fera eiitendre a ia point»' du seraü, encore nous ne changerons point, car nous 
»sommes torts de notre oonsoienoe, de uotre bon droit et de la justice de ia cause 
»que nous defendons.« 

A ee iaagage toiyoors tr^oalme, juais aussi s^euz qae deteraiiae du 
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Bfit-Bfencli, je me snk «ppliquö k nprüeniu k ee MniBtre las dangani Immi- 
noDB qve aoart la Porto 6( les mh$mA enisus dost Elle est rneoM^; mAis den 
ne fnt e»iMtble d*altdrer le ealme Iroid de Pertev-EfeD^, qu rdpartit d*«n ton 
«lelogne: 

»Keo8 jie eraignona ni les dugers lü les embanss; an eontrslie les em- 
»bsnas noiis eonTiennent; — eh bien, oe traito sera rslifi^ les esoAdres sMnter- 
•poseront entre TBIgypto et U Griee; aooB ne pounnirrons pns melns les rebel- 
»les par nos ferees eomUn^ de tene. Que oraigaes-Tons ponr neos, A novs ae 
«eraignons rieal Voos seres tämoins des i^vAieniens; eroyes-meit 'tout va bieo, 
«tont Ira de mienx en nieoz; je eonnais bim le in met de TaiEdM, et Tons ne 
»rigneres pas nen pIns.« 

Je pretestai baatement, qne je ne eonnsissais pas le seos qne Pertew- 
Efendl attaehait 4 eetto pbiase et je le piiai de me denaer quelques delaireisse- 
mens; mala maJgrd toutes mes instanees les plus ylves, je ne parvins pas k lui 
anraeher nne eiplieation plus ditailUie. 

»Qnaat anx rapports de eonfiaaee aTee Yotre Goar, a llni par dire le Bfis- 
»Efendi, nons sommes toiyouis dispos^ k les enltiver, eependant nous n*a?ons 
»rien k. lui eoaunnniqner; nous arons ddelard nos intentions narqu^ au eoin de 
»la Tdritj; nous n'aTons plus ilen k y ajoster; fl seralt inutile de reTsoir tou- 
»joniB sur le mteie siget« 

Toid, Monsieur le Baron, to r^ fiddle d*un entretieD qui offre plus d*un 
trait d*une singularitö marquante, Je- me perds en conjeotores sur le sens qne 
Pertew-Bfendi attadie k la phrase qu'il n'a pas Tonlu aeoompaga«r d'un oomnien- 
taire, et je ne leviens pas de mon dtonnement de Tattitade moiale daas laqnelle 
le Bäls-Efeadi s'est maintsnu saus dd^HaÜon duiant tout le eours de notre en- 
trotten« — 

VIIL28. 

Treaty tf tiie 6. Jily. 

(Le texte fraafsis d*aprds la eopie anthentiqoe, imprim^ dans le premler 
Protoeole de la ooofiSienee nudst^eUe de LoadrM.) 



Trait^ entre Sa Majent^ Brit&nnique, Sa Hajest^ Tr^s-Chr^tlenne et Sa la- 
Jcst^ rSrnpereur de toutes le» Rnsstes, pour la Paclficatiea de la lirece. 

Slgn^ h Londres le 6 Jaillet 1827. 

Au Nom de la trös-Sainte et Indivisible Trinite. 
Sa Majeste le Roi du Royaume Uni de la Grande- Bretag-ne et d'Irlaade, 
Sa Majeste le Roi de Frauce et de Navarre, et Sa M^est4 l'Empereur de toutoa 
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lesRoBsies, v^äUxiw 4a 1» niCeeefliM denwttreanterme k Islatte sMglante, qui, 
en Uvraat 1«8 proTineas grecques et lee teles de l'Archipel k tous 1«8 d^rdres 
de ruuurebie, apporte chaque jour de noorelles eatraTes au oommeree das MaU 
enrap^MU, at dotna Hau k des pirateries qui non seulement exposent las si^jato 
des hMites purtiea contractantes k des partes coosiderables, maiii extgant 6A antra 
das nasiiTas onereoses de surveillance et de repression. 

Sa Majeete le Roi du Royaume Uni de la Grande-BretagDe et dlrlande, et 
SaMsjastd le Roi de France et de Navarre, ayant d'ailleurs re<ju, de la part des Grecs, 
rinvitation pressante de preter leur mediation aupr^is de la Perte Ottomane, et dtant, 
ainsi qoe Sa Majesti' 1 Euijx reur dü toutes les Russies, animees du dösir d'arreter 
reffosion du sany^, et de prcvenir les maux de tout genre que peut eatrainer la Pro- 
longation d un tt'l t-tat choses: 

Ont resülu de combiner leurs efforts, et d'en regier l'action, par un Traite 
lormel, dans le but de retablir la paix entre les parties contendaates , au moyen 
d'un arrangeuit'iu reclame, autant par uo sentiment d'humanitä, que par i'interet 
du repos de l'Eiirope. 

A ces tias, elles ont nomme leurs Pleaipoteutiures pour disouter, arreter, et 
^ner le dit Traite, savoir: 

Sa Majeste le Roi du Royaume Uni de la Grande - Bretagne et d'lrlande, 
le Sieur Jean Guillaume Vicomti; Dudley, Fair du Royaume Uni de la Grande- 
Bretagne et d'lrlande, Conseiller de Sa Majest/' Britanniqiie et son Conseil Privö, 
et Son Principal Secretaire d'Etat ayant le Departement des Affaires Etrangeres; 

Sa Majest^^ le Roi de France et de Navarre, le Sieur Prince Jules Comte 
de Polignac, Pair de France, Chevalier des Ordres de Sa Majeste TrÄs-Chretienne, 
Marechal-de-Camp de ses Armees, Qrand-Croix de l'Ordre de 8t Maurice de 
S^fdaigne etc. etc. et son Ambassadeur k Londres; 

Sa Majestö l'Empereur de toutes les Russies, le Sieur Christophe Prince de 
Liewen, Gendral d'Infanterie des Aimees de Sa Majeste Imperiale, son Aide-de- 
Camp General, Chevalier des Ordres de Russie, de ceux de l'Aigle Noir et de 
TAigle Rouge de Prusse, et celui des Guelphes de Ilanovre, Commandeur Qrand- 
Croix de l'Ordre de l'Epee de Suöde et de celui de St. Jean de Jeruealeaii son 
Ambafisadeur et Plenipotentiaire pr^s Sa Majeste ßritannique; 

Lesqueis aprSs s'dtre communique leurs pleins pouroirSf trouves en bonne 
et due forme, sont oonvenus des Articles suivans: 

Art I. Les Poissanoes Contractantes oifriront 4 la Porto Ottomane leur 
mddiation dans la vue d^amener one rt^conciliation entre eile et los Grecs. 

Cette otfre de mediation sara faite k cette Puissance immediatement apr^ 
la latifioatioa da Txaitd, au moyen d*aiia ddclacation coUaotiTe, sign^ par loa 
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PlänipotflDtiairefi desConnAUiöeeikOoiistaiitmople; et il 8emfaH,6ii mimetemps, 
auz dem Paities Cootendiutes la demande d*an annktiee Immddiat entre ellea, 
oomme ooodftiott pröliminaire indispensable h rottTerfnre de toute negodation. 

II- L'arraogement k propuser k la Porte Ottomaae repoüera sur les bases 
sut?ao(9s; 

hM Gres retövereatdu Soltao eenune d'aa Seignaor Sviarain; et ea eooae- 
qoenee de eette Siueniiiietd, ils paleront h rEmpin ottoman nne redefanee 
anouelle, doiit le numtaat eeca fixd, oae fois peur toates, d*iui eomMin aeeord. 
— Ha Mnot goavenids par des Aateritiie qn*tlB ehoiiinmt et Bomiaerent eax- 
Didnee, male k la nomination deequelles la Porte aara aae part dteniade. 

Pour op^rer unt' Separation entiöre entre les individus des deux natioas, 
t't pour prevenir des collisions, suite inevitable d'iine lulte aussi longuo, les Grecs 
entreront en possession des proprietes turques, situees ou sur le continent, ou dans 
les lies do la Gicoe, a la eharge d'indemniser les anciens propric^taires, soit 
inoynriiiant une somine aunuelle k joindre c\ la rödevance qu'ils paieront ä la Porte, 
soit ä i'aide de qaelque autre transaction de la meine nature. 

IE. Lee ditails de eet annuigemeat, aind qae les llnütee da territoire aar 
le conüaait, et la däslgnalien des fles de rArehipel anzquelles ü eeta appll- 
eable, ew ont ddtMmla&i dans une n^godatioa k ätablir altörienrement entre les 
Bautee Pnlasaaeee et les denz Parties Gonteadantes. 

IV. Les Palsaaiiees Contraetantes s'engagent k poorsaivre roenvre ealutalre 
de la paeifieation de la Qrdce, sur les bases posäes dans les Artioles prdeMens, 
et k mumr, sans le moindre dölai, leors Represeotans k Constantiaople de toutes 
les Instructions que räclame Texecution du Tralte qu'elles signent. . 

V. Les Paissances Contraetantes ne cheroheront dans oes arrangemens 
aaeune augmeatation de territoire, aueime influence exclusire, aneun avantage 
de commerce pour leors sujets, quo cenx qae toute autre nation ne pnissent egale- 
ment obtenir. 

TL Les amuigeiaeits de fdeondUaHen et de paix, qui seroot ddftnitfTeawBt 
eonyenns entre les Parties Contendantes, seront garantis par eeiles des Polssaiiees 

signatures qui jugeront utile ou possible de eontraeter eette obligatioa. L*aetioii 
et les effets de eette garantie deviendront Tobjet de stipolations ulterieures estre 
les Hautea Puissanoes. 

TU. Le pnSseat Traitä sera ratifiä, et les ratifioations ea seront äohaagdes 
44IIIS Is t^ms de 4dQZ mois, on plus t6t si faire se peat 



üigiiized by Google 



107 



En fei de quoi, les.PteoipoteDtUHres respeetifs Tont signe, 0I f «Bt »ppoi^ 

le cachet de lenra Arme«. 

Fait k Londres, le aix. JuiUet^ Tan de Qrace mil huit cent vingt-sept 

(L. S.) Dudley 

(It- S ) Priuce 4« Poligqac. 
(U- S.) LiewöR. 

Treatj of shih Jaly. 

( We hav0 Ihouifht that tt wadd no( be unseatonabh to re-publish th« Treaty 0/ 

Londoth at the pretent mommt.) 

Treaty l'or tlie Pacification of Greece, signed at London, July 6, 1827. 
In the name of the Most Uoly and Undivided Trinity. 

HiH Majesty the King of the United Kiflgdom of Grcat Britain and Ireland, 
his Majesty tbe King ot France and NftTarre, and bis Majesty the Emperor of 
»II tbe Russias, penetrated with the neoeflsity of puttiog an end to the sanguinary 
Btiuggle^ whiebf while it abandons the Oreek ProTineM uid the Islands of the 
Archipelago to all the disorders of «aafoby, daily eaiiMS fresh impedimentB to 
the eommeree of the States of Eorope, and givee opportonity for aets of pirapy 
wbieh not only ezpoee the sabjeete of the High Oontraetii^ Partiea to grievous 
loaaes, bat «leo render nee o wary aeafloies wUeh are bnifheoeome for their ob- 
serration and sappreflion — 

Bis K^jeely the King of the Uaited Kingdom of Gfeal Britain and Ireland 
and his Ma^mtf tlie JCing of Fcaaee and NaTaire» having mpreoTer reeeired front 
the Greeks an earnest invitalion to interpoae their aediation with tbe Ottoman 
Porte; and, together with hla Majeetjy the Emperor <tf all the Bnesiae, being 
animated with the deare of patliag a etop to the effneion of bloed, and of pre- 
venting the erils of every Idnd whieh the eosflniaaee of etieh a atate of alhira 
raay pfodnea — 

T\af htm reeolfed to eombine tiieir effnrta, and to regulato tbe opecatton 
thereof^ by a fermal Treaty, for the objeet of reeeta bl iehing peaee betweeo the 
contending parties, by meaaa of an amngemont eaUed for no leia by eenttmanto 
of hmnaoity than by iatereato for the tranqiQlity of Enrope. 

For theee pnxpoees tbey have named their Plenipotentiariee to diseaaa, eon» 
elnde, and sign the said Treaty, thal is to say: — 

His Majesty the Kiiig ot fhe Dnitod Klagdom of Qieat Biitaln and Ireland, 
the Bight Hon. John William Yisoonnt Dndlsy, a Peer of the Uifited Kingdom of 
Qreat Biitain and Ireland, a Member of his said lf^esty*s most Hononrabl« Ytiff 
ConMil, and Iiis Ponaipa^Seeratary of StM» fn Ponten Affiii»; ^ 
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Wb Ifi^tjr fh» King of Franee and Navarre, tlie Prinee Jules, Oount de 
Polignae, a Peer of Franee, Knight of the erden of his Most Chfietiaa Majesty, 
Mardehal-de-Gamp of Ms Porees, Orand Onws ef the oider of St Maurice of 
Sar^nia, eto. ete. and hie Ambassador at London: — 

And hie Hajeety the Emperor of all the Rneeias, fhe Sienr Christopher 
Prinee de Ueweo, General of Infantry of his Imperial Uajesty*« forees, his Aide- 
de-Ounp General, Knight of the Orders of Bussia, of those of the Blaek Bagle 
and of the Red Esgle of Prusaia, of thai of the Gnelphs of Hanover, Comman- 
der Grand OroM of the Order of the Sword of Sweden, and of (hat of St John 
of Jenisalent, his Ambassador Bxtmofdinaiy and Plenipotentiary to his Britannie 
Msjestj: — 

Who^ after having eonimnaieated te eaeh other their foU povers, fonnd to 
bo in dae and proper form, hare agreed upon the foilowing Artieles: — 

Arttcle 1. 

The Contracting Powers shall ofFer their mediation to the Ottoinan Porte, 
with the view of efFecting a reconciliation between it and the Greeks. 

This ofi'er ol' mediation öhall be made tu that Power inniiediately after the 
ratification ol the present Treaty, by mtans of a Joint dtu-laration, signed by 
Plt^nipotentiaries of the AUiod Courts at CünsUiutiaojde; atui, hl th« saine time, 
a deinand for an imniediaie arinistiee shall be made to the two contending par- 
ties, as a preliminary aud indispensable condition to the opening of any negotiation. 

Arücle 2. 

The arrangement to be proposed to the Ottoman Porte shall rest upon the 
foilowing bases: — 

The Greeks shall hold under the Sultan as under a Lord Paramount; and, 
in consequence thereof, they shall pay to the Ottoman Empire an annual tribute, 
the amount of which shall be fixed, once for all, by common agreement They 
shall be governed by Authorities whoni they shall choose and appoint themsel- 
ves, but in the nomination of whom the Porte shall hare a defined right. 

In Order to effect a complete Separation between the individuals of the two 
natfens, and to proTont the collisions which would be the iaentable consequence 
of so protracted a stroggle, the Greeks shall become possessors of all Turkish 
property situated either upon the Continent., or in the Islands of Greese, on eon- 
dition of indemnifying the former proprietors, either by an aoanal SUB to l»e ad- 
ded to the tribnte whieh they shall pay to the Porte, or by some other anrapge- 
ment of the aame natura. 

The details of this «rcangement, as well as the limits of the^temtoryttpon 
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the Continent, and the designation of the Islands of the Archipelago to which it 
aliaU be applicable, shall be settled by a negotiation to be hereafter eatared iato 
betwaflü the Higb Powan and the tw9 oontending partiM. 

^ ArUtki. 
The Oontraetiiig Powen engage to pnnae the Mlntary wotk of the paelll- 
cation of Qreeoe, npon the bases laid down m the preeedieg ArtieleSi and to 
fonisb, withoat the least delay, their Representatifea at Constantuiople with all 
the inetniotiona vhieh are leqvued lor the exeeation of the Treaty whieh they 
novr sign. 

ArtieUS, 

The Oentraeting Poven will not aeek, in these aRangementa, «any aagnea- 
tation of territory, aay exdasiTO influenee, or aay eommerelal advantage for their 
rab^eete, whieh fluwe of every other natfon may not eqoally oUaln. 

ArHdt e, 

The arrangementB for reeoneiliation and peaee whieh ahall be definitifoly 
agreed npon between the eontending parties, shall be gnaranteed hy ttose et the 
Signiog Powers who may judge It ezpedient or possible to eontraet that obliga- 
tieo. The Operation and the Mfeets of eoeh guarantee ahall beeome the anhjeet ot 
fntnre stipulation between the High Powers. 

Article 7. 

The present Treaty shall be ratified, and the Ratifications shall be ex- 
ehanged in two months, or sooner if possible. 

In witness whpreof, the respective Plenipotenttaries bare signed the aame, 
and tiavt? aftixed thereto the Seals of their Arms. 

Doue at London, tbe 6th day of July, in the year of onr Lord 1827. 

(L. S.) Dudley. 

(L. S.) Le Prince de Polignae. 

(L. 8.) Liewen. 

• 

Additional Artiele. 

In eaae flie Ottoman Porto Aonld not, within the spaee of ene numth, 
aoeept the mediatlon wideh is to be proposed to it, the High Contracting Par- 
ties agree npon the following measnres: — 

1. It sball be deelared to the Porte, by tbeir Representatives at Constan- 
tinople, that the iacon7enienee8 and eviis described in the patent Treaty as Inse- 
parable froin the State of things whioh has for six years existed in te East, and 
the terioioatioD of which, by the means at the eommand of the Sublime Ottoman 
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Porte, appears to be still distant, imposc iipnn the High ('oiitracting Parties the 
necesaity of takinp^ iminediate measures for forming a conoection with the 6reeks. 

It is understood that this shall be effected by establishing commercial 
relations vrith the Greeks, and by sending to and receiving from them, for this 
purpooe, Oonaukr Ageats, provided tbere shall exist in &reeee attthorities eapable 
«f sopporting such relations. 

2» U% witkin the said term ot one month, the Porte docs not accept the 
«rnuBtiiM proposed in the first Article of the patent Treaty, or if the Greeka 
refnse to carry it into execotion, tlie High Contracting Powers shall ded&re to 
either of the contendiog parties which may be disposed to continue hostilities, or 
to both of them, if necesaary, that the safd High Po^vf-rs intend to exert all the 
means which circumstances may saggest to their prudenee, for the purpose of 
obtainiog the immediate efTeets of the arinistice of wbieh they desire the «xeea- 
tion, by preventiiig, as ÜBir as possible, all collision between the contending par- 
ties ; aod, in oonsequenee, immediately after the abovementioned deelarationf the 
High Powen wUl, jointly, exert all thehr efforts to accomplisb the objeet of snch 
annittlM, viChoat, howerer, taldog aay part in the hoBülitiee betveen the tvro 
cotttending parties. ^ 

Immediately after the Signatare of the present AdditioDal Artiele^ the High 
Contracting Powers will, conaeqnently, transmit to the Admirals commanding 
thdir respeetiTe squadroas in the LeTant, conditional instrnetions in eonformity to 
the arrangements alMve deeUured. 

3. Flnnlly, if, «ontraiy to all «zpeetafion, these meaenres de not prove 
snindent to proeure the adoplion of the proposülona of the High Ooatraeting 
Parties by the Ottoman Porte; or if, on the other band, the Qreelts deeline the 
conditioas stipniated in. their favonr, by the Treaty of this dato, the BQ^ Con- 
tracting Powers will, nefortiieless, »eontinne to pursue fhe werk of padfieation, 
on the bases npon wbieh they have agreed; and, in oonsequenee, they authorise, 
from the present moment, their Bepreeentatiyee at London to diseoss and drter- 
mioe the fnture measures wbieh it may beeome neeeasary to employ.« 

The present Additional Artide shall hare lAe same foree and Talifity aa 
if it were iaserted, woid for word, in the Treaty of this day. It diall be ratified, 
and theSatiiealions shall be «nhaaged at the aame time an those ot the saidTreaty. 

In witness whereof tiie respeetive Pleoipoteatiaries bare signed the same, 
and have aflixed thereto the Seals of their Anns. 

Doae at London, the Sixth di^ of Joly, in the year of onr Lord 1827. 

(L. 8.) Dodley. 

(L. S.) The Prinee de Polignae. 
(L. S.) Liewen. 
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Vril. 29. 

litte A^iess^e par Irs. lea Aiibassadeiirs de Prance et d'iogleterre et Tlrnj^ 
de Kassie ai B^is-Kfeadi, en date di U Mi 1827. 

Les Soussignes sont eharg^s p&r leors OouTenieraenta respeetifs de faire k 
S. £. le Reis-Efendi la d^daratioD suivante: 

Depais prös de six ans lea Grandes Paissances de l'Karope oot fait des 
efferts poar ddterminer 1* 8. Perke Ottomane k pacifier 1* Ortee. Ces efferts aent 
restda fafmetneiix et nne gowre d'exterminfttion a^est preloDgde entre eile et lea 
Oreea, dent lea rdaidtata ont dtd, d*aae part, dea ealamitde effieajaatea pour 
*haiDJuiitd et| de raotre, dea pertea AeTenoee intoldiaVles povr le eemmecee de 
toutea lea natieaa. Dte-Iora fl a'a pina d«d pea^le d*adaiettfe ^ae le aert de la 
Oriee eoneeraftt ezdaalTeinent la Parte Oltomaae. Lea PaiBsaaeea oot par eoned- 
quent redenbld de löle et renoaretd lea laataneea qa*elleB »?*leat faitea povr 
ddolder la Porte k termiBer, k Taide de lenr mddiaHoa et par na arraogemeat 
ooaTenable, nne hitte qae aea intdrdt propre hiifaisaitvae loi de ne paa prolonger. 

Lea Paiaaaaees se soat d*a«tant plna ilattdes de parvei^ nne si 
heoreaae eoadorien, qae lea Oroea oat tdoioignd dana eet laterralle U» ddair de 
s*y prdter, auJa la 8. Porte a reTnad ja8qa*id d'deovter dea eenaeito dietfo par dea 
watimenta de bienTeillaiiee et d'aoütid. 

Dana eet dtat de eheoes, lea Coora de Fiaaee, de la Chraade-Bretagae et 
de Rnsaie ont eni dereirrdglerpar imtraitd apdeial la ligne de eoadvHe qa^ellea 
0oat daas la rdaolntion de aairre paar atteladre le but, rera leqael teadent 
lea Toeax et lea intdr^ta de toutea lea Paiaaanoea ehidtieBBea. Ba exdentiea de 
Tnae dea elaaaea de ee Traltd, alles oat ehargd lea Soaarigoda de dddarer aa 
QoaTeraeineat de la 8abliiBe Porte: 

Qu'elles loi preposeat fonaellemeot leor mddiatioo entre die et les Oreca, 
poor faire eesser la goerre et rdgler par aae o^fodation aoiieale lea relationa 
qni doireot k TaTenlr exlster entre enx. 

Qae de plua et afin de &eiUter le aaeeda de eette mddiatioa, elleaprepoaeat 
aa CNyaTememeat de la Soblime Porte de soapeadre par an armlatiee toat aete 
dlioatilitd enrera lea Oreea, k qot une propesition aemblable eet adresade en ee 
Bumieiit. 

Qn'enin eUea a'atteodent qae, dana le ddlai de qoioie jeoia, le GeoTeme- 
nent ottoman fera eonnaftre aa detennlaatien prddae. 

Lea Boussignds aiment k se iatter qa*dle aera eenfome avz Toeox dea 
Oenra Allides» mala il eat de leor devolr de ne paa disaimuler au Bdia-Efend 
qn'on nouTean refoa, nne rdpense dvaalve ou tnanfliaaatei en bien mdme an dleaee 
complek de la part de aon Gourwnement, mettra lea Goars Allldes daas la 
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i^eessitä d'avoir recoars aux mesares qu'elles jageront les plus efficaces pour faire 
eesser im ^tat de ehofleB devenu desonnAis iooompatible avec les veritables inte- 
r^ts de la Pofto, avee la sflrelö du eommeroe «i gän^ et ia parfaite traaquU- 
nti de TBurope. 

(Signte) 

Comte üuüleniiDot Stratford Canoing. Kibeaupierre. 
VIII. 30. 

JUHt alrenie k Ui Nrte yar lei Aabassadeirt de f raice et 4*Aiglelerre et 
1*Ut«7« de Kessle, ei date de 31 Aeit 1827. 

Iiee SoiusigDAi ont ea rhonnenr d*aiuioiieef an R^-Efeodif daas la Note 
du 16 Aoüt, qae, si dam le däai de quin» joers la ^blime Porte n'eeeeptait 
pee la mMiation et rarniiBtiee qni lai ont M propos^s par les Coun de Fraoee, 
de la Orande-Bretagne et de BosBi^ ce refus les mettrait daas la ateeflstt^ 
d'aToIr reeonrs aex mesares qu'elles jogeraient les plna eonTenables et les plus 
efficaces pour atteindre leer bat 

Ce refus ayant ete prononce de la mani^re la plus positive, les Soussignt^s 
ont ordre de declarer au Reis-Efendi qua los Cours Allities vont s'etTorcer par 
tous tes moyens que les circonstaoces suggerent a leur prudeoce d'obteoir les effets 
immediats de Tarinistice dont elles desirent Texecutiou. 

Les Soasngn^ d^elamt qu^en pr^iaat eette mesore qai ne leur est dictee 
qne par la ferme rdsolntion de üsire eesser les hostilit^, les Oours Allides 
n*enteiidMkt porter auenne atteinte anx relations amieales qai existent eatee elles 
et la Sabünie Porte. 

EUee ne perdent pas reqioir qae 8a Hautesae le Orand Seignear e^daat 
anx inspirations de aa propre sagessef n^appr<Seie les eonsells d^int^reasäs que 
Ini ont Offerte tontea les grandes Oonn de TBurope, et qa*en adh^rant aox pro- 
poaitiona qai Id ont tftd faltes par eelles de la Franee, de la C^ande-Bretagne 
et de la Boade, eile ne reade auperflu Temploi des meaares dont les Soaasignes 
Tiennent de d^larer Tadoption. 

ns saisissent cette 0( (>asi()n pour röit^rer k S. £. le Reis-Eiendi rassurance 
de leor consideration distinguee. 

CSomte Guilleminot. Stratford Canniug. Hibeaupierre. 
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VUI. 31. 

lM4«ctlM 4*oM Aiftforä •■ rcf iMe fihkMt, a^reui^ m fatrlarche grae 
it tostaatlMpl« par les Cap Ittiacs grees in dif pitrlaces de Trlcala, 
JaalM, Aearaaaie, L^pante et N<^grep«it. 

NoQS soussignes Capitaines des cinq Bistricts Tricaln, Janina, Acarnnnie, 
L^pante et Nägrepont, aoiia neos prosiernons devant V. S. et npr^s av^ir baisö 
respectueusenient ses mains, non.s Luf ezposons trto-humblement ct> qui suit: 

Qaoiqae de tont tems notre ang^uste Qouvernement ait pris les mesures 
propres k mettre ees contreos k Vahr\ des brigands et autrt^s mauvais siijets, at 
qa*il ait entretenn k eet effet des Offiders arec le rang de Ck)iiunaDdants des d^fil^s, 
OD a ndanmoiDS toajours reeoona la difficultä de maintenir une sürete parfaite 
dans les endreits inaeeesflibles et hAriss^ de bois, ainsi que Tiaiposdbilttd d*ex- 
tiiper partout lee Mgands sans le seeours des natoreU du pays qoi connalsseDt 
leoiB repaires dont Ab sortent de tems k antre ponr infester les roates par le 
brigandage et le menrtre. Ces eonsiddratioiis avaient portd le€h)nTenieiiient ottoman 
k saaetionner aae ooAtome qui snbsiste de tems immdmorial, et qui est trds- 
propre k pnmxer an pajrs nne sAret4 ptas parfute, saToir de aomner, dans 
tous ees distriets, des Gapitaiiies grees, diarg^s de veiller k la sdretd publique, 
aidds en eela de lenrs eo*rdligionnaires dont le nombre se r^lait d'aprds le 
besoin et rdtradue de ehaque distriet Oes Capitaines dont la dtgnitd dtut hdrd- 
dittdre dans lenrs familles, ^ient toujours restds fidMes k leuf deroir, lorsqa'en 
182 i. Dien pour nons punir de nos pdebäe nombrenx, a permis que la gangrdne 
de la rdrolution qu avaat gagnd plumenrs peuples ehrdliens, se r^andit avssi 
pami nons; comme na trait enmimd, eile nons surprit, et dgara tellement notre 
esprit qne dans notre aTenglement, nous avons osd firandiir les bomes de notre 
eondition de si^ets tddles, et nous sonunes montr^s ingrats et rebelies eontre 
notre. bienfaiteur eommnn, notre trte-graeienz Souversln, et en m^e tems rd- 
fraetaires et transgresseurs des ordonnanees et des nhortations salutaires de 
y. S. UalB k peine nne ann^e s*dtait-elle ieonlde, que le plus vif repentir nous 
fit rerenir k nos premiers sentimens. Oependant nous fdmes sornm^s cent fois de 
recoorir k la d^menee e notre anguste Soaverain et de demander nn pardon 
qoi nons edt dtd infallUblement aeeordd par les Odnärauz otiomaas qni, ebaque 
dnq 00 txt mois, nons ofiiaient raninistie au nom de la 8. Porte; mais les 
efforts quMls firent ponr nous ramener, fnrent inntUes paroe que nous nous sonunes 
obstinds k ne pas ?ouloir aeeorder k lenrs paroles la confianee qn*elles mdritaient. 
Ainai nons nons sonmuNi pilrds nous-mdmes de ee pardon qui nons aunut agr^ds 
da noaTean an nombre des fidiles sujets de 8. E ee qni formait depnis longtema 
OriachlMhar MataagMtg T. 8 
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notre ddsir nntque. llals d^uis qne le S^ragkier Resehld Helimed-FaeliA, Oou- 
venieur de Romälie ete., a iU noininä Coiutuandani eo ehef des troupes ottomanps 
eontre lea loBurg^f neu avens appris k eonnäUre par le fall, la elemenee et 
la doveeur dont il usait envers lea v^neus; rinvariable exäeation de aas pro- 
meaaea, lea aoeeis l^rilUuita et lapidea qne nona TaTons tu obtenir an Qrdee, et 
plus que tottt le reate, le traltement gänärenx qu'U a Cait äproaver, apris la 
priae de rAcropelis d'AtMnea, k eenx qni a*^taieot aoumia au aeeptre ottomaa, 
iiotts oat dötermin^ h nous d^larer de nonveau Ralas de la Porte. Les illustres 
quatit^ qal distingnent ee S^raakier, et qui le metteot au nowbre dea plua dtgnes 
et dea plus 6ddlea Servitears de S. H. eomme ea eelui de Ses plus graada Odn^- 
ranx, noua ont faÜ d^oalller de toute erainte; nous nous aommes rendus toua 
dans le camp de 8. E. pr^ de Thdbea, et noua avons deuandä k genau pardou 
de notre eondulte prdeddente. Le Sdraakier noua Ta aeeordd aree sa cl^menee 
ordinaire. Notre joie en a Ai& inevprimable; aprös avoir fait nos aetiona de grdce 
au Tröa-baut, et aprto avoir formö les roeux lea plus ardenti pour la loi^pie 
vie et la piospäritd de notre augu^te Souverain, nous avona am ne pouvoir mieux 
exprimer k notre digne Gk>nvernenr le Sdraakier, nos aentimens de reeennajsaance 
qu^en Iiii proniettanl pour Tavenir une fid^lit4 k toute ^preuve, ot eo nous deela- 
rant pietä k nous souinettre k tous les ordres qu'il lui plairait de nous donner. 
Depuis nous n'avuns plus d^vi^ de la fid^Hte dont nuus avons fait senntiut, et 
nons avous tout lieu d'espörer que cet etat de ehoses nous rendra notre preiiiier 
boiibeur; n^anmoins Trfe-Saint Pöre, les reoiords de notre eonscience ue cessent 
de nous agiter; eile nous reprocln; toujours d"avoir traiisgreSsSe nos devoirs 
tiiviTfi uotre Sainte Eglise, et nous tounnent^^ au poiiit qur l;i \io uii-iiie amait 
[ifiU de prix ;t nos yeux, iinii.-, dc\iüiis ölie piivos de la roiusolafion la [ilus 
ehero et la )i'.u.n essentielle au chretieii. Les ordre^ et les e\liurtatii'ii: ijUt la 
S. Ei,Mise nou.s a .'«dresst'S. ä |ilnsieurs reprisos, pour iiou> laiiieiier a iiutre devoir, 
et les niali dieliuns doiit eile a menacti les refraetaires, ont et<i pendant long- 
tenis perduö pour nous: Soiiid& ;i sa voix, nous avons dans notre stupide a< eugle- 
inent dedaigne toute priiposiuv)n d obeis?>anee, et nous avons ose rejeter ses CdU- 
seils salutaires- Maiiitt'iiaiit que la fnreur revulutiounaire est enti^remeul «leinte 
en niius, t-:l que nous a\ons reeonnu avec la plus profunde duuleur, cotnbien nau.s 
niuis soniuies rendus eoupableis eusei.-. notre 8. Eglise, nous nous jetous aux pieds 
de V. S. et nous I/iniplorons, par la pre.seiite requete iiaigui-t) de nos larmes, de 
uous aecorder son pardou, ile luuis recevoir de nouvean au sein suii Kglise, 
et de nous laiie pariiciper, tu peie teudre, au£ gräces des Ses beuedictions qu'EUe 
distribue ä ses enfants 

' Nous sapplions Y. S. d'eilaeer en nous, par des iettres patriareales, tout 
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Bonrenir de wm fimtag pMS^, «fin qne noiis pniaiioiM jonir de notre boohenr 
ftprte. Boiu «tre rdeoneiU4s aree la & Elgfiae notre MAre et Uenfaitritfe eommaoe. 

Pniase le Ttds-luKit prolonger Im joun de V. B. et La eembler de toutes 
lea iiroap^rit^ uDaginaUeB. 
(Signds:) 

Capitames de la Provinc« Acamattie. Le Capitaiue de Xeromeri, öeorgakiBarna- 

kioti. 

» • Balto, Andrea Caraiko. 

• . Vonitza, Georgaki Zionga. 

• • Vloco, Andrea Isco. 

• • Zigo, Öenoti Vliakioti. 

• Radovist, Dimitri Qogo. 

• Oiarmekeni, Yanaki Go- 
tUidi. 

• Lamari, Georgaki Yaoaki 
Oeeigi. 

• d*Abukor, Ohristaki Sidd- 



Capitaints de la Provinee ArU», 



Oapitam4$ de la Ptwmee L^fomit. 



CaifHmne* de la Prwmee Ifeyrepont. 



Caj^itamti de ia Province Trieala. 



-» 
* 



• OaraTaritTaanUToldaefli. 
Kerpen! seh k Vlakokori, 
Tanaki ToldassL 

• Kerpeniaeh 4 SoTolako, 
Georges PedL 

» Kerpeniseb 4 Politiehori, 
Tanaki ToMasd. 

• Potradjik, Kathiea Oon- 
diyanL 

• Lidoriki et Malanteno, 
Andritio SiafokL 

» Salone, Oondas Trakia. 
» Zditenn,IMatoiSaoiaiiaki. 
» Talanta. 
» Thöbea. 
» Äthanes. 

» d'A grata, Stamuli Öazo. 
m Trieala A spropotamot 
Sterio ätornari. 
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Capitaiit$§ d» kt Pk^viM Meala. hb OlpitliM de Ckasla a Trieiila, Oottos 

Khinu». 

de 2' . » -id Oeliardhiani, Th»- 

» • OrastoTft, Alkaaaeae 
Btathio Bfandflle. 

• • Ollnoro ji Tri eala, Metro 

Lecara. 

• » Domenitza. 

» 

» • Piatom 0 na, Michel Piziava. 
» • Alassona, Pulio Tabuco- 
pulo, Julio Lagopulo, Costa 

ZieropLilo. 

» m d'Olyinpo. Yani Diarveni. 

» • Volo, Metro Bezodeni. 

» • • Servo, Thanassi Pizioti. 

• • Greveno, Zianopulo- 

TiadictlM d'iM refilte adiMite ii f atrlarcfce de CeMtaattaeple fu lee 

Ckdi de deiie dlstrlcts ei lirtce* 

En nous jetant aux pieds de Volre Saint^tf?, et en priant le Tres-haut de 
Lui donner une longue vie et de La combler de prosp^rit«? pour le bien de TEg^lise 
de Jesus-Christ, et pour le salut de nous tous, nous soussignos Chefs des Districts 
ci-dessous norames. exposons par la presente tr^s-humble roquete, ce qui suit: 

Depuis (jtiü 1103 oontrees ont ete conquises par les Eiupereurs otlüiriaiis, et 
spöcialemenl dt^puis le regne de S. H. le Grand Seigneur acfuel, notre trtis- 
gracieiix Souveraiu, elles ont joui constamment d'une tranquilhtt', aisance et 
prüsp»>rit»^ parfaites. et elles t'taient rest^es toujours fidelt^.s ;'i letirs devoirs taut 
k'nvcrs notre augusle üouvtrnement qii'envers la Sainte Eglise, quand en 1821, 
par un chätiment Celeste pour nos pcches infinis, l'esprit corrupteur de la rdvo- 
lution a perce aussi jusqu"» nous, et aprös avoir seduit les Capitaines de nos 
provinces, nous a entraines tous; il nous a portes k lever l'etendard de la rt^volte 
contre notre Souveraiu legitime, et nous a rendus infract«urs des commandemens 
de notre Sainto Eglise. Souvent depuis, nous avons forme le dessin de rentrer 
a notre devoir, et de r^parer, par notre repentir, nos faiites impardonnables; 
mais toujours la cratnte de nos Capitaines et de leurs suppöts qui venaient de 
la Mor^ et des fies nous opprimer, nous a empeches de aeeouer le joug de ces 
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rebellea, et «iasi iunu «»iniDes mUs priv^ dts blenfaits 4» notre OonToraeme&t 
et ezelns da Ironpeau dee fidiles dont T. S. «et le gnide apiritael lUie depuis 
qae S. Q. notf» «ifgvste Soiifenuii » eoToy^ dun bm oootr^e, U y » dem ane, 
en qnalitä de SdrMkier, S. E. Besehid Mehined -Pädia QoaTeneor de Bon^e, 
Janin», Delflno et Valena, et Comouuida&t dee döfilde, qni tut put m yaleor 
peisonnelle qae par la g^^roaitd de ses proeAlds, s'est aoaniie tontes nos 
contrees ineiurg^es de maniAre, que dans la Romdlie 1a r^volte est parMtement 
dteinte, nos proTiaees reptdeentdes par noos leura Chefs, se sont dddddei, qooU 
qae lee nnee plus tacd qae les aittfes, & reeonrir k 1* soarae Intarissable de 
eldmenee de S. H., notre trds-graeletix Sonverain; nous aTons denandd amnistie 
et pardoa de aes ferfaits pasads, et aens a?oii8 en le benhenr de robtenir de 
la part de S. E. le Sdrasider; pdndtrds de la plus vive reeoanaissance, nous 
arens readn 8. E. noa trto-humUes aetlons de gräce, et nous arons eombld 
de bdaddielieu netve GonvenMaient paterneL Apcda la piise de rAerapoUs 
d^Athtees et l*oeeapattMi des edtes et des antrea poritions par les tronpes de 
S. £• le Sdiaslder, ayant aeqnis la eertitade que aens ne serfoBs plus resde par 
les rebelies qni TenaiMit de la Horde et des lies deTArehipel, nous tyraaniser, 
et sdrs que nons serlens reeonnus de nonTean sujets fiddles de 8. &, neos soua- 
signes Ddpotds de nos districts, nous sommes roidus daos le eamp de 8. E. le 
Seraskier k Thöbes, et nous Lui avons exposd les malhears et les besolas de 
nos provinces; aous arons dte accueillis aree eldmenee, et d'aprös les mesures 
prises depuiä dans nos districts par Rcschid Mehmed-Pacha, nous ne doutons plos 
qufc dans peu de tenis, nous y verrons fleurir une prosperitö bien plus grande 
que Celle dont ces contrees avaient joui autrefois; bienfait que nous devrons an 
bon ordre que S- E. y maintient, et a la justice qu'EUe exerce. Pour garantir 
eacore davantage notre souuüssion et notre fidelite tant k S. E. le Seraskier qa'i 
S. H. notre auguste Sou verain, juö(iirä l'epoque peu dloignee sans doute oü les 
affaires de la Moree tt du reste de l Archipel aurunt plus de consistance, nous 
avons remis entre les mains de S. E. en otage, des individus distingues de notre 
payg, et nos Capitaines vont tous ßuivre notre exemple en delivrant au Seraskier 
Isars families. 

Mais quoiqiie, cet engageiuent mutuel nous (rnrantibse le retour de notre 
ancienne prusperite, notre conscience nous reproche sans cesse d'avoir ete r^frac- 
taires aux exhortations salutaires de notre Egliae, et ne nous laisse pas trouver 
de bonheur. C'esf ce qui nous a port^s ä mettre aujourd'hui aux pieds de V. S. 
nos vives instances de nous acconier la ri-niission de notre desobeissance , et de 
nous agreger de nouveau au nombre dos entans de TEglise comme fid^les sujets de 
8. H. Daignez, si Vous le jugez 4 propos, faire agräer, daos une oceasion 
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favorable, k notre tr^s-gracieux vSouvprain, rassurance de Vinrariabilitö de nos 
aentimons de fidelite et de soiimission ä son auguste ?;ceptre. 

Voil^i la grace qiie noiis supplions V. S par la präsente rrn- Immblt? requete 
de nous accnrder, jiisqu'A ce que les Äna/orat (requetes generales) de nos Capi- 
taines Ln\ soient expediees sonmises. 

Nons tinissons par pripr V. S. de nous donner sa saintti benediction. 

(Signes:) Les Chefs des districts dp Tricala, Kerpenisoh, Lidoriki, 
Patradjik, Abukor, Malantrini, Balto, Agrafa, 
CaraTari, Salona, Armira et Qoura. 

VIIL 32. 

Nragrfti»he d^nc Mpkie 8. A. Ic Mict de letteralcli k Ir. le larai 

i'OttenfeU k UBstaitinople ei dato 4« fleiM im 3 •etebre 1M7. — 

Secrete- 

»Afia d'amver k one Solution possible derimmense probl^me qui est place 
sons noB yenz, il a falla que noas nous rendions compte de la position Helle 
dea «dioses. A eet effet, j'ai dd diriser les objets de la mamöre suivaDte: 

1. Situation de riJEiire Orientale dnns le moment aetael et position res- 
peotive des trois Pnissanees coalisdes euTen la Porte et de celle-ei envers les 
Ptttssanees; position relative des trois Oours daos le triple traitä; enfio, position 
de notre Oonr dam renseinUe de Taffiiiie. 

2. Probabilitds relatiTement ans futnrs eontfaigenta. 

3. Heyens d'aeoommodement que penrent nous prAter et les divecses sitna- 
tions des Cours et les ^baUUtiis daas la marehe des dTÖnements. 

Ad l'""">- L*ezamen de la iituaikn dt$ tnü Oentn m»§r» la Pwi* et de 
eelle-ei envers les Puissaaees, ne sanrait plus porter id sur lesquestions d$ droit; 
il faut nous arrdter 4 eeUes de fait. 

L*affaire en eoatestation ai|fonrd*hui est arrivde k Tun de ees termes dM- 
sifs oi ni Tune ni Tantre partie ne oroit pouvolr reenler, sans eompromettre le striot 
point dlionnenr- Oette affiiire, eomme Yous rares trte-bienobserrd daos Vos rapperta 
du 10 8eptenibren*estplus,danslap]iase du moment, ra^m grtequt; les Turosont 
k peine prononeä ee nom,' dann les demi4res diseussions; — e*est Taffaire d*nne 

rtptfiMie par la Pom, — La diffiSrenee eotreles deux quesdons est grande; e*eat 
eile prMsdment qui nous a ddterminds k s^parer notre marehe de eelle des Oours 
Siguaiaiffi dn TraM de Londres. Les d^bats du jour roulent bien moins sur la 
pa«ifiMtioii de 1» Ordoe que snr les moyeos adoptte pnr eas Oodib pour y foroer 
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le Oonvtrnement ottonuu. L§ fand wt aind effae^ par la /orm«, et r«ip^rience de tons 
les temiM nous apprend qo*en politique, eomine dans les diffiirends entre parti- 
cQliwSf Mox de cette nature Bont toajoan \es plus dilRdles k regier. 

Pour juger ia nimtion dtt trcU Comr9 eonIraetanUt rtloHvtmtnt a RUet- 
WmM, il soffit de eonnaftre len» iotärSts respeetift. — Si eea int ^rto eolneideiit, 
dane nn { ^iia (uira-Ipal, le maintien de la pdx politique, Iis se croisent dans nne 
qnantitd de queatleiis eeMBdiüree, et il y en a plns d'ane sur laquelte ils soiit 
enHArement opiraa^. Cette divergence d'interltg a n^cessairement aflaibli leur 
aetien. — Les Ministres de la Porte n'ont pas manqu«* de s'en apercevolr; ils 
n'ont TO dans l'union des trois Coiirs qiriin lien factice et fraf^ilp, et sn sonf 
llattds de proüter bientot d'unc division qirils ont pressentie eomme infaillible 
entre des Corps politiques aussi pou homogenes. 

Enfin, qiiant ä la positwn de fAutriche dans l'ensemble de rairaiic, cc n'est 
pas k Vous, Mr. Baron, qiie je pourraiß me sentir le besoin de la detailler; 
Vous la connaissez aussi bien qiie luoi; Vous savez sous quel point do vuo rious 
avoDs invariablement envisage cette question. Que la paeitication ait lieii; 
qirelle seit operee par la sagesse , eonsolidee par la moderation et la clemence 
du Sultan: tels efaient, tels sont eneoie nos voeux, et quelque moyeii que roti 
eüt pu iious offrir ponr contribuer k les realiser, nous Teubsions dans tous les 
temps saii^i a ec enipressoment. — Notre isolement dans Taffaire ne tire pa source 
que de la repugnance iiivincihle de Notre Auguste Maitre de violer ce nu'il 
regarde comuie un principe de droit incontestaldo, et de sa conviction que toufe 
entreprise qui s'eearte de cette regle, ne saurait prosperer. Certes — le debut de 
Celle en train d*execution d'une entreprise tantet si loQguemeot debattue — n'est pas 
fait- pour invalider les sentiments de S. M. I. 

En reeume, les trois Puissancf^s et la Porte sont placees dans une atlitudo 
qui exerce Teffet le plus funeste sur la lit>erfe de leurs mouvements, et qui leur 
rend aussi ditficile, pour ne pas dire impossible, d avancer que de reculer. — 
Celle de TAiitridie, d'un autre cdtä, est entidrement libre et notre mobilit^ est 
compUte. 

Ad 3<>u" L'examen de la probabilite des futur» tommg«iUt se fonde plus on 
noins sur eelui des quesHons qae je viens de traiter. 

Nous seroins fort Contents pour aotra part si la Porte se deeidait ä rabattre 
de aa r^sist«Bee et si, au lieu d'oppn<;er aaxAlUes des refus absolus, eile leur 
proavait qve ee n'eet qne aar le mode et non pas aar le fond de leurs propoai- 
tlona qne parte aa repugnance ; — si eile döclarait en un mot qu^elle veut /<« /ii- 
eißeatum et qne, ponmi que Ton ne pretende pas la lui arracher par des ordres 
et des meaaees, U j aar» ntojen de a'entendre avee eile. — llaia eet-il encore 
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permis de eompter sur eette chaaee? malhearsmemeat, toat oom fait woire qu^il 
ftnt y renoneer. 

Jd 3i'">' L*objet v^tablement inajeur doat noos ft?oii8 k nous ooouper, est 
eeltti de . !& reeberche des moyens par lesquels nous pourrions espärer de eon- 
dvire Taffaire k un dAiouement plosheuieux qaeeelul, anquel prStele eadredans 
leqoel eile se treuve renfenn^ attjoiiTd*hin. 

Je Vous ayonerai fraaehemeat, Hr. le Baron, qae nous ne nous eiiations 
point senti le eourage de nous livrer k un ezamen pareil, saas rinTitation qui 
Tient de nons 6tr« adresste de 1« part du Cabinet biitannique. — Gar, k quoi 
eüt serri la meilleure volontä de notre part, si neos manqnioDS d*un fond sur le- 
quel il serait possible de jeter une ancre d*espäranee7 Six anndes ont formä notre 
ezpdrienee relatlTement k Taffaire Orientale, et les tristes rAiultats de eeUe exp4- 
rienee n'auraient gudres pn nous engager k renouveler les elForts infruetueax qne 
nous arons tou^ k eette afiaire dnrant on laps de temps auBsi eonsidärable, 
aTee toute la firaodiise de notre pensäe, avee eette impartialitä et eette sotlieitode 
dont TEmpereura donnö tantde preuves k SesAlli^s et anmonde dans les erises 
si nombreuses qne le eorps social a en & trarerser dans les dendArea 35 anades. 
— Mais un appel nous ayant 4t& fidt« nons eroiriona manquer k un de?oir, si nons 
ne Ini r^bdions pas. 

Nous ne pouTons pas nous m^prendre sur ee quo d&ire le Gabinet de 
Londres. Plus la position quUl a hdritee de celui qui Ta precede, est däioate et 
äpineusis et plus il nous importe de lui savoir gre de ses intentions bienrallantes 
et ^dairees. — Tout nous encourage ;i preter la main k des ouvertures qui, au 
inilieu des tenöbres dunt nous somiues (jutoure.s, nous presentont un preniier rayon 
de luniieii'. L'lionneur et la bonne foi (io S. M. Britaunique nous sont garants de 
la sinceritr- de ct'S ouvt'ifurL's: eUc-s tciident ii prcveuir des inaUieuis places hors 
de tous U'ö calculs, ou ;i eii anOter uii moins le cours; -si nuii» .'ivions le bonheur 
de les utiliser, le maintien ou le retublisseiiK-iit de la paix de l'Europe, serait le 
prix de nos eftorts. — Le motil' qui ivous fait af^ir, justitiera pleinement nos de- 
niarches. — Fixons d'aborU nos idees sur la directiou que nous aureus k leur 
donaer. 

La ve'ritable ditllLniltf- du moment se trouve, selon nous, dans deux faits, 
en apparenee, irreeonciliablns. vi dont il faut cependant, pour ne pas toinber 
dans d»^ graves illiision.s, reconnaitre egalement la rt^alile. — L'un, qu'il y h un 
raouvenient revoliitionnaire uieria(;ant directement ou indirectement la (raniiiiiUite 
et l'existence dune grande partie de rEmpiro ottoman, et (jue, par consequent, 
il faut faire cesser k tout prix- — L'aulre, quc la Porte n'apliis le pouvoir moral 
(en lui supposant le pouvoir loateriel) de combattre ce muuTOineat par ses ellorts 
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BBnU, — Je nlgnore pas ee que les HkÜBtns du Sultan ntpondront h eette obser- 
TAtioii. — Iis dixont ee qu*Us ont dit Uen soiivent: »qa*on ne nous trouble pts, 
et ueos i^tablirooB bien vite noe affaires.« — J'admets — et eenunent ponnait-eit 
le eoatMter? — que, si ks premi^ree Coun de rEorope ne B*^t«ent pas depnis 
teot d'annees oceup^ d*ilil eT^aemeiit aiiquel 1a Porte aurait saus doute desir« 
qu*elles fussent tonjoora rest^es ötrang^res, et si Tagitation produite par cet ere- 
nement dans Tesprit public de tous los pays, ne leur avait pas fait la loi de s'en 
oeeuper, 1 iü>ia recfion des Pnninces ottoinanes serait, plus t»">t oii ])lus tard, 
reiitree daiis le neant. — Mais pouvons-nous effacer le passe? — En uous li- 
vr.int k de steriles regret.-. eii changerons-nous les nsultat.-.? Le (riple Traile 
existe; — rultimatuiii des truis Cours est prononce; et la Porto a beau se recrier 
eontre ces transactions; ellu eo subira lus tristes consequences, si eile ne trouve 
pas le inoyeu de les desarmer. 

II s'agit donc, avant tout, de poser une diguo aux niaux que doit inevi- 
tablement eiitrainer le confUt severe entre les deiiiandes des Oours intervenante- 
et les refus peremptoires de la Porte. — Nous ne sommes point appelesdans ee 
moment ä donner notre avis sur les moyens et sur les termes de fa pacißcation de^ 
Oreet. — C'est une question k part dont nous ne meconnaitrons jainais l'impor- 
fance. Mais ee qui rt'elame notre attention en jirmiitr Heu, c'est la Intto 
politique engaj^ee entre h s l'>ii>sanL('S qui proposent et lu (iduverneniont qui rejette 
une mediation forcce, que Ks tiues reganii ut ciiiiii;!-' necessaire pour arriver k la 
paeification et que Tautre eroit absoluuieut derogatoire k ses droits. — C'est k 
eette question prealable ijue se frouvent aujourd'hui attaches les einbarras et les 
dangers que nous voudrions ])ouvoir *''carter. — La Reparation des objeU en iitige 
nous parait ainsi encore une fois la premiere condition du succes. — Vous nous 
voyez ici , Mr. le Baron, recourir » une distinction analogue a eelle sur laquelle 
nous avons tant insiste dans une epoque pröc^dente, lorsque, malheureusement sans 
etre ecoutes, nous ne nous lassions de pretester eontre le systSme qui eonfondait 
l'aäairc de riosurreetioo avec celle des ditiereada ruaecUm». 

Pour que noua soyons en ^tat de pr^parer nae Toie de salut, la Porte doit 
de toute n^essit^ comprendre qu'elle ne peut plus sortir des dilemmes effrayanta« 
qui la preaaent, par de simples refus et par une attitude passive; — que, quaad 
m£me eile serait d^d^e k ne reculer devant aucun danger, les trois Cours ne 
•ont pas moins placäea aons le poids d'une d^eision positive; que Thonneur de la . 
partie qui, dans une crise aussi violente, a le plus de risques k eourir, n'est 
point comproiiiis, si eile s'avise la premiere k rompre tme complication inextri- 
eable; — que des paroles enfin adressccs k une Puissance qui, k la fois est aoB 
imiie et eelle des Gours qoe la Perte doit neeessaiiement re^der aigeor« 
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d'hui comme ses adversaires. suiiraient j.imais Innnilipr ceux qui ont le bon 
osprif de les lächer. - Voiis voyez, Mr. le Baron, oü je veux en venir. Que la 
Porte s adrossn a noiis dans de.s voies tmitt^s ponfidentielles; qirelle noiis exprinie 
k' desir de mettre un terme ä des embarras, que je permets meme a sa vaiiite 
de regarder comme plus ou moins partap(^s entro Elle et les trois Conrs; qu'Elle 
choisisse, pour premier pas, 1a forme d*un avis qirFlllo nous demanderait, ou teile 
autre qu'elle jugera eonvenable; ea un mot, nuKlU nout pari«, aßn de nmtt do-i- 
»«i* h moffen de parier ä not Allies. — Cette demarche ne peut avoir aucun in- 
eoBv^nient; eile est applicable k Ja Prolongation de l'etat des chosee, tel qu'il 
•?tait k Tepcque de Vos dtrniers rapports, coinme ä celui oii Paction materielle 
enire les parties en contostation strait dejit engagee. — Ce qui est, sans doute, 
place hors de la aphdre de notre prevoyanee, c'est Peflfet d'une t«ntative ä la- 
qaelle TEmpereiir pourrait se preter par saite d'iine invitation que le Sultan 
prendridt enrers 8. M. I — Mais, si cette eonsid^ration n'arrete pas TEmperenr, 
eomment ponrndt-elle ajrr^ter le Grand Seigneur qoi ne perdrait lien, dus le eas 
mime de la non-rönadie? 

Je Tons nntoriee done, Mr. le Baron, apris Vons 6tre pdn^trö de tont ee 
quo Tons venes de lire, k fiüre, sons les eeeaa da seeretf les oavertnres suivan- 
tes an lUis-Efendi: — 

Vons In! dlres de ma part: 

»<)iie noas Toyons »vee le plus vif ehagrin la Situation embanrassante et 
^mineniment dangwease dans laqaelle se trouve plaede notre amle, la Porte;« 

»Que le fait mönte de cette Situation doit la eonriüncre que, ne nons ^tant 
point trompds snr la marehe des dr^nemeate, nous arons oonstamment sgi envers 
la Porte aree cette lojale franchise qoi räpondiut an caractöre et k la poUtiqne 
si Uen eonnus de TEmpereur notre Auguste Mattre, et aux deroir« d*une aniti^ 
^lair^ , laqaelle ne permet pas de eaeher k ses amis le mal dont on les eroit 
raenaeds;« 

»Qua, dans notre opinion bien r^fl^ebie, les risqnes qne eoori la Porte, ne 
se boment pss anx ehances asses deplorabtes d*une rupture ourerte a?eo les 
trois PuiBsanees, mais quMls se prdsentent ^galement dans eelle d'nne guerra 
direete de la part de la Bassie; — gnerre qne, dans lea eiroonstances du momeni, 
cette Puissaaoe pourrait entreprendre, sans des ynes mdme de eonqn4te (que 
noos sommes l<^n de supposer » TEmpereur Nieolas), dans le seul but de rainere 
la r^istanee que ses propositions ont reneontrde k Constantinople;« 

»Qne; d*aprto notre intime eonrietion, le bien-^tre de rEropire ottomaa 
exige que son QouTemement fasse tont ee qui peut entrer dans ses faeultis pour 
tsmiiner une crise qui ne peut oonduire qu*aux plus funestes* «xtränit^;* 
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•Qtt*ä o«t effet, nous eroyons fourntr k U Porte nne preuve nouvelle d» 
riatäret que noaa attaehons k sa conservation et k' sa prosp^rite, en lui sug- 
ir^rant Tidee de noas exprimer, dans des foiea toutM eonfidentielles, les regret» 
que Itii inspire an ^tat de tennon (ou de gruerre ouvcrte), amene par nne diS' 
cussioD fatale avec des Puissaaees amies de l'Antriehe, et de räclamer nos hon» 
ofFices ponr Taider k sortir de eeUe eonplieation et & se replaeer dans une Po- 
sition eoaforme k son d ^str de oiainteair, autaat quil est eo eile, la paiz politique 
et de rätabUr la tranquillit^ dana ees propres ^tats.* — 

Si la Porte devjüt se priter k nne d^niarohe pardlle, Vons pourries Tae- 
surer en retour qne nons regarderons eomme nn devoir de eonsaorer tone nof^ 
moyens k Tattante d*ttn objet ansn dMrable, et qne nons ne n4gU|^ns rien 
ponr fnire raioSr see dispositiona eondliantea aaprös de nos AUi^. — 

Toutefois, eomme U est ais^ de preroir qne les d^marehes qne netre Cour 
poumit faire k la snite d^nne onTertnie pareiUe, seraaent aeeawlUes par les 
Poisaanees alliöes am bien plns de eonfianee et de favenr, n elles dtaient ae- 
oompagn^ea de qnelque tiJmeignaga sensible des vnes mod^es et paeifiqnes du 
GouvememeDt ottoman, nous ne vonlons paa eaeher k la Porte qne noa moyens 
d*action seraient grandement renforeds par son eonsentement ^fentnel k nne ans« 
p«nsio 1 temporaire des hostilitäs de tontea espdeee. Nona aommea entidrement 
cnDTaineuB qne eette mesure qnl fadtttendt beaaeoup remple! de nos bona offiees 
et eontribueralt easentiellement k 'w rendre eflficaeea, nMmpoaerait k la Porte 
aucun saeriftee rdel, attendu qua, d^aprto tontes les donndes qne nous pess4dons 
sor la Situation aetnelle des eheses, eette snspenslon dliostilitds Stabile dans det> 
formes eompatibles avee la dignitd dn Snltan, ne porterait «neun pr^jndiee ni k 
ses droits ni Ii aes intdrdta. Si eependaotf vn rextr^me rdpngnanee qne la pro- 
Position d'un amüatiee, eomprlae dana lea ddelarationa des trois Oonra, pan^t 
avoir inapir^e k la Porte, il Toua dtaH impoaaible de Tengager k eette dernidre 
d^niarehe, Tons ne regarderez paa eon re(na oomme nne ralaon de diaeontinner 
Tos effortSf et Tous n*en persisteres paa moina k fidre valoir tont ee qne lea elr* 
conataneea du nomeat pourront donner de polda i Tos repr^aeatations. 

En tont ^t de cause, Vous aares sein de bien faire enmpendre au R^is- 
Bfendi que les ouvertures que Vous lui adresserez, ne doirent leur origine quk 
notre propre soUicitude, k la connaiseance que nous aroos acquise de l'etat des 
ehoses ä Constantinople du 16 Septembre et aux apprehensions serieuses qup 
nous en avons con<;ues. — Vous ne hiisserez pas se foriner iiue trace de soup- 
>;<in, eomme si c'etait dans les comiiuinit'at on.s ^teu^tes d'un autre Cabinef i^jiie 
nons aurions puise l'ospoir d'un aieillyur avenir. - La connnissance de ce fnit 
ne manquerait pag d <aüutir sur les resolutious du Divaa dans un sens oppose k 
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nos Tnes bienyeillantes, et do le contirmer dans ratteute d'une desunion prochaine 
entre les trois Cours; attent« qui dejä, n'aura certaiaemeat päd pou coatribue k 
Ses döterminations. 

Vous scntirez Vous-an'uit', Mr. lu Baron, eoiubien il importti d ai^ii sans 
pertt' da tütups dans une ad'aire que chaque jour peul deteriorer d'uae maoiere 
irreparable. — 

Connaissant Votro zÄle pour le biun et Votre duvouement aa service, je 
n'ai pas besoln de Vous recominamlor loiite la proinptitude qu'adinetttmt les formes 
de la Diplomatie ottomane. Des que Vous poiirrez m'annoncer le lesultat de Votro 
demarche, Vous m'ezpedierez uq Courrier extraordinaire. — 

R«cevez — 

Vm. 33. 

fraiictlM <*iM lettra MiMeiftelle 6m4-Tlilr l«hMi«t Sella- 
f acht kfkL Ir. le Frliee le letteraiek » ei l«te 4m S BeUile « Iii jr 

lim (24 Octobre I8S7). 

II ne saurait cchapper k la sagesse et aux lumieres de Votre Altesse que, 
oonfonis(''iTient aux Decrets de la Divine Providence, le inaintien de l'ordie et du 
repos des habitans de ce monde ne peut etre fonile solidement qu'en reconnaissanr 
aux Souveraius des droits sur leurs peuples sans lesquels l'etat social ne saurait 
subsister. C'est unc verite incontestable. — Cependant V. A. ne pent ignorer la 
nature des circonstances extraordinaires survenues depuis peu de tems entre la 
Sublime Porte et certaines Puissances ainics qui ont conduit ä uq dtat de choses 
qui n'est ni la paix ni la guerre. — Les propositions peu conformes k Tamitie 
que ces Puissances ont jusqu'ici mises en avant et les demarches (^ui en ont etä 
la auite, semblent en apparence n'avoir pour but que la tranquillite generale, 
tandii qu'en i^alitä ellea portent Tempreinte d'une insistanee tendant k troubler 
le repos du monde entier. — Cct .'taf de choses a pris un caract^re qui doli 
frapper d'an juste ctonnement tout hemme d'etat doue de sagaeite et d'öquitä. 
— Malgre cela la S. Porte, en ne s'ecartant ni presentement ni par le passö de 
la ligne de droiture et de la justice , et en ne portant aucune atteiote aoz piin- 
eipes de modöration et de bonne harmonie, n'a jusqu'ici rien omis pour se main- 
tenil dans les bornes de Tamitiö et de la droiture; eile ne les a jamais franchies 
le moins du monde, et eile a prouye ä la face de Tunivers la generosite et 
rbumanitö dee sentimeos qui la caraoteriaeai — Cependant, ni cette eonduite 
pleine de calme et de mod^ration döploy^e par le gouTemement ottomau, ni 
taut de r^ponsee eat^oriquee eonfonnes k m boo droit ii*ont pa Tainere la 
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tenacitf- qne manifpstent encor*' cos PiiissiiiuM-s qui semblcnt par \h avoir oiiblie 
tous les egards cnvers la S. Forte et envers Ic j)eiiplL' musulman .-n g'öni^ral. — 
Cet etat de choses doit naturellement affliger le Minist^re ottoman et affecter 
profond^ment le coeur de Sa Hautesc. yuoitiu'il soit hors de doute (jir- le Tont 
Puissant pr^te toujours Son assißtance divine ü eeux qui ne a'eloigneut ni da 
chemin droit, ni de la cause de la justice, et que, malgre ces embarras la con- 
fiance de la S. Porte dans cette protection divine ne se trouve jtoint ebranlee, 
eile pr^f(&re cependant ä toute ehose la conservation de la paix et le n^tablissa- 
ment de la traoqaiUitä pnbliqne. — Toutefois ce but ne saarait €tre atteint qae . 
quand tout ce qui concerne see affaires intörieures sera abandonn«' k 8oD arbHre 
et qoaad le r^tablissement du repoB et de la tranqoiUite de Scs Etats sera eonflä 
k see propres morens, dont eile ne oesse et ne cessera jamais de faire usag^ 
avae la modöratioD n^cessaire, eonformement k Sa sainte l%islation. O'est alon 
qae cette paix et oette tranqaillit^ qui forraent Tobjet piineipal des voeux et des 
Boins des Puissances seront r^blies de la maniöre la plus parfaite; ainsi les 
discussions qui se sont eley^ Bans aueone provoeation de notre part, entre la 
S. Porte et les Puissances en qaestion cesseront; toat motif de mdsinlelligMiee 
disparattra et la S. Porte est prSte k se replacer enrers eee Poissanoes aar 1« 
temia dee meUlenres relations d'amitie et de sincörit^. 

Les sMittaiieos de la 8. Porte otfornaae s'aeeoidaat eati^emeiit poar tout ee 
qui regarde oe bat aalotaire aveo eeoz de la Oonr Imperiale d*Aiitrielte, son 
ande et sa voisiiie la plns ebdrle, et en omuidäration des Uens dlntiiiitt^ et de 
eoBfianee parUeoü&re qni existent entre 8. M. TEoipereur et 8. H. le Grand 
Seigneur, et d*apiAs les rapporte de sineMtd et d*amiti4 qui, depuis longtems ' 
rAgnent entre les deux gouTemwneis et qni elfiMsent jusqn^i Tombre le m^a- 
tentesMot rMproque, 8. E. le lUts-Bfendl 8*est d^jfc expliqu^ k plnsienrs reprises 
snr ee snjet aree notre aoi Hr. le Baron Ottrafels, Intemonee d*Antriehe, 
dant k OoBstantinople. — Le Ministdre '.ottomaa a ji^j^ eependast eneore eon» 
Tonable d*adresser la präsente lettre andeale et eonfidentielle k 7. A. afin de 
Lui ezposer pour la prraiitee et la demi^ foia Sa roaniire de Toir et de joger 
les ^T^emens; en se ilattant de l'espoir qne, eomme rAutriehe est use grande 
Pnisaanee amie sineöre et rAntable de toutes les autres Ckmrs , eile venille 
emplofer ses bons offiees et ses soins bimTeUlans ' pour faire eesser nn noment 
plBS tAt eette erise surrenue, sans proToeation de la part de la 8. Porte entre eile 
et ses amis, par lear iDgireaee iiQnsle dans ses affiidres internes, afin qne l*on 
s*abstieane «ntidrsment de tont proodd^ et ddmandie inemTonables, et qne tont 
et qui a en Ken par le pass4 soit regaidd eOmme non a?Mnu, et quo les IIobb de 
ranitid st ds la boane intelligenee de la Porte aTse toutes les Oou» sofeat 
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retifcblis fiomnie par !• ptasA «1 saus altäntion queleonqne. 0*e8t 08 qoe boub 
aimons k espärer ea aotre partieuUer des dispositioos ainicalw et bienTMilaotes 
de Yotre Altesae Sär^Disaidie. 

Tradoit par 
(Sign^O Hoaiir. 

Vm. 34. 

LondrM, le 30 Ootobre 1827. 

Lord Dodlejr in*a fait leetnre, aoos le seeau da seeret «t eomme une preuve 
de eonfianoe penMDBelle, des direetiona qn*ä vient de traitsmettre k Oonstantiaeple. 

Mr. Stratford Ganniog est duurgö de faire une dämarehe auprto da DiTao, 
dana le bot de toi faire lea ddclarations sutTaates: 

Que le genreraemeat britanniqae s'adresse eaeore une fois pour son propre 
oompte (»mgfyj dans na ton amieal k la Porte, poor lai faire sealir, qne les 
mesares'aozqnenea oa a dfl reeoarir a^etaieot quo la auite des engagemeas con- 
traetA» par le protoeole da 4 Avril et par le trait^ du 6 Jaület, qui ea est le 
d^vetoppemeat, et qne e*e8t son refos obstiaä et offensant qui les arait rendaea 
n^oessaires; et qne le gonvemement britannique, tont en formaat le Toen de 
mettre fln aux horrenrs et k Tanardiie aetuelle, et de sanver nae partie de la 
populaUoD grecque d*ttne destractioa eertaiae, a*en dänre pas meine eonsolider 
rexistenoe politiqve de la Turquiu, et que, eomme moyen vers ee bnt 9 rengugc 
k sonserire anx prupositions qni lui ont dtd adreastes. II est lola da vlaer, ea 
aeeordant une ezistenoe politique limit^ anx Qrees (a >nMlified poUUeat MriMMce) 
k mettre en danger Celle de la Turquie. On^eonvient que la Porte peut trouver 
des iiiutifs plausibles d'iiiquietude et de soup^ons sur le eompte d'une des trois 
puissaiu'fts signataires du traite, eile devrait cependant etre rassuree par les sen- 
timeiiB qu elle doit connaitre ;iux deux gouverueinens de la France et de la 
(iiaiuie Hrelagiie. En efl'et, im des avuiitui^es incalculubles que vaiuiraienl ä 
la Porte une ligne de cuiiduite .sajre et laisounable et un esprit de cuncilia- 
ti >n , d'ailleuis , uuMement incouiputiblt' uvec sa diL;uite , seiuil celui de la 
itplacer dans aes. aiicieuues relulions avee les deux puibsanees 9US-mentionneH.s. 
lesquelles puurraient alors ou ecarter d'elle tout danger que pourrait faire uaitre 
le developpement des viie» ambitieuses de la part de la troiaieuie, uu bieu Ten 
garantir avee succüh, ce qui ne serait point le cas, eile adoptait une ligne 
de cunduite diiferente. 

Teile est a peu pres la substance de cette depeehe, redigee dans un seas 
bienveillaiit et amical pour la Porte, et entierement d aceord et coincidant avec 
1 efiprit des demiöres instructions transmises par Votre Altes&e a i'iateroonce. 
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viir. 35. 



Lettre adrfsjii'c par le^ Comniandants des KHcadrcK iiUKlaiM* et fraufaUe Ä 



IbrahiM-PaclM, cb lUte dm 22 Septeabre 1»27 devMt KarArla. 

CN>niine V. A. |Mraft avoir eo quelqne doute sur 1» pwrfaite luHrmonie qai 
rigne entre tos trois Poisaaneea alli^Mf je doia lui ddelamr qve rAmiral Godriagton 
ra*ayaiit e<»iiiiiiiiiiqii< 1» lettre qu'il a ea Thonoeiir d'adresaer k V. A., pendaot 
qae le ealme ni*aTait retean k qaelqneB aiUles dMei, not» arons. In! et moi, 
Jagd k vropea de ?ous ea adnaser uae aeeoade fois ea fraa^aia et aigaäe de 
BOUS den. 

Nous avuDs rhouneur d'intormer V. A. qu'en eons^quence d'un Traite, »igne 
entiH rAiiyleterre, la France et la Riissie, les Puissances alliees sont convtiiue> 
il'uiiir leuiö (oioi's, dans le biit d t-uipecher tont tran.>port di^ troupes, ariiu-s et 
UlUllitiulJ.'> de ^^ueriü, veis queltju«! parti« du ruiiliiient dt' la ou dc^ ile.-*. 

Cettt' iiie>iii<' a i'tti adcpti't', aiitaiit tiaii> l iiiterel iiu-uie du (iraiid Scigtieur 
que pour ravaiitagt* de tmittüs le» aatioiis i't.iniiu'i eeiil daiis l'Airhipi-1, et 
leb Puis^allces alliees uut pris rhuiiiaine pr.'caiitioii d cinoyer une l'urce coiisi- 
ilt'nible pour preveair toute Opposition possible de la pait des oiiimandanld 
otUunanä, dont la rt'sistanci' ain^uerait non seulw»ent leur propre de^tiuuiiun, 
niais Aerait treb-nuiaible aux intt-retä de S. U. — Cela serait aussi penible pour 
Dous qu'il ie serait a nos Souverains respsctifs doat le grand objet est d'epaiga«r 
TeffuftioD du sang, d'etr« entraioes k eiuployer la lurce a cette occasiou. Nous 
Vous prions avec instaace de ne pas Vous upposer a uue r^olutiun dont il Yous 
berait impossible d'emp^cher Texocution; ear il est de uolre devoir de ne Vous 
laisser aucun doute que, quuiquM boit dans aolre dem de metlre un lerme ä> 
eette eraelle guerre par la persuasion, nous avons des ordres tele qae aous ea 
Tiendruna aux demiSres extreniites plutot que d'abaudooner Tobjet poor lequel 
nos Souverains se sont allies. Si donc k cette occasion un seul eeap de eaaon 
^tait tird eootre dos PaviUonSf il deviendrait fatal aiiz llottea ottonuuies. 

Lea Sett88i£^de ont l'honneur d*offrUr 4 T. A. Taaeuraace de leur plus 
haute eeasiddratiea. 



E. Codringtun, 
Comuiaudaut en chef TEscaiire de guerre 
de Maj. B ea LevanU 



N de Kigny. 
Contre-Arairal, Comniaudaai en cef 
TEscadre de S. Maj. T.-Cb. 
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Vm. 36. 

Ctpie d'uBe döpiche de Mr. le Tiee-ABirai Sir Kdward CodrligfoB. 

Da Port de Nararino k bord de L'Asia 21 Oetobre. 

J*ai Hionneiir d*infoimer 8. A. R. le Lord Hant^Amind, qne' mes Oolldgnes 
le Comte Eaydan et le Chevalier de BSgay ayant tous deox aiiu^ que moif dte 
de Vnis ä^tninr Arn» «§ port afi» ^«ngagtr IbraMm^Pach» ä düeoiUimier la 
(firu«ü$) g ut rr« {tT^tatrmmathn) qtt^il faimU ä «« pa^ dtpuü »m retemr de Ta/aikv 
JIM* Km dam I» CM/t d* Patra$; Vami» navale r^iüe a'avaa^a'aii-deMk des 
batteriefl alfai de jeter Taaere daaa ee port hier Ten lee deox heures apr&s midi. 

Les Taiaseaux tores se plaedrent en forme de eroissant; lee plus granda 
eeeopant le editre et ayant placä les plus petits dM deox edbis. La flotte alH^e 
ee foma et fit ToUe en deox eolonnea. Les Anglais et les f^^als formdrent la 
Ugae au Tent, et les Basses la Ugne soiis le vent L'Äti i s^avaofa la premiöre et 
fut bieotdt siiivie par le Gmoa et FAIMon. Cea trois vaisseaiix jetdrent raaere 
tout pres du vaisseau iure qui portait le pavillon du Capudan-Bey qui avalt k 
sa gauche et k sa droite un autre vaisseaa de ligne et une grosse fregatte. Ces 
trois batimens se trouförent bientot en face des trois vaisseaux anglais. Quatre 
vaisseaux de la flotte egyptienne iormant la ligne droite fnrent destinös h attendre 
Vattiiqui du Vice-Amirul de Rigny. Les vaisseaux de l ailo gauche ä I cxtremite 
du crois.saut dovaient fairu front a la flotte russe. Les vaisseaux anglais places 
en preniitTe ligne etaient suivis des vaisseaux russes qui lorniaieiit la seconde et 
qui avaieat place derriere eux It-m ^ fn-gattes. La fregatt<r franvaise V Armide fut 
destinee k former un cote de rarriLie-garde, tandis que le Cambrian^ le Olasgow 
et le Talbot formaient Tautre. Le DarUnouih, \a Mosqtuu^ la Rose , le Uritk et 
la Filovule furent destines ä surveiller six biülots turcs ä l'entree du port. 

Je donnai 1 Uidre fpianctm coujj de canon ne fid tirc avant que les Tuict 
ne nons en eusgmi donne Texeniple, et cet ordre fut slrieteinent observö. 

Les trois vaisseaux anglais longt^rent avee la plua graude celörite les bat- 
teries du port et jet^eot Taacre sans se lirrer a auenM kotUHtty qooiqu'on eüt 
aper^^u que les vaisseaiX tlires se preparaient k une attaqu0, Mais quand la 
fr^atte le Dartmottth envoya une ehaloupe paar parlementer avec un des brü- 
lots, le Lieutenant Fitzroy et plusieurs hommes de i'eqnipage fnreot tues pnr 
uae fusillade qui partit de oe batiment. Cet incident ongagea le Dartmouth et la 
SytiiUf qui portait le drape;ta de l'Annral de Rigny, k riposter par un fea de 
monsqueterie. Bientdt ud des vaisseaux egyptiens lacha un coup de canon sur 
la frdgatte qoi portait le pavillon amiral fran9ai8; la fr^tte riposta k oette 
attaqne, et dte ee moment le eombat deviat g^äraU 
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L'Jbia 86 troarait dg&lement pr^ da vaisseau da OapiUui-Bey, et da -ce^ 
iKi d« Moharem-Bey, Chef de la flotte ägyptienne; et oomme ce vaissean ne tira 
paiaft 8ur FAtia^ TAsift le ndaageft ^galenent qneiqne Taction eilt d^ji eenineiietf. 

MeliMni-Bcy eifoya un parlementalre qoi ayertU qu'U ne tireralt pas da 
to«t» de maMn qtUHmne hoetiUtd a'eai Uea entre les doox Taisseanz leiigr-tems 
aprte «MMue qoa fAria «Tait idfHndo ao fea do Oapitan-Bey. Ci^eadaat malgri 
MI» aetn anellMit pOote Hr. IDehel qid s*Mt approehtf de Heharem-Bey poor 
1«! fUn aeaaallM au» dMr d» n« poM /aAw «wlfr ümtikmmit «om^, M taä 
par las ^gyptfens peadaat qnll dtolt daaa oae ehaloape 4 efttä de leur vaiBieaa. 
J*igBen it «aei fM firit ea lea d*aprte le« erdres dn Oommandaat ^gyptiea; mala 
Bom faineaa tlta pceeqa* itta^dialeneat aprte sor TAsia qd ripoeta k eette atta- 
que de oiaaMre h ooaler Ims le bAtiiaeat ^gyptieo. — L*aatre Taiaaeaa tare, qoi 
dtaU Nr OM droiCa, Ali dgaleneat ddtroit IMbamMsde de ees vaiaaeanz V Aaia 
fnt eip06<a daaa toate aa leagveor aa fea de la aeeeode et troiiltaie ligae eane- 
mie, da aHwUre qo*eUe perdit aea mdl de miaaiBe, plaaleora de aes eaaoaa fareot 
d^aeaMa et alle perdit alera aae partie de aea dqaipage. Ii eat probable qqe le 
■ert de rjaim a M partagd par lea aotree yaiaeeaax. La eoateaaaee et lea dia- 
porilioaa da €hmom et de FjUHo» oat dtd aa-delfc de toate dloge. Je pula en dire 
aitaat de la eeadatte de aea deaz Coll^ea. 1« Capitaiae FMlows ez^eota lea 
efdrea qa*il arait regia de la aani^ la plaa parfaite, et e*eat k aon petit aaia 
brafe ddtachaaeat qae la Syrtae dett d'afolr pa dekapper aa fea dea brdlota. 
Le Oapitaiae Hägen de fAnM» ae diatingoa d*ane aaaidre delataate en ddtro!- 
aaat tetaienaat laa Taiaaeanz torea qoi lal dtaleat oppoa^ et ea faiaaat taire 
lea battiriea. Le Oemibrimt^ le ffhugo» ei le T«Mot oni aoiti ob aoBsi bei ezemple. 
Oette batflOle aaagviaaire dora arec aae ftireor aon interrompue pendant qnatre 
heoiea. La fla de eette bataifla a prdaeatd aae aeine d*horreur et de ddvaataUon 
probaUaaeat aaaa ezeaple. Toaa les vaiafeaaz eanemia als bors de eombat oat 
dtd taeeadlds par leais propres üquipa^es, et II est dtonnant qoe neos ayona pn 
drltar lea daagenwz efeta d*aaBBi effiwyablea ezplodona. 

Je doia ^tlngaer partieaU&reaeat k eauae de leor bravoare et de lear 
intelligence le Capitaine Canon et le Oomaandeor Bdns aind qae eeuz dea Offl- 
cierä de l'Asia qui ont dirige avec une rare perfeetiea le fea de notre lurtillerie. 
Chacun des vaisseaux enaemis qai a essuye une bordde de nos batteriea a dtd 
ao^Qti. 

S. A. R. cüiiiprendra faoilement qu'une victoire ausbi coraplöte contre un 
tmmtmi Wen sup^rieur en norabre n'a pu etre achetee que par une perte tr^s- 
oonsidörable. J'ai effectivement a, regretter la perte <ln Capitainu Baihursi du 
Oenoa qui a donn^ ua exemple digne d'etre imite. Le Capitaine Bsiie^ comman- 
OriechUcher BeüeiuDfikiief T. 9 
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dant l6S tMt»» de luciBe FAiia^ d'«iUM^ m «EdelMat «fkiir, » dUt tii^ m 
comsiAiieaiiaat de U bataille^ Je doie «uai ngnitu 1a moft de Mrl Wifwn 
Swdäk^ CoBtie-]laStre-de-iiioii'ViiaaeMi. Hoame j^eln de telent et d*ii& oaraeUte 
Tertneuz. Hr. Henry Oayae »jMt ra^ii ime eonteaion, je aide pfh4 de Padibtaiiee 
qa'il me doonait en maiDteunt les oemnuinieatieBfl avee toute la flotte. Je dde 
beaneovp d*o1)Ugatlons %idenMit k l^honoral^e Mr. ütqdoök poar la ftmg^tlMiß» 
avee laqnelle pendaat la «dtaleur da oombal il a.portö mei eidn» pirtmtt, aflBis 
qae mes iddee de eamp ont dtd blessäe. J*ai rhenaeur de joindie k ee iappert 
la liste dea iimrta. Riea ne peanait me eoaieler de rdtandtte de^ nptre parte 
Hm VmUm0 jtomvkUfin qpu f» mmiw« dtmi Ut hmtaUk €§aig Im «MtM^uMM, Üuk od- 
»tkmumt ndemmn pour m$ pat nrnfe« k UtmU iOiMMrtf, et qae le eeabat n*eet 
dd qn*4 la eeadafte de nos adrersaine. 

i^uaad je me suis aper^a qua la parole d'honneor des Tvcs qae aoos leur 
faisions l'honneur de regarder eonme infiolablet n*a pas laaa oo&tre le ddsir de 
dövaster ernellemeat U p<^, et qtt*on a tir^ lieheoient parti de la eenflaaee qae 
nous aTions dans la bonae foi dlbrahha-Paeha, jVoue gve muH 1$ dMr S$ 
pmmkr d» iri^M o/Mw«t. Je puls assurer V. A. R. qoc je a*ett secais jami^ ?eaa 
k une pareillfr extrdmltä sl jVais pa agir aatreaieat L'Atktt le Omom et fJibigm 
ont tant soaffert, qne j*ai Tinteation de les reavcyer en Aoylefme. Le fVilM et 
plorieura autres plus petita bitimens ont ansil beaueoup eonffert, mti» j'espdi« 
qnlle pouiroiit Htn r^par^ k Halten La perle de la flotte tnroo-egyptieane a dl 
dtre iauneope. Le Capitaiae Onrzon ayant prdförj rsater avee noi k bord de 
TAsia, j*al ehaifd le TIeomte Inghelatree des d^pdehes qa'il devait porter. Oet 
(MHeier qnl a eu une briUaate part k Tafiiire qvi lieat d*aToir lieo, est en 4iM 
de^denaer & T. A. R. tentes les informatioBS qn'EUe pourra d^rer. 

(Signd:) Vice-Amiral Codringtou. 

Vlll. 37. 

Iistractiaa dtMde par In. les iabusadein de f rattce et dUigleterfe et 
PliTeyd de lastle k leirs hterprttct ei date di 4 leTenbre 18S7. 

Les InterprMes se rendront aiipies ilc 6. B. le Reis-fifendi et s'acquitte- 
ront en sa preseuce du uiossage auivaiit: 

Les Representants des trois Cours alliees de France, de Grande-ßrötagne 
et de Kusöie, aprt's s'etre exprimes, comme ils Tavaient fait, dans leur coinmu- 
nication du 30 Octobre et dans cell« qu'a?ant hier «ncore, ä la deinande mem<' 
du Reis-Efendi, ils lui ont adresspe, s'attendaient a recevoir do lui une reponsc 
qui leur perjuit de juger ü la S. Forte, parta^eaul lea Toeux de leujca Gqurs, «»t 
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diapose» k eloij^Mr jiisqu'k 1a pos^ibilite da retour d'ävenements pareils k celai qa'il 
, n^appartenait saius doute qu'i la Porte et ^ aes Oeneraux de savoir pr^venir, 

mafs dont les Representants n*M «st pas moiiis lea pratti«n 4 däplorar 1» 

cause et les d66a#treux effeis. ' 

, Le silence que le R^is-Efeodi garde aree eux, leur donnant lieu de pen« 
aer qii'ilä n'ont ete compris qu'imparfaitedMOt par ee Mmistre, les Bepr^ntante 
qai, par devoir et par seatiment personnel ne veuleht s'epargner ancan effort 
propre k contribuer au matotieo de la paix et k öelairer la Porte sur la sinc«^- 
rite des dispositions padfiques doatt lei hautes Puissances däsirent ardeOUMlIt 'di 
n'airoir pas k s'ecarter, ont jugd convensbl« d'en iouroir au Mia-Efettdi itne UtfB^ 
velle preure, en lui reiterant rinvitatton do iMir fair« immddiataniett eohnattre^ si 
la 8. Perte «st aaimee des dispositioas aaalogues, et paHiff fiMidielieät )9A 
Toeox des kantss Puissasees et de leurs Repräasatttta penr qve la paü'solt 
mainteiuie' eatre ees Gonrs et le Qoiifenieaiaat de 8a' HauloMe. 

Urs! les Interprfttes sent aeteris^ i l^er eopie vffinte der la pr^eenti 
instmeUoo. 

A. Dsflgraages. R Pisaal Le OonsailUr d!Etat 
ler. intorprtte de Fraoee. Ani FkakoUiiL 

VUL 38. 

Tradietlea d'uae Not« de la 8. Porte remUe a 1 taternoaec I. E. le 19 

E^biil-Akhir 1243 (• NeveMbre 1827). 

Les propoeitiens Ineongnies qne les Coan de Bis«e, de flreiide-Bretagiie 
et de Franee eat foites,. depnis qnelque temps, k la Sublime Porte eeaemiaat 
Taffaire de ses sigets, ^tant dans la foree da terme et eatiirement ineempatibles 
a?ee les relatieos d*amitiä qui subsistent entre le Qottvememeat ottemau» et les 
Puiasanees snsdites, toot eomme eUes r^pognent k toos les j^rinnpes; q^ senreat 
de base & la paix gfin^rale, la 8. Pcwte a'est trovT^e et se trouTeca te^jeurs 
daas nmpossilnlUd absolue de ponveir jamais adhdrer k ees proporitionB; sa lei 
reUg^iise, ses droits de Soareraiaetd et sa natlonalit^ le loi difes^ait Aeiei 
s*est-eUe ezeasiie, plus d*ime fois, en alldgnaat les jsstes motifs qni la d^tecon- 
naient k oe siget et en faisaat entendre i eea Cours le Isagase de ranutid» 
Aprte les rÖpenses et ddelaratiotts eat^riqaes .qu'EUe lenr a dona^as^ Blle dtait 
en droit de s*attendre, de lea» sentiments d*aaiitiä et de loyantd, qu*on efift re- 
eonmi,%aTe« ^nit^ la jnstesse des inisens alMgades par la Snblime Porte et 
qtt*en se. füt ddsist^ de teute iog^renoe daas les affaires des Insnigds. Mais ees 
Puiasanees, an eontralre^ ont persistd daaa Isars prdtentions aosai iaeonvenables 
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qiie pea fond^es en droit; elles sont Alices rndme jusqu*ii Tonlolr emp^er le 

GoUTememeiit ottoman, par des voies de fait, de rddaire ses sujets r^voltds et de 
les punir. comme Sa loi religieuse meme le lui comraande. Cert^üneraent, une 
oonduUe aussi »»trange doit etre hautement desapprouvee, dans Tunivers entier, 
par toutes les personnes bien pensantes quiontdes egards pour le droit des geiis. 

Cet (»tat de choses a eii pour suite naturelle que les relations d'amitie qui 
subsistaient dejä k iin si haut degre entre la Sublime Porte et la Cour d'Autriche 
sa voisine et sou amie la plus siucöre, devalent prendre, de plus eti plus, le 
caractere de la plus etroite intimite. D'apr^s cela, il a ete ^crit, il y a ptni de 
tempa, une lettre amicale de la part de 6. A. le Grand-Vizir k S. A. le chance- 
lier de Cour et d'Etat de Sa Majest^ TEmpereur d'Autriche, afin que la Cour 
Imperiale, guidee par les sentiments de bienveillaiice et de loyaute qui La distia- 
uruent. veuille bien aeoord^T Sa m^diation pour faire cesser au plus tnt des proc«>- 
des Hussi inconvenables de la part des Cours qui, par suite d'une deiermination 
pröoipitee, pervertiraient irrevocablement l'ordre du Monde entier 

L'altentat aussi hostilt; inrinoiii qui a m lieu, depuis lors, de la part des 
Kscadres des Puissances susdites qui, par .surpriMe et ^ous les dehors de Tamitie, 
ont attaqu<5- la flotte ottomane ancree dans k- port de Navarin pour y attendreles 
ordres de la Sublime Portp, attentat sans exemplf dans Tbistoire des nations, ne 
Kauraittitre eonsidere aiitiement que eonime une rupturo et une declaration de 
y:nerre ouvt;rte; il est eertain que la Sublime Porteso trouverait pleineuient »uto- 
risee, et par Sa Sainte Loi, t-t par Sa tiualite de Puissance independante, d'user 
de r^ciprocite et de ,si>ut»inii ses droits incontestables; ear tout bien eonsidere, 
oet eveneaient, loin d'ehranler les resolutions de la Sublime Porte et d'abattre le 
courage de la nation niusulmaoe, ne lui fournira, m contraire, que des motifs 
eoeore plus puissants pour uorroburer sa fermete et relever son enthousiasme. 

Cependant^ les Kepreaentants des Oours susdites & ConstaAtiabpie ont usare 
1» Sublime Porte, par des coniniuoications ofticielles, qu*ils ne sont pas moins 
aflfligds eux-niemes de ce desastre et qu*ils ne desirent que le maintien coostant 
de la paix. De Tautre cötä, Tlnternonce I. R. notre ami a invit^ Ja S- Porte, par 
ttM note oificietle , de ne pas detruire les eflets des bona oifiees qiM 8. H. VEm- 
pereur d*Autriehe veut bien interposer. dans ce moment mdne, poor fflaiotenir la 
paix et Tamitie entra ia Sublime Porte et les kois Puissances, et de ne pasrandre 
impossible un rapprocheinent avec ellas, par une r^solution pröcipit4e k la snite 
de r^r^nement de Navarin Or, comme, gr&ee k TEtre Suprdme, la & Porte aoon- 
stammoii piis pour guido le Saint Aleorao, seit dans la paiz, sdt dans la 
goerre, slle ii*a jamais maoilestö ai la oraiate de la gnerre, nl de Vdol- 
gnement pour la paix, ea tant que esla s'aeeordait avee les ordcmiiBMeB de la 
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sainte legislation, et eile a, de tont temps, use de reciprocite envers ses ennemis, 
tout comrne eile aimait k eiiltiver Tamitiö de oeux qui rechorchaient la sieiine. 
En consequence, si du cött- des dites Pui.ssances on desire le maintien delapaix, 
la S. Porte, dt» son cot»^, ne se refiise point, en conformite de la Sainte Loi, ä 
renoiiveler ses relations d'amititi et de bonne intelligence, h eondition rejjendant 
</u€ It» FuütanMt tusdius se pretent k *me indertwite pMne &t «ntürt det pwU* et 
dommagea cautes par lewr$ Escadres, qu'elles s'abaUenMnt de taute ingirenee dem» 
les i^aires des sajets de la Sublime Porte, et qu'elles ne se refusent pas a lui 
donner une »atu/aetion eompe'tente. La reponse döfioitive qui sera donnäe k la 
Sublime Porte par les Puissances susdites, röglera ausMi sa conduite, toujoars 
d*ftprte r«dg«Bce de Sa sainte Legislation. Oette döeiBion füt-elle mSme retardee, 
lieft le poorra anp^cber que la Sublime Porte ne faste tout let preparatift et 
pnnne les mesares de precaution que les circonstances exigent d'elle imperieu» 
86ift«Bt; ei Mmme dans cette eireomtaiiee il est indispensable de faire des dis- 
positions concemant les- affaires courantas qui ont rapport aux Traitäs, U a ^tö 
liotifiiö offieieUeiMBl anx trois Reprösentants que Tötat actuel choses exig« 
la wmpention momentane« d66 ralattons diplomatiques de la Sublime Porte arec enx. 

Le Minist^re ottoman, en portaat oette däterminatioB k la ooimaisBaiMe de 
llntarnonee L R. Son ami, saisit avee empressement cette ooeasion pour Id 
nüMTeler rassorance de sa eonaidöration sinedra, aiasl que razpfWBioa dee mb- 
timaatB d'amHi^ et de eeafiaaee qii*eUe loi Tone pefMuiellemeBi 

r 

Vm. 39. 

Nete prmntee ä la Porte par les Amliassadeurs de France et d'Angleterre et 
riiiTay^ de Eossie) em date du 10 Novembre 1827. 

Les Bepr^seotaats des tieie Ctonis aUt^ de France , de Grande-Bretagne 
et de Rosaie, ayaiit prls eonnaissaoee des questions que S. E. le Reis-Efendi a 
ehaigd lenxs Intecprtt^ de lenr adresser, ent llioaneor d*r r^ondre, daas la 
prieenteHote, da la leale aiaaiAi» qni seit eompalible atee oe q«*Us seat foadte i 
pf^^ngar des seatnaeats da leara Omuts sar aa panU aajet 

l<n Qiii««jMk Veat-ea se dAnster eoHArement da la qoeitieB greeqaeT 

Les Repr^seateats maaqaecaieat k leors dereirs et 4 la vdritd, si ripoa- 
daat i eette qaeetioa, ils ae itfpdtaieat pas la dMaratlea ^ fidte par eax, 4 
diTenes leprisesi saroir: 

Qua Hadbiaidabl« ideolatUm de leaia Oeacs est de maiateair le TkaitA eoaela 
«Dtra ellea pear la paeifieatieB de la 6rtee et de pecaMer daasTaiMleB des 
nesaiee qa'eUes eat airttäes en eenman poar eet olijet 



Digitized by Google 



Qu^üon, Veut-oü indepitiiser le öoaTernfimant ottoman de la perte de 
sa flottel , • . . 

Jauiai^:. deii.ande d'inderanitt' n'est admissible qu'autant quelle repose sur 
un druit. CLttaiii. Or, daiis le cat» actuyl, il est demonlre par tous les rapports 
que l agressioa est parfie du cöte des Eseadres de la Sublime Porte. 

3la«. Quesiiou. Veut-on doniuu satisfacüon k la Sublime Porte? 

Depuis trois ans, daas toutes leurs inetances, Separees ou eollectives, ayant 
pour objet de faire a^eer k la Soblime Porte leurs propositions d(.%int4re9S(5e8, 
les Cabinets ont assez temoigne combien ^tait loin de leur ponaea rint«Dtion de 
manquer aui egards qu'elle peut justement prütendre. 

Cette conduite amicale, leur longanimit«? et la franche declaration quu les 
Repr^sentants ont faite des uiesures dont les hautes Puissances ont prescrit 
Texecution k leurs Arairaux, ne laisse pas, ce semble, k douter de l'accueil 
qu'elles feraient k la demande oomprifle dans la troisiöme question du R^ia- 
Eleodi. 

Aprds avoir ainsi repondu aux qui^stions de Son Excellenoe, les Represen- 
tants, jaloux an mcme temps de n'epargner aucun soin pour faire comprendre k 
la Sublime Porte les vaes düsinteressees des Puissances et pour »'Carter toute 
interpretation qui n'aurait, apres tout, que les resultats les plus funestes, — ont 
rhonneur de replacer sous les yeux de S. E. !e Reis-Efendi quelques considera- 
tions qu'ils esperent encore ne pas devoir etre inutiles a la cause de la paix. 

Les trois Cabinets ayant fait entre eux un trait^ d'ont Tuolque but est la 
pacification de la Gr^ce, ils ont demande k la Sublime Porte, pour atteindre oe 
but, d'agr^er leur mädiation et de conseotir k un armistiee. 

£a poaant d^avance quelques- unes des bases d'un aecord entre eile et les 
popalations grecques livr^es aoz horreurs d'une dövastation sans exemplA, ils n^ont 
rien stipnlö de contraire k ses vrais int^rßts, ils n'ont fait que d^terminer les 
prineipas d'une pacification qui, loin de porter atteinte k Tint^rite de TBrnpiref 
lui rendrait les «itaDtaffes dont il est piive aujourd'hui et y ajouterait les garan- 
tier' nÖMaaains pour leur duree. En laissant k one ndgociation futore entre 
les parties eontendantes le soin de rögler quelques autres points, sana doute 
importants, ils ont reoonnu k la Sublime Porte ie droit de les diseuter et la 
faoalt^ de dMder BUe-nteie, an d^finition, du sort de cette n^oeiation. 

Teiles sont eneore aujourd'hui leurs dispositions et leurs sentiments. La 
proloBgatioii da s^joar des Bepr^ntantB k CloDstaiitinople, depuis mSme que le 
refuB de U BMn» Fwte «t lee instMiaes de 8. E. le R^s-Bfendi les ent mia 
dus Ift .irfMsaiti de lid mioBMr et d« lui ezpKqmr les mesove« d<Hit Vvxkn' 
tioa a ^ piweiite par las PniaaaMM h Inta Anihnaz, est, smis doat«, »tm 
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taoi 4Mm prrafM, um mriftitrtin fe^nNwta MBtfmnte dont las Pili- 
■ne<i dMDMMtt aiiiii^ (Tett fow 1» ptix qii*<UM se saut miM. i» tMHk 
ea Qrioe rar btMS tananaiblMi 1« «oiMrver & OonalMtinople, td est Tobjet 
de Uan' vowz,- ««liii d*iu Trtitä qtt'BllMi toat r^loM k mi^atoatr tt 4 floctfett- 
ter. L*4TdMti«il 4» HttrMfia • pu, dau Im praadeii instaati oA U mmTell« «tt 
9mt pMrTMiM 4 U Fttrta, liii iatplMr dM doutes inr Im niM pa^qaM et d<«iii> 
t4«MPdM dM PUlMMiMt. Ijft 611086. Mt dfdMiKiit d^ploriMe, aajourd'hni 
bImx OMume, «t PenpiMMamt des AiBlrMiz4|nr4r0itir, le lendeBuun deTaifaire, 
I» nitMtiU d^iiovreMi ehoe, empresseineot prouve par les doMOiMts offieiels 
qiU sollt parvenns aux Reprös^ntantt, ne permettout plus d'interpretatioDB con- 
traires aux aaHurancea qu'ils viennaDt de reit^rer. 

' CepeadaDt Tattitude que la S. Porte vient de prendie at dont lu cunti- 
nuation serait mcoiupalible avec le inaintien des relations de bonue inttiUiKcnce 
entre eile et les Ooiirs alli<ie8, u'a pu qu lu.^piror aux Rupn-seatADfö l;i plus 
penible iDcerUtude öia la nature d^- ses dispositious actuelles. En consequence, 
toujours guides par U- degir dt; Luiiiijuier, autant qu'il depend d'eux, le MinistSre 
de paix qui leur a et(^ coufit', iiiais eonvaiacus aus.si de lu volonte ferme oü sont 
leurs Cours de retablii la {raiuiuillite en (ir^ee sur les seules baaes qui puissent 
l'assurer, ils invitciit S. iv le K« l'jfuudi ä leur declarer sana plus de retard, 
qu'elles sont les iiiteutiuUö di- l;i Sublime Porte, si tdle ebt disposee k revoquer 
immodiati^meat des inesures cuntiaiies aux Traite> existants, et si, pour mieux 
constater Ses vuea pacitiquea, eile udlieie aux propositions auterieures des 
SooMign^ 

Comte QuUleminot. Stratford CaoiiiDg:. Ribeaupierre. 

m 40. 

Lettre partidli^re it Ir. Stratford Caniiig 4 Sir Henry Wellesley. 

Constantinople 28 Novembre 1827- 
Si Vous avez re(j!U l'avis, que moi et mes deux CoUSgues, soit individuel- 
lement, soit collectivement, avons jete feu et flamme contre le Ktiis-Efcndl 
ou, que la Porte est disposoe ä ceder sur les points essentiels de nos deniaudes, 
je Vous prie de vouloir contredire l'une comme l'autre de ces a^sertions. I>a väritö 
estt que nous avons outrepasse nos Instructions, pour rechercher des voios d'ac- 
commedement, que non seulement nous nous sommes absteuus de tout langage irritatif, 
mais que m^me nous avous supportö les mesures restrictives de la Porte avec 
■a dfgrd de patifiOM quHl ne fallait pas moins qu'un evönemeiit cumme celui de 
Nsmii poor la Justiiar; et inaiemeni qua aove areos eaastatö au-del4 da 
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doute, que 1a fMstftliee de te Pute Mt Utk muA foiMf» MDlvi ta mAManes, 
que ci>atre la f&rmf dtt nos pi opositlmis lelaUvwiriniagMint de TaflUre greeqoe. 

Voas ne serez point snrpris en appreaant, que, daas de semblables eoiOonctores 
Dous aTonB demandä nos passe-ports. Le Bäi8-£fendi a refas^ de noas en donner 
.se fimdant sur Texemple de la eondaite que la Porte a observee k i'^gard du 
Baron de StroganoiT. Mais ä moins que la Porte n'ait reeours k la violenee, ee que 
je lue refübe ä croire, et ce que jusqu'ici je n'ai aucune raison d'apprehender, 
nous quitttMons Constantinople Selon toute probabilite dans trois ou quatre joors. 
— Mr. de Kibeauiiierro s'umbarque poor Odessa; le Comte de Guilleuiiiiot et moi 
nous nous reudrouä dans rArchipel, moi daas Tintention draller attendre dea 
Instructions u Corfuu, et lui, paraissanl enclin k faire de meme. 

Nous ne laissons point de Charg^s d'affaires ici. L'ambassadeur des Pays- 
Bas veiUera k nos interets aussi bien quMl pourra; c'est-ä-dire, si la Porte 
s'abstient de prendre aucune mesure, calculee k donner un caractere d'hostilitä k 
ce qui dans notre intention n'est qu'une rupture des relatione ordinaires. 

VIII. 41. 

lislnuli« 4tit les lilerprttM de fiaice» d'Aigletem et de lisile e«l 
dtd ektrg^ i» i^icfiltter le % ideeMftn, Jev im gnai CeiielL 

Vous Vous rendrez sans delai chez le Keis-£feadi en Yoob acquittant du 
message suivant: 

D'apnVs les Communications qui nous ont äte faites de la part de Son 
Excelleiice, Sa llautesse, par egard pour les trois Cours aüiees, fera gr.ice aux 
Grecs du (ribut de la capitatioii dont le paiemCnt est arrlor« depuis le commen- 
cenient des troubles, ainsi que des sommes depensi^es pour faire face aux frais de 
la guerre- Elle se desiatera en outre de la demande de cette capitation et de 
tous les autres impots pendant une ann^e enti^re k compter de la date de l'aete 
de souuiission des Insurges- 

Ces dispositions Bont, sans contredit, une preuve de clenience, de miseri- 
cordc et de g^nerosite, luais elles sont bien loin de reiapUr lea voee des Uois 
Goars alli<?es ainsi que le but de leurs propositions. 

Nous avons declar^ k S. E. le Reis-Efendi que nous nous trouvons chargee 
par des ordres expr^s et offieiels de nos Cours de proposer k la S. Porte 
Varmutict et la me'diation, et que ces ordres n'adiiiettent nucun changement. 
Quoique le refus du Gouvernement ottoinan d*adhdrer aux deux propositions d- 
dessus ^none^es nous aurait autoris^s k quitter notre räsidenoef la considdration 
et Teepeir qne la Sabline Porta pounit pent-ötie sa pdtar «aeon aux daaaa- 
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dai Mlitaine dw trois PoiiBUiees alli^ «n laiiHii .aiiBl dlspaiftitre, antut 
qii*il pMt d^pendre d*KII«i U n^eoHiU odiMM d*« Tcidr k des esfträiKMs, oons 
Ott engag^ ^ eniore ee d^wk 

Oepaidaat 1» prolovgatioB vttdiliiirede ootn s^jovr lol ddptod d» VuSkkäiam 
da Dim anx tnls ooadUiMui nlTattlM: 

1. Qie tot rataUoM dipkaullqDaB «tn laa traia l^gatfaaa et bi Sabliow 
Porta aaianA «BtMraBMot rdtabUaa. 

f. Qm daa afdiaa' aMaemaat Tanaialiaa par t«ra at pariMr aaiüit axp^ 
dMa daaa la plaa Inaf ddlai mz aataiiUa ottaaianaa 

S* <)a11 aaaa satt nattM offieiallaaiaat qua li laa Oreaa pidMütoroat d'aaa 
■aaMia aaBitaBaUa laar pdtilioa, fl laor aam aaeaidd daa pidragattvaa an aon- 
ItnaiM da noa rapcdaaatationa aaMrianna al da tiaitd camda aatra laa traia 
PuiaiaBaaa» 

Caauaa 8. la Bdia-Bfaadi a dddafd qaa la Sablime Parta na pent 
adhdnr 4 aas propoaitiaBa, naw aana Tajrana obVgte k danaadar ao« ÜMmiaoa da 
Toyaga, an obaamnt qaa aa lafiia d'adhArar anx riaolaüaaa daa' trola C/m 
aanblaiait an aatia tadiqnflr aaaaa elairaniaat na MbH paiftit daa prdngatim 
aaeoffddaa anx Sarriana et ans haUfMa daa danz FfindpanKa. 

Qaoique paar la aiamaat aaaa enfaaa darair nana abataalr dMaaialar aar 
robtanttan d«a fannana da voyage, nona naaa llattons da Teapoir qua la INvaa 
na pardn paiat da m laa dgaida dda partant ms Bapidaantaaa daa Oania aadaai 
an ddilgnant dn malna nn Oawniaaain ehaigd d'aaeampagoer laa bdtimana snr 
laaqnala nana aana anbafqaarana am las IndiTidas appartaaaat k aaa IM ga ttana» 
aia da prdrairfr laa abstadaa qui poarraient Stre opposfc k natre passage. 

Comme aa reste rAmbaasadaar da Hollaadef en döfiraat k notre r^uisition, 
a*est montre dispose k aocorder sa proteetion h ceax de oos nationaux qui reeteront 
dao8 eette Capitale, noas esperons egalement que la Sublime Porte voudra biea 
oonseDtir k oe qoe cet Ambassadeur d une Cour amie so Charge de cette Com- 
miaaion. 



Vm. 42. 

lattn 4*#ll«0 k Str Itwy WeUeslay, k Ir. de fntlatekeff, k Ir. Mwdbal. 

Vienne le 12 Novembre 1827. 
Le Courrier de Constantinople du 25 Octobre m'a apporte une lettre que 
m'adresse le Qrand-Vizir. Je nie suis fait on devoir d'en porter le contenu k la 
connaissance de TEmpereur. S. M. I. m'a donne Tordre de la coinmaniqaer k 
M. M. les RepresentaDB dea Coura de Qrande-Bretagoe, de France et de 
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ttinri Vhoooear de traasmettre & T. E. la ooirfe ci-jointe de la tradnotion de 
rofflee tarc 

En portant cette piöce a Votre connaissance, Mr. (rAmbaasadeor), je ne 
dois paa moins Vous prövenir, d'ordre •xpit'-s (io S. M. Imperiale, qu'en ehar- 
geant Son Cabinet de celte communication, rEiapeiour reniplit un deroir, auquel 
ni Ses röl.itions envers la Porte, ni Celles envers les Puiss&nces alliees ne Lui 
permettent de se souhtraire; 

c^ue eependant S. M. I. se bornant k cette demarche n'entend et n'entendra 
en aucune maniere se gerer coinme Mediateur dans les diff^rend^ qui se sollt 
Cleves entre les trois Piiissances et la Porte Ottomane. 

Ed ddposaut ces ouvertiures entre les mains de V. E.^ je La prie U agreer 
ete. etc. ete. . "i 

trtduttm lettf» im «raid-Tiilr u Ititttre iet AiitNi Itraagteci 
de S. I. PEnperenr de Uates les iifilct* 

Trös-illustre et trös-honore ami, 

Apres avoir forme des voeux pour le bien-etre et 1h prosperite durable de 
Votre Excellence, ainsi que pour le maintieu eonstant de ses dispositioas aoiica- 
leSi nous lui taisons savoir o«* (jui snit: 

Apres rheureuse conclusion de la Convention d'Ackermaii entre la Sublime 
Porte et la Cour de Russie, laquelle n'a fait que consolider les relations d'amitie 
et de bonne intelligencö ontre les deux Empiren. S. E. Mr. de Ribeaupierre ayaut 
ete envoye aupr^ de la Sublime Porte en quaJite de Ministre Pl^nipofentiaire de 
la Cour, de Russie, ce Ministre, aprds son arriTde dans cette Capitale, a prösente 
en penonhe k Sa Hautesse le (irand Seignear mon Auguste Maitre, duia lUie 
audience solennelle, suivant Tusage, la lettre amicale dontil avait et^ charg^pour 
Sa Hautesse de la part de S. M. TEmpereur de toutes les Russies-, il a, de 
^ mSme» remis au Grand-Vizir ses lettree de er^ance. — Depuis cette t'poque, Ton 
B'est constamment attache k observer envers ee Ministre tous les egards qui lui 
^taient düs, vu les relations satisfaisantes de paix et d'auüti^ subsistantes entre 
lea deux Oours, et il a ete toujours trait^ avec toutes 1^ distinctions et les 
henneurs d*usage. L'on s'est occupd, de mSme, k regier et terminer, d'une maniere 
eoBTeaable, les affaires couraotes, tant Celles qui avaient rapports anx Traitös 
que Celles qui se rattaehaiait auz devdirs d'aoütie r^eiproques, et Toii a read 
teus lee eeins k Tarrangement de quelques avtres points. 

Cependant Mr. de Ribeaupierre ayant mia en avant des proposttions ausai 
prdjudiciablee k eet Eupii» . qa'dtraagte 4 1* apMr» dea Trait^ 1* Subttae 
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Porte Itti a donne iterativeinent, par pUisieiirs Communications et dans des entie- 
'WWt «l^^ales, des reponse^ food^s en droit et justice, et s'est expliquee envere 
1^ RT6C mutant 4e fraoduae qua de loyaute: Enfio, ^« * invite le Ministre k 
iento h la Cour de Rtuisie pour. port^r k sa connaissance les motifs puissantfi sur 
Wb^oIs reposaient les d^terminations de la Sublime Porte, alnsi qtte les excu- 
8es valables allägudes pir Elle, en le priani d'Attendre les r^olutions ^quitables 
de Sa Cour. — Mais, eosire touto attente, en mettant de cot«^ et ce (ini est 
^tabli par le droit des gens, et les principes qni doivent guider la condiiite de 
tout Ministre public, Mr. de Kibeaupierre s'est refuse d'^uter . avee ^lüte et 
impartialite les. raisons tbndöes de In Sublime Porte et a persist^^ BHüi liüseii,' 
k Touloir quitter o*^tte Capitale, en demandant ses pafise-ports de voyage 

■ Comme runigae bat de 1» ttiision et du sejour k Constantinople des Bli- 
nittres des PuisaauBas aalesi eet k auiiatien et Tex^eatioii des.tnutsfe sabsiistaiits 
eatce les Cours respectlves, et comme par oons^quent 11 est eontraire an dn^ des 
geu qu*un Ministre se d^eide k ^uitter sa i^idenee, ponr avoir mis en avant de 
semblables discussioiis qiii ne aeat pM fondteMr le9 traitAi, Ibr. de Ribeaupierre 
a m iüy}ii par l« Miaistdre ottoniaii an ca« qne 8a Ooiir Tantonsait k parttr, 
de lotifier k la SabUme Ferto, par im rnämoira (Wietel en bemie et dne ferine, 
d'aToir, de Sa Oonr an oidr« de d^ari pedtff et par ieriit et d*obserrer 
aiad lea ftnnaHtäs.reqiiiMs. Mais eenme il B*f eet reM ^alement, eette ma- 
niire d*agir ne ponvatt que iUre naStce dee dontes siirla eorreetion de la narche 
qaH i| aoirie en eette oecaaSoB. Bafih, pendaat quis la Subllnie Port«! ferste de 
prendre iin> partl et, sans aeeofder ni refuaer aon eoaa«BAement au ddpart, tenalt 
nne eoaduite eoaeiliaitoire, Hr. de Bibeattpien», de aen propra ehef; eet parti de 
Oenatantiiieple. 

Ceet pour mettre Votre Bzmilenee au fait da Tdritable dtat dea ebeaes, 
que nooB M adreaaoBB la prdiente lettre amieale. Nona eap^na qa*^ sa rteep- 
lion, Totre Ezoelleoae foudia biea |>readre en eon^dnaHoa que la Sablbae Porte 
a*a jamais en d^anlraa iatentUas qua le nudntieB de la palz «t dea relatieiia ami- 
ealfs, et qn*BUe s'est toiOoiin attaebde k rempUr aes engagementa et k «oltifaff - 
üamitid de sea amia. La safesse de Totre JBxeeUenee ae TerriK sana deute, daaa 
lep faits espoate d-deaava, qne des ddmarcbes auxqn^ea Hr. da Ittbeaiq^ierra 
ne a*eat pertd qne de soo propre monTement, et eona nona tattona qn*ea tont 
dtat de eaoae, Totre Exoellenee Toudra bloi agir en eoaibrait< de^ rapporto 
d*aDutid et de bonne intelUgenee anbsistaats entre les denx Poiasanees 
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Vni. 44. 

Tradietlta di BujAH-Nelini^ (Rescrit Imperial) adresne aux Ajnns f€hefs tie 
dUftriet) r^i^is k UiiteAtinople dais les deriiera J«ua da M«is de 

D^cembre 1827. 

Tout homme doiie d'intelligence et d'iostructioa doit reconnaitre, que, si le 
peuple musulmao est par sa natura Tantagoniste moral de tonte autre comimmion 
reiigieuse, ceux qui professent toute autre religion doivent etre las antagonistoa 
des Musulm.'ins. Mais c'est notaminont l'Eiii])ire de Russie qui s'est raoutr^ de tout 
tenifi rennemi jurö de rislainisme, ainsi que de l'Erapire et du peuple musulman, 
oontre lequel il n*a cessö de former les projets les plas hostiles, saisissant., de- 
puis 50 k 60 ans, les pr^textes les plus frivoles, pour lui faire la guerre. La 
mftuvaise orgaoiaatioQ du eorps maintenant aboli dee JanisMiree favorisa les 
^ogrös de eette ptüssance; il en avint, teile etant la volonte inscrutable de Dieu, 
qoe lea Rasses s^empardrent d'une province ottomane apr^a rautro, et qoe leur 
orgneil et leura prötaatUma a'aoomreiii da jour #n joar. Enfin, pour taciliter Vexi- 
«Mltioii de leurs iniqntB projets contre cet Empire üs tMUirtmt a la revolte le 
ptmpU d$» Otm leuri eo-riligionnaires. Iis form^reni autre eoz un paeta da Batton, 
et ae preiunat natuellemont de faire, chacun de sen edtd, tont le mal pendle 
M peeple muaiiliuyi; las Biub«b deTaieat ea oatre attaqaer les proriueea etto- 
manes, extirper — ee que IMeu Toudra emp^lier - tovs laa vraia Oroyaaa, et 
lUie diapaiattre ribapire taio de la liste daa Etats. 

Maie giiees aa Teat-pnlasaat» deat Taaiiatanee ae aona abaadeaaa paa; 
iaatntta de eaa liaaMB heatOea, avant qa*el1aa eaaaent pa ddatar, aes maiatrea 
piifflBt k teais las pcdaantleas adeaaaairea. Las eaaeoiia, qui a*dti^t flattds de 
peuToir ddtndie saaa difileuttf rBnpire ettemaa, virant biaatM s'draaeair leufs 
aqidnuieaB. La plaa giaade paftle dea raballae du Ooatineat, de la Meide, de 
Hdgrepeat, de Karli^IU, et daa haUtana de msaileaglii et d*Ätlidaes saeeeia' 
Mreat aa glaiTe Taageur, et an eoanrent le ehdtiaieBt de leur aerioias. 

La xdbelUaa ae oeaeanlia daas la Herde et las IMes a^jaeeatea. das lasui^ 
gds, qd dAa la pfeaiiire eiploBiea ayaieat li?rd an aiar^ taat de Ifasniaiaas, 
tnlad daas la eaptivitd taat da fanunea et d*enfaas, eeatinuArant avee aelkarae- 
■«1 la latte eantre leur SouTeiaia Idgitlme, orddrent uu Oeuraraemaat grae, et 
eeauidrant das aztraTagaaaea aaaa aemiwe, que la laague ee refaae k retraear. 
Pmdaat ^^lasienia aaadea on laa peufsnirit par tstre et par mer, ea ezpddia 
eontre aus daa anadaa et dea eseadrea. Mds aos tranpas de twie, aa liea d^aveir 
ea Tae llatdrftt de l'Etat a*dtaient oeenpdea qua de laar aolde; et aee aseadraa, 
grdee k Vwäxm ddfaat de disdpliae, ae rendaieat paa plua de sarrioa^ Ceat aiaai 
que la guerre tiataa ea loagueur. 
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Dte Ion lo oiliM dAiw 4wt Im Bumw ^ttiaat anln^ g&gntkdPmkttfmS»' 
tmmi, BU«6 pi^4nit mk nbollas aon wnltiMSl «n paroloi, naiB w rteUM 
tow Im SMonn poMiblM; §t «ya«! ^ oAm« le» «mm frMpuU d§ la jMwba^o- 

^Miff 4b kt Rm§i9, /bmt «niM «mmmiim omw iUt » #1 m dMor JItmI ommrUmmt 
•Mir« la Pi^r«. 

Sous pret<>xte que les troubles de TinBurrection rainaient le commerce du 
Levant, oes cours demandörent k plusieurs reprises, et encore tout recemment, 
*que la Porte releviU les Greos de leur qualitti de Raias, leur accordat un gou- 
veratiueiit independant, et ne se meint plus de luurs affaires interieures ; que les 
tirecb fuasent stipares des Musulmans, et choisissent leur Chef d'apr^s le mode 
usite en Valaehie et Moldavie; qu'ils payassent a la Porte uq tribut aonuel.* 
Sous ces conditions et d'autres egalemeut inadmissibles U Porte derait enfin recon- 
uaitre la liierte et l independance des Qrec8. 

En exaiiiinaiit ces articles, dont Dieu veuille nous sauver, on voit claire- 
inent qu'ils iio signifient que ceci: Les Francs veulent ^tendre leur main sur tou- 
tes les provinces de rRni|)ire ottonian habitees par des ürecs, raettre peu k peu 
les Raias a la placu des Musulmans, et ceux-cl k la pla<:e des Raias, convertir 
nos raosquees en eglises, faire sonner les cloches, chasser en un mot le peuple 
Islamitique de toutes ses possessions et lo faire disparaitre. De pareilles propo- 
sitions, qu'on les considere du point de vue de la saine raison, ou de eelui des 
principes religieiix, et des droits de toute Souverainete et Nationalite, ne pouvant 
iamais etre reconnues, la Sublime Porte tächa de les repousser par des räponses 
verbale! et eerite«, oßieiellement et conformement aux trait^. £t qtsoique dit le 
cammtiumtiU on §61 penett» U* ä$s*tin$ des etrangert, «( frivih 2^ final t mtm t ü 
n'if auraf'l d'autr« rip<m$6 Pepd», Mpendant, afin d* n« pat trottbler U rtpot <jb 
ft&upU mutuhum, et pour gagner au$i% »'iL U /aüaU» U Imw de te preparer ä la 
gnerr«, on eMftya de dissiper L*onige; on s^eng^ea dans des explications et dus 
des Conferences ministerielles propres a caluer les adveraaurea, et k aaaver 1a 
PMte et la nation de Topprobre et des pertee dont on les mena^it. 

Lm artidee mSmee, que h$ Rüttes mirenl en avant tm me« demier e a Aektt^ 
man, et letammMt wlei dee iidraiBitte (pdeuDUurM) et les propusitions extraTa- 
gaolM niatbM k 1» 8er?ie» bien que regardds comme inexecutableet n'en fueat 
pM moins «dgriftt pw 1» wAmAU d^dpugner de gnmds enbams an penple 
^ mwnliBeii, et a*dtftBt pM momMtaadmeiit ebUgateiree. En attendaat la plapart 
dM a^nlatbM da eM eoaTentioas d^Aekeimaa fiuent es^tdM, et Im coofdrea- 
eM felattrM anz iadamaitdi et anx alüna BervieaaM linenl eatandM daas le 
eooia de Vaaide pidseate. On s'eoeapa Bdrienaemaat de eM deax objeti, teat ea 



Dlgitized by Google 



14^ 

vaianl oonänire qa*ft 4m tMtalt fiiaeftM. Biis tos iMaes, loin 'dffiM wnf" 
tan», blMsd» SB ettntraire d« la iwM«Ue «fisdipUiie qnv lk'.'Poi^' reniit ülotM»- 
duire dana sw^ «mäa, ei «niigiuUl ^ne . Mttt koiiurtf; m flt rttonW u» jonr, 
bH plaiMit Diau, aar lama propraa t6to8f laa pngeta dHniq^t^ qaHanAiftalaM 
eontve lea laUunitea, adn de ne paa laiiaar k eenx-ei le tema da a9>nlefatp aa 
rMmt anz Aayl^ia al wx ütaafafö, px. d«i taaitftt fwipela, diiia.ia büt d'ob- 
tamr par la foi^.la Ubertrf.dea Graea OatM UKeittä iyaat dl4 dapda on-aat puiU 
bliqaanant eleffie^l^maatiKopMe et «ig^ |iac laa Mialsttea'dta trott pMama- 
eaa, la Sublime Pofte toir.dijrai|iettre .plyaMota>r<poDaeB e^dMoafi^ dMaiaat, 
qpie de pcnillM .pxopeaitlopa Metft aliaolivialit. iMboai^atiUaii avee laa' lala^' ld 
aalae K|iaoD, la politiquai at li^ ifamt dw;iiatibiis;:qti6.M ^aple nmaidiAaa aä Mi- 
Teiait jteiit ea^er {»oajr.lea ra^QM^«'^ 4***^^ ^tJoi^aeiiVla q«*il y-eooaantfl 
jamaia. On llt de graads eiforts, on.B'^faa.'.aa cefeiMil^diieäa aohtia <iaa'pfdtMi«> 
tiaaa. Hata^ea t;a^lr^ait. k dp a^iirdafl PnuUaa;. «M)p«rl4flft parToigneil et Tob- 
atiaatioB, lea paiaaaaeea np^irsiatdraK^ i.^{re.'tiiompliar lea dit» peopoaitiQna par 
qaelqoe moyan qae ee fült. ^l^a^eaVDjdr^lit anfti-tlea eaeadrea daBa:iaiqer'Blaa^ 
ehe, aTjBO ordre d'a^pSehar .la.;dfttte lu^i^pal« ei laa faiiaaaax.<!fy(itUna AätgH 
de la pirnftion des re^ellesj d|aberdar aiax; QesK 13aa. TaiaaMitx , ae . Tirjmi daaa 
forete ik gagner le port de NaTarin; et pendant qu'ils j »ttendaiani lea .ordiaaiM 
leur goaTemement, ies eRcadrea roaaea, juiglaiaaa et 'frao^ataea* «otifdieB^ aiM« 
iement et aona des apparencea paciliiiuaa daaa le port,, ae livniif k tenfte.laa 
herreora de la goerre. Tont le monde coiuu^i lea indigniUa et laa fotfidta, deal 
la flotte Imperiale fot la vieliiBet 

Lea troia Goura ajaat aion tompu oBTartaiiiaBt la paix, ei dMan^. la 
gverre, laSobline Porte avait iadabHablemeDt le droit d« proeMer iHa« hoBtiHUfai 
r^ciproquea contra l«ira miadona, leara anjets et leurs navires; mais puisque le^ 
Hiniatrea des ditea eoors, räsidant iei pr^tendnrent, que ^es Commaadans de 
TEscadre Imperiale avatent donn4 Heu au combat, et cherchörent k le justifier, 
la Porte, preiiant eonseil da tems et des cireonstances, dissimula des justes griefi, 
garda le sileoee sur P^venement, et se borna a repr^enter aux Ministres la 
nöcessitö de eesser enfin d'insister sur cette afTalre grccque. Mais au Heu de 
recoDnaitre la justicf 3t' cett»' dematide, Ies Inlidßles continuürüut k renouveler 
leurs vaiiieü piopositions rel;itiv(!iiit'iit ii la libortc des Greca, et ne vouluient ja- 
maia y renoncer; leurs iiistanci s duviniLiit au contraire plus importunes; et leur 
decsein, d'avilir las JIusuIukuus, ne iiiainleötertjnt egalement par leurs aclions ut 
par leur langage. Dans cet etat des choses, et comme il s'agissait de gagner au^ 
iuoios du tems jusqu'ä l'etä, oa employa plusieurs semaioes k des pourparlerß 
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reciproqoes et dM ütaif^reiees; oo ne nägligöa aifen moyei 4t eotaOiiiftioa; 

OD döclara k plusiears reprises, que d^s que les Oreos demanderaient pardon de 
leors delits, oa le leur aeoorderait pleinement; que, oomme preuve de clämence on 
leur rendrait 1a totalite de leurs proprietds, bieni, et immeables; qo'on les (erait 
jouir d'une tranquillit^ complöte; que la capitation et les impots arrieres, et 
accumules peiidant leur rt-volte, leur seraient remis, qu'ils seraient en outre, par 
eg.nrd pour Itis trois Cour.s et pour eux-memes, affranchis pendant une anuee de 
plui*, de tout iuipöt qiielconiiuti , et qu'en un niot on ne leur refuserait aucone 
eapfece de eoiices&ioii, jusqu'au puint, oii la justice envers des sujets doif trouver 
80n terrae, et q«e nous ne nous arriterions qu'aux limites, qu'il neos serait im- 
possible de fiam-hir, »ans les delier de leurs devoirs de sujetion. Et quolqne, pour 
Irayer les voieh a un acconimodemeiit, Iüh Ministres des Cüurs fussent invites, 
presse«, conjures, de porter ä la connaissanct' de leurs Souverains, ees propo- 
sitioiis et representations aniicales, quiucjirii leur fdt notitie que jusqu'ä, l'arrivee 
de la reponse, Tannistice quils avaient deniande sorait observe, toutes ces in- 
stanee.-) ne tiront qu'augmenter leur orgueit et leur presomption; ils ne cessirent 
de d^larer jusqu*^ la tin, <\\vk moins que Ton n'accordät aux Grecs de la 
Moree et des environs d'Alhenes, qu'ils appelaient lu t<?rre Ueüeniipit ainsi qu'n 
ceux des lies, les pririldges qu'ils reclanmient pour eux, ils n aceepteraieat 
rieu; et ttnalement ils annoncörent la resolution de partir tous les trois. 

Voila donc les termes auxquels cette affaire est arrivee! Si maintenant — 
ce (|u'a DIeu ne plaise ~~ leur& d(^marehes et leur allianee pouraient nous engager, 
daos le deair d'eviter la guerru, k admettre leurs propositions, et k conceder la 
Jibottf^ aux (irecs, il est evident, que le meme danger — le Tout-poissant DOqs 
en garde! — dclaterait parmi les Greoa de la Ronielie et de rAnatolie, qae 
bieatd^ ÜA M rendrftient tous indepesdans, sortimient de la eat^gwie de B^|«ta, 
et dwul IM an on denx subjugueraient le genereux penplemMldniaii; que pluleofs 
d'eilra eVX firanchiraient notre eanal, et tendraient k mverser — Dieu BMt ei 
ptliiMnM V Mre religiun et notre einpire. Mais eomme taoi de provincee, peiur 
M pitrler que de Celles aitttdee an Komelie et en Aoat«lie, aont rempliee d^une 
Population Islamite, il ne neiis est point permia, d'aprös notre loi et botie oo^a, 
de eMer k la efahite d'ane guenre, pour laisser avilir notre foi et remettre 
aTragldment, et de noe propres naiiui, notre pajB, nos enfans, noa fiMnilles et 
noB propridtds, «uz inftdtteo. 

SovTeaoDB-nonB', que les infidMoB ont dtd aneienneinent en posBeesion de 
tonte la terre, et qae ndanmoinB depois Täpoque, oji le Tont-Paissant a faii 
appaiaftro la loi de notre Qrand Propk&te jnaqn'ä ee jonr, noB fröres, qnl ont 
Tden BOUB eetle' leif dgaleneit dUtIngndB par leor ddvotion et leor vaUar, no 
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MmptMt [aMls I« aonfen d« Iran «Biüiiis, it m d^ouat pow to triraiplM 
4e 1» fol, OBt ddtnüt daas Mm dra gnamt dw emtaiaas da adUIan dlafidAlM, 
at aoaqala taat de pays. Da «teia, ai aaaa aaaa iMisoas, sl aova nanboaa 
au aombat aC 4 la vietoiia ponr la gidra da Diaa, aoa Ima at l^iatonaiaiaB da 
Botfe FropUto swa avaa noaa; daa galdaa iaTMUw aoaa aoadairoat, at l«a plia 
grandB 8aaete aaoa sannt iadaUtaUraiaat idsarrds. 

Vmiffinu aiari dam lea nto ^aa ncMa a?aiia aaaatannat oppoa^s aax 
TriBM proposiÜonB dea dHai Ooant m, an fUaaat dn^ 4 aoa axplteatkna at 4 
HOB remontraoces, elles raDoneeat 4 sMn^drer dans Taffaire greeque — taat 
mieax! Si elles insistaient obstioäment rar leurs prötentions, et si mSme tous les 
infidöUs (selon le texte, qai dit, »qu*ils ne forment qu'un seal peuple«) se 
liguaient pour cette cause, nous nous lÄveriona, forts de notre foi, pour la d«5- 
fense de la religion et du tröne; et Vhirs, Ulenias, Ministres, tous les Islainitea, 
ne constituerout de leur cöte qu'un seiil corps. Cette gnerre ne heia donc pas, 
comme des guerres anterieures, un combat politique pour des provinces et des 
fronti^res; le but des infideles, tel que nous favons devoile, n'est autre, quo 
d'eftacer rißlamisme de dessus la terro, et de fouler aux pieds le peuple musul- 
man; il s*agit donc de lutter pour la foi et ponr Texistence nationale; et il est 
oeeessaire, que tous, tant que nous sommes, ricbes et pauvres, petits et grands, 
nous regardions ce combat, conirae un devoir sacre; que par consequent nous ne 
nous occupions pas de remunerations pecuntaires, mais que nous fassions tous 
les sacrifices, et celui meme de la vie, pour maintenir la dignite du Mahom^tisme, 
que nous rf^imissions nos eoeurs et nos efforts pour cette sainte cause, attendu 
que hors de lä, il n'y a de salut ni dans ce raond^ci, ni dans celui k venir. 
Nous implorons le Createur, et nous esperons de Sa protGOtion, qu'il nous assurera 
partout la victoire contre les infidÄles, enuemis de notre foi et de notre empire. 

Tel (5tant l'dtat veritable des choses, il est certain, que tout homuie qui 
a conserve dans son äme la moindre trace de sentiment religieux, confinnera de 
coeur et d'ame le pacte qui le lie k la defense de tout ce qai doit lui Stre eher, 
et consaerera 4 eatte dtfease les loroes et las iDoyeiu doat il dispasa. Dieu est 
BOtre BOtttiea! 
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1. 

€ipto €wM Mptehe 8. 1. Ir. I« Cinto 4t 1I«m«M 8. L lt. toPilMft 

4» Utmtm. 

En dftte d« 8i P^tanbonif I« SB IMenktet 1827 (6 JanTier) im. 
Hol Piinee^ 

J*ai «n thtmum dt pf^rMdr V. A., dte le 11—38 NorMnlHW dmier, qii*««- 
fit6t q«e Im dteafuitiMia iialM de la P«»rte, relaliT«ai6itl i k padfieatioii d« 
1a Or^, Mndent oonBttM, l*Eaipermnr ftnit connaftro ämuA k Ses Alli^s, les 
mesares qu*Il jugerait les pltu propres k rempUr le bat saluUire des Poissanoes 
qui ont sign^ le traite du 8 Juillei 

Le moment d'iiidiquer ces mesures avec une entitre franehise, est arrivi. 
Ltjs Representans des trois Coiirs ont quitte Constantinople Ni leurs iiistances ami- 
cales. ni Iturs luönaces, ni nu]mv Im bataille de Navariii, ii'oüt pu öclairer !a Porte 
sur ses v^ritables int^-rOts, Les negociatious sont parvervues k leur ternie, et ne 
sauraient plus d^sonnais qir.Hre k la fois comprumeUantes et steriles. 

Nous n'avons par% de peine ä prouver que la cessation de iios rapports 
areo l'Empire ottoman, place la Russie dans unt' positioD, o4 il lui est impos- 
ßible de rester. En eftet, le däpart de Mr. de Ribeaupierre laisse ses sujets, et 
leur» aß'aires dans TEmpire ottouian sans protection, ses droits sans soutien, ses 
rapports commerciaux avec la M^diterranee sans ddfense, la navigation de la 
mer Noire sans garantie, et plusieurs des clauses du trait^ d'Ackerman sans exo- 
cution. Les privilöges des Serviens devraient etre tnis en viguour par un acte 
special, avec le concours de S. M. — Cet acte n'a point encore paru. De nou- 
reaux röglemens devaient amöliorer iVtat futur, et r^parer les malheur:^ pa.sses, de 
la Moldavie et de la Valachie. Iis ne öont pas acheves, et cos deux {)rovinees 
n'en sauraient jouir, au milieu des dangers qui les menacent Une liquidation avec 
la Porte devait assun r aux sujets de S. M. des indeinnites qui leur ont öte pro- 
mises et qu'ils atteiident en vain depiiis 15 ans. Fille ne peut plus s'ouvrir. II y 
a plus- Nous avons francbement expose, Pannee dernlere, dan.s les instiuetions 
dont le Ministre de S M. a M muni, k son d^part pour Constantinople, et que 
V. A. a coniiiuuiiquees au Cabinef de Londres, les mutifs iinperieux qui nous for- 
cent & exercer sur le (louvernement ture une influence acquise par une Herie de 
trait^ honorableSi et n^cessit^ par la Situation geographique des Etats de S. M. I. 
IK, dau UM qoeetlon oomme celle de la Gr^ce, la Porte truuve qu'Eüe a ptt 
r^ter, sans eons^quence fächeoee, des propositions artieul^es au nom de r£oi- 
OftochlMbw BtMoBCdnlec T. 10 
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pONHur, ri die txoav» qns sooMBidBtre est pKti, sans qne lee Toaox Intimes dont 
fl »nii M TorgMei se rdalisent; w qh iikoi, le Mmoignage des faits d^n- 
tre qm la RvMie a rignä nn traitd, et ädioue dana aes efferta penr y faire 
aeeMer la Porten qve deTiendia eette mflaenee ai indiapenaable? Qaela moyeaa la 
.fiaaaia ama-t-eUe de lä neowrer? Cemaeat poorra-t-ene h TaTenir ioapinr 
daas OonataotiBeple ee respeet et eette eonaiddratieii, qid Ty enTueaaent depois 
aa deni eiteleT Ahui, moa Piiaee» tont aona impoee le deToir de riallaer noa 
eogafemena da 6 Juillet La foi de ees engagemena, mAme 1* äipäii de TEm- 
piit» et aea iMadoa poUtIqaea. — A taat de niaena d*an poida irrMatiUe ae 
jeigneat dee griefa partieolien, doat le redreB8eni«it iauatiiat est wuA ime 
obUgatien pow l^Emperear. Y. A. n^igattn pas que, voalaat ae rendre k Odessa, 
Hr. deBibeaapierrea dtd retena devant Boi|jukd&r^ par dea veata eentrairea, 
jusqu'au 5 (l7)DdQ. A eette äpoque, leameanrea delaPwrtettTei» le eomiaeree et 
)ea Bi^tB nuaea repreudeat na caraet&re d*hoaÜHtd ovrerte. Oa las for^ait de 
ataeadre aar lea regiatrea d*ime aaieritö torque; ob n^Tait pas voulu permettre 
qa*ilB fuseent plaoda aona la protection d*ime l^ation amie, refna qa*on aTait 
äpargne, il y a aix ana, an Comte de Strugunuö', an ae darait aalwriaer üpaudp 
btament aehever les afilres, que oeox dont on pr^tendait eonaattre lea iatentiona; 
en obligeait les proprietaires oa capitaines de vaisseaaz rassea, eharg^ de bl^ 
k Tendre leara cargaisons k des prix que la Porte se r^serrait de fixer, et doat 
eile ae paierait que le tiers au comptant; on leur refusait des firmans ponr la 
merNoire; on assnjettissait les bätimens qui ea sortaient^ ou qui t^moignaient le 
d&ir d'y entrer, k des visites vexatoires, suus pretextt de s assurer qu'ils ne 
portaient ni poudre, ni munitions. L'extrait ci-joim d ua lappoit do Mr. de Ribeau- 
pierre atteste ces actes do violence. Nous savons que les sujets auglais et liuii- 
^ais essuyaient le meme traitement, et qu'une foul« d'IoQieas avaieut etö arbitrai- 
rement expulses de Constantinople, et renvoyds cians 1' Archipel. Mais quelle quesoit la 
conduite de la Porte euvers les Cour« de Londres et de Paris, la position del'Angle- 
terre et de la Frauce ae peut se comparer h la position de la Russie. Pour l'Angleterre 
etla France, la libre navigation de la mer Noire est un objet dö conrenance, pour 
la Russie c'est un objet de UL^cessitö; pour les uns, lo commerce ä travers le 
Bospbore peut offrir plus ou moins de profit; pour l'HUtre, o'est uno (juestiou 
vitale; poiir les premiers les genes que ee commerce epniuve, s<»n( un juste motif 
de plainte; pour la secondc. elles aneantissent toute l'industrie et tous les moyens 
d'echange il'une ])artie de ses proviuces; euün, pour TAngleterre et la France, 
uue rupturt; de relatious avec la Porte peut compromettre quelques interets; pour 
la Russie, eile les expose et los complique tous; ceux que le Gouvernement de S. 
M. protze, en vertu des traitäs, daos les priadpaut^ du JUaaube, ceux qui 



fmAmnt, par MÜi im dAbm« ttilMat 1a fl«rv{e, «t etiis, enfln, quH ne pevt 
atatan« «I arfUcn des peuples aaiatiques, sar le^qaeüB las inteotioiui de U 
Pwto riagliBMit to^loin sree one grande fone. 

D^i^rte laalai «ca aoBaiddntiaBB rAtaiea, nona maaqiiaileiia h la loyaatd 
^id fim aattMaanent la baae da la polMqva da rEnperaar, sl aont aa dMa- 
rfons enoore vaa fois, qae la rftnaittaa od la Baasle sa tEWiTe, depuis que las troia 
lÜBlatreB sont partis de Oaaalantinople, dett e anto r la iftos tdt poai^la^ 

Gependant, mbn Prlnce, phie rfimperaar tfeat 4 ane prompte axfeotloa da 
traite de Londrea, plus il en respeetera lal-mdroe les stipnlatiooe. Sans daiiia 
la eonduite de la Porte, ses Stranges procM^s k T^f ard du eoromeree et des sujata 
de S. M., le refus d'admettre d^sormais en leur faveur, une protection qui a tou- 
jours existe en pareille circünstance, h^gitiineraient pleinement Temploi des moyens 
dont n. a. Maitre dispose; mais il suflit h rEnipereur d'avoir signö une transac- 
tion avec ses Allies, pour ne jamais s\'carter des pnneipes qn'elle consacre. 

Le premier et le plus essentiel de tous, est ct-lui qui interdit aux I'iiissan- 
ces signataires du traite de Londres, k'.s coiHiiK'tL'S et len avaiitage.-. excUisifs. 
S. M. a d^jä annonce, qu'Elle n'en devierait dans aiicune hypothe^e. Elle me 
eharge de r^itörer iei Texpression de ce fenne dessein. C'est avec un vrai plaisir 
que TEmpereur a vo, d'apr^s la dep^che de V. A. en dato du 24 Novembre 
(11 D^cembro), qiie dös la r^ception des premieres nouvelles de Constantinople, 
qul feraieiit pressger jusqiroü la Porte pousserait son aveugle obstination, la 
Conference do Londres s'ötait occup^e d'une d^claration, qu! devait de nouveau 
constater, k la face de l'Europe, rinvanable dösinteressement des trois Monarques, 
quellea que fussent les mesures auxquelles la politii^uu du Divan les obügerait de 
recourir. Vons sorez alle, mon Priiicc, au devant des voeux de S M., en signant 
cette declaration, et il n'est point de forme que l'Empereur n'approuve d'avance, 
pour renonveler un tel engagement. 8i un traite special etait necessaire ä cet 
effet, Voos pourriez le c<)nelure, sans attendre d'instruction ulterleure. Nous ajou- 
terons, dans notre franehise, que ce n'est point nne maxinie abstraite de g^nöro- 
sit^, ou un vain desir de gloire, qui dicte cette politique h TEmpereur, e'ast 
CirUer^f bien «ntendu de la Rmgie. Elle ea a Uli tres-jniissant h. voir se former en 
Gr^ce un Etat, qui puisse commercer librement avoc la mer Noire; mais cet intc- 
ret 8'identifie k celui des autres Puissances coiumerciales. Elle en a un non 
moins direct, et dont nous avons dejä fait meutiou, k exercer dans TOrient uoe 
nflaence qui lui appartient de droit; ntais ectte influence n'exciut pas Celle dea 
autres Ceurs de TEurope, et ne saurait, par \k meme, exoiter ni alarmes fon- 
d^Mf ni jalottsie legitime, La Kussie, en revanche, n'a auetm inierit k B*agraadir, 
aa k numa n t l'fim|dre ottomaB. Nos inatraetioiu k Mr. de Ribeaupiena, an 

• 10* 
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dM» du moSB d« Janrfar 18S7, «lw«rraimt qw !• joQr oA 1» Grtoe ae tnunmUL 
oifiniiifa Bor Im basM dn pff«to««le d« 4 Ariil, d«?«nM adln dm MK d» 
1 J«ill0t, et taat que sabatotinaltBt, d'antra purt, Im mIm qua aaaa TenioH 
d*obtaBlr 4 Aekamaa, la Qmanianaat twe aanü 4 bm yaax la vaiab la plus 
aonunoda^ at qaa nava na pavniaaa aaahaitar im ardra da «itaaM ploa flworaiila 
an Mm dM Btala da & IL Naaa aamoiM anivte m paint aft U n*aat plaa tm 
Botre pourair da iMdaaear aar Im OMBina, qaa prafaqaanl Im dtomiaaliaiis da 
OattTanaauit tue; naia nana la idpdtoaa jaaqiT^ aalidM^ ai la duita da aa 
OoaTanaaMfll, al dM aonqadtaa, ft'aatrenl daaa bm Toaa, paiaa qB*allM aaiia 
aandant plna mdalblas qu'utUM. Ab laata, qaand udiaa, maigri bm iBtaatiaM at 
BM «intai Im dderata da la Dtviaa PnavidaBM aaaa aoiaient prödMUB^ 4 toa 
tdaiaiM dB daniar jaar da rEmpire attoauu, Im Idte da 8. M., qiuuit anz 
fgyaadlMaiBMa da ta Boaaia, aacalMt flnaaro Im aidawa I*'BBiparaBr aa faen- 
laiait pM Im banua da a«B..tanHaiia, at Ba daBUudarait 4 bm AUUa qaa aatia 
ataattM d*amUliMi at da paaate «zalnaiTaai dont n danaaralt la praadar axampla. 
Fandda aar da aamMablM priooipes, Im arraagamaaa 4 piaadi« alan (at aaaa 
aamaMi aa laata, Mn leia d*adBiattra la aas) ne ponnaiwt aaoflkir da dUBcolt^ 
adriaaaaa. TaUa Mt, at talla aara favaiiaMananti aatia aaola r^pasM anc d^ola- 
BiatioBS, qtti.reuipUsaMt iMfiMilkM da taoa Im partia, aar las gigantesques projets 
da la poUtiqna maaa, aar Im aaquiaHlaBB qa^alla mddJte, an aor aotre de 
faire tomber rEmpira da aniaaaat, at da aaaa appropriar OaMtantlBople. Lee 
gages de notre mod^ration sont, poar um Alfidi, um «rtug mtmrSu, et no$ pro- 
m*$$€$ lohnn^lUt. Bziste-t-il eotre Etats des garanties plus sdres. £t nous le 
demanderoQS, qu'ellea seraient las eombiaaisoDs, qai poorraieat ea procurer & TAn- 
gleterre et k la France de plus satisfaisantes? 

üne autre Obligation, que nous impose le traite du 6 Juillet, c'est de döli- 
bdrei avec les Plenipotcntiaires des Cours de Londres et de Paris, sur les mesures 
eoercitives k adopter dans Thypoth^se, oi\ les decisions döjä convenues seraient 
insuflfisantes. Cette hypoth^se se realise (^videimnent aujourd'hui, puisque les faits 
ont prouv^ que non seulement les Operations nasales arrfitöes dans les protocolea 
qn! aeeompagnent Tacte du 6 Juillet, mais la bataille mSme de Navarin, et le 
döpart simoltan^ des Ministres, dont cet acte ne parlait püs, n'ont point suß't pour 
arracher aux Turcs les concessions, que reclament les Puissances contractantea. 
La Rossie a rempli et reinplira avec scrupule, toutes les conditions du traite du 
6 Juillet BOUS ee rapport le mois de Septembre V. A. a et^ chargee de pro- 
poser aux Alli^s de l'Empereur Tunique mesure qui promette des resultats eon- 
formes k leurs Toeux. Maiatenant, nos droits en souffrance, notre commerce 
arrStä, notre oavigation eatravee, toos lea moonTeaieoa ^u'entrataent de tellaa 
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ü^foMCvM, iou tat dftDg«r8 dont elles noiu menaeent^ ne noas empdcheront pas 
d« mrim to m^me marebe, de d^lib^rer eooore avec nos Alli^s aux terines de 
BM ttipalations, et de r^it^rer offioiellement, les propositions oonfidentieUe« qae 
nona leor avons Ai\k faites. 

Elles ont pour objet les determinations suivantes: Nos armt^es passeraient 
!• Prath, occuperaient les Principautes de Moldavie et de Valachie, et ne s'arrÄ- 
teraient qae quand la Porte anrait sooscrit ä hniä les arrangeraens que necessita 
le trait^ do Londres, dont l'execution serait l'unique but de cette mesnre. 

La Russie Tadopterait de concert avec ses Allies, TAngleterre et la France, 
et ce serait au novx de ces deux Cours, comme au nom de TEmpereurf que lea 
troupes ruBses occuperaient le provinces ottomanes. 

n aerait d^elarä soIeDnellement de la part des trois Puissauces, que tontee 
ces provinces derraieBt etre restituees, saoa aaeun dälai, k la Porte, dös qae 
l'objet de la gnerre se troaTerait atteint. 

Les Puissanees pablieraient, en ontre, les d^clarations r^ciproques, qu'Elles 
aoraient ^ha&gäea, poor slnterdire mutaellemeat les eonquStes et les »Taatagaa 
«xolusifs. 

La marebe de oos troupes serait pr^ced^ d*an manifeste qai rappellerait, 
en pen de mots, la long-animit^ de la Russie envers la Porte; la eonduite non 
raoins raodör^e des Cours de Londres et de Paris; les circonstances qui les for- 
cent imp^rieusement k intervenir dans les troubles de la Or^ce; les motifs qui ne , 
lear permettraient ni de tol^rer rextennination totale des Greoa, ni de laisser se 
prolonger un t^tat de choses incompatibl« avet? la suret^ des mers, et cello du 
commerce; la necessite oü Elles se sont trouvees dös lors, d'adopter nn Systeme 
de paciücation semblable k celni qui est ebauche dans le traite de Londres; les 
avanta^es qn'il präsente k la Turquie; la rösolution indbranlable qui aiüme les 
Alli^ de remplir leurs engagemens; Tinutilite de leurs n^gociations k Constanti- 
nople; rimpossibilite absolue de rester dans la position, od les place la rupture 
de lears relations ayec TEmpire ottoman; le mouvement de nos arm^es; Tinten- 
tion dans laqaelle ils y auraient consenti; le d^sint^resseraent qui pr^side k leur 
politique: les elTorts, entin, qu'ils feraient, etla promesse qu'ils pourraient donner, 
de maantenir la paix du reste de TEurope, et V^tat de possession territoruUe 
tandid pw lea graades traDaactions des ann^es 1814, 15 et 18. 

Mow rdHrons, aree an vrai plaisir, la commnnication des id^es da Cabinet 
de St. James, et du QooTemement de 8. M. Trte-CbretieDne, k IVgard de cette 
piAae si impoftaale; et TEmpereur Vona invite, mon Prinoe, k leur demander de 
MÜS ]m fiure eonnaitre. Tous les pawagti, tovlaa Im MsnrMioea qa'ila jngeroat 
Qtikt, j Mirat iaaärda fidÄlemoii • 
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^ Le «oye» qua mm .moas dladltnar id, «n lo^yw titfAiu^. «pH^to 
{WQ^ qol lAuisM 1» pxonptitade i reffioadli 

Ce -senil dte ton m pay tdmolgii« 4 nos AllUi la ^sImm qil Inr mk 
ditev qQ6 eonservtr dM doutes snr leun Hponses. Kiin loin de Us nm 9im^ 
maa peraoad^ qa*ila vont adlidnr, aaoa nbud, k aoa aofartuna. Sax-ailaiM j 
tnufant l'aidealion aaaarie d*iui tniM, qn*Qa ont aifa< eonaia aooa, et 1» ddei» 
aiaa aatjafaisante d*aaa quaatioa» qna TAagialaRe at 1» Frame aa aa«l aharg^at 
da idaoodn, aaauaa I» Baaaie. 

Paoe la plaa qua aooa avona aaqolBai, laa aaaadna daa if«ia Caan aa na* 
^anlaai potai iaaatifaa. KUaa aeniaat ahaig^aa da aaia aaaaattal d*aaip4ahar toal 
anrlfage d*hanimea, de vaiaaeanx, et da moBMooa de guern e« de baaeha, aar 
laa flaa et laa o6taa aempriaea daaa I» ainoBaadptlaii ttmU pai la aoaffawae de 
Gonataatinepla. SUaa tralteraiaiit d^aamaia en eaaenia teaa laa vaiaiaa« tana 
«« ^gjptiaoa, qvi tenteraient d'y p^n^trer; «t puisque la gaam aoralt daiat^ 
qnln laa M» Pataaaiieaa at la Porte, elles procMsniaat, k VigtstA dea nantna, 
d*aprda laa rögles que aoaa areaa vt%i6a§ avaa la Gabbat da St James, pM 
notre eonrMittoB de 1801- — H eat ^Tideat qaa la iMMalUe de KaTaria, et la 
döpart des Ministrea, n*ont pas prodait d'effet aar la Porte, la seule apparition 
des eseadrea eomlnn^ devast laa Dardaaellea n*a«nit aaetm r^ultat D'aiUemra, 
les couraos, et les tempdtea ne permettraient pas k aotn flotte de la mer Noire 
de faire, dans cette saison, le blocus du Bosphore. Maie si nos Allies voulaient 
frapper un coup plus hardi, s'Us araient Vintentioa d'acc^lärer la retraite d'Ibra- 
liini- Facha, soit en portant des forces imposantes devant Alexandrie, soit en 
bomluiidant les places qu'il oceupe en Mores, ou de p^n^trer jusque devant 
Constantinople , pour y dicter la paix sous les murs du St^rail, nous ileclaroüs 
d'avance, saus retirer nos propoaitions relatives h la marche de nos arraees, 
parce qu'elles nous semblent offrir une plus giande piobabilite de succes, que le 
Vice-Amiral dornte de H*^yden, qui reste sous le commanderaent de Sir E. Codring- 
ton, re^oit Vordre eventuel de seconder ses entreprises avee le zöle, le oourage, 
Tesprlt d'union, dont la bataille de Navarin a olFert un si glorieux exemple, et 
que notre tlotte de la mer Noire g'empressera d'y ooop4rer par ses maooeufres 
et ae reculoia devant aueun peril. 

Toutefois, avant que les hostilites commencent par terre ou par mer, TEm- 
pereur est d'avis qu'une derni^re deraarche coUective et peremptoire devrait en 
prevenir les Turcs, et leur signaler les raoyens qu'ils auraient encore d'eviter la 
guerre. Les lettres que le Grand-Vizir a adressees aux Ministerea des trois Puis- 
sances, jnstifieront cet avertissement. V. A. trouvera ci-joint la traduction de celle 
qu'U m'a ecrite. Moiu nous abatiendrons de tout oeauueataire sur sa teneur. £Ue 
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dflmuii« le iifwrm de tontoB U» ropr^Bootaäoag faitas U Port» pu.M. IL de 
BibeMptacfe^ Stntfoid Gamiiiig et QiiflleinSnot, peur Tengager 4 aeeepler Im 
eoQditioiu du irtM de Lendrei. Sees ee rappert, eOe aehftre de provTer ue d^« 
plonble »reoi^emeat, et ne nuSrlte pas de r^ponge. Mala, ea^aag^ d*im antra 
poiat de rae^ eile aemble ea rMamer nae, que rSrnperear a*a n^aomoina paa 
Toaln faire laoMment^ poar ae paa adparer aa eaaae de I* eanae de Sea AUtda.' 
Oette r^naa aa peut^ d^aittanra, dtie afioaoe, qaVmtaat qa'eDe aan Idaatiqae' de 
ia part daa traia Coua. SoiTant nona, eile deviait: — 
1. ApprasfW 1» eeadntte de levra Uinlatres. 

Z. BMacer qalla oat ugi, en touä pointa, d'aprda las oidres de learo öou- 

3. Annoneer qoe la Ruasie, TAngleterre et la PrMee ne le departiront 
d'aaeun des Artidee du tnAU de Londres; et leafermer la demande iterative 
d*un armistice et de la mediation. 

Mais depuis que la Porte a donnd la oiesure de son opiniätrete, il est ^ri- 
dent que Tadoption du priueipe abstrait de la mcidiation n'avancera pas lea 
affaires. Si les Allies s'en contentent aujuiird'hui, ils n'auront lait que vaincre an 
obötacle partiol. — A chanie pas des iiegociations, a chaque detail impnrtant de 
l'actü qui (loit It'ä teiiuiner, ils qn-ouvfiont la icsistaaco qu'ils ont ?prouvee en 
dernier Heu; ils retrouveront dans les Turcs le desir de gagaer du tems; les 
iatrigues ^trang^res vkiidront s'y meler: les discussions trainerout en longueur; 
la mauvaise saison arriveia, et la Porte saura qu'il est impossible de toujours 
entretenir des armees pretes A marcher, ou des flottes pretes k forcor les Dar- 
danellos. — La inediatirin risqiit'iait donc, d'apr^s les calculs los plus probables, 
d'ßtre aussi infructueuse que les negotMati'nis qui ont preo^de le depart des Miois- 
tres, et de replacer les trois Puissances daiT? la Situation fausse dont elles doirent 
pii hater de sortir. Le seul parti prtWoyanf, sage, digne de l'union de Londres, 
et analogue h l'interet d'une paix solide, serait de profiter de la erise qui est 
snrvenue, pour triompher des difficuUe= principales de la question, et pour en 
assurer la Solution toute enti^re. — Parmi i'i'.s ilifTicultes, les premiöres porte- 
raient sur les limites de la Gröce. Ainsi, la repmiM? collective au Vizir devrait — 

4. Lui faire connaitre la circonscription tracee par la conl^rence de Cons- 
tantinople, et Tinformer qu'elie servirait de base aux deniandos de.s Puissances 
mediatricos ä cet etrard. Le traite du 6 Juillet a stipuM qu'aucune place forte ne 
resterait entre les mains des Turcs, dans toute Tetendue de la äröoe futore, et 
ea poiat ne serait pas non plus facile k obtenir. — Ainsi 

5. La reponse au Vizir annoncerait que, d'apr^s Tarticle y relatil da traite 
du 6 JniUet» teutes Jes plaoaa »a pouToir de« Ottonaas, daaa la eixooiUMriptioft 
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mMtion^ ploi baut, nralmt 4irwenikä ims 1« nolBiia dllal, «1 om- 
B^qiMBt, Ibnliiiii-Paeli» nMvraH da Gnnd MgiMor Tordre d« ntoanw mmI- 
iAi ea ligypto. EDfin, 1« tiaitd du 6 Jnillet gaitntit au Oraes nae paf&ito BIwrtf 
adoiiaiatratiire et eoauaeraiala. — Aiasi 

6. La ripoase an Yidr aanoneorait qaHs dmyent jonir de la lilm aafi- 
gaüoB da Boapherei De plus» peor qne la mddiation pdt avaaeer d*nB pas lapide 
daos ees tiaTanx, H denait £tre eoBYeoo, qulmmädiatemeat aprte aroir adM 
k roltimatam doni noas aroaa pHseatd Taper^ U Borte enTvtrait daaa ne lle 
de rAnhipel* qiü eeraU nevtralie^e h cet effet, dee ^ddpoteatlabee, leiqnele 
rdoDis anz Beprdaeataas dee treis Palesaaeea, et k des pUaipoteatiaine greei, 
riglenUent, daas Teepaee de deux mols, k dater do jear k raeeeptaHon de Tolti- 
natuni, tevs lee ddtaUa de 1a paddeatlea du Leraot, le meataat du tribut et da 
l'indemnitä k payer par lee Graes, le traed des freatMras ete. ete. — Les Pnis- 
naees garantiraient d*aaeiine demaade ezagdrie da eftt^ de la CMee ; et la 
priseaee de lenrs eseadres lenr ediirait les moyeos de triompker dea eppoeltieas 
qne poorndeat preToqner daos ee pays, lee honmea aaae vrai pabrioticBke, et qal 
reponesendeat lee eeaeeils ^e la raison et de ranttid. — 81, an lM»ut de deax 
■oia des obetaeles dlefäs par lee Tores, faisaleat a?erter les n^geeiatlena, le 
IHvaa en p«rterait la pelne. Les flottes dee trols Conrs agiraient, et ranate nuse 
paeserait le >Pmth. II s'eotend qn*aoz eoadKions de Tiltimataai, la Rassle sersit 
s«tovis4e k i^after eelle dn rdtabüssement Immtiiat de la Uberli de Batlgatioa 
et de eemneree, et eelle de rebsenratioa religieuae de ses traH^ aatirieors a?ee 
la Porte. — Dans riaterralle destlnd aax aigoeiafioos grecqaes, — les trds 
Putssaaeea enTerndeat des Agents k Oonstantinople, pour y snivre les affirires 
eommerefaUes, et prot^ger leurs sujets. — FInalement, un dälai de huit jours serut 
lidssö k la Porte, afin de soascrire k toas les articles de cet Ultimatum comman, 
qae nous expedieriocs de Petersbourg, par Tintermediaire d'un des Fachas du Da- 
nube, directement au Grand- Vizir. — En cas de refus, ou si les huit jouib, et In 
tems ndceesaire u un courrier pour aller et venir, c'est-ä-dire, 36 jours de plus, 
s'ecoulaient sans reponso, Tarmeo de y. M. I. comiiienceriiit son mouveinent Ce 
ruode de proceder ne laisserait aucun doute öur lea inteutions pacififjnes Je la 
Russie, de TAngleterre et de la France. — II assurerait aux Tiucs roccHsion de 
prdvenir les liostilitds, et aui AUies la certifude de ne pas s'embarrasser dana 
des negociations nouvelles; dont le r^ultat ne pourrait encore que les coinpro- 
iTiettre. — C'est leur honneur commun, c'est le niaintien de la paix du reste de 
VEurope, qui leur commaadeut mamteDant de se deoider avee eä^rit^, et d*agir 
avec energie. 

MoQä proposerions enooro la mime marclie pour l'epoque, oiH nos arm^9S 
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MraiMit ftMieU 1* (MMr» in BmiI«, «t te tmiTwitwt, Mit «ir !• Oamb«, 
solt «hddi de ee ümm. n am$H fiuile aloni de a*eitaedre »vee lee Mteritfc 
grecques, stur toatee les dawes da traiU de padfieetlMi k eonelitre, d'ea rädiger 
la minutef smb nuraquer aux ^«rds et &qx ro^nai^dinene qne räeUuntit 1e Uen 
de la Turquie m£me, et de Tinviter k le signer imm^iatement, k meeure qie lee 
tronpee Imperiales on les flottes reunies, remporteraient de nonreaiix eaeeda. 
Quelques mois, et pcut-etre quelques semaines, conduiraient ainsi au dänonement 
d'une entreprise, qui aujourd'hui p^ae d'nn poids genant et penibh' sur le repos 
de l'Europe, et sur la politique des Alling, d'une entreprise qui multipliera tou- 
jours, m raison direete do sa duree, les chances alarniantes, les inqui^tudes 
qu'elles ocea.sionnent, les dangers que fait naitre la trayeur, d'un cotd, et la 
malveillance, de l autre. 

Oes observations nous fönt passer natnrellement aux mesures que la Situa- 
tion acfuelle des affaires reclame, ä l'egard de la Gröce. C'ost lä que nous att«n- 
dent nos adversaires secrets et connus. C'est lä qu'il importe aux Allies de prou- 
ver que le traitt? est un bienfait. C'est \k qu'ils ont, et de honteux exeös k 
reprimer, et un ordre i^gal k dtablir. C'est peui-dtre 14 aus«, que leor tiehe est 
U ploB däUeate. 

Smu deute, le ehei^ da Oemto Capedistriaa, pear prMder »n peevoir exä- 
entif dana ee paya, leor effire de lägMoMS MpdnmeeB. Hefa le Oemte OapediatrtM 
n*aeeomplir» paa aana eoz la destinde qn'il avUt aree un neble ddrenement 
Ibdntenaot qne la niptore de tente relatien enire lea tn>ia Oenra et la Perte fielt 
^aparnttre lee aernpnlee proreaana de la nentraHtd qn'ellea tenaient k ebeerrer 
entre lea partlee beUlgdraatee, le premier beeoia, et nena dirona preaqne le 
Premier dereir, de la trfple AUianoe, est la fondatien d'nn ordre de ebesea fdgn- 
ttnr en Orftee. 

Cet ordre de ebosea ne a*oiganiaera paa aana aeeenra pdennlairea: — 11 eet 
done urgent, 

1. Qne lea Altide aviaent aux raoyens, seit de foomlr des anbeidea an 0on- 
remement grec, seit de faroriaer et de h&ter la conclusion de Tempruet de denx 
minions Sterling, que le Oemte Capodistrias a propos^ dans aon mdmoire dn 
mois de Septembre. Nous sommee prita k en garantir le tiers; et qaant k des 
subsides inunediats, nous les avons döjib plac^ entre les mains da Comte de 
Heyden. 

Cet ordre de choses ne s organisera pas non pluä, taut qu'lbrahim-Paoha 
deva&tcra la Moree. II est done urgent encore: 

2, Que lee üorteieeaee greeqnea aoient raTitaill^a, et que lee AlUda een- 
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earlMfafM les Oreot Im mMiuw lee plnt propns 4 MeAdrir U ttirtit« 
dUmluB, et 1» dmte das plaees oeeup^M par bm tionpes. 

Enio, 06 mime oidM de cboMS ne s'oiguiBen pu, aau que le Gonvenfr- 
ment gne ae tcouve entonrd, pu lea tieie Poieaaiieea, d'Agvnta q«i las repri- 
•eateirt, aeu qMflqwi däieaiiBaliott qne ee aoit, mala d^Agenta dont k eonai- 
dMioo penomieUe, lea talena, et Taeeord, Inl aaaiiniit nne atUe aaaiataiiee — - 
0 eat done nigeiit Maai: 

3. Qoe laa AUMa aeerddUant an Qitee lea Goaaola meatioute daoa lea 
aelaa Jeinti au tiait^ Mala la maaiira la phn afitMea aarait peut-4tre d^enTOyer 
i m n d d l atament dana TAnhipel, lea tnis pl^nipotentiaiiaa qvi eat eondoH laa 
n^goelatioiia aree laa Turea, et d*7 traaaporter la eenfcfraBae da OonataatiBopla. 

En ee dlrigeant ren la MMiterran^e, Ur. de Rlbeaaptene a ranpU an 
ToeD de rEmpereor, dont i) etait malheureasemeDt trop tard peur lid faire par^ 
veoir rexpression formelle; et puisqu'on heureux concurs de eiioonataneee Ta 
conduit dans cea parages, il recevra maintenant Tordre d'etablir sa famille en 
Italie, et df rejoindre ses CoUeguts, si les Cours de Paii^ et de Loudres acceuil- 
leut lavoiablement la proposition que nous venons d'emuttre. Elles pourraient>, 
dans ce cas, expedier le meme ordre k >lr. de Guilleininol et Mr. Stratfoid 
CanniDg. Le.< troib plenipotenCiaires se rendraieut a bord des escadres combinees. 
ün vaißBeau serait mis a leur di^llo^itiou speciale- Leur reiinion representerait, 
dans rArchipel, la politique tcujours une de la trl})lo Alliance. Iis seraient, en 
GrÄce, les ineilleurs interpretei» de ses deYoirs, les meilleurs instrumens de ses 
vueä. Ne pouvant plus agir sur les Turcs, leur mission provisoire cimsisterait k 
eclairer les Grees, k etelndre les divisions qui ensanglantent ces coatröes, et k 
se porter sur tous les points oü leur prescm > pourrait etre salutaire. 

Nöcessairement investis d'une gründe torce morale, qu'auginenteraient les 
trois Escadres, ils n'cn feraient usage que pour aceelörer en öröee Tex^cution 
du traite de Londres- 

Dans cette rue, ils se coneerteraicnt nvec les autoriles de ce pays, et 
nomoieinent avec le Comtu Capodistrias, que les trois Goars honorent k juste 
tttre, d'une confiance particuliöre. 

Sur les limites du territoire gree, et sur les moyens d'en faire les traces, 
d'aprds la circonscription qu'ils avaient dejä indiquee eux-m^mes, dans leur 
protocole du 5 Septeinbre. Cette Imae noos paratt satisfaisante; oar eile räpond 
k tone les voeax que les Urecs penrent raisonnablement former. 

Sur renyoi dea aubaides et aar la eonoluaion de Temprant mentiona^ 
plus haut. 

Snr le mode de Cloureraemeat i donner k la Qrdee, aar aon organiaation 
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interieare, son renouTellement, sa marche legislative, administrative et judiciaire, 
et les forces dont il disposera, en evitant, autant que possible, dans l'oeuvre de 
sa restauration, tout ce qui pourrait mener k des collisions ou discussioos fre- 
quentes avec la Turquie. 

Sur Iti montant du tribut et de Tindemnite ä payer aux Turca. 

Sur las privHeges commerciftux qui seront neoeflsairea aux iles et au con- 
tineni de la Gräce. 

Sur les termes de la garantie, dont ces arrangemeiui seront euvirounte par 

les Puissances intervenantes. 

Si les Turcs acctsptoot notre Ultimatum, les Represnntans des trois Puis- 
sances exerceront, avec plus de faoilitä et de projuptitude ieur mediatioD, k Ift 
eoite de ces travaux pr^paratoireb. 

Si riltUDAtam est rejetö, ees meines travaux ii*«iiroiit qti'k Stre ooBtÜA^ 
par 0UX, poar les mettre en mesure de r^diger de coneert aveo le GourernenMlt 
gree, la minute du traite complet et d^tinitif, dont U a Mi qiiestkMi «i-deasiis, 
•i qni senit pr^mtä k raooaptation de la Porte. 

Lm mesoiw militaireB deattndes k ralEraiieldflseme&t de la MoHe^ serwent 
axtkiM niiraiit le mAme mode, et avee Ilnterrention des Amiraox. 

Neos n'aTons plus qa*iine derni^e remarqae k exposer. 

Les trois Puissances ont decline toute Intervention etrangere dans leurs 
negociations et leurs dilferends avec la Porte. Une Intervention etrangAre n'y est, 
n'y sera adniissible, en aucun cas, et sous aueune force, aux yeux de l'Eui- 
pereur: car non seulement eile ne pounait etre suivie dun resultat satisfaisant ; 
mais la dignite des trois Cours ne Ieur pennet plus de ne pas obtenir elles-mßines 
ce resultat; et, d'ailleurs, les inconveniens de la mediation dont il s'agit, ont 
ete signales, avec tant de force, par le Cabinet de St. James, des que la pre- 
mi^re idt^e en a ete emise, que iiuus pouvons nous röferer k ces propres opinioaSf 
pour justifier les notres. 

V. A. voudra bien donner lecture et copie de la presente au principal 
Secretaire d Etat de S. M. Britannique, et en eonsigner la teneur au protocole 
des Conföreneee. 

Nos propoflitions embnwsent toutes les däeisioBB que Tdlat aetael des ehoMs 
rend n^oessaires. L*£mpereur attend impatiemment Vos rdpooses, noi Prineer 
mais afse la eooseience d'avoir donnd k 8es AUids de Boayelles prevves de sa 
moddratton, et la eonvietion de tiovTer ea evx eette m^me loyantd, oette mdme 
daargie, ee rndna ddsiatdresseawBt, dont les ndgoeiatioBS de Ooastaatinople, et 
]«l dvdnemeos des ne» de la Gfdee, oat ddj4 roani tos plus delatana tdneigaagea, 
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depuis le jour oii s'est iormöe k Londres Tanioo beureuse et memoiAble du 
6 Juillei 

Reoevez eto. etc. 

(8igiui:) Neifelrode. 

IX. 2. 

lettre de rEmpereur de Ritsie 4 S. 1. Ttaf enir 4*Aitrleke. 

Monsieur mon fröre, 
Le Conseiller 'pri?^ actuel de Tatitscheff m'a readii compto de TAudience 
que V. M. T. et R. a bien voulu liii accorder, et je cöde au besoin de mon 
coenr, en temoignant moi-meme ä V. M. toute la satisfaction que j'eprouve de 
ses paroles si amicales et si francbes. Des ezplieations directes röpondront 
toajoors aux sentimens qae je Lui ai touös. En prefärant cette Toie pour 
me faire connaitre ses mtentions, Elle est allöe au devant de mes voenx. 
Je loi dois k mon tour une eotiöre franohise. L*areugle obstinaüon de la Porte 
viaat d^amener uoe crise que je däplore riTement En Tain mes Alliäs et meli 
aTOoe-Dons essayä de la [^rövenir. En rain avona-AOiB effert i la Porte les moyeai 
de eeneiUation les plus eapables de laciUter un prompt acoommodement. Elle a 
tont repOQSse et d^sormais des mesures oppos^es Ii la tendance gön^rale de ma 
politiqae, semblent dtre les seules qui poisseot vaincre lea inexplicables refus du 
Divan. Mais quels que soient les regrets aree lesquels j*adopterai de tellee did- 
sions, je dois ;\ la saintet^ dee eafegemeiw que j*ai eontract^s, comme aux in- 
t^rSts de la Russie, grarement eomptemia par la dur^e de la latte qui däsoki 
rorient, d'accomplir dans tonte leur ätendue les obligations qee mMmpose le 
Trahd da 6 Juillet, et de ae reculer devant aucun obstaele de qnelque odtö qu*il 
s^dUve. Mes idselntieiiB eont irrÖToeablement arr^t^es k cet dgard et je riens de 
lea eommnidqner aux Oabinets de Londres et de Paris. Dane eet dtat des ehoses, 
la pffenMiae donade par Y. IL BOe-mdme k mon Ambnaaadenr, de faire d^elafer 
k la Porte, qoe dans aaeune hypotMee, eile ne doit eompter nl aar sa mddiatioB, 
nl aar aen aaaiataaoe, ne pooTait qn*aTeir nn double piiz k mea yenr. R^afe 
avee pronplitade et teeigle^ eile dlsslpera les nindona dent le Diran B*en?irenna 
De^mdme eUe m*eiBre ainsl qn*i la Qraade-Bretegae et 4 la Frenoe la neiUenre 
garantle des aenlinieu qni animeBt Y. H. Elle ddflalt aen attitude an nlHeu des 
dTAwnena qne prdMge raTenir et II anflSra de la fiure eomaltre, ponr äearter 
lea dontea qd B*aeerMitaient aona ee lapport, ponr ddtralre lea nunenra qne -la 
nalTdUanee, piefiteat des meenrea ideenaienit adeptäes daas lea Etats de 'Y. H. 
et tevyonis aTide de prdtexfes, s^dtait pln k rdpaadre aree la fiuissetd eidbiaire 
de ses lalefprdtatieBB. De netre e6t<, — j*en parte iel ponr mes AUids eemme 
ponr BMi — qnds qne poissent Itra la aatnre de nes ddeisiou o« lems effets, - 
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utt M eomnlMoos pM ■ttulloii oA fi nons boH pemls de wu denrtor dn 
prineip« fondumtal de Natre AUiaoM, da priacipe qui lons ddfiMid r^iproqiw- 
nmt Im eonqndtM «t Im «raatagM «xdiuifik A« mOim dM diflieiilti« qn« wnn 
mMDtrexoM, et aoenne m neos airfttei» dam notve ratreprise, je regardtial 
Mtte inaiiiibla niMlMian aomiM l*ii]iiq«* mtjn dt dAooriMr Im dMgera qid 
nooB meiiMttniwt sons Tinlloenee de tont Mtre systöme. Biea plus. Je 1a r^^- 
derai eomme runiqoe moyen d'assurer k la Russie des rösaltats eonfonnes k 
SM Trais int^r^ts. Aiosi, Moosieur mon Fr^re, nulle combinaison ne l^era ceux 
de TAutriche. Nulle commotion g^u^rale ne viendra troubler l'^tat de possession 
et l'iJquilibre de puissance, que les actes de 1814, 1815 et 1818 ont ptablis, 
nu! repmche d'ambition ne pourra legitimemenf s'elever contre nous, car notre 
seul vom est d'executer le Trait^ de Loudres, notre seul but d'ouvrir au Levaut 
Uli avenir de paix, d'y etoiiffer le gerne des r^volutions, d'y cröer un ordre des 
choses et des relations commerciales, dont tous les Gouyememens et tous les 
peuples puissent egalement profiter. Ce but a et^ approurä par V. M., quoique 
des consid^rations particuliöres l'aient empfiehl de s'associer k la transaction 
qui le deßnit Aussi ai-je toujours eu la confiance, que ses intentions seraient 
telleb qu'Elle vient de les exprimer k Mr. de Tatitscheff, et que, loln de soutenir 
le Divan, Elle lui signalerait sans d^tour, Tisolement fatal oii il se pla^e. Mais 
je me felicite d'autant plus d'en poss^der maintenant la preuve, que mon plus vif dt^air 
sefa d'offrir sans cesse k V. M. des temoignages nouveaux de Taftection hereditaire 
que je lui porte et de rendre ainsi de jour en joiir plus intimes, les mutuelles 
relations de nos deux Empires Ce langae^e franc est eelui de mon coeur. Je n'en 
saü pas tenir d'autre et surtout avec V. M. dont Pattachement m'est si pr^cieux. 

Je la prie d'agreer aveo oette assurance celle de la haute oonsidäration 
• »TM l*qoelle je suis 

8t PötersbottiK le 7 (18) JEarier 1828. 

Jlfonsieur mon f r^e 

de T. K. L et B. 
le bon fröre et allid 
Nieolae. 

IX. 3. 
(Tradnetiea.) 
Le Cemte e Dudlej aa Priace de Llewea. 
(BdpoBse 4 la döpdche du Oomte Nesselrode du 6 Janvier.) 

Bateao dM aiEMiM dtiaogires. 8 üan 1828. 
Le Soussignd, en offrant quelques remarqoefl snr Im mesnres propos^es par 
le Gabiaet de St P^teraboiucg dau la ddp^e adneete par Mr. le Comte NeMel^ 
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t«d0 M data in. 6 tatltr & Hr. le Prinee delteveu, par rapport raoflomplifl- 
tmMt du tnitd de Loidm da • JMIM» n*flspHflnnit qnlmpurfiMMMd 1« 
iMllBMft du Hof SM maftra, 8*n ne ddotemit pas, au oon d« Sa Majest^ soi 
«BlMi« wahm» dant l«e principes de moddration et de dMat^eesemeiit, eona- 
laiMMak naBlfettdi par la Oeor DnpMato. Oee principes rorettt d*abord 4noneAi 
daoB le m^mpire de nuin^ ISti, et BoleaDellement eonfimi^ dans le protoeole 
de St P^ersbourg; ils ont pdndtr^ le traite de Londres et Tiennent d^Stre rdp^täs 
BuuDtenant par & M. Imperiale aree une Energie que llmportance de la chose 
poarait peiit-etre rendre n^cessaire, quoiqae Ton en eüt une garantie saflsattte 
dans le oaract^re connu de l'illustro Sourerain qni a bien voulu renouveler k Ses 
AUies des assurances aussi propres k les tranquilliser et k tranquilliser l'Europe. 
II est toutefols impossible dp ne pas reconnaitre, que IMnvasion de l'Empirp otto- 
man, ä queltiues stipulations qu'elle soit liee et de quehjues assurances qu elle 
soit accompagnee, fera naitre des alarmes, et ticlater des passions incompatibles 
avec !a paix du monde civilis«. Aucun enpagement, aucuri caractöre individuel ne 
peut inspirer asscz de rcspect, pour desarmer 1p8 soup^ons et pour calmer les 
inquieludes k r«^gard d*iin t-veneraent qui — quelque modere qu'il soit dans ses 
developpemens — presentera toujours de prime abord Taspect d'uue guerre de 
eonquete. 

Aprös le long repos dont l'Europe a joui, i! est impossible k un homme 
d'etat de regarder sans alarme^ le premier raouvement de grandes armees, et le 
premier choc entre de grands enipires. II est hors de notre pouvoir d'anticiper 
le cours des ev^nt-mens; mais Texperi^^nce nous autorise k crain'lre, qu'une teile 
lutte ne saurait Stre que le commeDcemeot d'uoe loague cbaine de complic&tiona 
et de d^sastres. 

ün sentiraent profond des dangers qu'entrafnerait une iiitorruption de la 
paix s'est toujours manifest»' dans la conduite des AUies, ainsi que des autres 
puissances qui ont priä pari aux Conferences de St Petersbourg relatives k la pa- 
citicatiüD du Levant. 

La superiorite dos AUies en fait de forces materielles a toujours »'te la 
meme, et leur repugnance ;i h'euirager dans des hostilitös röelles, a seule pu les 
enipeelier de Touloir (comme on le propose maintenant) dicter des lois sous les 
remparts du Serail. 

Le meme esprit pacitiqu»* inunfrc dans le traite meine. II fut arrete par 
ce traitö — que certaines propositions seraient taites k la Porte, — que, si elles 
ötaient rejet^es. on prendrait des mesures pour etablir un armittiee de faü entre 
la Porte et les QrecB, premior objet du traite, mais que Tex^eation de ees mesures 
aaiait liea saaa coadoire i des kostUit^ effecti? es. Les eireenstanees qui ameiiA* - 
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rent Ig eoinhat de Navarin ont df^jou»* eette derniöre pr^aution; mais ot't t-vöiK^- 
ment inattendu u'a change ni la uature du traitö, ni les inteiUions dn«; Allit-s, 
eoQstatetiä |>ar de oouvelles declarations k Gonstantioople, ni lea relationfi paciü- 
ques entre ces puissanees et la Porte. 

Si le but du traite avait et^ moins scnipuleuseraent pacifique. Ins parties 
contractantes auraipnt sans doute stipule — d'abord les propnsitions ä faire ;i lu 
Porte — fnsnite, peut-^tre rötablissement d'un arraistice — mais, certainement, 
en troisieme iieti, si iion iinmediaternent, l'invasion do KEmpire ottoman. Le traittS 
a Statue au eontraire, quo dans le cas, oü les remontrances restoraient sans effiet, 
et qu'il faudrait etablir raniiistice par l'emploi des forees navales — le» AUi/s 
te eoneerteraient sur les mesurea uhfrimres h prendre. Ces mesures ulterieures 
n'exciuaient päd absolumeat lee hostilit^, ouus l«s JiogtUit^s n'en ätaient point U 
oooseqaenoe n^cessaire. 

Et en interpr^tant le langage da traitö par les dänukrehet qni Tont prec4d4, 
•t p«r eelles, dont il a ^t^ la base, soB yintable sens paratt aroir 4i/6 celui, 
qM DOM ^poiserions d'abord tous les moyens de le faire r^ussir, exceptd Ift 
gnerre, et, qne ai 4 la fin nous noiu trourions daos la penible necessitä de re- 
«oorir 4 des mesores eoercitives, nous ehoisirions de preference Celles qni s'appU- 
qieniiMit le plus directement 4 notre objet, et qui, se renfermant le pIns striete' 
fluuit dam lenr propre sphöre, menaceraient le moins 1* traaquiltitä gteärale par 
Ift |ute eraiate de la Subversion prochaine de la puiseanee ottomaoe. 

Aoeomplir les stipulations da trait^ a 4te, et doit etre le bat prineipal 
des AUids; mais ce bat dtait de tont tems combinä avec le dinr de naliiteiiir la 
paix, et mo^Uftd par eette eonsid^ration qai earactdrisait ^alemeat leor ayattee 
d*a«lioB. Appelda par d« notUa dliwnanitd «t d*intdr6t politiqie, 4 Interrealr, 
quoiqve nudgrö «dc, daaa la lotta antra la Porte et aee sqjela greea, fla ont dd 
lfmiter lear Intarrenllon 4 ee qae le eaa rendait indlapenaable. 

Lear bat a dtd de rdtabfir eette aiSoaritd eommerelale, deat la piraterie et 
la gaarre avait prird leora aajeta, de raettre «n tenne aox konemra qri dapoto 
des aoidea d^aDlaientleLeraat, et de fdre obteidr am Oreea vne eadateioe ndeax 
aawde et mieaz ddinie, aous la Porte (Ntomane. 

Le Oearemement britaaniqne ne aaarait admettre qn'nne agreasioa gdad- 
rale et aimnltande par terre et par mer, teile qa*elle est propoaäe dans le Hd^ 
OHnre roaee, seit adeesaaira ponr atteindre ces objeta. 

Bdaelu de pomauiTre rexdeotion da tiaitd de Londrea daaa l*esprit qvi Ta 
.dietö, le GooTeraemeat brttaoBiqae &*en eat paa moioa penaadd, qne tena aaa 
engagemeoa peavent dtre rempUs par dea moyena portant direeteaient aar leur 
ol}at| et dont Teniplei aendt le mohia proehaln dn danger ,de faire naltre de 
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aoayelles dUnenlt^ C*est VHtit, de la Oröce, que le trütA a exelusirem«nt eo en 
Tue ; pAr consequeot des Operations restreintes k la Grdesi, auront le double avan- 
tage, de contribuer dans leur d^veloppement successif k Tobjet final de TeDtre- 

prise, et de ne pas donner lieu k ces alarmes sur l'integrite de l'Empire ottoman 
que ertieraient des Operations navales et militaires dirigees contro sa capitale, et 
rinvasion de terrifoires eloign^s des pays sur lesquels ou etait convenu d'agir. 
D'autres puihsaiices iie craindraient-elles pas, que de pareilles expeditions exige- 
raient des depeuses, qui entralneraient ä leur tüur des demandes de compensa- 
tion dont la suite serait la ruine de la Tnrquie, et la äa de £on existenee comme 
independant de TEurope? 

Un des principaux inotifs du traitd ajant etö de faire cesser les cruaut^ 
et les desastres qui depuis plusieuri« ann^es aüligeaient le Levant, ne dira-t-on 
pas, et avec raison, que la mesure proposee par la Russie am^nera des maux 
plus aiireiix, et bien plos etendus, que euux aiixquols eile devait rem^dier? Une 
guerre entre la Rusaie et la Porte aura dans les circonstances du moment le 
caractdre d'une guerre de religion. Les Turca, reudus furieux par une attaque, 
qtti, dans leur opiuiun sera autant dirigee conti ]«ur eroyance, que contre leurs 
possessions, ne consulteront point dans leur resistance ces calculs de forces rela- 
tives, qui gaident ordinairement les nations dans des guerres purement politiquea. 
Des insurrections ^clateront partout dans les parties meme jusqu'ici tranquilles 
de leur Empire; et ce qui a et4 entrepris comme une oeuvre de conciliation et 
d*hiniianit(^ ünira par des scöues de earnage et de d^lation effa^t le souYenir 
dee eaiamites anterieures. 

Aprds avoir ainsi fait eonnaltre les objections que le Gouvernement de Sa 
Miyestä a con9ue8 contre le projet de la Russie, le Soussigne va exposer les 
tteiunSi ^ne ce gouvernement croit plus propres 4 atteindre les objete du traitä 
aus alanner le reste de rBurope, et menacer la tranquillitä g^oärale. 

La ligne de dämarcation, suggär^e aux Ambassadeurs r^unis k Constanti- 
nople, Sans obteoir toutefois leur approbation unanime, partajt du Golfe de Volo 
•t «boatiaaait k Tembouchure de TAspropotamos. Ce projet ayant iU portö k Ja 
Monaifsaiiee des Cours alliäes, celle des Tuileries ^noofa ropinion, qua sous de 
eertaines eireonstaocea il pourrait efre conrenabla, de fixer Im liniiteB (de la 

■ 

Ortee) par tue ligoe moins ^tendue. Ces oireonstanees ne sont pas encore arriv^es; 
oependant les pulsBanses alliees auront k prendre en müre considäratioB, si, «fia 
da donaer k la Ordee-iue frootidre de montagnes, bien d^ie et enlRianinieiit 
ÜMte, U aa serait piB eonreaable da a'anöter k la Ugna la ploa mppnelide d« la 
Harte, laqaall«, daos nne eartaiae enppoflitioB, «mit eo TappioliatioB da la 
Ffaaae, probablenaat par les mAmM raisona, qnl ddlanalneraieat le geaTaniMiieiU 
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^ Sa Vm^hU k Ini Meofder I» simiie, eomme 4taiit eell«, qut m tmvwait 1« 
ptas k porMa des opMbms naTales des Allt^ et qni, apris raeoompUaeeDent 
dM termee da tralt^ asenrerait le plus la {ranqidllltd fhton de la Motte 

Da aiooieal;^ qne le traitd eerait exdeatä datts lea dlatrieta, auxqaels U est 
propremait applieable, lea Alli^ ae aeraient acqnitt& de toat ee qae lear impo* 
saiMit la lettre et Teaprit de lenra eDgagemena. 

Le aneete dea meaurea ddjl^ piiaea- poar faire aertir IbnUra-Piaeha de la 
Meide^ ae lateaeralt ploa daaa ee paya qu^oa faible eerpa de treapes tarqaea. 8* 
Jfi^eatd propoaerait «a eonadqaeaee de diriger aana d^ lea fereea aaralea das 
AlUda anr le Levaat poar cffeetner d'abqpi N?aeaatioB de la Morde et ea eaa 
qie Ibrabim-Padia 8*j aotinilt, eeenper tonte la dreeaMreoc» de la Pönioaale. 

In atteadaat le Uoena d^Alaxaadrie, k meiaa qoe le rAinltat dea n^geda- 
tiona eatamdea afee Hdhemed-All ae le readft anperflu, präviendrait effteaceaieiil 
rearel dee sabalataaeea k Ibrahlm-Paoha. 

Lea Greea poarraieat dtfe appelös k eoneouir an bleena de la Mbi^ ea 
ampdebaat Tlntrodnetioa dea pro?iaions par dea bdtliaeaa aentrea, k laqndle lea 
eaeadiea dea AllUa a'aaiaieot paa le droit de s opposer. 

Cette draenatioB de la Morde aoe foia r^lade et les foroea ottooiaaea 
qai 7 reatundeot poavaat alora ea Atre ebaaadaa par lea Greca eux-iadmea, on 
leeonmaaderait an Qdadral Charcb, d'agir de eoaeert aree lea Üettea dlfäea, ea 
eeeopaat llathme de OMriatte et ae nettaat «i eemaniitfealioa aree lea Taisseanx 
plac^ aar aea deox e6tea. Oe aetait Ii aa plaa pratique, ez^catable par des 
'epiialioflB rdeOea, «t doat la zdaaaita aoöa eondairait rapidemeat et d^cisiremeot 
■ Tdca raeeonplIaaeiBeiit de aotre bat d^itif. 

Le refns dlbrahim-PaebaT d*deoater les eonseits de la prudeoce, et les luä- 
troetioaa, qu*U üara probablemont re^aea de son pira, peavent retarder, mais ne 
aaaraient empficher la delivrance de la Moröe par de simples moycns maritimes. 
Enferm^ dans un pays hostile qai n'offre aucun inoyen de subsistaaca k une armde 
uombreuse, et priyä de toote communication avec la mer, il doit sous peu sue- 
eoinber aux difficultös iosurmontables de ea position. 

La partie de la Gröce, k laquelle le trait^ doit s'appliqiier, une fois dva- 
cu^e, l'objet des puissances aUiöes est rempli. L'organisatioii du p.iyg peut alors 
avoir lieu, scuis la protection des Escadres, et avec Tappui des A^rents de com- 
merce que Ton aurait k y accroditer. La piraterie aurait ete eupprim^e, et It» 
commerce paisible des nations reprendrait son essor. 

Mais il resterait eneore a obtenir Tacceptation de cet arranpement par la 
Porte; condition essentielle pour la tranqnillite permanente de TOritaiit 

Sous ce point de vue il serait de la plus haate iiupurtance, que Topimoa 
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4e TEorape «ntidi« m flt sentir k Ift Ft>rt« Ottomane, et qne Is eonvletioa. nonrrie 
par ks Gonfa allito ralalirement k leor Imt et 4 leon noyens fttt partagtfe par 
le reete da mende. Lee Bidaiee meaaies, qni piodoiraieat cet effet, deraaieal aaiai 
^ eenTaiaere la Perte, Mähemed-Ali, et Ibiakim-Padkai qae lee Allids n'imt paa 
Tiateatioa de peauer le eyetime adept^ par eaz plue bin qae ae Texige la tnat- 
quitUti et la eiret^ gdndrale de l*Enrope. 

Le tiaitä de Juillet e*eBt bornä k dM^er ea termee gtfa^raax lea graads 
e1»jeta de TAUlaaee, idBerraat k aae ^poqae salis^aente la ddfiaition plaa euele 
de qaelqaee artidee eaaeatiela. H eet pennia de eioire, qoe ee laaaqiie de pid- 
eMotti iadrMable peat-dtre Ion de ^ rMaetion da traitd, T» rendn plu alar- 
■aat ans jeax de la Porte , et moiaa eatieCaiBaat paar cellea dee giaadea 
l»BiBeaneea earop^eanee qai a*y eai pa« prie pari Le neaieDt eat aniTd, oA 
«ojeanant aae ddinitioB plosezaete oa aeneadtat de eatDefles juatea eiaiatea, 
que eet aete a iait nattre d'na edt^ ei renibn^ qn*il a pn deaaer de Taatre eAtd. 

P r $ m htme n t , ai& d*eBgager le gOnrenieBieBt tnre 4 aeedder »ree meine de 
idpagaaaee an principe de la mddiatien, il iandra d^teiminer am prdeliioa 
rdtendne de tenitoSie, k laqodle on a llntentiM de Tappliqaer. Lee Umltee 
fadiqndee eeraieat jpropeadeai k Perle, eomme eelles qoe lea AUide ae vendraieat 
.pae franehir daae Teisfoutioa da traitd. 

8§c(mdtmmii, il &adiait ddteradner le montaat dn trilwt. ' 

l\raüihumtitif eenTOidr dn mode k adopter ponr lea eompenaatione pdea«* 
nii^rea dee propridt^ taiqnee. ffi Ton penTait r^jler eee cempeoaations par an;» 
aemme pajable 4 la feie, et k T^oque de l'deliange den latiieatiene da Traitdr 
na tel anaogemeat eoatribnerait beaneoap k fadHter l'adlideioB de la Porte. 

FSmiOmet il fiuidra üier lea droita de earreiUaace, que la Parte eKeroem 
fot la Ortee k V^gard des rülationa, antrea qne d*ntte natare puremeat eemmer^ 
eiaie, que eelle-d ponrrait former sree dee piüseaaees dtraagdrea. 

Le OoBTenemeat de Sa Hajeetd a tonjoars iKA d^aeeevd aveo een^ da 
Bnsiie et de Fraoee aar llmpoaaiUlitd d*adm«ttre la mddialian d'aaeane antea 
poiseanee entre les pardee eontraetaates du traitd de Londrea et la Porte Otto- 
malM. Hone croyons cependant, que lorsque les objets da tiaitA, at lea Kmttea 
de 000 applieation eeront plus eompldtement däfiois, ain d*dtre eomnuniqnda k 
la Porte, il serait eoDTenable d*adresBer nae eopie de cette oomaanieaiioa ans 
autres puissances, qai ont pris pari aox oonfdrraoes ant^ieures k St rdtonbemTg; 
Qutil que serait Icur avis sur le plan, la Grande-Bretagne, la France et la Rnsäe, 
ü'en poorsuirraient paa rooina leor niarche. Mais il est k pr^umer, qa*une döfinition 
plus exaote tles Tues de Tallianoe repondra k une partie des doutes et des appr^ 
kcusions, ^ui uous ont priviid jusqu'ik pre^eut de Tavantage du coneours de ces puie- 
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« 

asMes. Si aous p<Mi?Um0 las engagw k eiiiploy«r eoidUilmiieiit ttaflteMtetnttov 
taliMiiM potir faire aeqniteMr la Porte k no ammfifflieBt, qii*ellee reguderaetat enea* 
flifimes eonme joete et aolide, ee qai a*«ffirirtf t atere k la Parte eonuae le Toeo aaaaliae 
i» rEnrope dirMeiuie, annlt nn td poida, qii*eUe a*oaenilt pliia lebaeraoiiaaaeii- 
tinMot anx tannaa dn tnit4 de Laadrea. Et, ei oudlwareiueaieBt eea pstaeaaeea aa 
Tonlaieat paa aeeMerinetre^epedtieii, ellea n'aandeat an noiaa paa, peir noaa 
eoatrarier, Texcaae de IMneertitode de notre eljet, on d^nit maaqae de fraiiehiia 
daaa aoa eonnsafeatiena. Nona n'aarionB rien ndgUg^ de notre part, paar ani- 
T«r k notre bot per lea meyeaa loa ploa modAräa, et loa metaa aoaeeptiblea de 
Ueaaer oa dlaqaMter le rette de l*Evrope. Saaa retarder oi affidbUr noa propraa 
fMaaraa, neue aooa aaaiiraiioni la ehaaee d*nn eoneoara qai loa rendrait inM»- 
tiUaa. 

Le Sooaaignd ele. ete 

IX. 4. 

Ceple d'M afice de Mr. le friace de Ucvca Ir. le CeMte de iidlej^ m 
dato de kadrea le Idfrier 18S8. 

Hy Lord, 

Dae fatfonnaliona parranaea aa goaTeneneat fraufais per la Tele da 
Miniatre daa Paya-Baa k Ooaatantinoplo, et doat, aa eoae^uaae, oa ne aaarail 

rdToqner an donte l*aafiientieitö, portent: qne le Saltaa Tenait de pabKar aa 
appel k Um lea Maaabaaae paar qn'Üa aiant k prendxe lea annaa, et 4 ae BMtliie 
ea maaara eaatre Ja Rnaaia, la Fraaee et TAngletane. 

Qu'aprto arair dnamM laa torta, il enit ardr k ae plaiadie da la part 
.da oee troia PalaBaneeS) il a*axliale en injures et ea proToeatioBa eontre la Baaaie 
en partieidier, qu'il desigaa eaouae aea eBaeniie priucipale, j 

<|a*4 la adte de ut cuu J^kouäiU, le goaremeMeat tore a doaad ordre 
k toaa lea Ruaaes, Fraa^a on Anglais, qai ae trooTaieat k Oonatantiaople, d'ea 
aortir 80Q8 les peines les plus rigoureiues. 

Qu'en eons^qaence, quelques centanaa d'iadinda» appartraaat aox troia 
nations, ont dü quitter cette Capitalo. 

Que le Mioistre des Pays-Bas, d^gnö par les Bepräsentaas dea troia Ooarp 
eoinme protectear des sujets de leurs Souferains respectifs, a proteaU eontre la 
incäure aduptee par le gouTernement iure, et lui a reproclid d'aToir ii|anqn<S-4 
la pruiniisäe donDee de les proteger durant Tabsence dea Ambaasadeors et jua- 
qu'au retabligsement des relations (iipiomatiqaes; mais qae les prot^s^ioDS et 
ies reproches etaieat restes sang effet . . .. - ; 



Digitized by Google 



164 

Aiin t«« I» MffgtllM 4a BoiphoK eft Intordito ans j^vUloiM d« Riiiii*^ 
d* Franee «t d*Aiigl«tom, «iiiti qii*4 eeox d« toM tot Mtns 0««ytnMiB«ii» 
•«ntr« lattn diB teaitda «t lat dioito monniu et mto ea pntiqna. 

Cea iMKiTallas, Hylard, aaat d*aae aatai« gnm, et ebaagMt k tel pokt 
la poBltiea des tnia PabaaBoea Tia-i-vla de la Perle (Htemaae, oiala sarteat 
.eella da la Rawie, qae je ^ia deToir aeamettre i Y. B. ka eonaiddiatieaa 
aaiTaatea: 

Locsqae aiea aagaate Conr a fiut & edle de Loadrea lea propedtteaa e<MH 
lanaee daaa la dtfpdehe qae m*a adreBS^ le Cemte de Meiaelrode en data da 
S5 Ddeemtee 1827 (6 JaaTier 1828) et doat j*ai ea Theaaear de donaer eoai- 
■aaieatioa i T. E, laie aapposalt qae le Saltaa eoaaerferait Pattitad^ paHiTa 
qa^ «Tut prise et qae e*eBt daaa eette »ttitade qae le troaverait la Npeose pie- 
Jetde 4 U lettia da Oraad-Yiilr. ' 

AiuoBrd*lial tont eat ehaagd Lein de ae malateair daaa la sitaaliea e& 
eile dtait an moaieat da ddpart des Repidseataes des tnds Oeaxa de Oeastaa- 
tiaople, la Tnrqnie, aelea soa aTsa a jet4 le mafqae. — Elle appelle sea ai^ets 
anx armes, ddsfgae ses eanemis, les d^fie aa eombat, et prevoqae la Rassle 
d*aae maailre toate partlealMre. 

♦ 

Nea eeateate de cette offease adresste anx Pdsaaaeea ea termes gda tfraax, 
Elle duaae lea sajeta des trola Smeiaias, qai se trosTaleat dans sa eapitala 
aeas l*<^de da dreit dea gaaa, et aons sa proteetieai epMaleaieBt prondse lera 
da ddpaxt deB Ambasaadears. — Lea protestatieas da MfaiBtre ddslgad paar 
vaqasr aax iatMta de eea ladlvidas Bont mteoBanes et deaieareat saaa rdsaltai 

L*iBteidietieB de la aaTigatloa da Bespbere est na aete d'agresBioB, ella 
la seiaiti sl aidaie U ae s'afrissait qae des pa^loaa des trois Ooara alüdea, aiaia 
7 eempieadia eeiix dea aatitta:PnissaaeeB, e'est doaner i eette iMatiea na 
earaettf«, sar leqnel 11 est impos^le de ae ladpreadra. 

Teaa ees fidts dtaat iaeoateBtables, aiasi qae lear aatare agiesBlre 4 
rdgafd dea troia Oeaia, seile de Rnasie est plns eaeere ea droit de a*en nsseatlr, 
pour dea eaaaes qui Lal Bont proprea. 

Sa elfot, lea aieswes adoptdea 4 OeaataBtiaeple vieleat, daaa tena bob 

* 

polats la aonvaation d'Aekenaaa, ea seite qae rEmperenr ae IronTe laa 
aenleaieBt eamme AlUd des denz aatrea Sonveraiaai mala eaeeie ea soa partieaKar. 

Sa eoQBÖqaence, Mylord, Q devient drldeat qa*nae partie des propoaitlMB qae 
yai ea Perdia da fidre aa Gablnet biUaanlqae ae se trenfe plos applieaUe 4 Tdlal 
Aa ehoaea aetael et semble der<rfr rMaaier quelquea modifieatieaB. 

La r^ponse qae mon aoguste Maitra proposait de fkire 4 la lettre da Chraad- 
Vlzir aorait ea pour but de constater ua £ait| savoir: si le Soltaa peiaistait daos 
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SA negativ«; or ee fait est d^sormais hors de doute. — Non sealemeiit i» Sultan 
eontinue k se refnser k la mediatioD des Puisaanoes, mais ü les proToqw fli 
^portant atteinte k leor droit — Les Alli^ sont dono dispena^ de la neeiin 
piiUminaire qu'ils aaraient adoptee avant les premieft moiiTemisiiB des troupes 
imes, et la mise k ezdcution des autres mesures eoerdtttes. — Iis sont auto- 
risAl aiijourd'hui k j proeMer directement et imm^iateniMit (Tue marche contraire 
■6 pournut qae nuire an saccäs de la cause eomman«, «omprdnettre leor digniti, 
bire sapposer qae Um Union n'est point compldtd. 

Sif dans leur sagesse, Elles donnaieat leur adh^ion k la marohe imm4* 
diäte des troupes Imperiales, le bat de eette Operation n^dprourerait aacun titaaL<^ 
genent — Le Manifeste qui accompagnerait et jaatifierait cette r^olution, ren- 
fennendt I«a eonsidörationa prineipalefl ddji^ prdvnes ared Tadditioa de eellee qni 
ddrirent des derai^e mesares bestilee adopt^ par la Tarqde, U qid a*eiil 
laM nl 4 la laagaaaiinitA, al i la prndeaee la 'peeidblUt^ de se somaetlA i de 
aeiTeaaz ddlais, k la fois homiliaats et nnisibles. 

En terminani cette lettre. Hylord, pemettes-mei d^i^ipeler itäiatlTeiDent 
l^eation de V. JB. aar la adeeetit^ ed se treare la Bussle de sortir de la posi- 
fiea qne le gonrerneiaeat ottenaa preDd 4 tdehe de loi erder par aa eeadutte 
heatUe et de Teva exprimer 4 qael point l'Baipereiir a*eatinieralt heiireiix de Toir 
aea AttUa ae dddder de leor propre mooToment 4 prendre des neanres en har- 
nenie aree eeUea qae Sa If^eatd Unp^riale pent ae Toir, d*mi inataat 4 ranträ 
daaa roUigalloa d'adepter. 

J*ai nwanear d*4tre ete. ete. ^ 

IX. 5. 
(Mietf SM Hr. S.) 
lard Wmähij aa Miee de Ucw«. 

Borean dea aftdres dtrangdrea 7 Kara 1818. 
Le Jagement qae T. A. a perti aar ee qoi a'est passd en dender lies 4 
Oonstantineple ae a*aoeordant paa aree eehü da GoaTemement de 8. IL Britaa« 
niqoe, le Sonaaignd eroit dereir iafenaer T. le plaa tdt peadble dea zaiaena de 
eette dHNnaee. 

Y. A. ea^aage la poritiea dea Allids et ea partieolier eella de la Bnade» 
eoanw tetalement ciaagie par lea meaorea reatrieHrea eoatre lea aarirea et lea 
aiUsts dea poiaaaaeaa depoia le d^pait de teara lUaialrea, et par ana ddalaiation, 
qae le SoKaa a adreaade- 4 aea Ayaaa. T. A. eonaidica aea meaarea aoauae- 
l'dqnWaleat abaela de la guene, et eemme ezigeant de la part dea Affida dea 
beetUit^ ^enenf ddeisirea. 
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Le Oouverneraent de S. M admet, que la conduite receate de la Porte a 
peu conciliante, et son langage haiitain et imprudent liais nons ne saurions 
j reconnaitre un caract^re, qai mettrait fin k tout rapprochement amicale ou qui • 
pourrait nous determiner k sanctionner ou h partager ce vaste plan d'agression de 
l'Empire ottoman, qui nous a döj4 propose par le Gabioet de Bofisie, et aur 
lequel V. A. rient d'insister. 

La proclamation citee par V. A. ne merite point d'etre appeloe ainsi dans 
le sens propre du terme. Elle n'est qu'un appel lu d'abord aux Ayans asserablös 
k Constantinople, et transmia ensuite dans la meme formf» h ol'ux des provinces. 
Aucune copie de cet appel n'a 6{& communiquee aux mi^^sions diplomatiques 
ftccreditöes aaprSs de la Porte. C'est probablement eettp circonstance qui expli- 
qae, commeDt deax meions, diff^reotea Tuae de rftatie, ont pu Stre re^ues da 
Oouitaotinople. 

La piSce n'est pas une ddclaration de guerre, et rien ne nous autorise k 
croire, qa'elle sera suivie d'hostilites reelles. Elle n'est effectirement qu'un appel 
MX Sujets du Sultan de r^sister aux demandes des AUiös, si elles devaient Stre 
appuy^ d*im« ftttaqne coatre son Empire; et malgräleton T^hement qui yrigne, 
eil« A*aBBonce aocune a^nsston de la pari des Tores. On les ezhortSi ü sstny» 
h opposer la force 4 la force, dans Is ms qne nous f anrions recours pour 
alteittdie es qm nons eonsidörons comme an objei I^übb— mais rinteattoa da 
firapper le premiec eeap u*j paralt aulle pari 

Xie bttt du gouTemement ottoman, autant qa*oa penkls reeonnaitre par les. 
Kermes de eette adresse, dtait celui de se mottre en garde eontre des desseins 
bien plus ötendus que eeux que les Allies ont effectivctnent farmds. 

Les redoataUes präparatifs qui se iont sur leurs frontlöres ont probablement 
eontribaä k une erreur, qui n'a pu manquer de produire beaucoup d'alannes et 
d*6xaspdiation dans l'esprit des Tures. Tandis que lesAllids n'ont eu d'aotrabni, 
qoe da pacifier la Gröce conforadment au trnitd de Londres, 1« OonTanement 
iure onunt dridemmant la destroetioa «t le ddmembrfmeat da saa empire, aonuaa 
rdsaltot da l'AlUsBea. 

Dans im Hanoiaiidiiai *) qni dolt Hbn ddpasd an ptotoaola das aanfiicaar 
ess j*ai d^&an oaaasiaa d'obswrer, qua les apprdhansians da la Porta aa paaraal 
qa'aToir M aantadas pav aas artiales diitraiii, qii ant d*alMHrd dtd rddigdsdans 
das tfltnas Tigoas ak gdotoiax, saaf k dtra misnx prdaisds plas tsid, larsqaa la 
pregiis das afiriras,, at da« aamatsSMaas plns ddtaiUdas aaqoisas sar las ttsiz: 
anraiaBt fenni matüra k das axplieafiona plaa dislinetas. . 

V Cehü dtt • Um (Sr. 1), . • 
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Le Oouverneinent de S. M est iravis, que jusqu'i ce que ['eilet d imtj 
pareille explication ait pu ^tre jugti, jusqu'ü ce ijne Ton ait essaye do caltner 
les inquietudes, soit raisonnables, soit cxagerees du gouverneinent ottoman, & 
IVgard de Tobjet du traitd, il no nous convient pas d'atUicher de la valnur k un 
langage violent, qui ne s'adresse pas aux AHiÖ3, et qui ii'est accompagaö d'au- 
cuo acte hostile. La Bupdrioritö immense de nos forces nous dispeiiso de la 
necessite de faire des demarehes quelconques pour venger l'honneur national, et les 
principes, que nous nous sommes prescrits nous-memes, nous obligent k preferer 
conätaminent les voies pacifi(^ues au mesurefi de guene, pour accomplir uos plana 
k notre propre satisfaction. 

Le renvoi de sujeta des puissances alliees do Constantinople, et les d^lais 
d'expeditions de Firnians pour la navigatiuu do la nier Noire (suppose quo Ton y 
persiste) seraicnt s;iii.s doute, des infractions aux traitös; raais en jugeant ces 
mesures, nous devons nous demander k nous-raemes si nous avons jamais cru 
possible d'executiT le fraite du 6 Juillet, sans provoquer Tanimosite de la Porte, 
et si nous avons pu nous attendre k ce qu'un 4vönement tel que la bataille de 
Navarin, suivi du d^part des Ambassadeurs de Constantinople, se passerait sans 
älterer les relations amicAles qui avaient subsiste jusqne-liV II ne s'est rien fait 
k Constantinople. qui n'ait du etre prevu de la part d'une pnissance moins fiöre 
mßme et moiiis irritable, qtip la Porte; et rien, qui ne pourrait etre facilement 
repar^ quand la pacification de la Gr^ee sera consomme'e. Nous ne sommps pas 
enpatres dans une lutte coi.tro des (5gaux ou contre des rivaux, et nous no cher- 
chons pas des argumens pour justifier une guerre avec le Sultan. Si d'un cote le 
oaract^re particulier dti gouvernement turc nous autorise h interTenir dans scs 
affaires interieures, eomme exception k la reg^le q\ii dirig^e en general notre con- 
dnite envers des etats independans, cette luome considi'r.ition exigo anssi, que 
BOUS traitions avec beaucoup plus de longanimit^ un langage et une attitude 
r^sultats de passions violentes, de notions erronees , et de fausses suppositions. 
Ce n'est pas une affaire d'honneur que trois des premiors Souverains de TEurope 
ai«>nt k vider avee un Empire f^ble et d4ebir^. Nous arons ua bat, que Thuma- 
ait^, la politique et la fei im trait^ woms d^feadent d'ftbaadonner, et en eoatir 
BMUilik pouiSQivre ce but, noas pouTons, suw dMger, et SMB httmilifttion, ignorer 
Im «iq^ceesioiiB et des proe^di^s, qui fersient naitre des querelles entre des 
Biitim plMA» M fliAa« rang de poiMaiiee et de eivilisafion. Dans le choix des 
naax nooB derons nojis en tenir ao moindre. La Prolongation de cet ^tat de 
ehosea, que le traitä de Loodres derait terminer, est, sans doute, nn inconv^ni^nt 
graTe, et qui devient plus sensible par Texpalsion d'une partie -'deft'Sifjeis des> 
AUi^ de CoMtaatiaeple .et l«nestaelieiis miaes k leqr eennMree et p&rtiea* 
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.HtoeaieBt k mM d« 1» Rnasie. Hais «o admtttant — ee qnt wnu MHUMt Ii4s 

dispos^ k T^Toqner «n doato qu« les mesares propos^es par T. A. rend- 
dieraient promptement et effloaeement k ees griefs, nous demaaderions eneore sl 
ravaiitage ne serait pas ebdrement acbetä par le risque de reoTener nn empire, 
et par la perte de eette tranquiilitä, dont TEorope a si beareuaemeat joai depuis 
taut d^aonöes. 

Je ne parle pae des desastres, qiü frappcront les pays destin^s k devenir 
la gcöne de cette guerre, et qai en Boaffriront directement ou iadirectement; mais 
il est eertain, que le jour, oü lea armdea nuaea passeront les frontidres de la 
Turqaie, ce sentiment de söcurite, cette opinion de la stabilitö de la palx, 
Imposant sur Taecord mutael, et Tindentitä d'interets pnrml les grandes pulssan- 
ees, cette opinion, qui a si essentielleroent contribuö h la proapäritd du monda 
eivUisd, Ta reoeroir im ebo« adrÄre et paat-dtre urrdparable. ^ 

Natu na deroiui paa noiia disaimnlar, k qii<4 las ebaaees qn'on nona propoae 
da conrir, pauTeiit was eondoira. 

I«*SDipire ottoman eaTahl partrola pnlaaaneea tallaa qna noiisj aa disMadis. 
ddmambreQent de aon territoire e«» la Qonsiquenea immaiiqaabla, slnoii 
Inunddiate de aa diaaolation* 

Hoaa ne nana parmattoaa paa le momdra doate sur la magnaiaBiitd et la 
alaedritd de fEmperaur Kieolaa. Haia il est ene foree dea droenataneea, qui 
defle tou le» ealeola, et aa^ttt lona las eagafemena, en lendant lenr exdeation 
impeadble. 

L'Empire ottoman n'est pas un de ceux, qui, apiös une invasion, repren- 
nent leur assiette interieure et leur existence politique, comme nous en avons vu 
des exemples de notre tems; cot Empire une fois rompu, sa capitalo prise, ses 
provinees en röbellion, uo pourrait plus etre retabli coinuio etat independant quel- 
que bonne volontö, quelques soins que Ton püt y mettre. Un nouvel ordre de 
choses s'etablirait dana les pays qui le coinposent Aucune oonjeoture ne nous 
apprendra quel serait ee nouvel ordre; mais ce que nous osons prevoir, c'est 
qu'il ne s'etabürait qu'ü la suite d'une serie de troubles et de desastres, hors de 
toute Proportion avec les lenöäices meines qui pourraient finalement en resulter. 
L'Angleterro ^loignöe du tht'dtre de ce combat, protüLjeü par sa position et ses 
moyens n'est pas la puissanee qui souffrirait le plus de ce gnuid bouleversement 
Mais ello n'a jamais eroutö, et n'ecoutera jamais les suggestions d'une politique 
etroite et ^golste; ello s^e oroira toujours appelöe k veiUer sur la tranquiliite de 
TEurope. C'est dans cette vue, que neos nous sommes aesocies 4 la presente 
Uaoaaotioni et nous ne pourriona, saaa onbJüer les piinei^ea^ qui aous ont eona-. 
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tamment guulös, consentir k des raesures, qul, pour rameaer la paix daus lo 
Lerant allumeraient uno guerre generale en Europa. 

Le Gouvernement de S. M. se plait k eroire, que ses sentimens sunt les 
mSmes quo ceux de S. M. Imp<^riale, que l'Angleterre et la Kussie, d'accori sur 
le but, ne dillorent que sur le choii des moyens. Comptant sur la sagesse et la 
moderation de TEinpereur le gouvernement britannique espÄre, que S M I. 
daignera peser les considiuations precedentes, avant de prendre une resolution, 
qui une fois adoptee, pourrait porter une atteinte bien funeste k cette paix, dont 
l'auguste prödecessour de S. M. Impörialo a ete un des plus illustres fondatours, 
et ßous laquelle les vastes possessious do S. M. I. ont fait de si rapides progrÄs, 
en richessea en populations, ea tout oe qui constitue les sources reelles da 
poUToir. 

J'fti rhonaeur d'Stre eto. 

IX. 6. 

C«pie d'aae d^p^che aa Friace de Lienen en date de St. P^tersboiirg 1« 

U/26 r^Trler 1828. 

Mon Prince, 

Un incident grave qui change la situnlion particuli^re de la Russie ä. l'Em- 
pire Ottoman, nous niet dans le cas d'expedier auj9urd'hui 4 V. A. UQ Courrier 
«traordinaire d'onlre expre.s de S. M. l'Empereur. 

Dans nos dernieres depeches nous avons appele Votre attention, inon Prince, 
B'M' les indiccs des dispositlous facheiises que la Porte montrait relaüvement S, 
Tobservation de ses traitr's avec !a Russie, depuis le jour oii eile avait. par ses 
refa.-i et son laiig-au^e. oblig-'i les reju'H.>eutans des trois Puiäsanoes s'goataires da 
la transaction du 6 Juillot k quilter Conslantinopla 

Les articles 31 et 35 de notre traite de commerce avec la Turquie, artioles 
renoureles par le traite d'Ackerman, stipulent que tous les navires marcbands 
S0U8 pavillon russe, pourront librement trarerser le Bosphore, se rendre de la 
mer Noire dans la Mediterran^e et r^ciproquement. Noas prdTenions V. A. le 25 
Döeembre, et Textrait d'ua nHI>port de Mr. de Ribeanpierre attaatait TfizaetUiida 
da Aotra «anftion, que ce priTtldge ai faaantiel, «rut de nouveau suspanda 
iao8 motif, que tous les bÄtimens sous paTiilon russe renant de la mer Noire oa 
6*7 leadant, dtaient arrdtäa dans le oanal de Coostantinople quUls ne pour^ent 
eontinuer lenr rojaga» Lea m^mes articles da ae traitä et de celui d*Aekermaft 
ddeiarent que, dans aucun cas, la Porte a*exercera le droit da präemption et p«r 
aoBs^uent n'obligera les Capitaines on Patrons des na?ires que la paTUb« loasa 
pvaMga, k .Te&dx« 4 Coaataatiaopla las etigaisona dent lanca bMimaM sa iroamt 
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i^arg^s.. Vom Mrei tu, mon Friiiee, que malgr^ eetto stipulfttien si poaitiT« «t si . 
elaire toutea les eargifaoiiB leur^taient enler^, qua Ift Porte m fixait «rUtraire-; 
iMnt les prix, De les pajait pas, ou prometlait de les aoqoitler pliw tard «ree ant 

• 

nonnaie, dont eile se rteerrait ea atttndaat de ddteriorw 1« titre. FloaleiBeBt netra. 
tniM de eomineree »ree 1« Turqule dtablit, Art 1 et 8iilv«iif| qu um Bidets ferent le 
B^goee dans toute l'äteodue de TEmpire ottomui, Btm raUr auonne des formalitäs, 
qui poiurraient les soumettre k la juridiction exclusWe du gouTernemeDt turc, et 
mes döpSches auront oonvaiaeu V. A. qua 4a Porte les for^ait k sMnscrire sur des 
registres dont nos trait^ ii*aya!ent jamais admis Texistence, que dejä, eile m^ditait 
leur expalsion, que dejä alle cessait de respecter leurs propriätes et leura droits. Les 
trois principes de nos transactions avec la Turquie dont noas venonfi de faire men- 
tlon, sont tous de la plus haute importance. Sans le premier, celui qui ouvre k notre 
marine marchande la navig-ation du Bosphore, il n'y aui*ait pour nos provinces 
meridiunales ni comiiierce ni cominunication maritime avec le reste du monde. 
Sans lo SüCünd, celui qui iiiterdit ;i la l'orto l'acquisitinn violente Jos cargaisons, 
qui remplissent les navires sur losquels flotte le pavillon du Russie, le commerce, 
permis de droit, serait impossiblu dö fait, aucuno transaction ne pourrait se faire 
avec seeurite entre nos ndgocians et les negocians etranger.^, aueun Capitaine de 
nos vaisseaux ne pourrait avoir la certitudfl de conduire k leur destination les 
ebargemens, qui lui aoraient ete confies. Sans le troisieme enfin, qui consacre les 
preiogatives accordees aux sujets de TEmpereur, ces derniers seraient contraints 
de descendre k la condition de sujets de la Porte, quand leurs affaires commer- 
c'iaU ö les appelleraient dans le Levant, et certes il est inutilc d'assuier, que ja- 
mais la Russie n'admettra pour eux une teile ol>lipration. Nous u'avons pas besoin 
d'ajouter non plus que les droits dont nous parlons, ont et^ acquis au prix du 
sang russe, qu'ils sont fondes sur d'lionorables traites et qu'en souffrir la viola- 
tion, ce seiait oublier lont ensoinblo noti'e gloiie et aus plus ehers interets. L'ins- 
pection de la carte sutlit d'ailleurs, pour piuuver, quc, sous ce rapport, notre 
Position ne peut bb comparer k la position d'aucnne autre Puissance, qu'il n'en 
est aucune pour qui le Bosphorn seit l'unique debouclin d une portion de ses do- 
maiaes, aucuno (jui voie, quand ce passage se ferme devant sa marine, se fermer 
aussi pour des provinces entieres de son Empire, toutes les sources de leur pros- 
perit4 Du jour oil la Porte meconnaissant notre lonijuo moderation, et manquant 
k scs recentes promesses d'Ackerman, a ose interrompre la navigation de la mor 
Noire, attentor aux Privileges de notre commerce, saisir les proprietes de ceux 
qui s*y livrent, en d'autres termes, ent'reindre d'une part des traites solennels, 
et de l'aub'e, causer k nos possessions meridionales des pertes incalculables, 
VEmpereor ^(ait pleuMtment vkU>mi k leprimer de telA ««tea et k ea prÖTenir 1* 



biyiiizeü by Google 



171 

•wtliiwIiM tt'l« niiMi?«1lMi«iit, pu rflDplot d« 1a foree quo la providtBoe a 
phte^e «itreM nuiios. n le derait 4 ioa honneur. H I« devait an bien da im 
^tatB. Oependant nos d^ptehet du 29 DdoenVra aaroHt dteoitrd qae ioiQOiin 
aad de la paix, toojoura pret k epniaer 1«6 aaerUleas qu'iiii Qourerneneot pMt 
faire aux ddsirs de see AllMs, notre anguste Maitre avait sospendn les merane qne 
dei considerations da premier ordre Vengageaient 4 adopter sans antre d^lai, 
dans I'espoir quo pour etre retardees, elles derieDdraient europöennes, et que 
peut-('tre aussi la Porte, sentant enfin le danger qui la menace, se h&terait eneore 
de reparer autant qu'il seralt en eile, les d»5sastreux efiots de cette aveugle poli- 
tiquo, qui semble prendre ä täche de nouä fournir tous les joors de Doaveaux et 
trop k'gitiines griefs. 

Malheureusement, mon Piince, ruvönement est !oin d'avoir justifie notre 
attente et la Porte a pour ainsi dire, franchi de plein saut, les bornes que l'Em- 
pereur pouvait mettre k Sa loin^^animiie. Non seulemcnt aujourd'hui, comme k 
r^poqoe oü noas Vou6 adressions aos derniöres d^peches, notre pavilloa est de- 
pouille k CoDstantinople de ses aneiennes prerogatives, non sealement les Turca 
s'emparent de force et k vil prix des cargaisons qu'il couvrait autrefois; non 
seulement Odessa et nos autres villes maritimes du midi nous annoncent et nous 
prouvent leur ruinc, non seulement nos sujets ne jouissent dans l'Empiro ottomaa 
d'aucune des stipulations de nos traitös et y chercbent ea vain une protection 
ätrangüre; mais comme si tant de motifs de plainte et tant de malheurs, n'eussent 
pas sußi, en se prolongeant, pour imposer k TEmpereur l'obligation do les faire 
cesser, la Porto eu a encore aggraY<i le poids. Nous voyons maintenant la nari-* 
gatioü de la iner Noire de presque toutcs los nations qiii frequentent nos ports, 
et par consequent notre commctreo aiieantis. Nous apprenons quo tous les sujets 
russiis sont expuls^s des dommnes turcs et reduits k accepter le sort des Ralas 
ou k fuir dans un espace de quinze jours ces contrees inhospitali^res. Bien plus, 
nous venons de recevoir presqu'ii la fois, la nouvelle que la Porte engag-t» la Cour 
de Perse k ne pas conclure la paix avec nous, lui promettant sous peu, une assis- 
taace efficace, et un manifeste du Grand Seigneur publik k Constantinople et dans 
toutes les villes de ses Etats, qui dechire le traitö d'Ackennan, annonce que la 
Porte n'a jamais eu Tintention de l'executer, reprösente la Russie comme Tennemie. . 
juröe du nom musulman et appelle aux armes contre nous tous les peuples qui 
professeot le Gälte de Mahomet Cest avee le plus rif regret qae nous sommes 
forces de Voos transmettre ei -Joint, moa Prince, l'extrait d'uoe D^pSohe, oii le 
Genial Paskiewitseh rend compte de la communication, qu'Abbas-Mina lui a falte 
de la demarehe ottomane , qid iofiüut les Persans k prolenger la gnerre^ e( le 
naiUcBte, luw leqael Im Tun« wn la ddelaceai eiiz-iBiSiaes. De eeBhlabUe pie«: 
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Toetftiooi ajont^ ma. «Mtons, dont uons aroni ci-dM8iu retiMd to teblem, it 
Boiii laiimt plu d*altMiiiiliTe snr le parti, que noi» deTons prendr«. 

Pniaqae U Borte s*obstise Ii fmner m eomnufM tes ««nies Toies, qu*il 
pnlate Bnlvre, 0 font bi«ii qite la Rud« l'ftblige 4 les lonvrir. Puisqne les sojett 
tmtm qvi se troiiTtiit en Tnrqnie sont attaqa^ dans leurs propridtAi et daas 
Imira priTtt^es, il faot bien qne la Biusie prenoe leur defense. Puisque la Porte 
annalle le TraHd d'Ackermao, en faisaat fonnaitre, quMl n*e$t jamais entri dans 
B6S desseins de le reinplir, puisqa'elle annalle par-14 meme tous ceax, qu'il a 
renonvel^s, e*est-4-dire tous ceux, qui ont existe depuis cinquaDte ans entro les 
Etats de Sa Majeste et lo Divaa de Constantinople, il faut bien que la Russie les 
retahlisse ou quelle en oblienne de nouveaux. Puisque la Porte attise le feu da 
la guerre sor toutes nos frontiöres orientales, il laut bien que la Kussie lui fasse 
sontir les consöquences de cette politiquo. Puisque finaleinent t-Ue nous döcla" e la 
guerre a nous-menies, en arinant contre nous la totalite des Musulnians, il faut 
bien que la Russie accoptc la lutto et se hate meine de Taccepter, afin d'en acce- 
len r le terme, de n'etre pas forcee a la rendre trop d^cisive et de pouvoir dimi- 
nuer les diffieultes de la paix, qu'il s'agira de conclure. Nous ne connaissons pas 
d'Etat, qui puisse permetlre, que son commerce soi* ainsi arrßtd, ses sujets mal- ' 
trait(53, son honneur insuUe, ses trait^s foules aux pieds. Nous ne connaissüns pas 
d'Etat, qui puisse laissor des actos {laiHils impunis et ne point ehercher dans des 
mesures de rdprcssion la garantic d un avenir moins cotitraire k ses interets 
Les droits de la Russie ä cct 6ü;an\ sont incontestables, independants de toute 
transaction avec des Puissanees tiercps, pt ils n« sanraient provoquer leur Oppo- 
sition, de mAme qu'ils ne demandont pas leur concours. Nulle part on ne poiirra 
soutenir, quo le Manifeste du Grand Seigrieur soit dirige contre tous les Etats * 
ctiietiens aussi bien que contre la Russie. C'est en effet »la Russie qui*, d'aprös 
la proclamntion ottomane, »est priDcipaleinent Tennemie jaree du peaple musulman 
»et de r Empire da Mahomot." 

C'est donc contre la Rnssie qne doivent s*armer tous los sectateurs de Vis- 
larrisme. .C'est la Rn>sie, qui (toujours aux termes de la raeme proclamation) 
a excite la revolution de la Grece.« Accusalion sans preuves et qu'il serait memo 
indigno du Cahinet nisse de relevcr. .C'est enfin la Russie qui par ses artifices 
est parvenue ä etablir un aecord avec TAngk-terre et la France dans la question 
grecque;« et cependant, nous en nppelons au tcmoignage du guerrier illustre qui 
dirige les conseils de la Qraiulo-Bretagae et dont ia noble franehise egale les ^ 
ßucc^s et la gloire, n'cßt-ce pas par son organe que l'Angleterre et non la 
Russie a propose les premi^res bases du protoeole du 4 Ayril? N^est-ce paSi 
krsqu'd siegeait dane le Gabiaet de S. IL B. an meis d*Aodt l$2tf , que rAogle» 
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teirei ft »» Ii BaMtoi a 4g«leiMDt proposä eis meauraB iftvitiines doat 1» nlae 
k »xtoitiMi Tlent d*(Meaaioimer 1» bataiUe de Marttrin, ee« mesiires »nqiieUee 
BOM ■*ftT0ik8 «dliM dus le teniB qa*avee ki dMuattoa ezpreMe, qae, el eUes 
jtaiMit Jsmaia adoptees, Ics pas r^trogradee noiie deriendraieiit impoesiblesT ITesV* 
•e pas en deroier lien PAngleterre, repidseatde par Kr. Stratfwd Ganoing, et 
aea la BttssiOf qui a insistö k Constantinople eur la rnptare des relalieBS dJplo* 
aiafiqafla a?ee la Porte? N*est-ce pas mSme la France, et non la Rosde, qd a 
dmis Fid^e mire dn Traitö du 6 Juillet? Quelles que soient au reste les inteationa 
■ que Ton suppose k la Russie oa ä ses AUies, la Porte s*est chargee de les justi« 
der par son manifeste. Elle y publie, que dans les negociations röcentes de 
Constantinople, ello n'a eu pour but que »de gagner le printems«, pour se mesurex 
ensuite avcc les Puissances qui les avaient entam^es, qu'en signant la Conven- 
tion d'Ackennan, son seul objet a ete eriittendre uae occasion puur la romprü, et 
que meine, dans l'etat actiiel dus cliost-s, jaraais cllö u'a entendu executer los 
clauses, de cet acte, rrluti^fs aux Scrviuns et aux iuJemnites des sujets de 
8. M. I. — En nous laisant oomiaitre avec tant de precision ses vöiitabies des- 
Seins, en pulliaiit qu'elle ne rogarde pas la Couventioa li'Ackerir.an coinme obli- 
gatoire la Porte nous replace malgre nous, dans la p ositi ia oü nous nous serion« 
trouves si eette m^me Convention n'avait pas c:e concluo. Aiüsi, m. P., TEmpereur 
piendra envers la Turquie les mesuros qu'il eüt prises dans le cas oü les Con- 
ferences d'Ackerman se seraient teruiinees par le rejet de ses deiuarcbes. Nos 
troupes vont entrer dans les Principautes de Moldavie et de Valachie, comme 
elles y seraient entrees alors dans les memes vues et avec les meines droits, 
fortifiös encore de toute la pcrüdie, dont la Porte donno un si triste temoignage. 
Elles tierdnt precedees d'une declaration enonciative de nos griefs, et qui fondera 
les determiuatious de S. M. I. Sur les faits exposds dans la pr&ente Depeche. 
La Porto nous accuse d'etre les ennemis de la religion musulmane. La Kussiö 
declarera quelle n'en veut nuUemeut ä la foi que les Mahomiitans profesient, et 
qu'uQe guerre religieuse est bien loin d'entrer dans ses projets. La Porte pretend, 
que nous ne travaiUoüs qifä la chute de TEmpire ottoman. La Russie declarera 
et prouvera, comme nous Tavons souvent repetö, qu'au contraire Elle en soohaite 
la cooservation, car des que TEmpire ottoman respectera nos trait^s, dös qu'U 
aura aceddö aux arrangemens de paix, que son propre bien reclame, nous ne 
saurions avoir de voisin qui nous convienne mieui dans cette portion d« TE irope. 
11 y a plus, la Russie est assez puissante, pour n*avoir p<is besoiu d'etendre 
outre mesure ses possessions territoriales. Elle agira donc sans d^sir de con- 
qaSte. La Russie attache trop d'importanoo au raaintien de la paix g(5n^ra!e, pour 
la ^oubler pai dea peasöes ambitieuse». EUe ne renonoera doao ea aueune atar 
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ni^re k cette utile mod^ration, qui caraeterise s» politique. M:iis d'autre part 
attaqut^e uujourd'hui dans des int(5rets essentiels, eile no posera point les armes 
avant d'avoir obtonn pour ces memes interets toutes les garanlies, qu'ils exigent, 
pour son commerce, toute la liber(p et la s^curite qui lui est necessaire, pour h'S 
peuples ohretiens qu'elle protege, toutes les preropatives dont la jouissanee 
leur a ett- promise, pour elle-meme toutes les indemnites auxquelles les pertes de 
ses sujets et les fnüa de guerre qu'elle v» subir, lui Maureront des titres ir- 
räcusables. 

Nous n'avons point parle jusqu'A present du Traite de Londres, paree que 
les decisions de TEnipereur dont nous informons V. A. ne decoulent pas de la 
teneur de cet acte et que Sa Majeste les aurait adoptees qaand meme le Trait^ 
de Londres n'existerait pas. Cependant la position oü nous allons nous trouver 
BOUS ce rapport, n'ofFre rien, qui n'ait ötö prevu. A la signature du protocole du 
4 Avril l«^s parties contractantes prevoyaient en effet le cas d'une guerre entre 
la Rusöie et la Porte, et 11 ötait reste entendu entre elles, qu'alors la Russie ferait 
servir les raesures qu'Elle prendrait k la realisation des arrangomens dont le 
protocole arretait les bases. Les Communications du Ministöre anglais en dato du 
mois d'Aoüt 1826 prevoyaient aussi le cas oü les ncgociations d'Ackerinan ne se 
termineraient pas ä Tamiable et nous in^itaient egalement k donner pour objet k 
BOB Operations militaires la pacification de la Or^ d'apr^s les claoses dont 
nous ätions conTenus. II ne tient aujoard'hui qu'4 noB AUids d'ötablir eneore uutt 
fois le meme principe. Dans tout ce qui concerne le redresseroent de dos griefs 
particuliers et distincts k la Charge de la Porte, tels que nous les arous dÖ76« 
loppds ici, VEmpereur ne sanrait changer, ni ralentir la marche quTl s'est traede; 
maiB dans tout ce qui a rapport k Yenkxktioü da tniU du 6 Juillet, H renouvelie ' 
aux Cours de Londres et de Pa is les propositions qna renferfflaient aos ddptehes 
du 25 Döcembre. Si eUes sont aiprMea, S. M. reitäreia BolentteUemettt toutes les 
dt^clarations qui les aeeompagnent, sera prete k Mifoyer au gouvernement ture 
ruitimatnm dont nous arons indiqud les tennes qnaat h la padfieation da la 
Gröce, empress^e de le sontenir k Taide des monremens de ses troap6fl| hearense 
de le Toir acceptd, et d^ourrir des ncgociations qui puissent assurer aox Greea 
•la paiz dont le traitö du 6 Juillet lenr offire Tespoir et i la Rossie la satisfaetion 
q«e les aetes hoatUes des Tures, leura proToeattoas diieetee «t lew maalfeate da 
gaene la foreeat aiyouzdliai de demaader les annea h la maia. 

Notre lofantd nooa Impoae le derirfr d^i^eater, que la Bnasie n*arrdtera 
'pas tos cpärntioDS nffitaireB, Baas avoir le^a aette aatiefaetkMi daae aa pldaltada el 
'aontiaiat ea mtea tens la FMte k exöeatar la traitd da Loadne. Qaeiqoe loe 
ilMlenBinatioaa artneUea de l^Empefanr ne aoteat paa meÜTdBe par ht tMtkm da 
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la Gröce, eomme il est ö^dent qa^une paix solide enfre la Russie et rCmpire 
ottoman ne poorra se r^tablir, tant qno eette question subsistera, 8. M. edt 
d^eidie 4 la r^BOudre, an ajustant ses diffärenda apdeiaux avec le Qrand Seigneur. 
— Sur ee point le traitä de Londres sera notre seul guida, et plus nos Alli^s 

imprimeront de vigueur et de franchiso k la cooporation que nous attendona de 
leur amiti^ et de leur bonne foi, plus ils seront surs que nous ne profiterons paa 

de notre Situation particuli^re pour prolonger la lutte ou devier d'un Systeme do 
desintc-ressement fondd sur notre uiiion avec eux et sur Tasäistance qu"elle doit 
Düus ofTrir. Enoneer nus propositioiis du 25 DLH-einbre , c'etait donner la meilleure 
preuve des intentions de TJEmpereur k cet egardj les accepter, ce sera eo avoir 
la meilleure garantie. / 
J£n riiöume, Mon Prince, 

1) Des cireonstances ind^pendantes da Traitö de Londres, la clöture pro- 
longee et tous les jours plus rigoureuse du Bosphore, la ruine dont notre com- 
merce de la mer Noire et nos provinces meridionales sont menacöes, la violatioD 
ouverte de toutes les stipulations des traitc'S qui les proff^o^ent, les mesures arbi- 
traires prises contre nos sujets et leur expulsion soudaine de l'Empire ottoman, 
les encouragemens accord^s k la rösistanee de la Cour de Ferse, la declaration 
positiTO que la Porte ne regarde pas comrae obligatoire la Oonvention d'Aeker- 
man et qu'elle n'a pas le dessein de Tex^cuter, en d'autres termes, qu'elle rompt 
ce traitä et par consöquent tous ceux qu'il a renouvelds; enfin l'ordre donnö & 
tous les Musulmans de prendre les armes contre la Russie, — obligent l'Empe- 
reur de repondre ä, la guerre par la guerre, et ms armees fraochiront incpssam- 
96Bt le Prath. 

2) üne d(5claration publique precedera cette grande mesure et en de?elop- 
pera les motifs. Toutes les Puissances europeennea y retrouveront Ja moderation 
aecoutumee de S. M. I. La Russie ne se proposera ni des conquetes, ni la chute 
de TEmpire ottoman- Elle ne cherchera que les moyens de pourroir k la surete 
et k la libert^ de son commerce, au renouvellement des Traites que la Porte ne 
jrofipeote plus, aux besoins des peuples chr<5tiens que ces memes Traites placent 
BOUS la protection de S. M. 1. et aui indemnitäa que les pertes de Ses sujets et 
les frais d'une guerre qu'EUe evilait de tout son pouvoir, Lui imposerout Tobli- 
gation d'exiger. En abr^geant la lutte, les Turos en attenueront les effets; eo U 
prolongeant, ils les aggraveront. 

3) Dans cet etat des choses, la Russie propose k ses AUiÄs ce qu ils Ini 
ont proposö eux-memes au mois de Mars et au mois d'Aoüt lb2t). sayoir de faire 
servir k rexöcotion du protocole du 4 Avril et du Traitö du Ö Juillet, les me- 
Buree que d'iMtres raisons ubligent d'adopter eavera r£mpire ottoman. 
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4) Si les AlU^ d« la BOBsta y oottsentant, la d4dantioa ei-dossui aiao* 
tlonade 011 noe d^Iaration snppldmentaire fem eraaaltre e«tte iatMlIoo emnmnoa. 

5) Dans cetto hypoth^se, la Kussie ne cliangera rien aux propositions con- 
signiea dans no8 ddp^ches du 25 D^cembre, ni aux promesses qui s'y trouveot 
jointes. n sera pioeödö d'apr^s le mSme mode 4 la r^organisation de la Or^ce, 
Ub mSmes ordres seront donnes aux Aminuiz respaotifa, le meme Ultimatum sera 
enroyd k la Porte, afin qa*elle puisse encore aeedder, 1« plus tdt possible, et 
aus eoaditioM qiie demande ToeaTre de paix eomMcde par le Traitd du 
6 Joillet, et aus stipulatioiiB qal ledresseiont les trop jpstes griefs direets qn'ella 
a fonrnis k la Rnasie« Le mcaremeat de aos troupea qae l'enTei de eet ttltimatam 
ii*anrdlefa polat, hltera, il semble pennis de respdrer, an i^dsahat eonfonae h 
nos Toenz. 

6) Dans tous les cas, la Russlo iine fois contminte d'avoir recours k 1» 
forco des armes, croit son honneur et sa bonno foi engages k amener l'execution 
du Traitd de Londres. Elle y travaillera franchemeni et saura parvenir k ce 
noble but 

7) La Bossie laisse la plos grande latitade k Ses Allids» Slls venleBC 
adopter sans rdserre le plan ddreloppd dans nos ddpdehes dn S5 Ddeembn, les 
nesBres qne rEmperear ra piendre, seront motiTdea tontes easemble snr le traitd 
du 6 Jaillet et snr le manifeste, ainal qne sur les aetes hestUes de la Borte k 
aetre dgard. 811s le prdförent, la Rassle antorisde par ees aetes et ee nanifesteii 
sera eensde prendre seule les 9ie»vres en qnesiion, et Ses AUids s*y assoderent 
en les approuTsnt et en snlvant da reste la narehe ittdiqude daos nos ddpldiea 
dn 25 Bdeembre ponr TenToi d*an oltimatHni an gouTemement ture, les seeoani 
k aeeerder anx Qrees, la ddUfranoe da Pdlopontee, les opdratiens des Heltes 
eombindes ete. Si eniin les AIHds n*adoptent ni l*nn, ni raatre de ees deox partls, 
la Russie n'ex^eutera pas moins le traitd de Loodres, k Taide dM moyens eoer- 
eitifs qua la Porte la force d'employer; raais abandonnde k elle-mdme et ne 
recevaut dcsüiiuais aucun appui, eile ne pourra consuUer, dans le mode d'eid- 
eution de cet acte, que ses intörSts et ses cooTenances. 

Y. A. Tondra bioa dooner leeture de la prdsente ddpdohe au Comte Dudley, 
la eonrigner an jpetoeole des Gonfdrenees de Londres et neos faire part, dsns 
la plus bref ddlsl pesdble, d«s rdponses qn^elle proToqnera. 

Beeevez etc. ete. ' 
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MutnH i*n rapptrt Ii CMMHnJiit e» tief «■ Pene PaMi-di-mip 

«(^iK'ral PaskiewiUch dl 12 D^cembre t. St. 

Abbas Miraa m'a fait dire dans co moment quo le Facha de Van l'aviüt 
informd que la gnecre entre la Russie et la Turquie etait declar^ et lui vnat 
propoB^ de lui enroyer des Iroupee. H arait pUw^ 1000 hommes de troapes sor 
la frontidre de la Pene contie SalmaM. Abbas Mna doit lui aroir r^poodu qtt*il 
^tait ddj& tn>p tud maintenaiit/qall avait signd les eonditiens pr^limiaaires de 
la paix. Cetto dernUre eiroonsteiUMi m*a ^td eonfirmde par le Mioisti« britauüqae 
Vaedeaald, qui iii*a dit ^galement qn*fl y a ddj& pris da denx mols qall ne 
re^it plus de Oourriers de OomtaDtiiieple 9t qii*U snppose par e<Mk8dqiient qa'on 
interoepte es Pe»e sei Oourrierv. 

» 

IX. 7 a. 

A Ir. le Priic« Isterbdiy. 

Vienne le 15 Mars 1828* 
J^ai ea rhonaear de Yoos annonoerf par ma d^pSche da 7 de ce mois, une 
proebaine exp^dition par laquelle je donnerais plus de d(?7eIoppeinent k notre 
peiis^ sur les beseios do moment aetael. Je m'aoqoitterai aajonrd'hai de eette tAcbe. 

Si ma sisdHe «zpddition a'a pn Tods laisser anenn deute rar llieiireiiz 
aeeeid de aotn senttmeiit arte edni da Gabfnet britanniqiie dam vn monteit 
aossi grare qoe eelit, oA la qnestioB .Orientale est nalnteoaat anrlrde, il me 
roste k Tons mettro k mdsie de plaeer soss les ymx de H . H. les Ministres 
anglalfl notre opMon snr les seoles mosnres qai poorraient eneoro ddtoamer de 
rEorope les dangen dont oUe est menaede. 

Avant d*ontrer en natttre, je eroirais maaqner k an dovoir de oonsdenee, 
si je ne prenais point aete de la positioii nonde de notre Ooor Ti0-4UTis do pro- 
bttaw qd lons oeoopo. En ne le flUsaat pas, je eoirmis le xiiqie do prdler k 
la snppositioD, — quelqae gratolt» et faisse qn*elle pdl dtre — oonune ^ol 
rEmpennr et Son Cabinot anralent UdeM dans lenrs prineipes. Ii a*en est pns 
ainsi, Von Prinee; oos prineipes sont imnraables et jamais noas ne reoonnaftrona 
des droits \k od, Selon notre sentiment le plus prononc^ il ne saurait en exister. 
— Une saine pratique peut, d'un autre cöte, nous forcer k admpttre des cas, od 
des cireonstances placees hors de notre pouvoir peuvent creer des sHuatlons telle- 
ment imp^rieuses, que la recherche des moyens de les spconder aree le moins 
de dcsavantage, doit fixer seale la pens«5e des hommes appeles par leur dtat k 
intervenir dans les affaires de ce monde. C'est en l'aoe d'une o^eessitd pareille, 
que nous nous sentons places. 

Ori«cbiMh«r Befrelaagrivieg. V. 12 
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Le ehflix n*«xitt0 pUia poor Boas cntn m qiM nov qultfon KImi et 
da mal. La Uan ayuit M nnda inpoaBÜilA, ea i'aat pliw fia da mal qua naaa 
arons k noas oecoper, et dto Ion ooiis nova airttaiiB h calid qua, soni la mp- 
port da aas aons^quences, nova davona regardar aomma la moindra. 

L*aiEiira oriantala anirda 4 aaa pliiiaaa «etnalles, se troiiva, k ootra «Tia, 
pUeda da 1« nan!dra antTUita. 

Elle est resserree entre deux bornes qa'elle BemUe ne plus ponroir franehlr; 
l'uiie c'est le traite de Londres et les engngeinens qu'il empörte pour les trois 
parties contractantes; l'autre, est la resistance dc'oiontxt^e du Sultan de ne se prßter 
k aucune des exigeanct-s de TAHiance. Des moyens comminatoires ont öte indiques 
par le (raite du 6 Juillet. Leur emploi a eu lieu et l'essai a ^choue, Si la resis- 
tance du Sultan n'eut point efd motiv<^e par la nature des conditions que la 
transaction trilat^rale iirposait k la Puissance ottomane, ü suffirait pour Teipli- 
quer tout naturellement de la publicite nne les fransactions meme les plus Beerbtes 
entre les trois Cours alli^es ont acquise, prestju'äi l'öpoque meme de leur con- 
clusioD. Poursuivre le cours de mesures qui ont eprouT^ un ^cbec absola, ce 
ieruit s'axposer h des m^onptaa nouveaax et ccrt&ins; öteadre des mesures da 
geara da aallas d^j^ employöes, ee serait tout simplement passar k das hostilitea 
avou^s: en on mot, bioquer les Daidaaellea at rüeUaapont, oaaopar laa Friuci- 
patttäa, et le tout k la cbarga da na point passer k un ^tat de gnerre aotrameat 
«vaod, ea aaiiit fiuia noiaa qna ee qoi a d6)k dtd iait k Navaria, laadia qna la 
paaaage da Dtnqibe et Tattaqaa daa ebftteaux forte qoi dd^ndaat lea deox ddtraila, 
aanlt 1» gvena avea teatea aca eeaa^qneiieca indf itablaa. — Kaue a^lgaareBa paa, 
q«a dea vaea alwalnmaat dtraagteea k daa prajeta da eeaqaKea et a^i^t peint 
penr bat la deatraetioo de la Paiaaaaea ettamaae ea Boiopa, oiateoit, et qaa 
las-Caaia qui ka oauniaaett aaat prttea k laa eovrobeier par laa eagagamana 
las pho aeleaaeia. Mala lea eeaa^uaaeea da la guerra aeat-aUaa da aeot damaiaa 
da la Tptoittd daa Oouxal La ebata da la Poiasaaea tofqna, Paadatjaadmaiit daa 
frdlaa raitoi da la fiyaaBda rignaata, rdtabUaeamait immddiat d*aa diat d'aaardiia 
tatala daaa Ctaatantiaa^e et dau laa preiiaaea euiaptenaa de Tfimpira, la 
Baaaaaia de popalatinia eatMiaa da Tarea ea da^i du Boapliare et, par aeHtia» da 
BiiUiaii da aiiidtiena en Aita al ea Afrique; — aaa oans^qaenees plna ea meioa 
immaaqiiaiblea d*ttne guenre dent le Suttan a ddf4 dteataeHemaat fiid to aaraaMrai 
seroit-elles plac^ee entre les mains de eeux qui, ne ▼onlant qu'une partie, pre* 
\oqyeront bien facilement le tout? Ces considärations r^unies parlent trop oti?ef^ 
tement coutre la poursuitö d'un plan, leqiiel, domenti döja par Teraploi qui en » 
4t/& fait dans le pass^, offre des cbances effrayantes pour le plus prochain avenirl 
Ce tableau, que nous avons la convictioo de ne point aroir ohugd, s'est 
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pr^sent^ h notre pens4e; nous avoas ih» lors dü faire tourner hob regards fers 

4iBB chanceb moins funestes. Vous trouverez dnveloppees dans raper^ii annexe 
qnelquuä idees que nouB dösirous voir peaees par le Cabiaet auqiel neos les 
adreaftons. 

Vous retrooveres, mon Princp, dans ce court travail, des idees que dejk 
dans le eoinmencement de ranuee 1825, nous avions mises en avant aux Confe- 
rences de St Petersbourg, lors de la discussion sur le choix de moyens com- 
niinatoirea pour engager le Sultan k flechir sur certaines concessions prevues en 
faveur de ses sujets insurg^s. EUes n'oat pas et^ accueillies alors; TEmpereur 
AliaMidre nous a meme t^moign^ de la surpiise du fait, que nous ajons pu in* 
di^MT ttne toie, au but de laquelle devrait ae trouver r«Maii0iipalMi» 4m Or§etg 
fait qne «e SooTerain d^clara iaadmisslble, et ne fdt-ce qne m les eonsäquenees 
d*une entreprise rövolutionnaire eonronn^ d*un succös aossi MatMi Pm «iprdt 
Mtte axpUeatioD, las Gooftfrenoas da 8t Mtanbonrg fami rampwa. 

8i naafl caraBoiiB ftujoiird*hd 4 aalte mdoia Idda, lai ainanatMiaaa tava I« 
paSda daaqoallaa naaa la ÜTroia i la nddialki da Cabiaat biiüuiBiqiia ao&t UM 
wrtfaaMiit gnwaa, qua sa la furant eallaa dana laaqiiattaa Taiirifa dtait i^laada h 
Pdpaqna aaa^maiitioaadai 

Pen eneHiia k aona livm k das Üiiiataaa tt tant aoaii dMgada d*«aaafdar 
k dm mata ium vatewr qaa aa lanr prdtank paa laa fidta, now na fayana dans 
laa naaorta aaarattlTaa piapaadaa jnaqa'i aatia haora antra laa trab GabinatSi qua 
daa dd&itaa paar auz, an la giarra aovarta L*idda qne naaa ddvalappattf.a^janr* 
d*Jinl, pa«t aaaa donia ^gntanant eandoifa 4 an dtat da gnem anverta; uia 1» 
gnana qol en senit U aaaa^nanaa, aarait pour la malna limitda k nn objat dal« 
rament ddfini, at ja dlral mteia, an aaal objat dddniaaablai La Baltaa, la jonr ad 
II aarait plaed antra la abaix da rdaiaadpatlan linitda d^ana aartalna pariSon da 
aea aujets grecs et l*ind<lpandaaea abaolae daa paya hablt^ par aox, se trouve- 
rait plac^ en face d'un chuix possible, quelque penible qne devrait lui paraltre 
le fait d'y ttre röduit, par des Puissances avec lesquelles il n';i point rompu 
niateriellonieat, k la suife dp tant de provocationa incontestables de leur pari 

8i les Cours allides Toulaient entrer dans les voies que nous indiqnons, 

elles devraient sentit la n^ces8it4 de diterminer avant tout les limitos extremes 

auiquelles elles compteraient proc^der, tant sous le rapport de Textension ter- 

riioriale, que sous celui des concessions k obtenir en faveur des pays sur lesquela 

ces concessions auraient k porter. Si les cours n'ont p;i.s prealablement fixe leura 

opinions sur ces poiots, comment pourraient-elles en faire le sujet d'une propc 

sttion formelle k adresser k la Porte? — Et c'est cependant, apräs qua la eataS' 

trafka de Kavarin a aignaM laa maauraa aoareltlTaa di^k miaaa an aanria, qat 

18 ♦ 
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nous restons encore dans le doate, la question sealement des Hmites territo- 
riales — la preuiieru tlo tuules — se trouve arretee dana le Cooseil trilateral! 

Apres avoir «noncö notre opinion sur les moyens de terminer Tafiaire la 
plus epineuse qui ait oceup^ les Cabinets depuis long-teras, je regarde comrae 
«lipne du caractöre de l'Empereur de ne point laisser ignorer au Cabinet britan- 
iiique la ligne de conduite que, dans le caa que les Cours alliees partageraiehti 
cette opinion, S. M. I. croirait pouvoir suivre E!lo-meme enyers la Porte. 

11 s'agirait de deux periodes; la premiöre serait marqu^e par la propositioa 
pereinptoire, adressee au Sultan d* remaneipation adminittrativ« et limitee de cer- 
tains pays li&biles par des GfMg; — la aeconde, qui suivrait le refus d^finitif 
du SttlUn, flonii eelle de la reeonnaiHaiiM <fe emtUptmdtuM poHtifus tmUin d§ 
ft» wtimtt paif9 par h s troi$ Pui$tameet* 

Dana la pnanike de ces periodes neos n'bösiterons pas k i^ipvyw la de« 
mande des AUMa par nea Bttlleon ofiioeB prte da Sultan aioal ^ue par la dteona» 
tratM» la plna ^aaigiqne de la njeesalttf, d*aeeMer k la denaade qui lui aecait 
fidieaa^ Nona viendiiomi %alem«it k Talde de la meaue aomiDiBatoIro, an d^ 
daiant k la Porte la ddienDlaatioa de aatra Ooar d'entrer aana plua an relaHeaa 
»vee le nouvel Etat que la TeDHeaee de Sa Hanteaae k ae pUer k oae adeeealtd 
reeonaaa' teile par iMiiia, Tieadrait 4 ertfar. 

Yauillei, mon Prinae, plaear 1% pr^aaate d^^e aooa lea yeox do OaUaft 
britaoniqna. Elle reaferme oae preave aouTelte de la eoafiaaee qua nooa Touoaa 
k la aUusMii de Son voeu dMpaigner k Bon propre pays et 4 rBuropei lea laaaz 
qd aaraient la autte imirttable d*Dne gnene politiqae eatanäe aar dea baaaa aoaal 
peu asauröes, que le aoat eollea qui lui anraient aenri d^oxfglBai 

Becerez ete. ete. 

Aneie k la D^ptehe pair leidrca Nr. 1 di U lara 

Memoraadnm. 

L'espoir de preveuir par un denoümeut pacifiqoe rexplosion de l'orage, que 
les affaires du Levant preparent k TEurope, dioünue de jour ea jour. Lea de- 
niarebes faites a Constantinople k la suite du traitö de Londres, ont manque leur 
effet: les Operations des Amiraux, quoique plus brillantes, que Celles des Nego- 
eiateurs n'ont pas öte plus efficaces. Ni les instances riiunies des Cours signa- 
tiiires du traite, ni les menac>.-8 qui les ont accorapagnees , ni le premier accora- 
pliaaemeat de ces menaces dans la journee sanglante de Navarin , ni les expli- 
cations, qui ont precede le depart des Ministres, ui les soins et les efforts des 
lliasioaa .d*Aatrielie et de Pnuae — .riea a*a pu ddternuner 1^ Sultan i iUehix. 
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Soit U craintc d"un nbime de dangers qu'il ouvrirait autour de lui en cedant 
aux propositions des Puissances, soit excös de scrupules relifjieux, soit aveugle- 
ment irr(5rnediable, !e fait est que sa r^istaoce s'est accrue plutot qu'affaiblie 
et qnVn depit des constellations les plas meDa^tes, le langage de aes Miaistrea 
n'a paa ehMge. 

lUea n*fl«t plaa aas& qae d*aeeaser d^obatiaatioa Mtore et atnpide an gea- 
veraeiaeat manwarenr, joignuit & d*Mieieaa souvenizB de gnudenr et de gloire, 
na eeatiraent profend des emVanw, des homiliations, et des partes, qa*aa eea- 
eeors de cirooiutaaees ainiatrea lai a fait jproarer. 

Lts torts de la Porte, ses faux calculs, les illusions de son orj^uciil, les 
^garemens de son desespoir sont au grand jour; les yeux les plus vulj^aires peu- 
vent les saisir; et il est tout simple que la foule des contompo ains so contento 
de Tabreuver d'inveetives. Mais au tribunal d'une politique plus eleve*', il se pre- 
sente des considerations bieu autrement graves. L't'inpire ottoman doit-il suc- 
comber sous le poids des erreurs de son gouvernemeotV L'Europe doit-elle se 
punir elle-mi"mo pour venger sur la Porte les crimes de ses sujets rebelles? Serait- 
il ilgne de la sagesse, serait-il diguß de la magnaniinite des Souverains allies, 
de trancber le noeud de cette funeste coraplication par une guerre k mort ? Les 
avantages que finalement on obtiendrait pour les insurges, compenseraieut-ils les 
culamites, les horrenrs, les bouleversemens inseparables d'une croisade, dont les 
r^sultats De meoaceraient pas seulement rexistonco do la Turquie, mais celle des 
Grecs eux-menies, mais les interßts de la Chriitiente, le sort des Europeens dans 
trois parties du monde, mais la stabilite des bases de cette paix, si glorieuise- 
meot Stabile, si heureusement conserveo depuis quinze ans'? La reponso k ces ques- 
tions ne saurait etre douteuse. Les Cabinets Tont prononcee d'une voix unanime. 
Cest une pacification qu'ils desirent, S'il faut des mesures extraordinaires, s'il 
faut des sacrifices pour y parvenir, qu il y ait au moins une justo proportion 
entre le but et les raoyens. Toute victoire doit avoir son prix. Et quel est celiü 
qui paierait les flots de sang, les catastrophes et les rulnes que Ton aurait k 
traverser pour vaincre un ennemi, dont la destraction raeme ne serait que le prö- 
lude d'ane nouTelle öre d*embaxraa, de troublea et de dechiremeos? 

Avaat qq*aa airtt 1ndroea1»1e a*ait fanad lea deraiArea aveaaea de 1» palx, 
n doit Mre perraia d'emnlaer, 8*Q a> aaiait paa, pour r^adra le pfobltaie, 
qri » firtigvd lea Caliiaeta depaia aept aoa, des moyens de n^jfoeiatiea plaa per* 
aaaatta qaa eeax qa« l*oa a «mplofda jaaqa*ik priaeat, plna rapproeh^ ea ntoe 
teaia de Tobjet qua lea antean da traltd trilaMnl oat indabitabtenent ea en vae. 
Daa naaoiea, qae Von aaiatt Jugto plua qae rigoareuaea il y a alz mols, pea?eat 
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devenir aujourd'hui des planchos de salut pour Ih Porte et des fxpädiens d6- 
sirables poar TEurope. 

Voici d'abord l'^tat actael de la question: 

1. Le retour au rögime qui a precede rinsurrection des öreos est devpnu 
impossible dans oeux des pays insurgös qui par leur positioa geographique et 
Icurs moyens maritimes ont resistä aveo buccös, et oontinueront k resister au 
r^tabUflaement de ce regime. C'est une litiii de £ut, siur laquelle toutea le§ 
Puiasances doivent ötre d^acoord. 

2. ÜB ebugement de regime, une nonvelle Organisation poUtiqae, 60t |Mir 
eone^nent la «ondition ndeeasaiie de la padfieation de ees paji. Lee Ooors 
engagdes par le traitd de Londres en aTaieat eonsigad les baaes daaa leara 
traotaetiona, et ont exigd de la Porte de les aeoepter soua lenr rnddiatioii. L*Aa- 
tifdie et la PmsBef sane aToir pris part ao tiaitd, n*en ont paa nudos xeeoana 
la adeesrild de oe changement, et 7 ont Uuiisfd anpr^s de la Porte, comme aar le 
eenl meyea qid pdt la saOTor da aaufrage, dont eile 4tait meaaode. 

8- La Porte a ^plemeat ftnad lee oreiUeB aoz ddelaxatieoa eat^rlqaee« 
aaz ddmonatn^oBB aetivea dea troii Conre, et ans reprdBeatatioBa argeates de 
rAatrieiie et de la Pnuse; et loa moyeDS de pacifieation arHeolde par aea Minlstrea 
ent dti ä leur toor dMaida inrafliaans et inadndsaibles, tu, quo tont ea portant 
la eonleor de la noddration et de la dteaee, Ua ae tendateikt qa*au r^labllsse« 
meut de l*anoien regime. 

4. En mettant de cote la forme des procodos de part et d'aufre, on se con- 
Töincra bient6f, que le fond do la question qui s'agito entre les Puissanaeä et la 
Porte tiont au principe de cette nouvelle Organisation, exigde d'un cötd. repoussde 
de lautre; la Porte se croyant perduB en traitant sur les bascs que les Puissances 
lui proposent, et les Puissanoes ne pouvant plus, sans renonoer k leurs cogage« 
mens ant^rieurs, reconnaitre Celles que la Porte youdrait y substituer. 

11 est övidemment impossible de trouvor un fil dans le labyrinthe de oes pr^- 
tontloQs contradictoires sans reooarir k des oombinaisons autres que eellea qni 
ont ätä yainement tentäes jusqaHei. 

Pour justifier ce que nous allons proposer dana ee bnt, jetons QU eonp 
d'oeil rapide sur le passd et le prdsent 

Vobjet de riaaaireetion des Graes, eelui qoe loa CMt de eette Inanr« 
reellei ent povaolTt et proeUund daaa tontea les dpoqnea de la latte, a*dtait 
poiat w» «AtfMfSMMf d» rigm$, nuiü la «on^uiU tf'MM 4iid^fm»dm»$ abfohu, Iioa 
SeaTetaioa de rJSirope B*ont po voir daaa eette entraprise et daaa loa mvftM 
mJa ea oeaTre poar la aontenir, qa*aa attentat direet eoatre eea prlaeipes fapree* 
eriptlblea de Fordre social, aoxquela iii renaieat de vandre an aoleaael hen« 
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DMitg«; et Um Toiit plai ov moiiis' «spli«tem«Bt eondainnd«. Auma gottferneneiit 
«iropitai a'a jusqu'ä «e joar reeonnu U l^galitf de naaDifeetfoB. Toni en tmv^- 
tant MM relidie 4 ane pad6e»tiee, devenae d*uiide eo aoode plus diffteOe, tent 
CO- 1 äclamaot pour le« Insurgds ee que lluuuiiitä et U religion eeeoiiddee pur 1* 
Tirfz des peuples ont pa eoUidter en leur fitTeor, lee CMihiets B*oiit pu feeln 
ficuehlr eatfte ligue; et roalgrä Uni ee que quelques-nns d*eotre eux enl fiiit o« 
penUa de faire peur riodipeiideiioe de Gieea, eUe n*« dtd aMMtienade par «neui 
«eta pvblie. 

n y a teatefoie daaa le eo«a des »ffairea hiimirfnaa dea meauMia ed lea 
relentfe lee plaa fertea, lee riaiataaees les plus legitimea ae Iriaent eootra aae 
»jeeanM impdrieoae, i laquelle teak deit ee aeouttreb Vkmme p«l»üe doit preodre 
Pdtet dea eheaea tel qa*il le trotTe, »IwndeBflaat k PUatoii» le aoln de idfdler 
l«e preoii&rea fMtes, lean enreua fendaauiitftles, qui ont amead eea triataa ndeea- 
aitda. n eat de fiut, quo lee r^rolntlons les plu «mdamnablea daaa leer origine, 
ont plus d'one fois fini par triompher, et qu'arriv^ h ce terme fatal, les gonver- 
nemens les plus öelaires et le« plus s^viree, ont dd transiger areo rosurpalieii 
la mUux eonstat^ Si done la pafac de l*Eurepe eat attaehäe k U padfioatfon 
do Levaut, et A rindäpendaoce d'uoe partie de la Qröce, avec tous lea iaeon- 
v^ens et tous les dangers qu'elle entrataera, en est la eondition irröaiiaai1)le, U 
bV a plus 4 delib^rer. 

Cette Observation gdn^rale acquiert dans les circonstances du momcnt no 
poids tout particuller. Trois des premißres Puissances de l Europe se sont ddci- 
dees k prescrire k la Porte les termes de la pacificalion et k iui annoncer d'une 
maniSre non equivoque les suites de son refus. Poarquoi ces meines Puissances 
hdsileraient-ellcs k prendre un parti, qui en moditiant l'objet ne changerait rien 
au principe do leur actiou".' Tlaciies corame elles le sont aujourd'hui, entre la 
difficultö de revenir sur des declarations peut-ttre trop pronoucees, et la pers- 
pective de ne pouvoir les rijaliser que par des mesuri-s violentes, ponrquoi ba- 
laneeraient-elles d'admettre I'^mancipation pure et simple seit comme mojea de 
negociation, soit comme resultat däfinitif? 

Le proje*, que nous allons d^velopper, r^unirait daux immenses avantages: 
Cclui d'agir snr la Porte plus directemeut et plus efficacement, que Timminence 
meme d'un danger, contre lequel uu gouvernement^ exalte par le desespoir se 
flattera toujours de trouver encore dos ressources; et celui de prövenir uao guerre 
meurtriöre, ou de la restreindre au moins dans des liraites clairement definies. 

Afin de rendre ce projet executable il fandrait que les Cours qui le met- 
traient en avaut ß'accordassent prealablemont snr nne definition exac*e des par- 
tifie de la Qr^ insurgee, auxqueUes elles compteraient etendre leur iaterTentioa 
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Mprte d« la Porte. yiiiMrtitude mjaUdeim dont Mtte qnestbii » 4U eooslaai* ' 
meat entonr^ InearÜtiide prolong je et angmrat^ ntoe par l^aeoaeerable ailteee 
da tiaiU de Loadree, n'a paa peo eontribo^ k üSn Mewr toates lei d^mar- 
ehea dee PaiasaBcee. La iaoy«i da la bite aener nVst autra qne eeld de eoa- 
aalter eafin la aatnra des eheaee, lea loealitäe, et lea aatdcMens. Selon neoa toai 
paaa d*dnianeipatioB, sott fiadläe, seit alwolne, qal ne ae boroecait paa 4 1» 
Moopöe et <&■ nn eertria nombre des fles de rAnhipel, a*aboattra imaiaiiqaabieveRl 
qtt*4 de aoaveaiiz refbSfi de Boafeaoz ddsastres, k des gvenes iatermiaables^ 
k la dlMoIaüoii laimAiala o« proebaine de rAapire ettoaiaa. (fest aae vMtd, 
qae aooa aoaa dispenseroas de ddvontrer; eile doit Atre adnise par tooa eeax, 
qol ont la moindre nottoa des ran^rts g^ographiqnes« aüHtalres et statistlqiea 
eatra les pioTinees da la Tnrqale eaioptene. Ce premier point r^glä, les Ooazs 
latef renaotes feraieat aa goavenement tnre aao dddaratlon poftant en aabstaaee; 

Qua raadea ordre des ebosea ayaat totalemeat renvend daas la Moria 
et daas one partie des flea de TArchipel par les iosaneotioaa ddaito ea 1621, 
et la rdtablissenent de eet ordre d«fs ehoFes diaat doTeon Imposflible, par lea 
dv^eoMna qoi ont sdTl ees iasorreetioas» les Gönn oat faeeanu, que la aeal 
moyra de OMttre aa teme aax disordres et avx eoB?alsIoas, qni ddsolent eette 
paitie de TEm^o ottomw, seratt eelai d'toblir daas les dits pays, uo systdiae 
d'adnialatraüon conforme aax bases eMuauDit^uees k la Porte par r<^Ue da 
It Aodi 

Qoe si la Porte eoasoat aa priaelpe dS» VHtd^pm»dtm«$ oMm b t ta H m t^e 

qu*«ne est stipoläe daos le traitd du 6 Juillet, qui n'admet pnibA rind^paodaDCO 
pclitique des Qrecs des pays compris dwu ce nouvel arrangemeat, il serait pro* 
eödö Sans dölai k la redaction d^un trait^f leqael assurerait k la Porte la jouis» 

sanctt des droits qu'Elle oontinuerait k exeicer sur les dits pays, et aux habitaas 
de ces pays la forme do gouvernemeat sommairement indiqu^e dans los propo- 
sitions anterieures des Puissances. D^s que la Porte aurait aononoe son acoession 
fonu^lle k ces bases, U y aurait suspensioa des hostilitös par terre et par mer, 
et les Puissances s'engageraient k faire acoepter et ex^cuter les dispositions dont 
on serait oouvenu, t&at ea Morüe quo dant» los Uos, auxquelles s'appiiqueiont 
le» stipulations. 

Que si la Porte refusait son adhösion k la presonte proposltion, les Puls- 
sanees deolareraiout reoonnaifre de fail la Separation et rindcpendance pure et 
simple des dits pays, et elles agiraient en consequence do ct;tte declaration. 

Pour ce qui regarde Im provinces insurgees non coiiipt ises dans cet arran- 
goinent, on oontinuerait k trailer avec la Porte sur les moyens les plus propres 
k y retabür l oidid et la tranquiUite sur ua pied juste et stabb; biea eatendu 
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qu(j les dispositions relatives k ees pays, feraient Tobjet d'uqe n^oeiatiou k 
rwniable, et ne seraient Hrret«'es que du plein grd de la Porte. 

Dans !e caß, od cette ddmarche des Puissanees n'amenat qu'un nouveau 
refus de la Porte, les mesures qu'exigeniit l'etablissement d'un gouvernement 
separe en Moree et dans les fies d^signees, pourraient etre eifecta^es sans 
autre delai; l'objet du traite de Londres, le but avoue des Puissanees qui Tont 
signä, seraient efficacement atteints dans Ic^; voios les moins compromet- 
lantes pour la tranquilUtd et les intdrßts de TEurope; et les operati)ns militaires, 
s il fallait y avoir recours, se trouvant dös lors naturellement circonscrites k !a 
defense et k la conserration de l'Etat nouvellement cree, I on serait dispense par 
06 fait mSme dteUndre le eerele de la guerre, au delä du point et de Vobjet qui 
«« auraient e'te la cause. II deviendrait mcme possible de maintenir, nonobstant 
Texecntion de ces mesures, des relations pacifiques aroc toutes les autres parties 
de la Turquio, jasqu'au moment, o& la Porte provoquerait elle-mSme la guerre 
proprement düe, seit par des actes d'agression contra rune oa Tautre des Puis- 
uuiees aUi^es, soit par de nouTelles hostiUMii eontre les-pays, plaoäs doi^raat 
SMS la proteetion speciale des Paissanoes. 

Ce projet moins dangereox, et aa fond bien plus praticable qae eenx 
reposeraient sur ralternative du concours spontane de la Porte, ou d*une guerre 
i ootranee, n'est pas, sans doute, k Tabri de touta objeetion; c'est le sort de 
tons ceux que Ton forme dans des extremites fächeuses; mais il aous offre dans 
MS differenttts altematires pliisieius ehanees de salnt, qid~ae noas tembleat poiat 
d^üaignar; car, 

1. Si la Porte reduite k ohoisir efttre deax sacrißcos aeoeptalt le moios 
peDlble, et pr^färait la restrietion de son ponvoir k la perte d'une partie de ses 
poMessions, las Puissanees auraient la double satisfaction d'avoir accompli les 
Teeux et les engagemens qn'elles ont form^ en fareur de la Gr^ee, et d^avoir 
menag^, autant que radmettait leor plao, les int^röts d'uB QoarenieiiieDt, qui 
a'avait rien k se reprocher envers TEurope. 

2- Si la Porte, oe qoi sans doute est fort k eraindre, nMcontant plus que 
soft exa^p^tion et ses ressratimeBs, rejette mie eapitulation, qui, daas les oir- 
eoBStanees donnees, lui assurerait au moins une retraite honorable, rien ne peut 
plus empSeher les Pn i ssaa e ee d'ätablir l'ind^pendanoe de la H<Nr^ et des iles. 
Les forees qa'elles pearent «mployer k rezteation de eette mesure, sost plus 
que Sttflisantes* Qnel parti qae le Pacba dl^ypte st son fils poissent prendre 
iaalemsst, Us li d4feadront plus la Moreo oontre les opdmtiofts i^anies des Puis- 
ssftess; et les fles, ^nune^dss de fait, ne Isiir oppessront mouBe idsistaaee. 
II Bsm mim» bisa .Bkoias difillsito ds soostnirs ees pajs k rantoiltd ds la PortSf 
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que d'y organiser un r^me propie k l«s faire jooir d*uDe libcrtä, dont jusquici 
ils n'ont fait que le plus cruel abus, et qui devieudrait bientöt le fldau de leurs 
voisins. Maii cette question plus imi»ortaiit<», et plus problematique que eelie de 
l'emancipation, n'est pas ici de notre ressort. 

3. En detacbant de rEiiipiro ottoman des possessions telles que la Moree 
et les fies, les Puissances auraiont atteint la derni^re limite, k laquelle Tavocat 
le plus detLMiiiiaö du droit d'lnterventioQ puisse procdder, k moins de soutenir 
fraacueuient quo tout esl. perniis k la force. Outro-passer cette Uniite, attaquer la 
Porte dans ses aatres possassioos, detruire ses deroiers moyea^ de defense, briiler 
ges ports, DU inTestir m eaj^itale, pour lui Arraohar un eooseotament, qu'elle ne 
regarderait que comme od suicide, oa oomme an iMril^t, aenuent des actes 
d'ane injustice gratuite, puisqu' aprös tout on peut se passer de ee eonsentenani 
et obtanir le but, anquel on tend, dlus tonte e« pliaitode, saus Taehetec per 
des nalbenre inatUea. 

4. Ce qui räpngnenit k toot mtinieiit d*luiiiiaiiit< et de jutiee, aendi 
eneore hantement regiettable daoa riat^r^t de rSuropa 8i !<• opAcatioBS adU- 
taitea ne a*4teodeat qn*anx paya qii*il a*affit d*affranehir, U est poaaible, fl eat 
mfime probable, qne la Porte, vn aoa impnisaanee abeolae de idtablir aen anteritd 
dans eea paja, se aovmette k nne parte ui^?itable (eomme le Rot d*Bapagne s*eit 
sonmis k la perte de aea colonles) phit^t qne de ae pideiidler dans na eimbat 
mtw la moitii de l*Earope, et de joner aea ezlstenee eontre na rfire de peavmr. 
n est aases dans le earaetice des Tarea, et daaa leoxs piiaoipea leUgieaz et 
politiques de ae id^gner k la n^oeaaitd, et de prendre lenr* parti aur nae pro- 
Tlnee irr^Tocablement perdue, tandls qa'Ha ddfeadraient k entranee nae plaee 
occiipöe encore par leurs armes. Ce serait le ehef-d*oenTre d*ane politiqae habUei 
que d't'viter nialgre raffranchissement de la Moree, une Suspension compl^te des 
rapjiorts entre la Turquio et TEurope, de sauver les apparences de la paix, et 
de travailler constamment k son retour, en renfermant dans le cercle le plus 
Stroit les points de contaet hostilo avec la Porte, d'amener enfin peu k peu cette 
Puissance k ne plus voir dans les Allies des ennemis implaeables conjur^s pour 
6a destruction. — De l'aulre cotd quel tableau, que celui que uous offre la pers- 
pective d'une guerre generale; d'une guerre, qui, teile que füt son issue, finirait 
par la Subversion d'un graud JSmpire, et ^branlerait dans leurs fondemens TEurope 
et TAsie. 

6. Mais, si la Porte pronon^ait elle-meme son arrSt de mort, si eile 
rdpondwt par une declaration de gneire k rUlüjnatnm des Pnissances, ou k 
rdmaaaipatUMi de la Morde eonsommde sons leurs auspiees, ou si par des 
actes de ddire et par des repr^aaiUea barbarae eUe for^t les Pniaaaaeea 
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k Tattaquer dans ses derniers rotranchemens que deviendrait le plan que nous 
Tenooa d» d^relopper? — 11 est permis enoore de croire que les paroles et 
Im ddmonatrationa de la Porte, «urafent pu faire nattre eette appr^ 
kttüsioii) De lui ont äte inspir^es que par l'excös de ses terreors; et ce qui est 
certain, e*eet qn^ellee a*ont trahi enoore que le d^ir de oacher sa üubleue et 
4f faire respoeter aon attitade dtfeaaive. Maie, si tdt on lard eile eerteit de 
eetle attitode, leg Toeoz que aooa venoiu d*dneneer ne esiaient plus, fl est Ttal, 
que dee epdei^ations atdrOea, et, die len Taveiigle liaaard preadnit ]a plaee des 
raiseaaeiaeaa pelitiqaea. Qoe eenz «qae l*ea potucralt aoeoaer aa Jear de ae pas 
aroir ddtoamd daa malheora paMÜa, ae perdeat aa moiaa jaaiaiB de rae deuz 
eearfddcatioBa, doat Vm» a'adreaae k Um (ffdadiealtä et k leur eoBadeaee, Taatce 
k Um laiiOB et k Um ialMt QaHb ae rappeUeat tonjoofa qae le preoiier ^aal 
dea boulereneueoa qai aeaa aMaadeat, a'eat paa paoli ^ Dlvaa; — et qae ehaqae 
eoup portd aD)evrd*liai k l*£mpire ottemaa cat aa daager de ploa poar TEarope, 
un genae de eomplicatlena iaaalevlablea, et le prdaage d*oa fimeate aveiiir. 

IL 7. b. 

idpMe 4« Mim bterUi/ M frlMe ie lailenkh« 

Loadtea fS Kare. 

L'objection principale, mcme jusqu'ici l'unique que Sa Grace ait articul^e 
8ur le compte des idees mises en avant par Votro Ältease, aorait lieu d'etonner 
tout autre que celui qul, corame Votre Altesse, n'est poiat depuis le comiueneement 
de cette deplorable coinplication jusqu'ä la oriae aotaelle qui en fixe une nou?elie 
Periode, reste place sur le mömo terrain- 

Le Cabinet Autrichien a propuse aux Conferences de St Petersbourg en 
1825 le meine moyen qu'il reproduit au printems de Tannäe 1828. A la premidre 
4poqtte o'est l'Empereur Alexandre Lai-mSme qui Ta positirement rejey, et o'est 
ai^eardllBi le Chef dn Cabinet britannique qai me döclare quMl n'entrait point 
daaa aes vaes d*etablir ane ind^pendanoe politique absolue du territoire sur leqael 
on eoraptait dtoblir les stipulatioaa du traite trilatäral O'abord me dit^il, oe ae- 
rait latenrertir aae daa basea eaaeatlellea de eet aeeord, et al Je a'ai poiat en, 
me dK le Dae, qill aanit al d'aeeerd aree lea pideeptea de la jaatiee, ai eeax 
d*one beaoe poUtIqte de poaer le priaelpe d*aae iaddpeadaaoe abaelae k r^poqae 
da protoeole, eombiee de netUb a'exlateat-ila paa de plw aa}ottid*]iaI de reater 
fldAle k aotre idde piiailtire. CSonuaeat le GearwaeaieBt brftaaaiqae peonait-l! 
aaaa eeuir le liaqae de ae nettre ea eeatradietioB ared lea prioaipea qa*ll a 
at Bteina piofdrda k T^aid dea aouTtaaz dtata aadrieaiaa, al da payer tout 



Digitized by Google 



188 

auasi ch^.renient Ips meme.s ecolcs (lu'il a dijk faites, reconnaftre k cette partie 
de la Grt co, meme l'ombre des t'lt'inens indispensables pour soutonir son indepen- 
dance. 11 est essentiel, njouta-t-ü, d'ailleurs de ne point oublier qu an grand objet 
que nous avons en vue se trouve exclu dans la supposition qai n'est que trop 
probable, d une continuation de refus de la Porte. Cet objet est d'ötablir des 
relations d'amitie et de bon roisinage avee ee Bmel iUA et de eieatriaer par ]k 
eotte plaie qui sans cela restera toujotirs ouverte. Si nons o'obtenons, eontlnu» 
le Due, eette adhäsioD et ce eoDsentement ei indispensable de la Porte, ses rda- 
tions »Tee la Rossie resteiont tMgeort prdeaires et boim serons toujeut expeste 
an mtaie daiiger qui lestefa eonstamneiit snapeadn aar nea tfttea. 

J*ai repr^sentd an Doe qn^ derait aaaes eoaaattre las aentimeBS penenaala 
de Netre Angnste tf attre et les priaeipes de notre Oabiaet paar appi^ier le aa- 
eriiiee qne nons venions de noua imposer ea farenr de la senle ebaaee qai sen* 
blait nons rester d*M(er lea deniiArea axtrdmltds. Si, comiia il paralaealt,. an 
pareil r^nltat n*dtait pIns h eapdrar, man aoarenement peanait ae j^a ae eroira 
daas le caa de porter le mdme aaeiifiee dte qne Tobjet ea fKreat dnqnel U a*dtait 
dtfdard dlaposä i le faire ne penvalt peat^ttre plus dtre atteint. Ob ae regretter» 
eependaat^ jamaia d^arolr fonral au Cabinet bfitaaaique, tel quMl ae tconve plaed 
aujonrd^hui, Bne preuTe dvidente de eoailance et da dd^ manifeate de aeeender 
par no8 propres moyens les eftorts qu*tt fait daaa les intdrits qn! nons aont 
communs. 

La corde que le Duc toucha maintenant mo prouva que je ne m'ötais point 
tromp^ en indiquant les explications directes entre la France et FAngleterre sur 
les suittis k donner aux stipulations du traite du 6 Juillet coinine la vdritablo 
pierro de touche et lo veritable point d'achoppemeut dans les grandes questions 
on instanee Le Duc in'engagea expressenient d'expriraer k Votre AUesse qu'il 
appreciait et reconnaissait toute la valeur de Ses derniöres ouvertures dont le 
fruit no serait ceitainement pas perdu, mais qne dans ce moment-ci les choses 
etaient ]))aoees de maniere ä ce que toute la force de son action se ooncentrait 
aar le Cabinet fran^ais; que la semaine derniöre il avait presque desesper^ de 
tout r^sultat satisfaisant, et que malgrd que le demier Couiriw Ini doanalt una 
luear d'espoir de plus, il ne saurait oependant s*y abaadonner. 

Maiatoaaat, dit Ja Due, e'est antra TAngleterre et la Fraaea qna va aa 
ddeider la vMlable qneatien de paix en de gnene, ear eelle 4 laqnelle ne parti- 
eiperant point eea denx Puiaaaneea, mdriterait 4 peiae ea nom, et aa riaqnerait 
janaia de deveair gdndrale. 

Lea relatioBa entre eea deox paya aont ai ddlieatea, les poiats de eontaet 
ai nnltipUds, lea amenis- propres natioaanx ai faoUee k initer, qa'il derient qnel* 
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quefois difilcile de c.nlculfr jusqu'oCk oq p«ut ^tro eutraioe dans la discossion 
d'iatereto auMi delicats que multipliös. 

IX. 8. 

f «iils esseittels d'soe d^p^che adress^e par Hr. le Camte de La Ferrooiaj« 
k Ir. le lirfiU 4e €ar«u% dale de faris le • f^vrier ISSS. 

(ATee leg o1)8orT»tiooB du Cabinet de Tleniie.) 

fbierratlrae* ducoon de la Gonronne en Ab- 

gleterie ansoDee llntention formelle de ran- 
plir lee engagoMu pris par le tiaitd da 
6 Julllet et d'atteiadxe le bat de eee ef- 
forts m UrmkimU la f mm t qm mMMf 

MfliUfllff. 

TJn memoire envoye par la Cour de 
Russie pour servir iriiistruction au Prince 
de Liewen se termiue par la proposition: 

1. de fonmir oa eeeoura pdeaniaire aax 
Graes, 

2- de faire agir les forces navales des 
trois Cours contre les TorcSf 

S* de faire entrar lee troupes rvsaes 
daoa lee PrineipaatiB. 

Le Oal>!net rosse propose de plus de 
profiter de la comraunication da Grand- 
Vizir (12 Deeembre) pour faire coiuiaitre 
_ , . . la Porte la ferm« resolution prise par 

les trois Cours d'atteindre leur but, en 
Präsentant sous la forme d'un Ultimatum 
les conditions (lui out proposees par 
les Ambassadeurs. 

Le Chaagi d'aflUres da Roi a en erdre 
d*appnyer ees propeslflone. ^ 
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Sans entrer dans l analyse des dor- 
niöres propositions du Cabinet de Russie, 
et de rassentiment que leur a donn^ le 
Cabinet de France nous nous contenterons 
d'ibserver qoe la qiiestJon placee ainsi, 
et pr^entee 4 la Porte sous 1a forme 
d'nn Ultimatum, equivaudrait k une dö- 
etaration de gtterre, ysl, qae toat doos fait 
eraindre, qne la reprodoetioB pan •! 
■imple des mSmes demandea, repouato 
tsnt de f<ris par des refas, bien on miU 
netif de, ne aenit eoatfddrde p«r le DiraB 
qne eornme lae pmoeatlon de 0iu. 8i 
use marahe pareiUe est adoptde en effst, 
BMW Kgafdeae la gnem eoaime ddddde. 
Cest Ii i la rdrit^ ee qal aens s toijeBft 
pwo le r^oltat iadvltal»!« de la Irin- 
saetioB irilatMe; si qaelque eboee peiil 
BOBS dtoBner, o*est que lee Oobib illMei 
•ieiit pn se mdprendre üb iastaat bot te 
terme anqnel aboBtisMit la ronte qB*elleB 
BTBieBt eheMe, et que le Minist&re fran- 
^is poiflM noerrir encore l'espoir de eon* 
Server la paix, en votant pour des mesu- 
res, qui ea fermeraient les dernikes are- 
nues. 

Ob a ippris 4 eette dpoque, qne le 
Hinistre de Prasse k Londres avait fatt 

quelques d^marches confidentielles pour 
faire entrer son Cabinet dans la n^gocia- 
tion de l'affaire d'Orient. Oq a peasä que 
ce n'etait paa saus l'attaeliQ da Cabinet 
atttriehieo. (*) 

Xote 2. 

Le £ait relatif k la Prusse noBS est 
BBtiireiBeBt iaoeBBB. Sil eu Uea, bobb 
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pouvons rc^pcHodre ^ue l'Aut riebe q'j a ea 
a4]cuiie part. 

Le Cabinet de France connalt l'oppo- 
sitioD, qui a toujours existe entre nos 
principes et ceux sur lesquels repoaait le 
traitä du 6 Joilbt. Nous nons sommes, 
SaCiaaminent expHques a ce sojet, et les 
BOyMIS d'ex^tttioD admissibles dans )e 
•yBtdme de ce tnitd, n*«uraieat januus 
pu lee BAtree. Oette Hjngmtib de 
piioeipes ne moofl a cependant point ea- 
ptekte de eeuiddrar nooB-mtoee, et ^ 
feife eouidte k la Potte rAUtaaee eotie 
les tnis eoiixe eonne la daager dee ploa 

« 

meoafaBB poor l*BiDpife ettomaa, et poiur 

le repos da nwS», eomme ob daager, qni * 

TB la foxee deB eirooBBtaBees ne laisseil 

pae aa Saltaa le dioiz de ses däteimina- 

tioBB. C*eBt dane ee seBB qae nons bodb 

BommeB eoostammeot proneae^ i Geas- 

taatinople. 

A eette oeeaaion, noas avona de ootf« 
veau exprim^ Topinioa, que rien ne con- 
tribuerait plus puissamment k aasurer le 
suceös de Tentreprise, que l'adht^sion des 
Cours de Prusse et d Autriche au Traite, 
mais nouB cfoyons aussi que si elles n'y 
prenaient pari que pour modifier, la 
Russie en prendrait ombrage et se 
*derait k marcher seule. 

DaoB eette eireonstance le ComteAp- 
pony a donnö leotare du Mömoire qa'il 
dtait ehaig4 de eoBimQniqBer. 

Oette pitoe Bigiale la Bdeessitd da 
mettre ea ternie an a&izee d*OfieBt, 
■loatre.Ia diffieBltd d'y parfeBir par lea 
Tolee daTiaM et piepeBe aae aalre aanka 
ei d*a«tre8 BMyeae. 
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Cm BOyeBfl acut de a'entendfe ponr 
aatner la Pofte k ooBeädw anx €k«eB 
de son propre meoTeBeit dee Privileges 

analogues k cenx qne les trois Cours ont 
rpclames puur eux, savoir la garantie do 
la vie, de la religion et de la proprietö, 
S0118 un chef particulier, le rachat des 
impots par ua tribut fixe, le toat soos la 
condition d*UQe soumission pr^lable k la 
suite de laquelle il senit aoeord^ nne 
amnistie. 

Oes baäes uoe fois eonvenoes la Porte 
eonsentiraU k une saspension d^amee et 
ganlenit lee fortereesee. (*) 

HbU 3. 

Lea moyeiu de paeiiieatiott propoa^ 
parrAatnehe eont effeetf?eiDent teis qalla 
ae treo-Teat iadiqn^ dane eee iMUtagrapbes. 
n B*7 a d^eneur qne daas la deniAre 
daue. Dana netre aystdaie une aoapen« 
eiea dea hoaliliMa entre la Perte et lea 
iBau:^^ aniait dfl piMder toate aatie 
neanie; et aona aVena eeesd de lai re^ 
pr^eeatar la n^eeedt^ d*en fiiire la pro* 
poflitloa anx treia Oeaia. La qaesHea dea 
Onrtereeaea B*a rlea de oemmtn a?ee eelle 
de l'annistioe; eile regarJe les dötans de 
rorganisation definitive de la Moräe. 

Sentant toiites les difficultes de raffaire 
d'Orient le Cabinet fran^ais est pret k 
saisir avec empressement tous les moyens 
: ' eonvenables pour arriver k les tormioer. 

Le traite a deja rapprochö le dduoue- 
ment de oette afiaire. C) 

Not« 4. 

n nous est impossible, noos ravouona 
franchemeat, de partager eette opioion. 
D'aprds aotre maaidre de TOirt e*eat aa 
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eontniro le tnitö, qui, en cr^t une af- 
faire dMts Tftlfoire, a renda 1a paeifieation 

infiniment plus difficile, qu*elle ne l'ätait 
par elle-m^me. Si le Sultan finit par c^der 
aux instances des Cotirs alliees, il est 
certain qu*il eüt ced(5 bien plus faeile- 
ment sur la base de la paeifieation (a, 
regier par lui-seul) que sur celle lie la 
mediation. S'Ü lu; cude pas, co sera la 
guerre qui döcidera de la question; et la 
guerre n'est pliu le traite. 

Koos mdriona Idt comnum au 
einq Puissanees^ et nous avMifl TiraoMiit 
f^että que des motifs, qae noas respee- 
tons d'ailleiin, aient empdehd les Ooun 
d^ Vieime et de Berlin d*7 adhdrer. 

NooB aToiu dd le eigner k troia ne 
ponraat le faire k einq; paree qua noae . 
dtions peMuadde qu'il eontenait le geinne 
de la paeüieatioii et qnH garantisBaii 
l'finrope da danger des ambitiona parti- 
oididrea que eette qoeetiea dtait bien pro* 
pro k mettre en jea. 

Nona le eigneriona eöeore, taat nona 
aommes peranadte de aoa utifitd; nona 
Bommea done däeidds k y teair, sans y 
lätsi ehanger, paree que ei on en d^plä- 
^it les' bases, la Russie qui s'est toIoq- 
taireüient liee par ces eonditions, se croi- . 
rait degagee et pourrait suivre sans scru» 
pale rimpulsion de son int^r^t. 

Xote S. 

Depuis quo le traitö du 6 Juiüet existe, 
on n'a cesse d'employer cet aigument k 
Paris et k Londres, pour en prou?er 
l'utiHte, et meine la necessite. A dire 
vrai, il ne nous a jamais paru bien con- 
cloant. Car d'abord, 11 aurait firilu d^mon* 

OrievhUciMr BefieiUDS*kriag V. 13 
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tror 4ue, si Ift Knssle n'eat pas Ad, soft 
par les faiiBseii alftrneB, sdt par les vnes 
seerötes de Ufr. Caniilng, tntralaiSe du» 

le sysieme que le traitd trUatdral a sane^ 
tionne, cette puissance, aurait, de 801 
Beul et propre mouvement, erabrass^ la 
question grecque eoraoie qiiestion da 
guerre, et envahi l'Empire ottoraan, sans 
autre motif, ni autre pretexte que celui 
de la p icific.-uion de la Grece. Nous dou- 
tons beaucoup que I on parvienne a. ölablir 
•ette thöse k la satisfaction de ceux qui 
«nt 8uivi l'histoire du tems, qui ont con- 
itt les diapositions annone^es par TEin- 
peniir Nicolas lora de aon »T^nrnDeat aa 
trÖMi Tefet produit sur ce Monarqae par 
las rdsaltats des adgoäations d^Ackerman, 
Im oikaagamena sneeeBaifa epärds daaa a» 
politiqne par aea lelatfoiis avee le OaMnet 
de Leadna, la tiaiiaitiea du pioteeele 
teol paeiiiqiw de St Pdlenbevig aoz 
atipalatioiia meaa^aatea et iKMtttea da 
Boia de Jnillet, et de eeOea-ei i la ba- 
taiNe de Navarin. H senit diffidle de 
pieaTer, %w 1* Bnaaie, abaadooade h elle- 
ttdne ae aerait portde aoz dernMrae es- 
trdmitds, potur atteindre «a objet, suquel 
eile ne semblait plus attaeker qa*iui in« 
UtH secondaire^ et qu'elle atirait pu ob- 
tcnir par des Toies moins traachantes, et 
moins dang^ereuses. II serait bien plus 
dißlcile encore, et bien plus hasarde d'at- 
tribaer a TEmpereur des plana vagues 
d'une ambition d(5nie3uree dont jusqu'ici 
ni ses ]>arolp?, ni ses actes n'ottt fait 
naitre le moindre soupgon 

Mais supposons pour un nunnent, que 
ces craioteB, taot de fois ^oDOÖas en 



Pranee et en Angleterre, euasent ^t^ fon- 
d^s, que pour neutraliser jusqu'ä an 
eertain point les projets sinistres de Im 
Buasie, ou poar ea mod^rer Tex^eutioii, 
on eüt dA ttiw le tnitö de Londres eomiM 
buTÜre, ou eontre-poids «i Beriona- 
nons moins placös dMS an effroyable di- 
tomme? Qu'MrioiM-ttoos gagn^ 4 nn re» 
mdde, tont «luui ndontebl«! pent-toe plre 
eafiora qm U mal qu'U deTaitgni^t— ' 
11 est indnbiiablev q«*tuie guerre avee 1* 
RnBsie mettralt rEmptro ottomftii, dMt 
r^tal de ftiblease et de d^iguiiestioii, 
oft fl se tooiiTe, k deiix doigts de n 
perte. Heia les optfrcttone de U TUple- 
AlUenee le meDaeaat 4^emeat d'aae dea- 
trootion ia^Titablew La ^«beaee eat aea- 
lenent, qie, al lea Tarea ^taieat altaqate • 
par la BaBaie aBoIe, rüitxepe eatUre^ 
pMrte de la o^ssitd de pxdTeoir na 
bottleversemeat faneate, mettraft ea oeam 
tout ee qae la aageaae dea CaUaeta, taut 
ce que le poids r^uni de leurs eonsefls et 
de leurs remontrances fournirait de moyens 
pour arr^ter d'affreuses catastrophes, 
tandis que maintenant la Turquic, cerQÖe 
de toutes parts, entamee par nier et par 
terre, poussee par le d^sespoir k des 
mesures qui hateront sa ruine, ne pourra 
^cbapper que par un miracle ä la destin^e 
que lui pröpare Tex^cution non modifi^ 
da trait^ de Londres. 

Od nous röpondra qu'il est inutile de 
revenir sur le passe, et de se liyrer k de 
steriles regrets; que le traitä eziste; que 
la Fiaoee et TAngleteire, ai eUea Toa« 
laiaat ae aoustraire 4 leurs engagemeus, 
ae eeapromettraleat paa aenleaaent leur 
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hoaneur, maU s^exposendent en pure pwle 
MX reMenttineiu 1» Bnssie, »utorlse- 
raient eette paissaaee h se j«t«r dans des 

roesures isol^es, et 8aerliler«eiit rinmenae 

avantago de TabdicatioD de tont iatdrtt 
p&rticulier solennellement proclam^ flonma 

nne des Ijases de TAllianea 

N008 reconnaissons toute la force de 
ce raisonneinent Nous n'avons jamais 
fait entendre ni k Paris ni .^i Londres, nn 
Toeu, ou un conseil, susceptible d'une 
Interpretation difförente. Mais noas nous 
permettroDb d'observer, quo la resolution 
de tenir au traite ne nous parail point 
impliqaer la n^OeSBitÖ de n'y rün ehanger. 

K0U8 eroyoDB, aa aontraire, que, si les 
Cabinala — et nous ne Banrioos en douter 
~ TAttlent sineArameDt sauver l'Europe 
des malheua, qu! Yont fondre sar eile, 
Üa daTraiant 8*aaaapar aaaBxalAeha da tool 
ea qni ponnait adanafar laa elaaaaa trap 
ligaofaDaaa da aa tiaiU, fixer la vagna 
al rotesnrit^ daageraoaa de plaaiauia da 
aaa atipalaliaaai «Jhoa^ mdma d'on eam- 
man aaeaxd das artialas qai la laadraiaat 
ineompafiUa afae la maiatiaii da la paiz. 
Talle ast, neos B*aa diseanTanoas paa, 
notra peosda aotidra. Haas la ddeiarailoiiB, 
aaas Mter, k Si Pdtarsl^oBig, taot 
oomma naua radrasBaaa, aaas aerupale, 
asx Oabioats da Fraaaa at d*Aaglatan«. 



Lp8 propositionB de la Conr da VIenna 

s'äloignent trop de ces bases. 

La souQiission prealable est impossible 
k demander. Les Puissances se sont enga- 
g4e8 ä menager une reconeiliation antra 
les Turcs et les Grecs, mais nun 4 sou- 
mettre les (xrees aux Tures. £a caa de 
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fefuB il fudndt 4one Im eombattKa posr 
Um y foreer; oe senit servir Im Tum 
et non Im Oims. *) 

N9U e. 

D*aprts le piotoeole de St. Pdtere- 
\tovsg Im »QieM nUvtnni de TEmfin 
«KoM«««. Le trait^ de LondrM ft*ezpriiii« 
ftTee pine de piMeion ml Btatnaiit, 
Ut Chreew rdivwront du Sultan «omms (Tim 
Seignmr SuMranu^ D'un autre cdtä les 
Qrecs, en se constituant peuple inddpen- 
dant, ont r^darae l'emancipation com- 
plMe, et bris^ tous les liens par lesquels 
ils tenait'iu h TEmpire ottoman. Dans cet 
^tat de choses, &i les dispositions fonda- 
mentales du triple-traite ne sont pas de 
Tains inota, il faudra bien, que les puis- 
sances qui Tont sigoe trouvent le moyea 
de ramener les Grees dans les tenoM de 
leura tranaaetions. Or, quelque sens qua 
Ton yeuille attacher 4 eM iermes il Mt 
impeBBible de Im räaHaeraaBS qua iMGraea 
06 sonmetteiit u Sultan. L*iii8UReoti<m 
ae pent finir qae par riod^pendanee ab- 
lolna dM QreM on par leor aottmiaaioik 
daaa nne forme qneleonqaa. Mais Tindä- 
pendAnce abaolne na ae trenre ni daaa 
le protoeole da 4 AttÜ, ni dana le traitd 
da 6 JnSUet, ni dana aoonna dM propo* 
aitiena nombrenaM adreM^M k la Parte 
par Im lOniptTM dM troia pniaaaaeea. 
Teva AM deeonuna, an eontraire, et lea 
expUeationa qid Im ont aeeompagnes, ont 
eonstamment aanoned llntention de d^flnir 
et de consolider, tout en le Hroitant, le 

poovoir que le Grand Seigneur devait ' ? 

dorenavaat exeroer aur cette partie de 
SM sujets. 
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L'objection, »qu'en eas de refus 3 
faudrait donc combattre les Greca, pour 
les forcer k la soumission,« ne Munüt 
invalider d^s Terit^s de fait aussi ineos- 
lestables. La rosistance des Insurg^s aax 
arrangemens projetes en lear favaur ^tait 
DD de ces obstaeles örentueU, qae les 
cours signataires du trait^ oat dü näees- 
•airement prevoir, et mettn «o Ugoe de 
eompte daos leun ealeuls. H «et m^me 
^rs de dottto, qo'eUes l'ont pidro; puis- 
qne daiia le f. 3 de l*artiele additiomwl 
du traitd de Lendns ellee ont fixpreiatf. 
ment d^elard,« qne ei lee eieee nioa- 
«aieat wa eeaditions atipnlte eo lenr 
Iftveor, ]Mur le tfM de ee jevr, lee haotee 
perttes centnetantee a*eii eontianefaieBt 
paa moiaa k poanalvre reunage de 1a 
paeifleatfea ttaprii Ut primo^ Mtwim»» 
«n*« «Um.« 

Beeonnaltre llmpossibm^ä de conduire 
lea Oreea k ce qui est ^viderament in- 
dtepeosable, poor Taccomplissement da 

traiW, öquivaudrait k l'aveu, que ce ne 
aeat plus les trois cours intcrvenantes qui 
President h. la pacifioation de la Gr^'oe, 
que ce sont les Grecs seuls , qui en 
dictent les coiuiitions, et que les puia- 
Bances, n'agis.ant qu'en qualit^ de leuia 
AUies, sont decidees h. soutenir daiis laar 
cause les prdtenüons lesplusextr6mes,aaaa 
consulter ni les protestations de la Porte, 
ni l'interet g^n^ral de l'Europe. Ce aerait 
annulier en un mot, le trait^ de Loadiea, 
et toutes les d^aratieBfl qoi Tont pzd- 
eddiS et saivi. 

La question de conserver les forteres- 
ses preäente la mSme difficulte. Lee Türe» 
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opprimeront sMls sont forts; ila oeront 
eluuM^B s'ils sont fiüblM. ^) 

NoU 7. 

L'exemple des forteresses dans les 
Prinflipaut^ aar !• Duabe et en 8er?ie 
lirouye ^n« 1» ]H>B86srioiL d« qoelques pl*- 
eas a*60l inoompatlble «vee nn sy- 
tttaw d'admiDlstnitiMi toste difftrente de 
eelle des antns pminees ottonLanee. 

La qnettioB «tt hm de eelleB, qri 
dftna le cm d*n amuDfeBeitt paeillqae 
defient dtre mdrement eziodiidea' Le 
tnitd trilfttM Ta paaade aou aOeiice. 
A-t-OB ero dtablir taatemoit le prineipe, 
qve les plaeeg fortes sendeat ooenptfes 
par los GieosY Kaie olIHr «i 8i|ltaa 1« 
'auzerainet^ et le tribut, sana Inf aasiirer 
nn point d'appni qnelconqoe dans un pays, 
qui, de l'aveu nieme dos puissances eigna- 
taires du traile doit eontinuer faire - 
partie de son Empire, serait une propo- 
sition illusoire. Si les Gre^s restaient 
mailres des places, quelle serait la ga- 
rantie de Tordre et de la tranquillite, au 
milieu des f^lemens de troublo et de com- 
bustion qu'un deuii aißcle ne detruira pas 
dans le sein de ce peuple? Et comment 
la Porte pourrait-elle Stre rendue respon- 
aable dea ddaordrea affreux, qui par terre 
et par mer ne cesseraient de meaaeer la 
adretd et lea int&dta dea nationa eiiio- 
pdeaaeal 

üne aeole voie de sappraeheiMiit pa- 
ntft eneore enTerte. 
• Qae la Porte ea peraiataat k rafoaa« • 
4 admettre teate Uitermtioa on nddia- 
tiott dtnwgAre eemne bleaaant le prin- 
dpe de aa lol religio, eoeoffre oopeodaat 
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de se rapproc'her de la ligne tracee par 
les propoäitioQs des trois puissances, 
qa*£lle consente 4 an Mrmiatiee (oa aiui- 
pensioD d'armes). 

Qu'GUe pfoinetta d'aooordAr ane §m^ 
Iiistie 7 

8i la Oow d'Aotrieke ponvait nuiM-^ 
BM Ift Porto daas «m foies, la Fxanea 
pmurnit ehereher avee mb Alli^ ua noTea 
da mtea^er les ikr^jog^ da Divaa eontia 
la torma de nMiation. ^ 

NoU 8, 

Le Gabinet de Franee indiqua eemme 
Male Tole de lapproehemeat encere on- 
nrto: Qae Ton enfiage la Porte, 

1. k proposer an mode de padiMlkm 

eonforme aotant quo possible k la U^oe 
tracee p&r les puissances sigoataires du 
traiU; 

2« k oonaentir k uq armistioe; 

3 k a<)oorder uae ainni.stie. 

»Si TAutriche« — ajoate-t-on — »pou- 
vait ramener la Porte dans ces voies, la 
Franco ohorchorait avoe ses Alli<^s un 
moyea de menager tes prejugds duDivaa 
eontre le terme de mödiation.« 

Tout ce qui peat oonduire au main- 
^tiea de la paix est digce de no're pluu 
sörieuso attention. Examlnons les artieleo 
dnoneds ioi, oonme poavant la faciliter. 

Le Premier nt eelnl, aaqnel nons 
i*a?one eess^ db Toner noi ooinn aeaidne, 
et de eonsaerer tont ee qae hoos avonn 
pa infipirer k la Porto de eonfiaaee daoa 
aoa eoaneile. 61 de toutoe ruts on aralt 

tiavailM daae le m^rae Bens, A, an lien ^ 
d*irritor et d'effiuoueher le Saiten par la 
pritontion de Ioi diotor des lois, on lul 
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aT»K fraachemont reeonna le droit de 
regier lui-m^iM oe qQ*exigeait U paeifl' 
QftlioB de aes Eteta, m bonunt Inf 
d^Bontrer aous toates les Imw poesibles 
rmeeoid entre ses propres intirto et H» 
»Tis d*une politique äelair^e, — il est 
permis de croire, que nous eussions atteint 
le tut, Sans recoiuir k iles mesures vio- 
lentes, et sans comproinettre la trainiuil- 
Ute du monde pour etoulTer les troubles 
dans un coin du Levant. Aujourd'hui l'ac- 
quiescement du Sultan k la eubttance de 
ces meines propositions, qui Tont taat 
r^Tolte par la forme dans laquelle eÜM 
Inl ont m present^es, est malheareuse- 
nent devena trda - probldmatiqae. Des 
ag^sslons gratuites, des fraroeatioiis 
sanglantes, ont allnmö» eomme on pou- 
Tait B*j atteadre poar peu qae 1*ob eoa- 
aflt les hoDuaes auxquele on les offrait, 
^des lOflseatimenB profondSi des räsolatioas 
ddiespdideB; et n les pmssaaees alli^ 
ae faoiUteat pas le rapproehmeat par 
qaelqae proeM^ gte^ax, par qoelqae 
niediJleatioa adoaeissaato; si, ea na met, 
lea forte ae Tieaaeat pas eox-mdmes an 
seeoniB da liüble, et a'arrdteat par Imtr 
moddratioa et lenr sagesse les dlaas d*aa 
arengle faaatisine, r^v^Ud de sos som- 
meü par de trop bnisqnes seeoasses — il 
n'est qoe trop k craindre que nos eflbrts 
bienveillaas ne soient point cuurouact» de 
succ^s- 

Varmitiice aera obtenu sans difficultd, 
dAs que la Porte pourra se croire k Tabri 
des demonstrations hostiles qui la mena- 
cent sur tous les points de ses fronti^res, 
et que surtout les expMitions des Grecs 
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et dee FbllhelMneB m portennt plus de 
troable et Ut d<S?utalioii dana les lienx 
meines, qui respiraient k pdne de leurs 
ealamitäe passdes. Oomment eoneilier »vee 
la demande toujoiirs renoavel^ d'nn ar- 
niistice ce qui se passe k Cbio, en Candie, 
Bur les cötes d'Epire? La Porte pent-elle 
ße flaOer d'un moment de sürete ou de 
relache faiit <}iie les Insurgös oseront se 
jouer impiin<Miient de Tiaterveation des 
puissances aUit'es? 

L'article de rAmnistie nous rain^ne k 
celui de la soumission, que nous avons 
d6jk envisage dans ses rapports avec les 
Btipiilations du Triple-Traite. L'Amnistie 
est inseparabte de la soumission; deman- 
der Tune, sans ctre sdr de Taatre, serait 
d^iaoire. Le fait est, qae, ei les Insargte 
se regardent eax-mftmes et sont regar- 
dte par les eevrs alU^es eomme pais- 
sance inddpendaate et beUigdrante, Iis 
ii*ont pas besoin d'amnistie; ils proteste- 
ront mdine eontre na bienfidti qui impU- 
qaeridt la reeennaisBanee d'un poQTeir 
qalls abhonreni Daos ee eas la fio de la 
Intte ne pourr^t toe qn'un tndtd de paix 
* pnr et simple aree leur ancien maütre. 

Si an eontraire les Insurges, eomme 
les paissanees Tont demand^ eomme Iis 
l'ont uniformement stipule dans lenrs actes, 
doivent rentrer dans dos rapports de sou- 
mission (larges ou etroits, n'imporlej en- 
vers le Grand Seigneur l'amnistie, dont 
des lors ils auraient effpctivement besnin, 
ne ßaurait leur etre accordee que sur un 
acte de souiaission pre&lable oa simol- 
tan^. 

U est fi&eheux, que daos cette qaei- 



iiofl, oonme daas tut d*aatrM, boiu 
MjoiiB Mäto k «bereher dus de pdnibles 
altwnatiTea de qnoi former nn jngemmi 
sur l68 Intantioiis reelles des puiBaanees. 
Nona ragarderions «mmB an grand pas 
▼«n le bieo, que dans nn« affaSre ansd 
malheureusement compliqu^e on parvint 
enfin k substituer des principes fixes, un 
langage clair et pr^cis, «. cette iuneste 
ambiguit^, qai a planä sur toutes les 
transactions et que nous retrouvons dans 
toutes les demarches. Ca que Ton appelle 
encore la questisn grecque devient chaque 
jour plus indefinissable. £n voici un 
fixemple frappant Les Ministres des trois 
Oouia ont negoeiö avec la Porte jusqu'au 
üOflMat de leur däpart, sur la base du 
maintien ou du r^tablisseroent d'un pau- 
Toir snprSme du Sultao. En attendant les 
Orees de la Morde, eomme ät cee nego- 
«iatioiui leur fossent abaolomeBt dtraqgirasi 
est Bontaid Clief de leur OeoTeraement — 
d*ai OoQTeniement qui aniait dd a*deroii- 
Icr die IHnitaat que la Perte ae serait 
leadne ans propositioaa des pniswaeesl 
— nn Ex-Ministre eoropden, qui avant 
de partir ponr sa nouTeUe deatinatien a 
adjonnd dans les trols eapftales des pnis- 
saoees alOdes. Oes puiss^nees ont^elles 
rsoonau le OomteOapodistna^ ea sa qua- 
Htd de Pr^ident de la Chr^Y Mais dans 
ee cas Tarticle du traite de Londres, 
statuant, »que les Urecs seront gouveriies 
par des autoritäs sur la nomination des- 
quelles la Porte aura une action d^ter- 
minäe,* — aurait ete viole d'avance, et 
les Ministres qui insistaient dans les con- 
fdceMes 4iir raeoeptatioa da traite tel 
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qn*Q 4My te senieiit AgtimuA jon^ da 
U Porte et de leim pvotrig^ L« nouveMi 
Prdaident nVt-U pM dtd reeonnuT Ooin- 
ment aloiB las eonra onl-ettes po per- 
mettre, qn*ii]ie seoree dlllttsion eddiflon-» 
nelle fdt Offerte k dee hommes ddjik trop 
diepoete k rejeter tonte voie eoneOiaiiteT 
Comment ost-enes pv eoneeiitir k &ire 
Clever un obetade de plas cootre ane pa* 
ciüoRtion k laquelle semblaient teodre 
ioüB leurs vouux? 

Les Ministres du Roi ont le plus grand 
d^sir de conserver la paix: i!s sont en 
mfme tems determines k rester fideles k 
leurs engagemens. Si la Cour de Vienne 
peut d^eider la Porte k des propositions 
qoi piÜBsent ae coneilier avec cette double 
iMMOf Hs accepteront volontiers ses bona 
oflflees, bien entendu que la marche de 
1» n^goeiatioo ewait aiii?ie par lee troia 
Com moB anenne interaiddiaire. 

IX. 9. 

Cepie d'u« d^tefce di Cemte Ucky. 

8t Pdterabonrg 24/)2 Arril 1828. 

Mon Prineei 

J*ai en Hionnenr de remettre k 8a Majeatd PEraperear en au^enee partl- 
cnlMre, LvDdi 20 d. e., la lettre Mtographe de notte augoate Ifaltie qae j'avida 
4H ehargd de prdaeiiter k ee SouTeniin* Je Taia aetDellemeiit dtereher k traeor 
h Totie Altesae le t»1i1e«i Mle et ddtailld de Peitretlen qua j*al ea »ree 8» 
Majest^ Imperiale bot la sitnation des importantes affaires da momeni 

L'entretien a dar^ environ deux heures. Sa Majest^ a daign^ m'^conter 
'ivec le plus grnnd caline, et avec une attention soutenue. AprÄs que j'eus fiui 
de Lui exposer l'enseiuble de ce que j'avais puis^, dans les Tolumineuses expö- 
didons que Votre Altesse m'a adressees par son dernier Courrier da 5, et dont la 
simple lecture a ete un travail de plusieurs jours oons^atifs ponr moi, l Empereur 
prit la parole et me döveloppa, sana un moment d'häaitatioa daoa aon diaooitra, 
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sa Position. toale entiöre, et le point de rno aouo loqu«! il «avisago Im do?otn 
qtfe loB drcoBottBOot Mtnelles Ln! imposeat« et dont II dfelare ae ponroir s'af- 
firaaeliir d'ftueiine OMidre sua eompromettre aon honnenr, la dignittf et lea int^ 
rdto de TEmpire de Rurie. 

»B fiuit,« me dH TEmpereur, »pour remonter ik Ift souroe et pour Voas 
•donner une id^e bien claire et precise de ma position et de mes transactions 
»politiqiies, qua je V^ous fasse le recit kistorique des evenemeoti tels qu'ils se 
»büut passds depuis le jour oii je me suis trouve i la tele des affaires. Aprös la 
»mort de l'Empereur, nioii fröre, je fus appeld, ä m'oceaper du triste h^ritage de 
»regier et de terminer uae affaire, qui Tavait occup^ bien peniblement pendaat 
»des annees sans aucun saccSs, et qu'il avait toujours esp^re en vain d'arranger 
»de concert avec ses Allies, savoir d'aplanir les differends oxistaat avec la Porte, 
»et d'obtenir le redressement des justes griefs do la Russio envers le Qouverne- 
»ment ottoman. L'Empereur mon fröre s'etant convaincu quo la marehe qu'il 
»avait suivie ne I'aurait jamais condait au but, avait decide de faire la guerre powr 
mjf annutT, et eile aurait eu liea poiätirement si la mort n'^tait venue renlerer, et 
»aoofl plonger dons le deuil et dans une catastrophe nouyelle, qQi mena^ait Tez^a* 
•taaee de la famille toute entiöre. Le Toat-Putssant a b^ni mes efforts, nous 
»n*avo]i8 paa ^ vietimes de cette trahison, j'ai triomphö de la eonspiration abo- 
»ainable omdie eontre rEmpereur mon frdre et tonte U maiaon, j*ai röoaai k 
mtiXtX&i Teidie et roMiasanee. Je me ania appliqni «nsaitdt aprda 4 anivre loa 
»traeea de fou mon frAroi et j'ai dMard d*ttn ton fetme ee qne la jnatiee et les 
»tiaitda, qne la Porte n*nvi^t jamala obaerrds ea?ers nona, m*antezisaient k Id 
»demander. Apxte des diilieultte innombralbleB et des teigiTeraatidba qne lea Torea 
»eberehigrent k employer ponr Ander noa demandea, ils eonamtirant eniln, Toyant 
»bien qne ma xdaolntion ätait indbranlable, k enveyer eiies moi Ii Aekerman des 
»n^geeiatenra pour terminer nos diffärenda k Tamiable. Pendaat qne nona dtiona 
»oeenpte de eette affiaire le Dne de Wellington arriTa k St Pöteisboorg. D me 
»parla de noanrreetion des Greea, de Timpniasaaoe dana laqnelle la Porte B*ötait 
»tronT^e jasqu'alom de r^primer les rebelles et de r^tabUr l*ordre, des soofraa- 
j»ees borriblea de l'bnmaalt^ et dn sang röpandu injustement saas anrlrer k an* 
»ewi bat, enfin des partes qne le eommeree de toutes lea latloBS i^roavidt depais 
»des anndea, et de eeox qull easnyerait eneere si on ne mettait fln Ii na dtat da 
»eboses anssi compromettant Je r^pondis au Duo qae je serais ebarmd et dis- 
»posc' ä me jüindre k toute mesure qu'il pourrait juger convenable pour atteindre 
■ce but, mais qu'ä, la v^rite j'etais si neuf et si novice en Hilaires et en diploma- 
»tie, que je n'entrevoyais pas la possibilite d'y arriver facileratnit par la vüie 
»dos uegociatioas; que s'ii vouialt lae proposer ses ideea, j'acoepterais volontiera 
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•tont moyoo qui pomiait aous f tondnire. Las wttelM dn. proloeolo 
•lägai k St P^nbouig le 4 AttU fomt 1« rtraltet de Is deiMBde qm je lol 
»ftvais «rtfeul^ Je dirfs iei Tois obeerrer qne ee tat m» demande eipraMe 
»qse Vartide 5 da dit protoeole fot fMigtf ek insM, MToir: qv'aaeane des deux 
»PniMoneea eeatnetaatee ae ekerolierait ane aogaeatotioa de terfHolre^ «leane 
«ioflaeiim eatehulTe, ni »oeaii »nuiüige de eenmeree poor leofs s^te aatree 
»q«e eeux qoe teate Mtre nsüen peomtt ^goleMit ebteidr. Apite qaelqaee 
■jeais de tdüeiioa de U part da Doe de WeUlagteo, 11 aeeepta na prepoaitiea» 
»et eet artide fat iuM daaa le protoeole. Je erola, i^oota Sa X^eet^ qae e*est 
»la preml^ fbU qo*on a obteao de VAogletetfe aa engageoieat dMatiieae^ 4 
•partieiper k oae eatnpiiie offiraat dea frala et dea lieqaea poor eUe, ea leaoa* 
•^aat k dee aTantages dHotdfdt de eoouaeree oa d*aeqniiltioa. CoBme n est bfen 
»loiD de ma pensde de soDgw k an agrandissement qaeleonque de territoire, eette 
»clause ^tait enti^rement k ma eooTenance, et j'en fis la proposition franchemeat 
•pour in'assurer de inon cöte que TAngleterre ne retirerait ni avatitage commereial 
»ni infuence, auxquels eile vise souvent. Je rae rappelle, contimia TEmpereur, 
•avoir dit k cette epoque au Duc de Wellington: Mais dites-moi, Mr. le xMaröchal, 
»comment pensez Vous que les Turcs prendront ee que nous voulons .irrster pour 
»les oinprclier de reduire leurs sujets re?olt^8? Est-oe qu'ils endureroot patiem- 
»raent ce que nous roulons leur dicter? Le Due de Wellington m'a röpondu k 
•cela: Oh les Turcs, lorsqu'ils verront notre d^termination bien sörieufte, ne pous- 
»seront jamais It'S choses k l'extröme; il ne faudra de notre part que quelques 
»fr^ates pour les empecher d'exercer des hostiütes, pour les iotimider et pour 
»leur fürs entendre raiaon; jamais, du reste, nous n'en viendrons k la guerre.« 
L*£mpereur m'a^ura lai avoir räpliquä: »Alais ei eependant nos fir^gates ötaioit 
»oblig^es k tirer le canon, est-ce que les Tares prsadiaient eela poor des coups 
»de eaaoB paeifiques?« Le Duc doit toujours avoir souteaa sa |«eaii^ tbdse^ 
qne jamate oa n'arriTorait k cette extr^mit^, et k eelle d*ime guerre qne personae 
ae Tonlaii »La eeale ooaditioo, me dit l'JSmpereur, que le Duo de WeUingtoa 
»m*imposa esplidtement lere de la sSgaatOTB da protoeole, iat de ae poiat ea la- 
»former Lord Stxaagford qni se troaTait, daas ee aioaieafe-li ea qualit^ d*Ambaa- 
»eadeor k St Ptesbooig. Je ae peavaie pas trop eompreadie le metif qa*il avait 
»de Tooloir obserrer ee mysttoe earete le repHeeataat du Bot aoa Maftra, aäto 
- »je le loi promis, dit TBoiperear, paree qa*il rezigeait. ea Ini obeerraat teatifoia 
»quo je ne poaraie dtendie ee myetAre 4 mee Alliäe et qae je devals doaaer eea- 
»fldeatiellemeat oonaalBsaaee da protoeole aox OaUaeta iatAeeafa, afla de lee e»- 
»gafer k j partidpar eeloa leors eoa?eaaaeee. Ba atteadaat aoa eoaf^&reaeea 4 
»Aekeraian narahAreat d*fla paa feime^ et aeoe par?fiuneo 4 vaiaeM lee obitaelea 
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»tt ik aigiur je TniM qui devaH enSii iii«ttre nn ttrme «ix jattw ^«fo qo» 
»nmui «fioiis toigoun Aev^s eontre la Porte. La Rnssie Mi aatlsfait«, «t U m 
»8*agiaflatt plus qae de Toir- remplür envere eile les eenditions qol avaient M 
»stipiilfoB.« Id rEmperrar ' passa plu rapidement eur la snite des ^T^enene 
enbe^aens. »Le tnittf qa*oa nemme dies ?oiis träaHrai fiil rignd k Londies k 
»1a saite da protoeole; Vons et la Fraese n'ares pas jog^ eoATenaUe d'y aeed- 
»der, ce que je deplore toujoure aineinment, ear la eoavletien iAtfme qae ei 
•neoB eoBRioBS tenu, toae Im cinq Cabinets, le raStne langage mena^ant 4 Coas- 
»taatinople, et que nous enssions pu nous entendre sur la forme k employer pour 
»obtenir la paciiicutiun de.s provinces insurgees, jamais nun de tout ce qui est 
»arriTÖ depuis n'aurait eu lieu. Le Divan se serait soumis k notre demande, on 
»aurait pacifie les pays en insurreclion, Taction ^lo la Sainte Alliaace se serait en- 
»core une fois manifestee avec eclat, et aurait deploye sa foree irr^sistible Je 
»tiena religieusement k ses principos conserTateurs, me dit TEmpereur, et je serai 
»coDStamment le plus ehaud partisan de la Sainte AUiance, qui trouvera en moi, 
»quoiqu'on en dise, un de ses soutiens les plus ferraes. Je Vous le r^pöte k cette 
»occasion que je dett^ste, quo j'abhorre les Grecs, quüiqu'ils soiont mos eo-religion- 
•naires; ils se sont conduits d'une maoiöre aifreuse, criminelle, condamnable; 
•je les eoDsidöie toiyours eomnie des sujets en r^voite ouyerte eontre leur Sou- 
»veraia Idgitime, ne vmx p<u Imr mfnmtküttment, Us ne le inöriteat pas, et 
»ce serait un fort mauTais exemple poor tous les autres pays sMls räossissaient 
»k l'etablir. Je n'ai pas BOB plae reeonna rind^pendanee des Colonids espagnoles 
»en Am^qae, et je trouve que la propoHliim Vom vfMf /«ira it L9mdn$ 
' »ffWoltwiaiM« i» l9 «if «n Mmtraäkiion ovw Im prme^Mf jwf F«w profit§§M 

»et ToBB iait sortir de Yotre rAle. Je leate poar ma part, per et fidi&te k mes 
•priaeipea monarehiqBee. L*£mpereiir, veoOlei le La! dire, troBrera eonstaauneat 
»en moi nn fidtte et pniaaaiit AlUd, prtt k Lni donner la nain en tonte eeoaaioa, 
•et k ne leeonnattre, qae ee qnl eat l^tine. Qae a*il pon?ait avoir l^oia de 
»BOB aasbtaaee daaa qnalqne eompUeatlen qae ea pniaae dtre 11 ffle troBTaca ten- 
»joura prdt k le aeeonrir avee hm betm» v 4mv partont e& II le jngera 4 prepea» 
•Je Yens en denae id ma parole, n n*a qa*i oidonner de moL Je n*ai aaenae 
»Tve d^agraadSaaamant, d*a&bltioBid de eeaqadte qaeleonqae; je aale qna tont le 
«Bonda Taut me prUar de aemblablea InteationB. Le fait le pienreia qne je ne 
»venx qne la paix, le bonbenr intdrienr et la prosp^ritd dn aommerae de man 
»peaple. La perte Immense qne eetta braaehe d'indaitrie dpronre par lee masoiea 
•»qne la Porte a prises, les proToeationa eentinnellea qa*elle a*eat permisee eon- 
^tre la Rassie, la non-exöcution du Tratte d*Ackerman, m'obligent k tirer l*dpte 
»pour faire valoir me« justes prelüutiooä. Du momeat oii mes adversaires me 
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•randiont juttiee, je seni prtt k Kurator Iw pttoles da paiz d« r^eoneiliation 
•qn*ns me feront purMilr. Je ne me diseimule d*aiieone maalAre lee ineonvteiaiis 
M«k les dugen gra?eB de rentrepiiM qoe je ento 4 1» veille de eommeiieer, male 
»cel» jie me fere pM reealer devant nee derein. Je dtfploreziis bien eineArament 
mta des eirceiutaiiees hon de tons lee ealevls hnmaiBB deraient eondeiie Porte 
mk se ereoeer an aMme. J*aime k eroire qae eette d^pleraMe eataetrophe n*aiua 
»pas lieu. Je Tais me plaeer k la Mte de men armde poiir me trenTor k porUe 
•de reeoToir k tont instant les ouvertnres qne le Snltan poofrait eneore vonkir 
»me fiiire, lexsqn*!! Tcna qne men parti est irriToeiblement pfis» et ponr lester 
»le maftre d'andter mes tronpes lorsqall me paraltia ndeessaire de le faireu Ce 
»B*est pas & la maniftre tarqae que je fenU la goerre. 81 les Tdritables Intentions 
»de la Porte sont de faire droit k mes räclsmations. j*accueillerai ses propodtfons 
»ebaqne fois qu'on me les adresser». Du reste, aucun obstacle ne me fera recu» 
»ler devant mon entreprise, düt-il eu lesulter la chuto de T Empire ottora«"in. Ce 
»serait sans doutt; un nouveau malheur, une complication desastreuse, car je ne 
»vois encore aucun moyen de reconstruire cet edifice s'il renait h crouler. Mais 
»eette consideration meme, quelque grave qu'elle soit ne saurait plus m'arröter. 
*Je düis ä l Empiie do Russie de lui procurer ce que les trait^s lui assurent, je 
»dois enfin etablir d'une nianiAre elaire et positive ses droits auxqaels il ne saurait 
»renoncer. Ma ligne est tracee; je la suivrai avec constance et fermete , et si 
»Dieu m'est an aide et bönit mes armes, je me troaverai k mSme de prouver k 
»l'Europe qae je a'ai aneane Intention de faire des eonqn^tea, et qae je sais £tre 
»satisfait de ma position teile qu'elle est« 

AprSs a7"ir öeoutä areo ob profond r^eueillement le disconrs de TBrnperear, 
je Lni ai demand^ reepeotaeosement la permisslon de Lui faire mes obserrations 
en idpense aiix paroles que je renais d^entendre. Sa Majestd roulnt bien m*ae- 
eorder eette permisslon, et je Lni dis: 

•Tons aTez diügnd, 8ire, me parier a?eo nne ftanehlse, na abaadon, qaa 
•l*Bniperenr, menMaltrOf ne poorra qn*appriSeier k lenr haute ralenr. Hais sonf«- 
»fiei aussi qne je parle k Yotre HCajestä aree eette loyautd et eette droitnre qoi 
»earaetdriseiit essentieUement mon SoaTemia, et dent ü est de men de?oir dam 
»ee moment, d*dtre le üdtte iaterprite. Yeinttes, Sire, lire la lettre qne je ▼iens' 
»d^aroir l*honnenr de Tons remettre de la part de TEmperenr aree tonte rattan- 
•tioB qtt*elle mMte. Le eoenr de TEmpereor parle k eelni de Yotre Miyestd arae 
»tonte la eonfianee qne la pnretd de Yos principes, Sire, et Yos sentlmens Aer^ 
»inspirent k num Soarendn. La eomplieation grave qn! mmiaee la palz de l*Ihx- 
»rope Lni impose le doToir de Yons eihorter, Sire, dans na moment oA de gran- 
»des d^isions ront pronoaeer sur les destin^es de tel Empire et peut-Stre de 
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»l'ordre social tout entier, ü ne point prdcipiter Votre marche, et ä räflöohir mure- 

»aient, au reraöde quel'Empereur propose ä Votre Majeste pour pr^venir les maux 

»effrayans (jui, suivant Sa convictioii et Sa long^e experience, nous attendent, si 

»on ne parvient pas ä ramener dans les conseils des Souverains alli^s l'union et 

»le Systeme qu'on avait euivi jadis avec tant de succös. Votre Majestö me per- 

»mettra de retracer la pradation de la march« qu'EIle a observee jusqu'ici dans 

»oette affaire. Son cabinct a signö avec celut de Londres le pfotocole du 4 Avril, 

»qui a converti ensuite en un Trail^ signö k Londres , et auqnel la France 

»a accedö. L'Autriche et la Pnisse ont developp^ les motifs qui les empßchaient 

»d'y partieiper. Toatefois^ aous n'avons pas cessä de vooer k Constantinople nos 

»Boins les plas zdlds k raplanissemeRt des difTörendfl existans entre les trois Cours 

»et la Porte Ottomaiie. Le Sultan a r^istä k tons nos efTorts. La bataille de 

»Navarin a ea Uea sana que Yotre Majest^ di Ses Alli^s Taieat voolae. Cet ivine- 

»ment n*a lieii p« ehanger aux döteraninationB de la Porte. Les rtpr&sentan» des 

»Coon le lent eafia xedrte de OeutaDtiaople^ dManwi le peaToir eontuiMr le«r 

»rMdeoee deas etlte eepitele qii*i eenditien qne U Poxto venldt ee pviter mz 

»eonditioaB d« TtM de Londm. La Porte n*a p« eAU d«r«iiCage, etlesieprd- 

»BCBtioi ont qnittd Constaiiläiople. Tode Ki^feetd e^eat tte«Tde dte Ion finstide 

*mdaB aimtages dn Traitd d'Aekeman, la Porte ayeat ddolardi aprte le däpart 

»dee reprdaentaiH, qne toot ee qei sMtait paasd n'admeCtstt plus TexiBtaiee d*aQ- 

»ena TtM entre olle et la Raaale, et le Ditaa, daiia son aTongio ddaeapoir, 

•^dtaat laisad eetraliier daoa nee ronte qoe rsupeieiir mm Ifattre ddaapprotve 

»lumtemeat, et k rdgard de laqnelle n a falt ddsburer.poaHlTeiiiont 4 la Porto 

■ee qn^ en penaaii Votre Ifajoetd ne rent pas raffraaehiasomoDt des Chroes; Elle 

»a daignd s'eKpcinier de la manlfre la ploa eerreeto enr ses iontimens et anr sa 

»mani^ de jager eetto qnoelion. Et, adanmolns, les Oreos seront affinnehis mal- 

•gfd Elle, malgvd ee qa'EUe a vonln at ddolard« ToiUk eepondaatleseoos^qaences 

»des prdeedaas, eenadqnaneea eontraire» k am Toavx et qu'a amöndas la leree dea eir- 

»eonstances. — Le traitd d*Aokeraian enfreint, Elle so velt, oalnteDant dans la n^es- 

•B\t4 de faire nne gaerre isoläe, k laqnelle Elle n^anrait pIns songä ajant obtenu tout ee 

»qu'EIle desirait de la Porte Ottomane en faveur des T^ritables int^rßts de la Russie. 

»La guerre se fera donc encore contro sa volonte, mais conime une n^cessite' ira- 

»perieose que les circonstances ont deyelopp^e. Elle desire la conservation de la 

»Porte, et ndanraoins Elle se decide k une niesure qui la culbutera peut-ßtre, ou 

»qoi fera naftre des corabinaisons et des ev^emens hors de tous les calculs de 

»la prevoyance humaine. — Voili, Sire, le tableau que j'ose placer sous Vos yeux, 

•aree la pri^re bien instante de peser ce que je viens d'avoir rhonneur de Lai 

»representer. L'avenir justifiera enoore oae fois nos apprehensioas. Peut<4tro est-il 
Oriachiteher B«frelaDS*krieg V, 14 
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»encore (ems, Sire, de donner une direction, plus salutaire & nos efforts r^unis, 
»mais c'est ä Votre Majoste ;\ suivre la voie de la moderation envers un Gou- 
»vernement faible, irritc-, soupvonnoiix, ot qui ne sait p'us, vu les antecedens, k 
»quel parti s'arreter. Si on pouvait lui inspirer qnelque confiance dans un meil- 
»leur avenir, peut-etre reu&sirait-on k lui faire cousenür ^ tenter les concessions 
»qu^on lui demande." 

L'Empereur repondit: »Je ne puis me persuadcr que nous reussirions k faire 
•plier la Porte par de simples menaces ou par dfs nepociafi^ns: 51 faut le canon 
»et la baionnettc pour les cpouvanter et pour vaincre les resistances que le Sul- 
»tan oppose k tout ce que nous avons fait jusquMci pour lui prouver notre desir 
»de nons entendre. Toutes mes mesures sont prises k cet effet^ et je ne pais plus 
»TSCnler devant aoeim obstacle. Le mal que cet ötat des chosos a fait au eom* 
»neree d'Odessa,, se monte dejä, a environ trente millions de Roubles. Lea wp- 
»ports qua j*ai re^us dernierement de la Servie mMnforment que les Tures exer- 
»eenitontes learexations et les eruautäs imaginablaa dana eette provine«, aamöpris 
»des stipulationa da Traitä d'AekemuA. Tou nee perts ae tronTflot aaoa d^bea» 
»eh^B, ÜB ne pettTeat pas dAiter lea prodttetioBa de notre sei, paree que tontdeil 
•passer par eet dtroit eaaal de Oenatantinople qal eat fermd k mes Talsaeaiiz. 
»(Test ma poiitioii aetoelle. Xai lea preares nat^riellea ea mala qne les Torea ent 
»▼onlu empdeher la paix qne j*dtaia an moment de eondore ayee tea Persana. Oa 
»pnbliefa ineeesamment eea pitees ponr mettre seos les yenz dn pabUe eemmeiit 
»la Porte en a a|0 envers moi. J*ai eependut rdnssi h lalre nne paix boneraUe 
»aree la Perse, et si Dien m*aide dana la pr^ente entreprise, je fecai la paix 
»aTee la Porte, et on aeqnerra la eeavietion qne Je ne venx rien d*eUe qne ea 
»qui est n^eessaire an eommeree rosse, et ce dont j'dtais en possessU>n par les 
»Traitds. — Je Tons demande k Tons^ me dit rEmperenr, qne fem TAntiiehe si 
»par un basaid imprdvn le GouTemement tore vient k tomber? Toilä prtfeisd- 
»ment, Sire, r^pondis-je, ce qne l'Empereur dans Sa solUdtttde Tens leprdseata, 
»afin d'<MtOT la coaUnotioa et la eonfiuion gdndrale qui poaradeaft naftre en 
•Europe, si cet dTdaamsat dtait aaead par la gnarre qne Teoa dtsa an moment 
»de fairew« 

L'Emperear me dit alors: »Tai In attentivement le memorandam que Votre 

»Cabinet präsente k la Conference de Londres sur le nioyen qu'il propose ä la 
»Porte pour sortir de sa position ombarrassantii vis-a-vis des trois Cours- Je Vous 
»avoue que j'ai ^t^ longtems avant de le comprendre, car je n'ai pu me per- 
»suader que Votre irittntioii vi'ritable ^tait que la Porte renonfjlt entidrement k 
»ses provinces insurgees. C est une d^rision ponr la Porte qu'une }»roposition sem- 
»blable. D'aiUeurs je trouve que oe serait an trös-mauTais exemp le k douner aux 
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»rabelles. Les Grecs doiront nster, je le r^pSte, soas laSuzerainet^ de la. Porte, 
•MQlemeot qu'on doit teiir pennettre d\'xister. Mais eomment Votre oour pent- 
»elle proposer mie pueilto chosd, tandi« qa'eUe n'appronTe pas ee qne iioi» TOifc- 
»lions £iiret« 

»G*Mt prMs^ment, Slre,« rdpliquai-je, »parce quo Boos «toob la eonTicttoa 
»qne la Porte m risignera plot6t ^ la perte totale d*ii]ie provinee qii*li admettro 
»le prineipe d'one iogtaice et interreDtioii ^traogi&re dans BeaaffiidreBiiitMeiires. 
»Les prineipes religfeax deo Tnrcs repooBsent eette ing^nmce, et oa ne parrieodia 
»jamais dans eette vole k obteair leur oonsentement« 

»8i, an rette, me dit ITmperanr, meaAlli^ 8*aeeordeat IkLondrea Amettre 
»eette proposition od avaatf je anis paa eontraire, naia je le i^pftta, la Porte 
»ne raoeeptera paa, et je ne m*attenda k anenn aneeds de eette d^maielie. — 
»Poor eelle de la anapenaion d*anne8, noua Teaona d*apprendre de Paria qne lea 
»Gnea ne Tealent Taeeepter qne dana le caa o& lea troia Oovra, aona la proiee- 
»tioB desquelleB IIa ae aont plaeda, rappronveralent L*Amlral de Blgny amandd 
»anasi qoUl &*entreTO]raSt paa la poaaiblUtd qne cet armiatiee pflt arolr Üen, ear 
»lea Turoa mdront approvislonner lea pointa qni maaqnent de tont, et aloia, 
»aprAa lea trola mola rdroloa, lenr poaiüon n*en aeiait qne mailleora et celle dea 
»AlU^ moina lunne.« 

L*£mpereor teiraiaa eette longue et importante eoatmaattoa en me ^aants 
»Je Yens ai exprim^ toute ma penaäe 1>ien franehement; rendez en compte & Vfim- 
•pereur. Je tiendrai ma parole; je n'emploie auciine finosse et n'ai aucune arriöre- 
»penstie. Je ne suis qu'un General de Brigade qui n'eiitead riea ä la politique ni 
»aux actes diplouiatiquea, luais je suis attache a l'Empereur, je le respecte, et il 
»me trouvera constaiunient sur la lignc de l'honneur et des prineipes. Si Lui et 
»moi nous voulons nous donner la lu.iin et nous cntendre, puisque nous soraraes 
»encore raaitres ehez nous, noua n'aurona rien ä craindre d'aucun bouleversement, 
»ni d'aucun cote. Nous suftirons h. tous les besoins de l'Europe, car nos moyens, 
»81 nous savons les cmployer et U.s niiiiiir, sont puissants, car nous savons noua 
»faire oböir. (^ne ditfs-Vous do tout ce qui se passe en Portugal? Est-ce qua 
»rinfant se tiendra sur une ligne correctc? Vous dcrit-on quelque cliose?« Je dis 
h, TEmporeur ce que Votre Altesse m'a ecnt dans Sa lettre confidentielle. Sa 
Mikjestä me r^pliqua sur le champ: »Eh bien, sans nous 6tre concertäs, j'ai fait 
•adreaaer les mSmea inatruetions au Baron Palen^a. Si TLifant pouvait B'oublier 
»an point, de ne pas suim la ligne de ses doToiia envers son fröre et Souverain, 
»ma Hiaaion a Tordre de ae letirer de Lisbonne, en döelarant 4 rinüaat que ja- 
»mais noQs oe donnerions notre approbation k anean aete, qiü ne aecait poiot 
»jnatifiable de?ant le tribanal dn Boi Son SouTeraiPi dont il n'est quo la lienta- 
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»nant. Vous voyez, coatinua Sa Majest^f, que noiis nous rencontrons toujours lors- 
»quMl s'agit des principes monarchiques. L'Empcrear les trouvera toujours ches 
»noi, ear j'ai ete ele?e et les evenemens m'oot confimä daas oes principes.« 

Sa Majestä Imperiale me serra la mMn eomme quelqu'un qui 6taii bwa «iae 
de m'avoir dit tout ce qu'il avait sor le eoenr, et me eengMiaafecleiMiiinaeeB 
d« son affeetaeoee bienveillaaeei 

Agr^ noB Pirinee, rhonnDife de men profond nepeet 

IX. 10. 

Mf«Me im Cakiiet de iissif aa ■«■eire 4t €aUMt MMcklM da 

1( lan 1828. 

8i PdtaralHHUg 17/19 AtiH. 
Le Oabiaet autrielden a doand an Ctabinel de Ruaie ose f^table prraro 
de eeafiaaee, ea tat eommnaiqiia&t son denifar mdmolre rar les athiree d*(MeBt 
et rsSmperenr read pMae jostiee aax Tiee eoaeiliaates et aages qai a*y trotte 
rent expes^ 

Kids qoelqne plausible que seit daiis beauconp de ses partfee, le plaa 
tiaod par U Oear de Yieaae, il a dtd portd k la eraaafasaaee de sea AUida, 
daaa an memeat e& des eonjonetmes noareUes ae penaetteat plus de l'adepter 
saus restrietion. — Au grand regret de l*Empereiur des ddmarehes et des expli- 

eatioos pr^alables ne sauraient avoir Heu, par rapport k tous les griefs de la 
Russie contre le Gouvernement iure, k toos los griefs qui ont provoque entre 
les deux Empires un etat d'hostilitö ouverte. — En Decerabre 1827, le Cabinet 
Imperial avait lui-meme dcveloppe les id^es qui constituent la base du memoire 
autrichien. — 11 avait indiqud les termes d'un Ultimatum, au moyen duquel toutes 
les questions qui se rattachaient, soit k Texecution des actes de Londres, soit 
k la Position particuliÄre des Etats de Sa Majestö envers la Turquie, auraient 
forme le sujet d'une demiÄre explication ayec la Porte. — ün inttirvalie de quatre 
mois nous separe dejä de cette epoque. — Notre Situation etait critique alors, 
eile n'est plus teoable aiijourd'bui; et si le Divan a yrofite de notre longue attente, 
e^eet seulement ponr aggraver les iofractions aux traites, pour aecamaler les in* 
saltes, pour muUiplier les dommsges, poor rendre inentable nae guene qoe tooa 
OOS 7oeux tendaient k prövenir. 

La Russie ^rouTe ndaamoias aae vire peine, en se däcidant k soateair 
par des mesoies eoereitives, ane cause deat la jostiee lui paraft ^Tidente. — 
Hais eile est loia d*eatnToir daas 1* gnerre qn'eUe eatreprend, le daager d*o]ie 
gvene gdadrale. Tentes les graadss Paissaaees sot neoaaa la Ugitimitd des 
molifo qoi d^Cenaiaeat rfimpereiir k fUre maiehsr ses troapes eeatre la Tuiqoie. 
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— 8a IbgM Imperiale tt Bojale ApMtottqne M»-mlkM a Maxi Is pnnttra 
dte le nioie IMecmbro 18t7 qne dMs aaenne hypothAM BUe ne MHttieadnit 
1» Divan. ^ SU« lietA da iditdrar 4 TliBipareiir par Vvtgm d« Oonta Ziaby, 
raaaaiaBaa qQ*BUa na ritroqna paa an doata la validit^ daa draita qui antariaant 
la Bnsria k rceaaiir ans annaa. Laa ndnaa aaaoraaaaB nooa ant M dimndaa par 
la Qiaada-Biatagne, par la Franca, par la Pnuae — La lägaUt^ daa rdaolntiaaa 
da Sa Majaatd lapaaa daaa anjaard*bii aar raaaanttmant azpBaita des principalaa 
CaoTB da l*Bnropa, alraanatanaa hanranaa qpA na aoo« paimat paa da partagar 
rapprAanalMi d*Bna gvaria gdndrala, aar alla an daarta la poaaibillld. — Et qael 
poamit dtra la pritexte de eette guerre? Sarait-aa rambition da la Rassie T 
t/Lsia ses ddclarations, ses engagemens formels, ses interets mSme, sont lä, poor 
prouver qu'elle ne se propose de troubler d'aucune maniöre l'ötat de possession 
consacre p&r las traittis qui ont readu la paix au monde. — Serait-ce TinÜueQce 
qQ*elle exereerait parmi ies Orees? — Mais eile a solennellemeot stipolö, qua 
cette infloence n'aurait rien d'exclusif, et ce soot encore ces mSmes stipulatioos 
qu'elle invoque. — Serait-ce enfin la chute de TEmpire ottoman? — Mais eile 
ne la mödite pas, pour son propre bien, et annonce, que si la catastrophe s^ao- 
complissait malgre ses voeux, eile persisterait dans son d^sinteressement et ne 
demanderait aux aatres Puissances que d'adopter le salutaire principe d'une abn^- 
gation mutaelle. — II semble pennis de regarder, comme plus qu'invraisemblable 
iine guerre, qui n*aarait ainai ni motif, ni objet. Pour aa qoi aat da la lutte, 
oü la Baaaie yient de s'engager ayee la Porte, nana avons to^janra prdvn at 
toujoora aTarti qu'elle serait difflcile k Mter, da momeat od des mesnraa OOar- 
aitives, dant noQS ^ions les premiers k reconnattra la aäaaesitä urgenta appnia- 
raiaai laa ai\gaganMna da TAlliaaca da Londrea paar TaTanir da la GMea. — n 
aoia p a ra i a aait pxaaqna aertaia, qna rayant aaa maanraa niaaa k «identian at na 
panvaat a'y appoaar da vifa farea, la Parta, par anita da aa palitiqna aaaantamda, 
aliarehafaitirdagir aar la Boaala, k Ini Infligar daa partaa aanalblaa at k rompia 
daa tiaM dant laBnaata, k aon tanr, aanit Idantdt aantrainta d'aaanrer Tobaar- 
vatian. ~ Laa ftita ant jnatifid naa aa^jaetnraa et al anjanrdlini nana ponflana 
bamar, d*apite laa iddaa du Oabinat bntannlqna «t dn Oablnat antrichian Painploi 
daa niayana da acaraltian, anx paya qnl daivaat reaarair nna asistanaa nanTalla, la 
rdaettan da la Porta aaatara nana, loin da aaaaar (aUa aat dann la natnra daa 
ahataa) na farait qna a'aaerotoa at aa prolongar i natra inunanaa ddtrinant 
TOnta raiwantra baatUa daaa l'AraUpal, tont aaaanra prdid anx Ornaa, la faiait 
ranallfa araa la aortdgä aidlnalra da aaa Tialanaaa at da «aa prohibitiona aam- 
mardalaa. — La Rnaala an supporteiait le poids, et al alla eonaentatt nn tal 
dtal da ahcBaa, aUa aonaantimit k aa ddaonaaddraücn at i aa nte La aanla 
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NHOiuoe qni lal rasteraiC alon, aeiait txmjoiin I» guim — La gum se aes- 
santt done d*6tr« nmniiieiite «t pov srolr diff^Me, eUe dariendmit plns 
fieheoio, ear en 8*aggraTaat, BO0 Basrilifiea Bons foTeacalaitt k «ngmenter eelles 
d« 000 l^KiiBw dABiudM, qni tondnient k wob iadenniaer de nos HiMiiuiif «t 
d« 008 peftes. 

Kais s*il nTest m ponvoir de rBBpereor, ai de putager lea epfarfeae, al 
d'oEaaeer lea dtfaira de rAntrielie, aeoa ee fapport, 8a Ifi^eaM, troaTe d*dn aotre 
edM, «lUea et ndoie applieablea ans eireoiiataaeea aialgx^ lea hoatilHA 

«dataat eatra la Baade et la Porte, presque toilea laa propositiona, dörelop- 
pte dana le mAnoire dn OaMnet de Tloaae. 

La Goar d'Aotriehe ponae qa^avaat de hin de nonveUea onTOitarea an 
OouTernement turc, il conviendralt de fixer les limites des pays qui joairaient 
du bÖQefico des stipulations do Londros. — Nous peosons de mSme et nous in- 
Titons nos AlUös ü rapprocher de la üiece, les Ministres desquols se composait 
la Conference de Constantinople, afin de concerter par leur intermediaire avec les 
autorit^s grecques la ligno de dümarcatiun , qui conoiliera le mieux toua les in- 
t&4ts dont le Cabinet do Vienne parle avec tant de raison. 

Nous devicrions des stipulations du traite du 6 Juillet si nous voulions 
döterminer arbitrairement, des aujourd'hui, les i'ronti^res de la Gr^ce. — En effet, 
les Ürees ayant accöde k ce traitö doivent jouir de tous les avantages qu'il 
aasurait aux parties intön^ssees pour le cas oü elles en accepteraient les eondi- 
tions. — Parmi ces avantages etait celui de prondre part k la negociation qui 
fixerait la circonscription territoriale, k laquelle pourrait s'ötendre le regime dont 
le truU lui-meme avait posä les fondemoas. — Ecarter maintenant les Orecs de 
cette disonaaioa ai importante pour aux, ee aerait les priver d*un droit que leor 
adluisioa aaz Mtaa de Londres leur a fait acquerir dans toute sa pldaitude. 

Lorsqu*oii aara eomble dans lo traite du 6 Juillet oette laeaae, qui ätait 
ia^Tltable aoloa neos, la C!our de Vienne serait d*aTia de jHropoaer oneere oae 
foia ao Divaa, et aaaa lui laisser d'autre alternatiye qae eelte d'oae aeeeptatien 
OH d*o]i lefoa, lea anangemeoa iodiqute daoa Toffiee dea Miidatroa de Boasie, 
d'Angletenre et de Franee da 16 Aoflt deioier et eompl^tte qnaat anx limitea dea 
eontNea qQ*ilB embiaaaeraieai 

Oet avia oat aaaat le ndtre. — Nona eroyona que lea anaDgemeaa oa qoea- 
ttoa dotrout ^tre propoaäa anz Tana et de la maaiire aignaläe par le Oabiaet 
aatrichien, daaa toutea loa a^eiationa qoi aaront pour bot le rätabliaaeneat de 
la paix antra la Bnsaie et la Porta — L*EBiperear donnera auite aox intentioas 
qtt*il maoffeate k ee si^et, avee d*aataat ploa de oonfianee, qne la Coor de 
Vienne reeonnatt ai^ourd*hui pour ntUea et a^ceasairea loa eondittona eilea elanaea 
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^■um^fto dans Toflloe des trob lOnislNS oa dato dn 16 Aoüt, oImbm qui for^ 
mint le UM du 6 Juillet et qui oMianneat ai^oufdlmi «a sitiEtage pr^eux, 
puisqua rAatrielie aoua iavite elle-BiftBLe k les raproduifa, & las appujar, & in- 
iiater aar \wt adoptiaa inuaddiat«. 

La maiitAia da Ba H^td Impdriala at Boyala Apoatolique prerott aa 
oatra la eaa, oft «ae aauTaanz afforts aafakat aasal itdcflaa qua totiB aeax, daat 
IIa aal dtd prdoMte, at aa Maanivat aontie roMaatioa du Dtvaa. — Pour aa 

eas il indiqne nne aamUnaiBoa plua simple, justifi^e k ses yeux par une adeassltd 

iinperieuse, et suivant laquelle les principales Cours de TEurope n'auraient plus » 
alors, qu'ä reconnai'tre et k soutenir rindiipendance coinplöte de la Qr^ce, dans 
les liniites doat elles seraieot cuavenues pour 1'a.ccomplisseaieut des stlpulatioos 
du 6 Juillet 

II n'appartient pas k la Russio de dccider seule une questioa d'an si haut 
int^rSt. — Elle se r^arde comme liee par le traite du 6 Juillet et tant quo cet 
aate subsistera, eile eroira s'acquitter d'uu devoir rigoureux, en faisant serrir k 
loa OKdeutioB, la gnerre qu'elle viont d'entreprendre et ea dtabliflsaat dans loa 
pay» auxquels se rapporte la tranaaation de Londres, nn mojan tenaa aatra ua 
affiranchissement total, et ua retour vers Taneien ätat des choses ; ce moyeu teroia 
qva les trois Puissances avaieot jugö de aatare k concilier les ögards dus au 
priadpa gdadial da la Uigitiiiiitd, aToe las Toenx da la elTiliaatton at les dioUa 
' da riafortuna. 

Si oepeadaat au qrat&aa qai anrait pour baae rinddpeadaaaa oompltte da 
la Ordoa, aemblait pTdräraUa, a*il deTait rdanir les avia eneore parta^es dea 

grahdes Cours europcennes, si comme Tobsenre le Cabiaet autrichien, il entre 
dans les principes religieux et politiques des Turcs, de prendre plus facilement 

leur parti sur une province perdue, si enfin retablisseinent de cette indepeo- 
dance devait renfermer moins do germes dü discussion pour l'avenir, enti« la 
Turquie et la Gr^ce , s'il e< artait Tobligation oü se trouveraient les princi- 
pales Puissances soit d'inlervenir dans ces discussions toujours delicates, soit de 
les eloigner par une surveillance continue, si, enfin, il pomait aniener une paii 
plus solide, la Russie, loin de s'y opposer, cederait aux opinions de ses AUies, 
prete k modifier de concert avee eux, dans ce sens, le traite du 6 Juillet et k 
profiter de l'etat de guerre oü eile est avee TEmpire ottoraan, pour aceelerer la 
r^alisation de leurs däsirs et da aouveau plaa qui ea sera't le r^ultat. 

TdlaB sont loa obaarratloiia reapaaslTaB qua le Oabiuet Impdrial s'ampfaaaa 
da eoauanaiquar au Cabiaet autriaUaa, ea so fdUdtaat de raaeacd qui idgna 
antra les lentinMiUi das daax Ooura sur daa quasttons e88eotieUea> 
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C60 mimM otaATTfttioiiB Tont 6tre eonsfga^ le Pilnce de Uewen, a« 

a. U. 

f$r Ift 6fA«9 46 Pieo, Hou MtoolM I« , Kmpflniir ü Antoente de tontoe lee 

BaMiee, et», ete. «te. 

La paix do Bucarest, concliie en 1812 avec la Porte Ottomane, apröa aroir 
616 pendant 86126 ans Tobjet de contestations träquemment renouvelees, n'existe 
plus aujourd'hui, malgr^ Jous Nos efforts pour maintenir cette Iransaction et la 
pröserrer de toute atteinte. La Porte, non eontcnte d'avoir renverse les bases de 
1 *etat de paix, d^fie en ce moment la Kussie et lui suscite une g^erre k outrance; 
eile arme ges peuplee en masse, accuse la Russie d'etre eon ennemie irr^conci- 
liable, foule aux pieda la Convention d'Ackerman, et par cela meme tous les trai- 
tds ant^rieurs; enfin, la Porte n'hösite pas k d^darer, qu'elle n'a consenti aux 
(slauaes de cette meme conTeation, qae pour d^guieer eee ümt\tAnn et lee pr^pa* 

d'une guerre noarelle. 

A peine ee mtoorable area a-t-il prqnone^, qae ke droite du pavilloa 
raeee eont möeonnuBi lee bdümens qa*ilprotöge arretes; leurs eaigaieene defien- 
nent la proie d'oii goBTenieiiuiit avide et arbitralre; Nee siyeta ee Teient eet- 
fiafate de vieler leor eerment, m de qtdtter eaae dAai nae terre emMmie; le 
Hesplioie ae ferme; notn eommeroe eet aodanti; Nos proTinees mdridiooalee, piip 
Tdee du aenl ddbonehd de lenn prodoetioiie, sent meoaedee de peitee iaealeola- 
Mee. n 7 a plus. An memeot oft les ndgooiatioiis eotre U Biisaie et la Pene 
■Ilaieiit toe teraiMkdes,'iia ehaogenent subit de la pavt dn geaTenuiiMiit penaa 
rint ea arriter le eows. Bieatdt U fht eooatatd qae e*dtait la Porte Ottomaae 
qül s'efof^ajt d*dbiaalflr les r^Mlatleiis de la Pwse, en loi promettaat de pais- 
Saas seooiini; qa'eUe annait k la hftte les tronpea des Paehas llmitreplies, et 
s'apigdtait h sonteair an laogage aqss} insjdieaseoient hoetUe, par le iait d*nBe 
imininfli^t» agresaloQ. 

Teile a dtd la sdife des attentats de la Turquie, depnia la eoaelnsloa da 
ttaltd de Qncarest jasqu*ä oe jour. Tel a dtd maUieoreuaemeBt le fndt des saeil- 
iees et des efforts gtedrenz qne la Bnssle a*a eessd de s*impo3er, eün de rester 
en paix aveo nne puissance voisine. 

Mab jl est des bornes k la longanlmitd ; Thonneur da nora russe, la di- 
gnltd de TEmpire, Tinviolabilite do ses droits et culie de Notre gloire nationale, ea 
ont marqud le terme. 
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09 ii*«tt qii*apii68 aToir bobv^ toote VÜmdM de NO0 deroirs UüuUb nr 
BIM nioesiitd irnpärieua, qo*Mii]ii^ Noiu-inAneB de U plns intime ooniianoe daos 
to joBtiee de Netra euse, Noob avens ordoimd 4 Hes wtmitB de maieher, avee 
Taasistaaee divinev eonlre nn ennend vielatenr dee engagemens Ii« ploB saerAi et 
de la lei dee aatieii. 

Hoaa aoomee pennad^ qoe Nee fidMee sojetB eniront i Met priteea toan 
Teeax ferrena ponr le laeefa de Notre entreprise, qulls inyoqQoront le Tont- 
Poissant afin qa'il daigne accorder sa force k Nos braves soldats, et repandre 
ses beDedictions Celestes eur Nos armüs, destinees k defeadre Notre saiote reli- 
gioa et Notre patrie bien-aimee 

Doaae k Saint-Peteisbourg le 14 Avril de Taa de grace 1828 et de Notre 
rögne le troisiöme. 

(Sign^:) Nicolas. 
Contresigne: Le Vioe-Chaac^ier Comte'de Nesselrode. 

D^elaratlea. 

Tous les Yoeax de la Hassie pour rester en paix avec un empire limitrophe 
out ötä inatiles. Contrainte, malgrä sa longue patience et de coäteux sacrifiees, 
k confier aux armes le soia de prot^er ses drcrits daaa le Iievaati et d'imprimer 
k la Porte Ottomane le respeot des trait^, eile developpera les motifs, tout k la 
foia impMeaz et jiiatee, qni M impoeeat la pdniUe aäeessit^ d*nae teile d^ter- 
miaatleii. 

6eiae aoadee ae aont deevlte depqis la paiz de Bueeieet, et seiie anndea 
oat TO la Porte eofreindre lee itipiilatioas qv'elle reaalt de eea^bm^ Mer eea 
pcoiaeaaeai ea eo aaboidonaer raeeompUseeniflat i dMntenaiaablea ddlaia Trop de 
prenTes, qne le Gabiaet Impdrlale dtera, ddmoatreat eette taidaaee arengldoient ' 
heBtÜB de la politiqne da Difaa. Dana plua d*aae ooeasion, et anrtont ea 1821, 
eile piit, 4 T^gaid de la Bauie, an eaiaettee de proToeation et d'Uiiaiitid onTer- 
tee. EUe le repzend depuia tioia moia par des aetea solenneis et des mesarea de 
aotecidtd eaiep^enae. 

Cest le jevr oA, ea qoittaat OeaatanliBepte, les nünlstfee de teois Pnissan- 
CO0| aidea par rnte traasaetioa ddeiatärassäe, daas aae eanse qol est seile de 1» 
religion et de l*hmaaoitd sonfficaate, expriaiaieat eaeore le vif dMr de eooserrer 
la paix; le jour od ila ea iediqnaieat le fiMOe moyen, et od la Porte protestait 
dgalemeat de ses iatentiens padüqnee e*eet ee mdme joar qa*elle a appeld 
8UX aitaes eontre la Rassle toas les peoples qal professent le eaUe de Mahemet; 

*) lAün da GnD4-ViKir aa Comte deVeMtlrod«, fablUe ci dessoiu, et « Usuelle foccM» iamödUtameiil 
Ii BMH-Ohifitf SO McMfeM 
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qa*ette Ts piodun^ llnplaoabl« «nnemie 4« lldamlm; qii*«lle Ta aoeiurfe de 
Tonloir renTeiaar rEmpin ottoman; qa*6iifiii, «vonuit eUe-nnftiiw w f^latioa de 
n^güeier nniqiuMaeBt poar e^i^prdter 4 eombattre, et de iie jemM«. mnplir des 
urtidM esmtiels de 1* eonTeatioii d'Aekeimeii, eUe a dädard ne Tavoir eenelae 
qve daos la seol defuein de la xompre. La Porte n*fgnonit pas qie e*^teit leaipre 
ansei toos les Tratte aat^nn, doat la eoBTeatioB d^Aekenoaa a etipuM la 
nnonTellement, male eile arait arr^t^ d'aTaaee see d^eieione et sa mavehe. 

A peino le Grand Seigneur a-t-il parle aux vassaux de sa couronne, que 
les Privileges du pavillon russu sunt violes; les bdtimens qu'ils couvraient deteniis, 
leurs cargaisons saisies; leurs c.ipitaines contraints de les livrer h des prix fixes 
arbitrairement; les valeurs d'un paiement incomplet et tardif reduites de moitiö; 
bientot meme les sujots de S. M. Imperiale forees de doscendre 4 la condition de 
Raxas, ou de quitter en inasse tous les terntoires de la domination oitomaiie. 
Cependant, lo Bospliore se ferme» le commerce de la mer Noire est comme en-> 
ehainö; la zuine des villes nisses, qui lui doivent leor existenee, devient immi- 
nente, et les proTinces möridionales des £tats de TEmperoar perdent le seul d^- 
bouch^ de leurs prodoits, la seule commulueation maritime qui puisse, en y faro- 
rlsaat les debanges, y fdeender le Iravi^, y porter rindiistrie et la rieheese. Mals 
les limites de la Tnrquie ne suflirent pas 4 TaetiTitd de ees maltaisaates dispo- 
sitions. Quaad elles delatdieat h Constantlnople, le gdnänl Faskiewitseh» k la snite 
d*ane gloiiense eampagae, n^^t aree la Perse nne paix, dont la oonr de 
Tdbdraa avait ddj4 aeeeptd les eonditioas. Tont-I^oap U fat sinpzis des leatesn 
qui snee^dirent k rempressemrat de signer une conTeotioa approayde des deox 
parte daos tons ses artleles. Aprds les ddUds vinxent les difBetdtdS) aprds les 
diffUsttlt^ les intentions belliqueoses, et, d*an cdt^ Tattltode des Fsehas da T(d- 
sinage, armaot k la hAte, de Taatre, des renseigaeiDeiis eertsins, des avenx pori- 
tifs, oous rdTdlÄrent le Beeret des promesses de direfsion, qui noas eoBdamnaieat 
k de aouveauz efforts. 

Ainsi, par ses proclaiiiaiions, le gouverriement ture publiait le dt ssein do 
rompre ses traites avec la Kassie, et dt^ä, par ses inesures, 11 les mettait au 
nöant. Ainsi, il lui annon<jait la guerre daiis un prochaiii avenir, et dejä. eu rea- 
litc, il la faisait k ses siyets et k son commeree. Ü la rauimait o4 eile venait de 
s'äteindre. 

La RuBsie nMasistera pss snr les motifs qui raatorisent k ne poiat totdrer 
des aetes d^hostflitd asssi manifestes, et 4 empdelier le letonr. Si na dtat poS' 
▼ait abaadonner ses intdrdts les plns ebers, Inuaoler son bonoenri et rdpudler des 
tfaasaetions qoi sont poar loi, toat ensemble, des monomens de gloirs et des 
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garanties de prospdrit^ U m trakkilt tid-alma, et iiiA»iiunlt k ses deroln en 

manquant k see droits. 

Mais de tels droits, de tels devoirs, deviennent plus positifs encore quand 
ils siiccödent k uae üvidunto moduratlou ul aux temoigaag^es äclatans des iiiteatioos 
ies pluö pacifiques. 

Les sacrifices que la Russie s'est constamment imposös, dans le but d'as- 
surer au monde une paix solide, depuis Tepoque a jamais mömorable qui detrona 
en meme tems le despotisme militaire et le gönie des revolutions; C€S sacrifices, 
dicti^s par une politique genereuse, et aussi spontan^ qu'ils oat ete nombreux, 
Tunivers les connait, l'histoire des demiöres ann^es les älteste, et la Turquie 
elle-meme, quoique peu disposöe k les appreeier, et nuilement en droit d'y prä- 
tendre, en a öprouve, k son tour, les resultats conservateurs. Elle n'a cesse nöan- 
moins de meconnaitre l'utilitj? de ses stipulations avee le Cabinet de St. PiUers- 
bourg, des traitäs fondamentaux de Kaioardjt^, de Yassi et de Bucarest, qui, en 
plannt son existenee et Tiatägntä de ses frontidres sous la sauvegarde du droit 
public, devaient, par uns consdquence palpabtei cooperer k la durde de son Em- 
jMre. La paix de 1812 ötait ä peine eign^, qoe däj^ eile crut pouvoir profiter 
impondment des eei^onctures dilüciles, mais föeondes en soeeds, oü se trouvait 
«Icrs la Russie, pour multiplier lee infraetioins aax engagemens qu'elle venait de 
prendre. Une anuiistie wfut 4v6 promise aux Serviene: eile fnt remplaeie par nne 
InTasioa et d^afirenx iDMBa«res. Des inaninitös ötaient gamnties ikla MoldAvie et 
k Ift YalaeUe: im systdiiie de speliation achev» la ndne de oes nudheoreiisee 
pfOTinees. Les inoaisiens des penpls4es qui liabitent la ri?e ganche da Ooabaii« 
deraient 6tre prdrenaes par les soins de la Porte. Elles forent haateneat eneon- 
xagäes, et la Turquie, aoa eoatente d'dlerer, an si^et de plusieurs forteresses 
indispensablea k la sÜretd de ans domaines u^tiqaes, des prdtentiona donft eile- 
m4me a reeonan le pea de foodement par la conTentlea d*Aekemaa« les readit 
donblement inadmissibles ea iaTOrisaat mix boxds de la mer Moire, et jusqne daaa 
aotre Toisinage, le eonuneree des eselayes, les rapiaes et teus les geares de dd- 
soxdres. II y eat plas: alors eonune k präsent, les Taisseanx snr lesqaels flottalt 
le parillea de Bussie fureat arrfttös daas le Bosphoxe, leun ea^gaisoas saisies, 
•I tonles les sttpolaUens da TnSM de eemraeree de 1788 eorerteaient violdes. — 
Cdtait an niommt mfioie o& la gloire la plus pure et de bieafaisaas triomphes 
eonronnaieat, daas me eaase aüste, les armes de S. IL l*£änpereur Mtaandr«^ 
dMmmortel souTenir. II n'aurait tena qu'& Lui de tonmer sa puissance eontre la 
Porte Ottomane. Mais, vainqueur pacifique et supörieur k tont ressentiment, ce 
Monarque dvita ju.squ ä Toccasion la plus k'-Lritiiue de redressur ses propres griefs, 
et ne voulut poiat interrompre, immediatement apres l avoir afleriuie, cette paix 
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reodue k TEurope par de nobles efforts et de nobles pensees. Sa poaition lui 
oifrait d'immenses avantages. II renon<^ k B'en pr(5valoir, pour ontamer, iK^s 
rannte 1816, ayec le gouvernement turc, une negociation fondee sur le principe 
et le voeu d'obtenir exclusivement, a Vaide de Ui persuasion, des garanties d'ordre, 
de fid^lite aux Conventions en vigueur, ot de rapports mutuels, satisfaisans et 
paisibles, garanties que 8» main victoriease ftorait pa imposer k 1» Porte, hois 
d*etat de lui resister. 

Une 81 haute moderatioa ne fut pas eomprise. — Pendant cinq ans, le 
Div&n se roidit eontre les ourertores conciliaatas de TEmperenr JU»€mdre, s*ap- 
pliquA k fatigner sa longanimitä, k contester ses droits, k revoqner en doute ses 
Wnnes dispositione, k braver mdme 1& pr^ponderanoe de laüussie, eneliatDäe par 
Ii flinü däeir de prolonger U tvanqaUlit^ g^oMe, en pottasaiit la paüeiice jm- 
qa*i sea denUres Unütea. 

Bfc «^aadaiit one gnefid »Tee la Tarqvie n'anlnftult aoomie flomplieatioii 
daa impporta de la Rnsaie afw aas prindpanx alUds. Nd paeto da ganatia, natta 
aolidaiitd paUtiqaai oa rnttaehaiant loa daatiadaa da riimpba ottaoiaB aox adpa* 
lathuia rdpamtrfaM da 1814 et 1816, 4 Pornbra daequellea VBniope tMüßuie at 
alirdtieiuia raspiialt da im langaea diaooidea, at vojait lai goaTenMmana aaia par 
la a«i?aiiir d*n]ia gloirs aommnna, at par'una heareoaa identit^ da ^aeipai at 
dintaatiaaa. 

Aprte ainq aandaa d'aibtte UaaTCillaaa at aoBteniia da la part da npidflen- 
taat da la Baasia, da taKgiTtnatiaaB at da lantMia da adti da la Porta, lanqae 
,plB8laan pointa da la adgoeiatioB ralittva k Taidaatlan du tnitd da Baeaiaat 
paraiasaiaat davoir dtra xdsoiaa, an aaridvaiBMit gtednl da la Morde, et l*imp- 
tioa aa Moldavia d*an ahef de parti, inüddla k aea devolfa, viat rdreOlar daoa la 
aatioa et dau le gonyeraemcBt tarn toDB loa traoaportB d*ane haiae areagle 
eontre les chrötiens ses tribataires, sans distinction entre rinnocent et le eou- 
pal)le. La Russie n'h^sita pas un instant k frapper d*une juste r^pro1i>ation Tentre- 
prise du prince Ypsilanti. Elle autorisa, comme puissance protectrice dos deux 
principautc's, los mesures de defense et de r^pression legitime, adoptees par le 
Divan, en insistant toutefois auprös de lui sur la necessite de ne point confondre 
des populations inoffensives avec les fauteurs de troubles, qu'il importait de d^- 
sarmer et de punir. Ces conseils furent repousses; le representant de Sa Majeste 
Imperiale fut insultä dans sa propre denieure, T^lite da clerge grec et le Patri- 
arche, qui en ötait le chef, subirent, au milieu des soIennit<?3 de notre sainte 
religion, un suppHco; ignominieux. Tout ce qu'il y avait d'eleve pfirmi U'S chretiens 
fut saisi, depouille, massacr^, sans jugement; le vesie prit la fuite. Cependant, le 
fea de rindurreetioii, loin de ee ralentir, se propageaii de toutes parts. Enraia le 
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ministre de Rnssie essaya de rendre k la Porte un dernier Service. Eavain, par 
sa note du 6 Jaillet 1821, il lui indiqaa des Toies de ooDciliatioa et dt) saiut. 
Apres avoir protestti contre des crimes et des fureurs, sans exemplea dans l'his- 
toire, il se vit obligö de remplir les ordres de son Souverain en quittant Cons- 
tantioople. Ce fut dans oe tems qae les puissances amies et alliäes de la Russie, 
toutes interessees au maintien de la tranquillite generale, s'empressdrent d offrir 
et d'employer leurs bons oflices ä Teffet de conjurer Torage qui allait fondre siir 
le gouvemement turo, frappe d'un aveuglement funeste. La Russie suspendit k 
son tour le redressement de ses trop justes griofs, dans Tespoir de parvenir k 
concilier ce qu'elle se devait ;i elle-meme, avec les menageinons qiie la Situation 
de TEorope, et son repos plus d'une fois compromis, paraissaieat alors reclamer. 
D^ftossi grands sacrifices demeur^rent steriles. Tous les efTorts des alliäs de 1 Em- 
perenr ^oadrent successivemeDt contre TolMtiiiAtioa de la Porte, qui B'abuaaiit 
peiit-4tre aar les motifs de notre conduite, comme sur Tötendue de ses propres 
ressonreea, poonoiTit rez^tion d'un plan destmeteur contre les populations 
ehrätieooM Boanüaes k son ponvoir. La gaerre avee Im Orees aonlev^ redoubla 
d^aahanMfflMiBt, ao mdpria des d^aanhes qui, dte-lezs, euwt poor objot la pad- 
fieation da 1* Gidaa. L'attttade da Bivaa davtat de jour ea joar plaa neaa^ 
^aula i r^ard de la Serfia, Boaoligtant soa ed^emplain lldAitd, et Toeeapatioa 
de la MeldaTie et da la YalaeUe ae proloagea aialgid lea plu adenaelleB pro- 
meaaea Aiftea aa nprdsentant de la aiaode-Bntagae, malgrd mftaa Tempnase- 
meat de la Baaflie k idtal»ttr, dte qa'eVea fiii«at artieal^B, aea andeaaea nia- 
tieaa svae la Pttrte. Taat da preeMds heatUes deraieat eada laeser la patieaoe 
de rBmpenar Mmumän, ü fit maettce an anmstke otteaiaB, ea Oetolm 18S5, 
aaa pretestatioB Aieiglqae, et qaaad aae aiert prtfeoee Vealeva k ramoar de sea 
penplee, il Taaait de dMarar qnH Hf leiait les afflana de Tarqaie aelea lea 
didta et lea Int&dta de aon Smpiia. 

Ui aoaTeaa rigaa eommeafa et oAirit dea preavea neirrenea de oet attacba- 
laeat k la paiz, doat le rdgne pröeädeat Inf arait l^d le aoUe hdritage. Dto 
jMn avjaeaieat aa tr6ne, VEmperear IHeelaa eataaia dea n^^oeiatioaa «vee la 
Forte, dana le trat d'i^oater ploaieora diffftreada, qal ae legaardaieat qae la Roasie, 
et posa ensnite, le 23 Mars (4 Ayril) 1826, de coneert avee S. If. le Roi de la 
Orande-Bretagne, les bases d*ime Intervention, hantement räelam^ par le bleu 
gent^ral. Un visvble däsir d'^viter des mesures extremes pr^sidait a sa marche. 
D'un cöte Sa Majestä Imperiale, esperant de Tunion des Grandes Cours la ces- 
sation plus faoile et plus prompte de la guerre qui ensanglante l'Orient, renonoait 
k toute influence isol^e, öcartait toute idee de mesure exclusive dans cette ques- 
tion majeure; de lautre, par Ses nägociations immediates aTeo le Divan, EUe 
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s'effbr^ait de teyer eneora im olwtMlii i It rfemidnattMi entre les Tores 

et les Grecs. Sons ces anspiees, les eonf^renees d*Akennan s'oavrirent. 
Elles aboutirent k la conclusion d'une Convention additionnelle au traite de Bu- 
carest, Convention dont les clausos portont rcmpreinto de eette nioderation refle- 
chie, qui, subordonnant toute demande aux priiieipes iramuables d'une stricte 
justice, ne consulte ni les avantages de position, ni la superiorit^ des forces, ni 
la facilit^ du succes. L'envoi d^une mission permanente u Constantindj^le suivit de 
pH's cot accomiuodement, dont la Porte ne pouvait a-^soz se leliciter, et bientdt 
le traite du 6 Juillet 1827 vint encore consacrer k la face du monde les maximes 
de desinteressement enoncdes au protru-ole du 4 Avril. II yint, en faisant la part 
des droits et des voeux d'un peuplo infortune, les concilier, 4 la favcur d'une 
combinaison ^quitable avec rintöpritp, lo repos et le vrai bien de TEinpire otto- 
man. Les voics los plus amicale« furent tentees pour faire agreer k la Porte les 
termes de cette transaction salutaire. De pressantes iastanees Tengagörent k 
suspendre reffusion du sang. Des eommimioations franehes, qoi d^nlaieat k ses 
^nx tous les plaos das trois Goars, la prdviarent que, dans le cas d*an refos, 
leois flottes röunies sevsient oblig(^es d*arr6ter aae luite devenue incompatible 
avec la sürete dss mers, les bssoiss du commeree, et U dTilisfttioa du reste de 
r£arop6. La Ports ne tiat aaenn eompts da oss avsrtissemens. Un commandant 
des tnmpss ottomanss, aossitftt aprts a.Tsir eondn ui amüstiee proTisoire, Tiola 
sa pMols, st floit pax an appalar k la foroe. Alois ent Uän la eombat da Nayarin; 
mais, i^snltat adeaBsairs d*an msnqva da fei pronvd «t d*ima agtasdoD flagiaata, 
ea eona1>at mteia fooniit, k la Bussle at & ass alUaas, roeassion d*azpiiiner ao 
Divaa las Toaiuc qn*aUes formaient pour la maintisii da la paix, at da Tinntar 
soeore k la eoasolidar, k rdtandra an Laraatt tont antiar, k raasaoir snr des 
elaasas qoi assoelaniiaiit TEmpira ottoman asz garaotias rddpioqaas dosft alles 
saraiant aaeompagades, at qtd, moysanaDt d*atilss cenasMioBS, lui aasoraraiaat 
la Uaalait d*una sdcuiitd profonda. 

Tal est Is syst^a, tals soat les aetes aazqnsls la Parts a idponda par 
son Maaifssta da 20 Ddaambre/et par des masoias qoi eonstitoant antant dMa« 
fraettons anz Traltds da la Bsssia, antaat d*iiisaUas k ses droits, aataot ds graves 
alteiatas 4 sa prosp4ritd aonuDarelale, autant da tdmoigoages du ddair da Ifll 
susdtsr das ambarras at des anuainis« 

Plaede dis-lors dans uns* podtion, o& l^hoanaiir at sas iatdrdts aa soof- 
france ne lui permettent plus de rester, la Russia d^lare la gnerra k la Porta 
Ottomane, non sans regret, mais apres n'avoir rieo negligö, pendant seize aonöes 
cousecutives , pour lui en epargner le malheur, 

Les causes de cette guerre en indiquent sulfisammeDt les objets. 
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ProvoqiK^e par la Turquie, ello fera peser a sa Charge nndemnisation des 
frais qu'H!l(* entr.ifne, et des pertes essuyees par les siijets de Sa Majesti* Tmpd- 
rialr " Entreprise ponr remettre en vig-iieur des Traites que la Porte regarde 
comme non-avenus, eile tendra h en assuror l'observation et l'efficacite. Amen^e 
par le besoin iinperieux de garantir au commerce de la mer Noire, et h la navi- 
gation du Bosphore, une liberte dc'sormais inviolable, eile sera dirigöe ?ers oe 
but, ögalement utile k tous les etats de l'Europe. 

En recourant aux armes, la Bassie, loin de se lirrer, comme le Divan 
Ten accuse, k des sentimens de haine eontre U puissanee ottomane, oo d*eii 
möditer la chute, croit aroir fourni la preuve coBTaineante, que s'il entrait dana 
868 Toes de 1« coml>attre k oatrance, ou de la renrerser, eile aurait saisi tuutes 
l68 occasions de guerre que 8es rclations avec la Porte n'ont cessä de lui offrir. 

La Busste n'est pas moins eloignee de noarrir des projets amliitieax. 
As8e8 de pays et de peoples reeonnaiseeBt eee leie; aeees de eoine e'attaehent k 
rtodoe de ees domainea. 

Finalemeat, la Rassle, poor 6tre en ötat de gnene aree la Porte, par des 
moüfs ind^pendane dv TtM da 6 JnlUet, ne 8*est pas ^earUe, et ne 8*^rtera 
pas des stipolaiioiis de eet aete. U ne la eondamnidt point, fl ne ponvait la eoa- 
damner k saerifier des droits antärienrs d*iuie baute importanee, k toMrer des 
proToeations direktes, et 4 ne pas demander la rtfpaiation des plus sen^bles dorn- 
mages. Hais les deroirs qn^il Ini Impoae, et les piincipes sor lesqnels il se foade 
seront, les uns, remplis par eile aree nne sempnleuse fiddlit^, les antrea, obser- 
lia saos ddviation. Ses alUds la trooTeront tonjonrs pr6te k coneerter aree evx 
sa marehe dans Vez^ention du Traitd de Londres, toqjonrs empressfo de eon- 
eouir k nne oeuTre que sa religion et* tous les sentimens dont rhumanitä s*honOFe, 
reeommandent k son aetire solUdtade; tonjonrs disposde k ne profiter de sa 
aitnatlon aetnelle, que pour nieeäim raeeompliaaement des elansea de 6 JuiUet^ 
et aoa ponr en ebanger lea effets oa la nature. 

L'Empereur ne posera lea armes qu'aprös avoir obtenn lea r^oltata indi- 
ques dans la pr^ente döclaration, et H les attend des b^nädictions de celoi qae 
la justice et une conscienee pure n'ont jamais encore vainement ünplorö. 

Doime ä i>t. Petersbourg, le 14 Ayril 1828. 

ObserTatienR ixplicatifes. 

Le Cabinet de Russio a cite, dans sa d^claration de ce jour, comme griefs 
k la Charge de la Porte Ottomane, la detention des batimens sous pavillon russe, 
les entraves mises k leur passage par le Bosphore, ia saisie de lears cargaisons, 
Tobligalion imposte k leors capilaines, de les UTxer k des priz fixds arbitiaire« 
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ment, Texpolsion violento des «0«to et iiägoeiMB nssee, de teae tos teiritoires 
aeunfs k la dominalioii ettomaBe. 

Ow aetes sont aoteat dlnfintiens awnifestes k la lettre des tnitäs, e(t 
anäantiBseiit les artideB les plus fanpertus des transaetleBS «xistaiit entra la 
Rusle et la Pette. n safBia d*ea lapporter iel le texte, pev dfaieatnr jvsqu'lk 
qnel peint dies out dliS tioI^ 

1. PdtmUio» du bdiimmi mm pauSkm tuiH, 

»La Sabfime Porte aeeoide aus vaisMaDZ marehands nuses on Hbf pas- 
sage de la mer Noire dans la mer Blaaehe, «t räeiproqaenieDt« (Art 11 du Trritd 
de Kainardj^.) 

»La Sublime Porte permet entidrement & tons les sajeta niSBee, en gän^ral, 

»de naviguer Ubrement sur les mera, eaux, sur le Danube et partout oÄ la nari- 
»gation ut le commerce pourront convenir aux sujets ruäaes.* (Art. 1 du Traite 
de commerce de 1783 ) 

»Les vaisseaui, qui seront sous pavillon rosse, ne doivent paa Sire expotet 
»ä la moindrt de'tention ou risite, de quelque marchandise qu'ils soient charges.« 
(Art. 30 da mSme Trait4) 

8, Sninnm miM m panag^ dt» w U i$tm m nit$»$ fm U SMpkan, 
»Oa est eoBTeaa que ioiis les Tajeseaox maroliands, soos pavillon rosse, 
npmiamU patamr HbremttU por If «onol dt CbmfanlHMpll», de la mer Keire daOB 
»la mer Blaacihe, et rdetproqnameiit« (Art 80 da Traltd da eemmeree de 1983>) 

»La Soblime Porto proraet d*ol»serTer rigovrensement toates les eonditioBS 
»da dit Traitd de eonmieree, de lern toates les pcohibitions eoatraires k la tsmar 
»Ölpresse de ses stipnlations, dt ne meUn «mhmo «nlraM k la lUn mavifoHm 
»dtf MovfrM «MNvftoiMb MM ptwübm n$u§ dans loMüf Im mtn et «mm de TBa- 
»pire ottomaa, $an$ amt m « twetption.^ (Art 7 de la (Jenveatieii d'Akermaa.) 

f?. S'iisie des C(trgaitont. 

»Les batimena marcbands russes ne doivent (tre forcts dt decharger ni k 
»Constantinople , ni dans aucun autrc cndroit, les cargaisona dont ils soat char- 
»gäa.* (Art. 31 du Traite de commerce de 1783 ) 

»SMl arrivait quo les vaisseaux fusseat charges de vivres poar Stre expor- 
•t^s de la Kussie daos d'antres ätats qui ne sont pas sonmis k la Porte, ou bien 
»s'il lenr arrlTSit eneore de transporter des virres des dits pays dans les dtata 
•de la Bnasie, pourru qa'ils ne fussent pas des ötats de la dondaatieii Ottomane, 
»IM» Taissesoz «e donumt im sowmt ä auemt rigUmtiU dm pa^t» mab pamiremt 
»pa$Hr UbMmmt par U «tmtU d» <km»kmlmojpi§»* (Art 85 da TiaStd de eem- 
meiee de 17B3.) 
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4 ObligatioM imfo$etM cma ec^itainu de$ höimtni ruttti, d* Ivt'rtr U$ eürgaiton* 

ä de* pri» Jixt$ arbitrairemenU 
•La Sublime Porte s'engage ö m point /oreer le» mari'hands russes ik 
•ae^eter ou vmdr« de* marchandUt» eontre Umr ffri." (Art 7 du Traitö de COin- 
JBML^ de 1783.) 

»En vertu des clauses des artioles 30 et 35 du dit Traiti fle traitö de com- 
»merce de I7ft3), qui assure le libre passage par le canal de Constantinople des 
•navires marchands russeS) charg^s de vivres ou autres niarchandises et pro» 
»daetioDS de la Russie, oa d'Mitres ^tsls non soumis k I'Empire ottoman, ainai 
»qoe la lübrt ditpontion de cee vivree, marehcmdües et produeUomi, la SttUilM 
»Porta pvuMi, a(e. ate.« (Art 7 da la (3on?aBtioa d'Akarnuuu) 

la diMilMal&Mi oMmmmm. 

Araz Si^iveB jwnaatM an aiarelwada da a*an4ter daae laun dtala 
»MitaBt 4a taoia «aa taaca iatMta TaiigaiMt« (Art 11 da TttSU da Kaiaai^fd.) 

»IL mttk lilwa k ta«t aouBM^t raaaa da toji^, donanrar aft rctter 
■daaa laa dtate da la Parta, aoaa la prvtMtfoa paitiealMia da aoa Ooa?aniaBi«ait| 
»aaHi toagftMai qaa l'aiaataga da lav aanaiaraa poura l^exi^r.« (Art i da 
Traitd da aouacaa da 1781.) 

*La SabHna Porte proraat da faira joidr los mardiaods, laa eapitaines, et 
«»iaaiT ka a^fata raiMa en gön^ral, dei anuitages at prdrogaÜTca, aamoM da 
»rentiere libertä de eonunerce qui soot formellemeat ■tipalds par les Traitäa 
•existans eotre \ea deux Empires.* (Art 7 de la Conyentioa d'AkeriuaiL) 

Aprds avoir annale iona les Privileges des sujota rusaes, et tous ceux du 
commerce et du pavillon de Kuseie, la Porte promit d'acquitter imniödiatement le 
tiers des prix, auxquels eile avait evalu^ eile- ineme les cargaisons saisies, et 
de solder plus tard le reste; mais aussitot eile opdra une refonte de ses monnaies, 
et ceHes qui furent remises ea drcuiatioo, ae troaTÖrent d'un titre qoi eu dimioua 
la raleur de prds de 30 pCt 

A cßs faits, le Cabinet Imperial en ajuutera quelques autres, qui oat rapport 
aoz derni^res negodations de la Russie avec la Pcrse. 

En 1821, lorsque la Porte donnait les plus graves motifs de plainte k 
VEmpereur Alexandre, de glorieuse memoire, Iorsqu*une rapture eatre lea deux 
Etats pardssait imminente, les Persans döelartoent la guerre k la Turquie. La 
Russie, loin de profiter d'un ^dnamaat qoi poavait ^tre si favorable k ses in- 
tdrtta, loia da soutenir ou d*eiiaoaiagar la Ferse, na lussa point ignorar qua 
warn. iadamaBt alla n*aTait point proToqv^ les hostilitds, mais qu*eUe en ddalralt la 
praapta asssa t ioa. &i 1828« dsa a^godalions ksaranaea allaiaat rfees^iliar. la Oonr 
ailMktadiw BtllMlui^iltc. V. 15 
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de T^höron »vec cell« de St. Ft^türabourg, quand l« Turqute, par Tentremise du 
Facha de Van, prävint la Perse de Texplosion pro«h«ine d'une guerre entre la 
Russie et la Porte. Tengagea i ne paa conclure de traite avec nous, et lui an- 
^ji^ un enyoi de troupee ottomanes. Deux autres Fachas des minies contr^es, 
ceux de Kars et d'Akhaltzikh, viennent d'etre destitues poiir avoir, bien arant 
la publieation du Hatti-Gliänf, MtraCcai da koM r«pp<nti av«e 1« «MUMiidaat 
«I ohef de Tann^ imm. 

Koua remarqueroBs encore qae, tandis qne la Port« aagMS la Bessie d'^tra 
VflMieiiia dMaräe de ritlanüsme, des nitMaiw d« Mnsttlmclift profeiaeiit pMffiit^ 
««it «t tu .flaiM paiz, 1» foi d« ton« Mt#trea a* mId dea dtati de YEnp&nm 
Iffille eDtrave ne ratieiit poor en «rttto UbtKd^ ail i^ifimmlt m Im enfMIe 

Ihm i toatea tot yrati<|Mt de^I•w vaUgieiw 

n ne aar» paa inotite dam plit d« pnblkr ei-apfte Is lettre deiite le 
fl2 Ddeemlue iBSJi fu la Onad-Tiiir m Qonta de IMdfaniet «I li^ idpotae 
i|Be le ViMrCÜHUwfdier Ini .»d wMo p» ovdie de TiBiiiperaui*) Le piiniir de eei 
•deeuneiifi ük Tfiir eoiiBwt 1» Porte teve eeenieit de lee MuitlMe pfeciftqnee 
m^mm Bte« pvUiaÜ le BaltUOliMf da M Meentee; 1» eeeMd, 

^^i^neii^ la Bnsale, qoei^u. fofefe k lei dMain la ganfe, efte Im mtym§ 
d*ea abriger la durde per le prompt rMtUesement dt la peis. 

Tradoclian litt^rale d^nie lettre dy tirtid-Yltir an Cente de NesHelradei ei 

4ate da 23 de la läse de DJemaifnleTel 1243 (le 30 NeTCMkre 

[12 II^Mbre] 1827). 
Notre tfte-dle?d ei trta-affeetioiuid Ami, 

fiB exprimaat dM* toeux pour la eenflerratloa de Totve natd el le naiatlM 
de TOS dispositions amfeelea, notre «xpead edt, la sötte de la eonven^ 
d*Akennanf henroMement eonelue ont^ la SttbUme Porte et la Oonr de BOMi^ 
et qui a mdme eonsolldd et raffeml los rapports d*ane amitid rdeiproque» le Me^ 

noble Ribeauplerre, etant arriv^ k Constantinople revßtu da cara<rtÄre d'Enyoyi 

eitraordinaire et Ministre pliinipotentiaire de la Cour TnipHriale, a presentf? k S» 
Hauteßse le Sultan, dans une audience solennelle, avec le ceremoiü&l accoutume, 
la lettre da Sa Majestö TEmpereur, et a remis egalement au suprßme Viziriat 
ses titres de creance, recevant en cette occasion l'accueil le plus gracieox, a?«« 
tous lefi ^gaids et les honneurs qu'exigent les dispositions pacifiques et amiealeit 
uiutuellement existautes- Simultanement k raccompliaeement de ees formalites, on 
s'occupait du aoia de faire loarcker conTeaablemenfr tootos le» affaires cottrentw^i 

i JTafcf jBT Bim.^DH it Cwat» »urtnit k tfc tH» ■> »la» jfci^aw f^r Ma 
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^t^latiTes aux stipulatioas des trait^s ätablis, comme aasst de r^ler divers autres 
ebjets^ l0f8|M Mur MS eatrefaites, il a ötä pr^sent^ h la SnbUmB Porte, areo 
instanee, certatnes proposltions naisibles et ötraogdres anx trait^s, aa sajet de^ 
'i|«^efi la Port« Otto&inei dans des communfeatiö&B des conf^renees iteratives, 
Mi oemuittro- s« rifMSM finuielMi et eiaedres, bMdM sitt U ydrit^ et Ii 
MHan. Wm • iatloMM xeqaii «t eqgag<ö k ploaittttB reprised le HA Ktaletrt, 
'4b aanAer * 1» Ooi» InqpMlo lea ntoou fertei ida ii^ecteM et le« tlritaUito 
notifB d*eimiee q«i 1* dtemiiiaieiit, et d*atteiifte les rjpoiiee IqaltiUeft qiri « 
-«iHvinleKl; «de M MbisCini, eontre to«te attattlei ealu Atdr dgMd ikitt diotte 
4m getfeiMMB, Ii an dtovoira dfttn nprdäeotabt, * de pMKt vm 
-enilto ^liWUA tu miioi« «ipoflile« la SiMinie Ptote, et, aam teolif, 4b 
f ri if a M 4 foltler CkmataaliBofle, 11 ea a denatiM la pemiaiiea. nmU ÜH" 
eependaat, q«e Panhr^ et le a^vr h Oonetaatiaople des Wiprfa<mtiinB dm Mh 
niaaBi aadea, a'ifiift aBiquenaat ponr ol||et qne le M^atiHi et PeKdeaUoa dee 
:MWi eMataaa, e^ieat aglr ea eeatrareatloa aift dnHa daa aatiiin« qie de ntt" 
: Iii» aiaaiiqBHthr la iMieaae an ^toiraat de gaitiliea diaeaBiieaa jtraagftw« tmz mim. 

D*aprte eette eoadddraliea, fl a M daaleawat dMaid an dU ailatetn qua, 
-daaa le eaa ed II fvt autoris^ par sa de« k qaitte^ Oenstantlnople de eette ma- 
:aUre, 11 n'avait qu'i. remettre k la SaUime Porte aae note, qni önonoerait 1« 
motif presorft de Bon d^part pour servir d'aete, remplissant par-li^ la formalit^ 
des droita itiäp&otifs; mais il s'est ägalement refus^ k oe mode, de sorte qae la 
n&ture de sa commissioa a'a pu 6tre exempte de doute. Sur qaoi la Sublime Porte, 
de son cüte, so vojant obligee de choisir an terme moyen entre TalterDatiTe de 
donner la permission, oa de la refuBer, c'est de eette manlöre que le dit miolRtre, 
de liii-m6me, a quitte Constantinoplo ot s'en est all^. Eo oonB^aeDce, la preseote 
lettre amicale est ^crite et envoyee pour donner eette iaformation k Votre Excellence. 
t Lorsque, k sa reception, yous saurez que la Sublime Porte, dans tous lea 
Aeaa, a'a .d*aatre int^atioo, ni d^autre desir, que de miüateair la paix et la bonne 
intelligenoe, et qne rdvteement en queatioB n'a eu liea qtte par lefait da dit 
Miafetr«, nous esp^rona, qa'ea toato. eaiaaieB. feiB deatiiBriaB tak aeiaa A rempUr 
la8deff«iisde.raiaitid. 

Capie i^^^t d^p^che de S. I. Ir. le Ylce-Chaaeeller Coiate de Neaselradei 
date de St. r<^tenbenrg U 14/24 ATrll 1828. . 
A S. £. Mi. la Batoa iCÄaaML 
HeiialiNf , 

Ka alfaalalm leiatifü a« dtfpart d'aat partla da» Oatdea fmpM^ el lea 
^tilliatleBf. qae peaf fvpa^ M M^fß.^B him paiAa daaa^le Jemiil-de 

45* 
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6t. Pötersbourg eooMrnaot lee trop justes grief», fournid k ia Russie par la Port« 
Ottomane, vous aurout iait prävair, qu'uAe gvuan eotr« Im di^ux Biopiraa ^% trott- 
.rait d^sormais in^vitable. 

Depuis ce momeut nulle mesure de eonciliation n'eo a diminuä la trist« 
aöcessite, dans tont ce qui regarde les interets des Etats de S. M. L Lea m4mM 
proTOcations subsistent, les meines entrave» pesent sur notre commerce, et en se 
.prolongeant la violatioa ottverte de toiu noa trai^Mi M defiaat ()iia plas pnji^ 
«Üble et pIUs grave. 

Dans de telles cireonstanees, TEmpereur maigrä sen vif ddik da OOMHiMf 
U paiz, D'avait qa*iiii leal parti k pfendre. 11 T* prii. Mm T4MMU da pnliiir 
.la dMara^aa 4« gnarre ei-j«jata coatr» la Parta OltaMHia, il aaap TafMi aa- 
aompagtt^a de pMasa iMtiiaattm, qia Toai tvoatai ^juiwmt aa BHitaa d« . 

L^litantioa d^l'^aifflnBr eil, qa'aa partaiA «OcSttaaat i ladtanimMa 
da GMTcnepaat aaj^ diqUl Taaa dta» aatiddltd^ la dddtoatlDP dMt II a^agü 
at Ifla doaaaMM «Mieaias Mikaadi, mk j i^titi qai^aia afeMnatiaia dMl 
ja Tai! ind^nar M la aatotaaca. 

8. IL iBTila toaa laa Xtala, ateia at Alttdi d* laBaMia, k peatr allMlf«- 
•ai«Bt les moüfb qa'Xlld » fiiit ddfelopper k Tappiü da la dMinriaalioB qaWla 
adopte: B&e tes fakTtta k eoasiddrar d'sa oeU tepaitlal, la taMeaa da lapolitiqo« 
nisse envers la Porte Ottomane depois le traitä de Bucarest, persoad^ que eet 
examen ne ptut avoir qu'un seul resultat, celui de convaincre, que jaujais raisooB 
de guerre ne furent plus legitimes, ni plus urgentes, que jamais le Toea de la 
prövenir ne se manifesta plus longtems, par des faits mieux constat^s, soas 
des formes plus solennelles et malgrö des si^jeta de plainte, maigrä m^e des 
aetes hostiles, plus positifs et plus övidens. 

TiuMri de cette r4r\i6 TEmpereur espÄre, que le öouvemement aupr&a 
duquel 11 a tx6 Votre rösidence, s'empressera de la reeonnattre pabUqiMBMat at 
d'approuver les r^solotions dont Vous 4tes chaigä de loi faire pari 

Elles ont dt^ prdc^ddet d'ezplieatioos amieales entre la Russle et les pra» 
miöres Poissanees de TEaBopa, la Oiaade-Bretagae, la Franea, FAatiiilM at la 
PnuM. n a'ea est aaaaaa qiA waM/t la joatiea da droit que aoni aToai da ' 
lldelarar la g^neire & la Port«. Oomaia aöna, ollea ddptoraat rasanlea da aa divii; 
aaniaa aoos «Hei distnat «a natretadn^ aataat qia penible let «feto, et^abcd* 
ger la dnde de Tdtat de eboeea qn*& aiatea.' Oomme nooe eafin, la Oiaade-Br«» 
tagae et la Fraaee panialent dana la Tdsolatlea d*«zdevler 1« tiaitd da Londfee, 
«t Ii aelia äMtade 4 r^gai^ de la Porte deü adoenninMt diiMm da aeUe qia 
eie dear Ceere eeaeirTent» a^ant pas ea goena «ree fAapira -atteiHMf la M 
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de nofl eiTorts et des leurs pour la paeification de la Qröce, oe cessera d'^tre le 
mteie; loa mdmes SntentioDS dirigeront leon d^mareh«8 et nos armes, les mSmea 
Mens eontiaueront de noot onir k ellesi pour le Tidble avaDtege de TEorope et 
de lliuinAfdU. 

H Vou een «bd, aVee eee nettons, de räfuter les bnilte, qne 1» malrdl- 

e« ]ft peor feront ebreoler snr de pr^teedne daagera, qol meoaeeraleat le' 
nainflea de I* palz igdndralew 

n ne Tona aefa paa dUBeile aen jUM de r4peadre aox 'aeseflloiia, qof ten- 
deat & efliayer tona tea Btota eniep^aa, dea Tuea anUtieaaea de la Bueale et* 
de see Testes projeta de eonqnMe. 

Le traitd da Leadfea amatt aolll- peifr nSdofra an ntfaal oea aeaaaatloaa 
edbouiieiieeai all 'AaH peastble de janala impoeer «Deiiee h TamauTaieefoi.' G^nx 
qd lea ripaadeat a*M eoaaaiaeeat paa aioiaa qae aeaa, TalMude^ fitneeetd,'' et 
eepeadant IIa a'efforeeat d*ea pr^enper lea geaferaemeae et Ub peuples. Qaaa 
dteaffer eea elaaiean, Ifenritasemeot Inpalasantea, aetre dMaiatioa plaeeraeaeore 
aae feia daaa teat eon jour la nodAratloft de. rSnpereai; 8. H. qui reat, qne lea 
trait^ entre la Rassle et la Porte ee reaomrellent de manldre k dtre effieaces et 
k renfermer en eux-m^mea la garantie de leur Observation scrupuleuse. Peut-il y 
avoir une intention plus juste, plus naturelle et plus sincerement pacifiqne? S. M. 
veat que la libert^ de la navigation da Bosphore et le commerce de la mer Noire, 
Boient d^sormais inviolables. Les int^rßts les plus ehers de ses Etats Lui dictent 
c« d^sir et nous ne connaissons pas de pays, qni ne doive le parta^er ponr son 
propre bien. S. M. vent de plus, que la crise du moment serve k l<i pacification 
du Levant tout entier. ün trait«^ formel Ltii imposant roblig:ation d'y cooperer de 
tont Bon pouyoir et Taceomplir, c'est faire disparaitre, au r^tablissement de la 
paix, le demier genne d'ane aotre guerre. Sans donte rEmpereur demaadera k 
la Porte dUndemniser la Rnssie des frais de celle qui commenee, et ses sojeta 
des pertes dont ils ont k se plaindre. Mais eette d«naade ddcpule des pria^pea 
de la plas atriete ^qoit^ Et d^ailleois qoaad aoas aanon^ns qne dea Tües ip- 
Ulleosea noaa aeat tongdrea, qne aona a'en voiilona poiat k la pnbaaaee ette-' 
Bwae et qn'aaena aaeridee irep eadreoz ne sera rdelamd de w päit, aona eneen- 
lagerieoa aea efforta et aens nattterieas «a qnelqne aorte k proloagarleBlioatilitli 
Bona ae Inl fliisioaa eeatlir, qn*ea lea proloageaat, alte agfrafera aa poritloo.' 
An denemaat riadenudtd k exiger k la Tuiqnie, aera rif^ie par S. IL L d'aprka' 
aetle mdaM meddratioii, qal eaiaetdrise tonie Sa poUflqne. 

F!ant-fl aae prenre eneore de eea T^ritaUes deseeiaBT La lettre deot f al 
an ordre d*lM6onpagBer aotre dtfelaratlon, ea laaotiflaatänOiaad-Vliir, dAnoatre 
qn'O ne üaat qn*& la Porte de eoaelnie la palt aree aone, et qne li, d*ua a<lt4/ 
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' IM p9«?iow Holls liitMC Mtwfcnc 4im im a^ntfatf«* «ui im» MI. 
t««to une eampagne, m «I tfli «HIMliall 1« op^tifa» lliiin«ill% 
4e r»utr«, notre müque fm4» e^t 4*oi)Tiir die k (NlMIt ?«iiB. 4 wa (^«n- 
dUation Msai prompte qae donUs. 

Aa moment oA notts tra^oos eee lignos, nos troupes Tont franehir fron« 
tiires et le Cuniraandant en chef des arm^es de TEmpereiir adresso aipi habitanÄ 
des düux Principautüs une proolamation, que je me fais un devoir de Vous com- 
muniquer ci-aprÄs. Aucune espörance exag(^r<5e n'y 00t donn^e aux Moldaves ni 
^ux Yalaques, aucuQ met D*y döaote des inteations que la Porto elle-oieme na 
puisse et ne doive approuver. Tous nos soins ont maintenaot pour objet de coa^ 
feyver la tranquiUite en Servie et d'y empeeher Qoe insurrection contra les Tiircs, 
malgrä les mesures bo«tUw W ^ I^ilM« W^jowa loi|^ru4««A ^ «reugl^i 449PVl 

' C9t99^0 Nosselroda. 

IX. 12. 
(TndMiioft Hr. %-) 

Hfl» IM» m d4r)Mi# 4» Oomt» 4i9 KenaMa adnMda i T.. aoiwuiBiqii^ii. 
idil« 4^ «e Doia, qva la «»Miiil9 da GouTtnaiml tara «mw 8t^ MUMtd 
V|;mpej$]K i% lUiwia * M teile, que, daae Topisioft da.a M. Impär^e «Ha Lql 
ip^Kteelt la ndceeeit^ de d^elarer la i^eerre k laTorquie par def reieone e^p^r^ 

et partieuliöres k la Russie. Le Gouvernement britanniqae e*ätait flatii^ 4a l*e4* 

poir, que les griefs fournis h. Sa Majeste Imperiale par les Turea, vu qe*ile eaBi'!' 
blei^nt etre plutöt l'effet d une irritation temporaire, que d'une intention positive 
d'engager une lutte avec la puissanc« si sup^rieure de la ßussie, ne seraient pau 
regarddö (jomme coupant court k toute explication sati^alsante, et ne determiae- 
raient pas S. M- 1 ^ declarer la guerre, sans avoir prealablement pris connaissaace 
4e r9pin><^A Alliös 6ur une mesure, qui aüecte si materiellem ent Tobjet de 

ralUance, et les mojeae d'fpcÖQuter le traite de. i^opdres dans Teeprifi ^^o^A^ueiL. 
i\ f^Tait ete con^u. 

Si le point de vue, sous lequei S. M. I. enviflage oe qui est du k Thonneur 
«t^o^ int^rSte de l^V ^eaeie Lui avait permis deee^4l^der pour une «arche, 
qua M. britanniqae aurait jugäe preförable, il en serait rösuU^ Ja^|p(t|||4 ^ 
*^ant#ge 4'aToir pl»e4 9- M.I. Tia4-Tie 4ß .fie4 AUfäf 4an| Wfv99«l<lMv 
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4«i ik*«BraU pai und« impMSible lenr M«p^fttiM, timdis que l«-4äiMmh#4MriTt 

adoptöe par S. M. I- paratt ioeompatible avec tout plan dHMtfoi Min, ^ eellf 
d'hostilit^s ouvertes. Des Operations oombin^es oe peaTeat plus ^tre conoert^ 
entre les trois puissances. La France et l'Angleterre doivent suivre la ligne tra- 
o«e par la Kussie, ou oe pas agir du tout La Rusaie aura toujours, il est vrai, 
un objet eomioiin avee les Alli^; tnais eile a li^ cet objet k m autre qui lui est 
particulier, et eile s'est irrevocableneiit pioüi>üß6e sur Im moyans, par lesquels 
^lU TBUt atteindre Tun et l'autre. 

S. M. I. en döclajraat la guerre aux Tores pour Son propre compte a ex«re< 
le droit indubitable de juger Elle-merae la nature des torts, dont ses sujetB ont k 
80 pUundre. S- M- V^ritaonique ne pröteod pas eontesier oe droit, tout ea döplo- 
raot profondi^oiit VHaago qui en ist iait; iums fiUe ne Toit mm tas la d^oision 
4« rSav^K^sP« poorrait L'eogagor k e'dcarter des prineip««| fv leaqwl* Btto 
1^ j6U constanunent guidäe i Tegard dos ufiiMrea de la Orteo. 

¥«▲.«414 iiifonitfo yar denz notefl, i*BM «droiidf 4 .Vo«»-mteM, lf«a 
FriflQa, «t TMifar« im |piiiT«iiifli«it fraofai^ dM üiioUi qd poitanl 8* H . A M 
proooBpof ^A^n ww iniMion do r&i^iire «ttonaa. fls If^Brid' ne ponm jämais' 
eynriiigw an UX Mamtai ama w poül d« vna mmI iMd %n celai d« 1*«üst 
q^'a pountil «roir wr4*4M de Orte«. Ott ti eet eftt dtait daas-lA iMM 
ItÜDi lalitaice eneava^ qae towt «e q«e reu j^nmit e^ ifioiiiettr^ & M. le eroi-' 
v»tt Uea pIss ^ee eontte4>lMd«M4 ptt doiger,. taqnol il «Kyoeenklt 1» taa-' 
^nillitd d« SftiwtieiMiflr «ette BNiike, «I A fiw forte rüMo, 7 pfMidra' 

]^ 00 mit ae mottre m ^oitoadietioa diroeto- aifoe 1» «nidrit» «Aetrrdo, <« le- 
l|lQg»go tenn |«r ordw de & M* dq^ qao loe airtne de la Moo oat oeettpl 
r^rttoatioa dei yalBMaoeo oaropäoBaee. 

^ Pont epdrer aa poad b|oH, — • pour faire a omw va fraad mal, doat loe 
propreo si^ets do S. II. pooffiMint «MonaeaMM — aprte plus d'ane tontatiTO 
laatile, taDiftt o^pasdo, tantdt combin^e, de bon conseil, et de remontrance, — sur 
la sollioitation enfin de Tune des partim contendantes — S- M. a pris part 4 
mxe intenrention plus directe et coneertee dana les affaires de la Gföce. Le trait^ 
de Londres a ete signe; et lorsque des propositioas faites en vertu de oe ttait^ 
aux deux parties, eurant etd accept^es par les Qreos, ei rejet^es par les Tur^s, 
S. M. a proc^dö, d'accord avec ses Alli^s, k des mesures coercitives. Mais en 
s'^cartant ainsi de la regle generale, qui d(^fend aux puissances etranperes trinter- 
V6Bir dans une contestation entre im Souverain et ses sojets, ß. M. s'en est teftu 
k öe qu'£Ue a juge slrictement exige par ki n^cessitä de ta ohoso; et en peur« 
sivant un but politique, £Uo.« «wki aataat (quo )poiiib)0| adyrer ME pftaeipea 
^ dioi^ djpf fem.. . 
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L* Mtir dB Uaiti ^taüla pMÜeMliM 4hl LtvMi if iii II «t prwivi pir 
Im ttipttlAÜoM dt n tniU^ et par It texte da piotoeole, qui l*a prec^de, aioti' 
que par celui de chaqae eommanicatioii flute sor la question greeqne par ordre 

de S. M. depuis le Cong^^s de Verone, qne notre intention a ^tö de toat tems, 
d'arrirer k cette ün par des moyens pacifiquos. Ce n est que tard, leDtement, et 
avec repognance, que nous nous somnies pr^t^s k Hd^ d*ane mesore coercitiTo 
qaelconque; et encore y avons-nous acced^ avec tant de precaution, et en nou» 
reservant si expressement la faculte de nous arreter k chaque paa dans cette 
carri^re, qu'il ^(ait impossible de se meprendre sur l'esprit dans lequel nuus agis- 
fiioiiB. La cooduite des AUiää serait ineiplicabU si on roulait lui assigner d'antres 
motifs que eenx qui yieaneiit d*etre expoa^ 8i rtatentioo de trds des premiöres 
poissanees earopäenoes de mettre la teme k ane eooqAeation iosapportaUto 
w^ntdX pas i\i eoDtröUe et modifiöe par plvslevrs hautes consid^tions de jns*' 
tioe et de politiqoe, tllM muaAni mM im marehe bien diffdrente; elles n'aa-- 
i»iMt «ttendn tiz mu, «tmI de frsMkir dut lanr ifttorrentiMi la Itgne des 
nnonUMM« antalAi; tilm itoileifc pM, afrfa airMr eiAfl nionlaiidoMBKd 
d*«Uer Jim toiii pow atteindn Um bat, pda rMgaf«Miit d* i'aifMer k eltiqaa 
pas flVMMtif, pwir lalMef la tana da la lüc iioa 1^ aaa pniasaaea ^« lear la- 
trallaa a*Mt paa d*teaaar on d*liaBilllw, aiato 4a*«llflii*TMlaSeil vametter tn ' 
le eheaiia da Mlat at da lepaa. SI tailea a'avaieat paa dM lenra taes, ellee aa- 
taieat d'abaid drfplofd aaafeiae, k laqaalla dea eapins Mea pli» pviiiaaa ^ la 
Tonmie a'easaeak pa idileter; «nee a'aaraieat paa dernndd de eeeeesafoos k eenat 
i qid ellee peavMeat deaaer dee lele. Haie ellee eat eeali, eeaaio Hove le lealoBa- 
eaeei«» ^*il a*agiseaU dW aisfaa, «atoaide de dHMtde, deaA la tMitaaee 
natMeUe de lia partle rMeitraate dtait la aMlae greifeb IBee evraleatqne dea 
laeBQfee prdeipitilee et Hotoalta peaTatel ealtatiMr dee aaltee, Mea plee faaeetea, 
qae le mal , qoi dev^t Atre coaibatta. Mee aaraieiit, qo'ane longne deirde da 
oalamitöa extraordinaires pouyait justifier nne r^solation extraordlnaire, male qae 
toutefüis l'intervention ne devait pas dopasser la mesure des maux 4 guörir, qn'll 
ne serait ui juste ni sage de hasarder la' destmetion d*un empire, ponr la cbanoe 
. d'am^liorer la condition d'une parfie de ses sujeta, et qae Textinction de la pira-' 
terie dans left mere du Levant serait pay^ trop eher par uns guerre g^o^rate 
ea Europe. ' 

Dana une note adress^e k V. A. nou« nous aommes expliqnps sur an plan, 
d'apr^s leqael, selon l'opinion du gouTernement de S. M. les stipulatjona du trait^ 
pearraient ^treremplies, aana aToir reeonn k des meenres auaai ^tenduee, et d'an 
earactöre aussi d^eid^ment heatile. quo eellee ladiqttdee d^abord daoe la dep^he 
de St Petersbourg da 6 Jaavier, ei leeenmaaddep da aeareaa daae In derai&n 
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aote ds V. A. Quoiqne t» diternihiation de S. M. Imperiale mett« des otstacles 
qui paraissent inviocibles, dans les voics de toute Cooperation avec la Russie, le 
disir de S. M. B. d'accoraplir la pacifioation du Levant est toiijours le mdme. 
Elle est prSte k sniyre, en common avec la France, le plan qu'Elle arait proposö 
ans AUi^ pour la d^livraace de la Mor^ et des tlea , «m Man de discater tout 
Mtra plas. fondd sur les mdmes baaes ; Elle ne serait pas m<rfiia -pr^te k Taxi- 
etCertträe la Rosaie elle-mSme, sMl ^tait possible de oonibiDer nna marche pft« 
niUa aveo les priatipas ^ «■! iftvasiablaiMRt tigli la eonduUe de S. M. 

L* Baiiiab w g«acf» «vae 1» POfta^ Mt» 4a«x. düfeans ^i^t k pa«^ 
«dm; Ift udiaa li on da la CMea» at 1» MÜallMttaB |»arliaiilttc« qn'aUa «Mui* 
paar WififiaMaa da Mt4 d*Aakatwa daol «Ua at ptei&t, at pour laa Taacatfoni 
daivast Mair dpmifdai aa« n^tla an Tuqiia. 

Quat k la padiaatioa da la Oriea, 8. M. arait) q«a la Buaia, faalqot 
pirti qa'alle pram, aara. Bda par las aondHünia da tiaitt da Londfaa. Dana la 
pf«toaoliB|^ qai a aafrl da liaaa k aa tndtd, fl aat azprasatoant dit: »Qual qm 
sott d*a4ll«iir9 Tdtat das ralatioaa da 8« H* Impdriala vrw la goaTarnamaat tiirai 
1« Oranda-Bratagne at la Baaaia ragaidaraiaat ta^joara las tanaai da Tarrsoga- 
flMBt» giaiilloBBd M pranüar wtiele da pr^at protocole, aonuna la l»asa d« la 
rdsMcfllallon 4 aflTaataar ptr kor aatrasBiaa, sott au aomman, seit a^pardnaat asln. 
la Porte et les Grees.« 

Par l'article 4 du traite, Substitut k TarticlG 3 du protocole, les parties 
eontraetantes s'engagent »k poursuivre Toeuvre de la pacificatioa sur lea bases 
po8^8 dans les articles pr^c^ens.« 

La sitnation particuli^re de l'Empereur de Russie, le langage eraploy^ par 
le gouvernemen* tiirc, et qae S. M. Imperiale croit devoir rogarder comme une 
Insulte, les plaintes enfin de ses Bujets, Tont d^termine k se declarer en guerre. 
Mais S. M. britannique compte trop sur la sagesse et la justice de S- M. Impe- 
riale, pour admettre, que ce Monarque se croirait autorise k viser dans les af- 
faires de la Gröce k d'autres objets qne eeax q^ue le trait^ de Londres a sp^oi« 
t4A. Söpar^ de ses AlUds par des oireoDStaiiea8| sur lasqnelles eauz-oi n*ont pa 
Snflner, et cette Separation ayant eu Heu, sans coneert ni aonaultation prdalabla 
avee lea AlUds, rEmparenr paai mareber vers le but eoarwa, par das Tolas, daaa 
a«|iiatlas fls na sa niäiant la sniTfa, nais la bot doit rastar la mdma, ät 8. K. 
ImpdriiUe na posnaii s*an ptoposar an antra, diffdraat da ealnt da traltd, soft 
paar la fand, sott paar raörtansloa, saas t*dloignar da fesprit da sas aagagemans. 

La gnarra dtaat la soHa da dlffdrands sdpaidb antta la iRosriis at la Porta,' 
8. It lapdrlala ae tronVa-t-SIla Udo ^par das stipalattons poritirast ^ L*IEni* 
parai^ ast dans la pasttfan d*ana pntasanaa inddpaadanta, aog'ngda an dlapata' 
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•TM WM aiitN piiiMAea, nr du gjn^ doit B» IL IrnyMila aa4 to- Joffe le plw 
«•np'ltllt JB. M. tettanoique Mtt etptttot *T«e «ORfiM«» 4 U Mge»i« 

goerre le plus i6t possible, et 4 des eendltioiui ^nitablM. 

Cetie conüance aoquiert une nourelle foree par les däolar&tioos coasiga^ 
i^cemment de la pari de S. M- Imperiale dans les depeches du Comte Nesselrode 
d« 6 Janvier et 26 Fevrier, communiqufSee par V. A. au foaverae&eat de M. 

Dans la premidre le Comte Nesselrode, parlaat an nein de seo a i ylf 
atlira,. fl'fzprim« alBfl: »D nfit k fEapereur d'aroir sSgid im IrusaatiM ares 
8m ahm» pm M «'doiitir dtt priMipea, qii*ella mhimi«. L» prentar iT 
la ptaa eiMatltl da tani «rt «dii frf IM«dM «az p«itnM aigniiMrai da tnM; 
da LondNSi lae eonqndtei et lis amtefw wMtt* i. K. » ddj&'aMOMi qa*fllf 
B*«« ddftofall diiM aMina kypoAAM.« 

Ihuu aa antra passage le Comte Heeselnde dit: »Iia'teiie en lefaneie 
«oeatt iatdidt 4 i^agnadb od k ran vef a er l*E!mpfr» ottonaii.* — BSt ettflere: 
»Ni la ebttle de ee Genveraenieat, tA des eonqa^tes n*entrent dans nos Tues, paree 
»qn^elles nous seraient plus nuisibles qa'utiles. — Au reste, quand m^me, malgr^ 
•Ikos Intentions et nos efforfs, les d^crets de la dirine Providence nous auraient 
»prWestineg k 6tre temoins du dernier jour de TEmpire ottoman, les idees de 
»S. M., quant aux agrandisseraens de la Rubsie, seraient encore les mSmes. — 
•L*Empereur ne reculerait pas les bornos de son territoire, et ne demanderait k 
•ses Alli^s que cette abseuce d'ambition et de pensees exclairi7e0| dont D don* 
•nerait le premier exemple.« 

£t dans la depeche da 26 F^vrier S. M. I. aprds avoir lidami poar EUe-^ 
m^me, liberte coiQpIdte par r^port ao mode de eonduire la guerre, dans la eop- 
poaitioa qae les Alli^ refusassent k y prendre part» lOonte: »La Basflie ae se 
proposera id des eonqndtes, al la eliute de rfimpire ottoauui.« 

Oependaot .Y. ne mdeoanafitra pM» qa*inA goene eotre deox gnode^^ 
pi^Bsaoees ne pent jamais dtre tenemeat restceinte^ qa*eU« ^ laisMratt.aB xeila 
deV^rope, le droit d*eii snrreiUer les progrAs» et d*eii ezarainer les idsidtats. La 
Roaoie, $o eroyant Idsde on Insnlt^ pent domaader latiafSMlien et i^aratieii;^ 
Baia k Töpoqae de rajoatemeiit üaal de la dispute, les tntdidte' d*aiilne BCata, 
^«i B*ont point pris part 4 la Intte, mdriteront «osai d*6tre pris en eonsid^ration. 

Le succ^s le plus complet dans la cause la plus juste n'autorise pas la 
partie forte k demander k la partie faible des eacrifices, k titre d'indemnitäß, qui 
compromettraient son f-xistence politique, ou d(^truiraient cet dtat de possesgioo^ 
t^t^xialSf ^ Jeqyel Ja luüji g^a^^a a .etQ e^bUs, et..di>^t ^ cpateotd- 
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(Sifp^O Dudley. 

IX. 13. 

AsMie i u pviliMto U JiiA IMS. 

II I . .1 .. I III I ■ * 

(•N ^ « MiiB IkMi ^ Kurl tC H4tor tlie f rbm 4« ItliiMe, 

FiN%n OttMk A|»ifl 8, lata ' 

Mon Prioce, 

The Statement of those reason which preT^oted His Majesty's Ministers 
frop adrising J^b lifajesty to adopt tbe plM of OfMiAtionB againsi Turkey, pro- 
posed the Cabinet of St. Petersburgh, was aoeooipaiiied by an opinion tbat 
the Allied Powers shonld proeeed immediately to a more precise deünition oi tliat 
whleh is at present ao vagnei — the objeeU of the Tre^ of London. Sach a 
defiaition wiwld atttnded %j » double ndfantage: tt woild serre m m giide 
to «v «xttlSooa, Md it might ronore thote donWi m to Iho real Batare of ow 
InMIoBa, irhMl have pvoMly bad, hM^oilo^ a gnal ähare to Iceephg «p tta 
obiÜBai^ of Ihe Tttrkf, if oot to detening dher Powers fron canwisfaig flrab^ 
tofaea«« «t Chraataattocfpto towarda the paeifloatlon of tle L«f«iit 

The war wUeh Rnoato, apoa aopaiato grauds, to, to aH appsäraaeo, en' 
Iba potot of deetortog agitoat Tnbey, naj fhrow obatadei to fha iray of htr 
aoeedtog to fbe dednitioB wbiefa wo propooe, ezeept apoa a eoadition to wbkb 
■to If^oilr MiMt ooueat, tbal of «m engagtoff aloig wtth bor to thtft war. 
Btl aa Iba aHaattoa ef Aanoa» wUb loapeet to Tarkey, precisely foaaoBiblea Aal 
of B ag to ad , — afaeo aaither eoaatoy ba» aoy separate gronad of ^aanel witt* 
Taikey, er any objeol to Tiew, OKOOp« to faMo the affidra of tbe Lofant witlC 
tÜe leaet posiBiUe diatarbaaee to the general traoqaillity, — His liajesty there« 
fere hopes, that His Meet Ohristiaa Majesty may be able to concnr with bim to 
those explanatloQs, whtoh W Uiioks \mt calculated to give «deot to the Treaty 
of July. 

There are four pointe aU mestioned, first in the Frotocol, and afterwarda 
in tbe Treaty, wbiob Uio^ Hi^ios^'a QtlYoniipent thiok desin^le to toi down 
wilih greater preoidioo. 

Had tbe Porte been gnided by more moderaU cooDsels, and had it mani- 
feeted an inclination to accept the proffered mediatioB of the AUies, such a defi- 
nition might, with gxeat^ advaatsge, bare been reserved for aotual negoeiation, 
on wh(4^ th« wto^oü «(«ffoiaad, and iha iwaont a4diiao4 hy tha Porto Itaeit, 
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irould have had their just influenc«. Under the present circunistAnees , His Ma> 
jesty's Government are ot opinion that we can no longer delay going into snch 
details of the intended arrang'ement, as, in the eyes of Christian Europe, as well 
aa of the Türks themseWes , luay reliove it from «11 objectioiu MruiBg from * 
miseonception of its real exteat and purport 

The jfir«! point is the delimitatioa of^Qreeee, or » ttatement of the exaet 
boundariea, within whieh we shoold he satitfted that the proTisions of the Treatj 
ehoald tske effeet Bto ltBj«aty's OoTenunent hare alreadj datUred «a opiiuoa 
that the most eonrenteit Unil wiwld b« fotad It Ihe Mmpm aad the «^jaeent 
WMdi. Thif wonld poM«M Mfinl advaatafas «rar a noia «ileMiTa liat «f 
dmanalSoB; B«t mily h«aa«aa — 

|. We sbenld nore eaeHy raUere the eoaatvy iadosed bj It froa fhe de- 
mlDlea of the Torfes, enppoebif them efill te pene?ere la thelr reeietaaee; aadi 

2. Becaase we might elTect that ohjeet bj roeans more eooaistent with the 
principles on wbich w^have all along proceeded; but, 

3. Becauae an arrangement earried into efTect withia those Hmits woald be 
more likely to prove laatingi tban one embracing a larger territory. The district 
whieh we propose, having no other eomroonication bj laod with Choee ander the 
vere immediate dominion of Turkey, than by the narrow isthmoa of Qorinth, 
would be more easily defiaed, and more easily defended, than a country separated 
hy a long liae ol leia aeeuately defiaed froatiar froa the naia hedy of the Em*^ 
liia; aad 

4. And perhaps moet materiaHy -» b ee aae e steh a Unit woald aferd wtA 
gieatar fiMtütleB fiir tho estabüshmflit of a Gfoek Oorenuienk Tbo beat iafoc^. 
Biatloa that wo bare boea aUo to pMouo, MIbos «• to belioro, that ovor tbo: 
Mema aad fetaads, sieb a GoTonnMai be fonied, with a tolaiable.dUMa 
of goaeral aequiescenoe; bat that, if OKteadod to • bmiio nnoto bewdaiy, X 
woaM not long sorrivo the dioek of interaal jealc^es aad oesüieHiig interesls. 

The n^xt point is the sum to be paid as a compensation for Turkish pro- 
perty given up to the Greeks. This might, perhaps, be done by means of com- 
missioners. one naraed by (»aoh of the Allied Powers, one by the Greek Govern- 
ment^ and one by the Porte, if it wonld gire !ts consent: the others to prooeed 
without the commissioner from the Porte, if the Porte shonld refuae its consent 
If the value could be paid ia moaey, sobo arraafemeat, it might render the 
geaeral settlemeat aioio ea^. 

The thirä point is Ihe anonat of aanairi -tribate. HIs Ki^esty*s Ooreraneiit 
wonld Bvggest» that if the elcar anrönat aotnally paid lato (he (Ktonan Tnaaniy 
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at €oDSt«dtinopl6, upon an average of sevea yeara, b^oaiag with the year 181^ 
eouid be a6certained, it wonld furnlsh no uafit criterion. 

The fourth poiat is the mode in which the Turkish Government shall inter- 
pose in the eomposition of the executive Government of Oreece. This must, in a 
gxtet BUJÄSure, depend upon the form which that Government ultiinately takes. If 
that «f a Presidency, the Porte might be allowed a veto to hinder the appoini- 
-ment of*aiiy d«cidedly obnoxioos ptrson. But this veto ooght not to eztend, at 
fnrthest^ beyond a seeond choioe: — if it had no limit^ the arbitrary exercise of 
Ü weilld render thd right of election null. The Sultan should be entitled to maia» 
taift an Agent at the seat of the Oreek Goyenaeatt in «rd«r to «ondnti UMf«ki^ 
•titM «itliig batwizt hittsalf and the Graoka« 

TUb pNpoMl far daining all tba grtal poiaAa aooiMetei wHk fha Ctraak 
-TtMfy it «lada hj- Bs Kajesty'a Chtvanmat aa a pKojMt, with nepaat <a wUA 
4iMtr am notii «ilj wiUiig^%at daairaiii^ to anak nsarka «a w^aafKaat 

Ihaaitlm to tha Oamiiaiit of Bia Jlaal CUtiaB 1^ 

Tka>.aaAiUitii Stell; «lian asfoadiipoa, ahodd, tluorttlifc» baHatad, vHhr 
aat Maji ta tha OttüUHi PMla, aad aoOTWlwrtwl to tlia aiher Pomn af B«r 
«opa» whUli woi«| fomfEiar paitita ta tka eufynmm «t 6t Patusliiiigk 

I hftTO the hononr at«. ete. 

(Sigaad;) Dodltf; 

■ ' 

IX. 14. 

Amu C *■ pfatacale du IS JbIb 182S. 

Capte d*m l^ftek« 4t €a«te de 1« tanauja k Sai licellaBcc 1« Friiet 

de Pf llgBM. 

Paria, le 20 AtiU 1828. . 

Prince, 

Jai i'honneur de Vous annoncer qua le Roi s'MaM röserve d'examiner, aveo 
Tatteation qa'elle meritait, la commanieatioa ea data da 5 de oe mois, que Vena 
araa re^e de Lord Dudley. 

L'objet de la präsente döp^ehe est de Vous faire eonnaftre, pour que vous 
loa transmettiez an GonverniDitnt de Sa Hajeste britaoaiqae, lee observationt 
de Sa Majestd sur les propositions qoi kaX Poli^ da la aote qai vons a iii 
advesfi^ et lee idöee qu*eUe-mdnia prapaoi^ eomma patiaat atttiadre )a bat 
■ai^ad par la TnUd da 6 JuiUet 

La pmSin itflUttfna da Sa HajMtd a. dd partw aer la 4tearate ndae 
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4a Cabioet de Londres. Ea effet, Boos »omnra toojours eous l'ümpire du TnaU 4a 
t Jiiillet. Personne, jusqirief, n*a d^olar^ quM) flit rompu ; et Iß GouverneoMiit anglais 
fournit un nooTean temoipnage de l'existenee de cette transaetioD, puisqu'i! noiia 
demande de concoorir k l'eiplication d« pa« propres cUases. Or, puisque le Trait^ 
existe, il doit 6tre ez^t^. D'aprös la teneur de rArtiole 3, les d^tMls de rar- 
tMgemeBt k proposer k la Porte Ottomane doiTent £tre d^temüii^ daof nie 
godatioD k MkhWr entre les trois PoiMtAees signataires, et les . de«t partiw 
MüMidantee: d'aprds le tnWtaie pafagtl^ de TArtide Additionnel et Seeret 
-4i Tmit^ lea trois PaiftaaeM, dMd^M, nonobstant les r^s ii ta a w a ^ mM dM 
^■••i aeü im üromt h pMinifM fvmm 4* to pMitntiM, itr tot iMit lül 
«Uia Mot eoBTaniet mtra «Um« ont mMM kti» B t f fditiiliai 1^ Lwim 
eiUr «I anltor Im wuf$n§ MiHm» tat l^taploi p t Mü i t %nmk wUuaün. 
IM WflMrfiMMCft 0i M fltal toMHi^ •! itirti k JhBrtrtM A Mm Mi 

i*hiii 1» solntton, M y aTiM «MintfMt pnpoM ItaM 4a la laiBlIiiia 
•4« laCMti. CetlaBAMa MlaoBviiäMa, ai fMnall la MMa awülaga 4a 
•gavaar 4i tsaia (tmt Im MipiMlafaM «raiaai taali Mt4 4« 4M4ar Im 
toMÜMigl at 4a aMMtm raalltf 4a vaM aft 4a 4laMihM, fil aräl ÜMEaiA la 
baM 4a Tnitd. 

n, 4»!», m»M aiftüQoai 4a aMMtt wm PAag^alaRa^ Im peiata m qaM- 
tiM, — d*«ae part, aau aa McioM ploa 4*aMn4 am TArtMa 3, qoi tmI 
riateiTaBtioa dM trals Goars, 4m Toim at 4m Otom, at aarlMf bom farioaa aa 
traTail probabiement iaatHe; de l'autre, noos manquerions k Tengaifement pris par 
TArticle Secret, de faire exaniiner par les trois Ambassadeurs k Londre&, les 
questions qui tionnent k rexecution du Traite. Ce aerait annulier, de fait, ce pacte 
auquel le Roi veut se rattacber, tant que ses AUies ne Tauront pas rompu; et 
ce qui constaterait bien ävidemment sa niptore, ce serait d'^carter la Hussie dd 
la ddliberation, k laqaelle nons in?ite aujourd'hui TAngleterre. Or, en avouant 
dans la lettre qui nous est adress^e, que la guerre s^parc^e qne la Rassie ra 
faire aux Turcs doit mettre obstaole k ce qa'elie adh^ra k sa proposition, le Ca- 
binet de Londres semble croire k ia possibilitä de s'en passer; selon noas, ce 
serait declarer la ruptare de TAllianee. O'est lä-desMui qu*U est in^Uofenaabls 
^e Ton s'expliqoe, ear un point da aaU» importanee ne peut pas rester iadMt. 

Si la Porte Ottomane arait aeeeptö la addiatte« des tiaia Cmh, at ac»* 
•entl k rarmistiee qn'elles lui demandaient, on oompreodrait ruigenea da prdpareir 
las basM de la ndgoeiatioa qoi davaifc a'Onsaifra, da ixM 1» dAimMatiM da la 
Griea^ la qaotitä da tribot; naia aoos somaiM pÜa loia qaa JaMte da toMa fM 
aMoi. 4* FmM fäAM «^iMid*&äii aaima ^la paaa^ l'tatMiaMiaB dM Poia- 
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taneeB. Elle n^ordonne un anniatice, n'offre une aranistie, et quek^ues priTilä^ei, 
que souB ta eondition eipresse de la soumission des Grecs. Oeries, qaand on Inj 
proposera de oirconscrire la limite de lear territoire, de lear c^der las propri^e 
tnrqnes, de na paa döeider k eile seale du eboix de lear ehef, eile rejettei» bktt 
loin de tolles conditions, et eile se eroira d^autant plus lond^e k S9 noitrer 
IniMle, qu*eUB satra bientdt qne Tintentioa 4» deax des treis rniimiUMWO «el de 
M eommettre Menne hostilit^ poar la rMuire. 

Le Cabieet ^ Loadret ^bllt, que ai IftPOTle n« MOfent pas k entnlr m 
ttdg«eUI«a et. k tkfojw Wi tmtAaukn penr kB qiiMtteiia do ^ttMOfU» 
MiäanftM dw AlSris ptMnl lei i4|ler. MMs «l«n & ^ aerfÜR ea Invaii» 
«ua rudUMott du lA patUa faMiea^at Tiwfe-ök ifOMr lea baaaa ^a rcRMgamant 
4 U^'feat tai- Cbaas, at la prapaaar k 1» Fwla aamma m ilttaMlomt Mala n 

'paiBfa» l^ibglateira aa.nvat pM füre la gaeRe Ate Partei rUtotMlifa n'azlata 
yHB. Ubaa* tavniona Anna Aum as aenda Tioiaox. 

•9NiA aoM IHi, laar Giaaa na earoBt paa plBB dtopoafo' qaa la» Iteaa 
taBMnUf ^ramagMttt doBi l^AniflalaRa Taat poaer laa tMaa. 8*Ai veyalaad te 
•Baflaia paaiaalTin^ da aonoart fkraa iiftva, la buk prMa dt Trait^ ils jugeraiat 
qnlla n^ent 'aMlia"ehee» k attaadra qaa rappliaatioB dea priaeipes qui j aMrt dtt^ 
bUs. Ainsi, Ito sie rösignerälaBi k raderealr Tasasax da la Porta, k M pa^vr 
tribat etc. Maifl, quand ils croiront qae la Russie, d^gag^e des Mens du Traltd, 
marche pour se renger des Turcs, et en obtenir ce qui peut convenir k ses in- 
tdrSts, les Orees se livreront k des esp^raaces plus ou moins fond^es, mais dont 
reffet sera de les rendre sourds k toute proposition, dont la premiere base ne 
sera pas leur ind^pcndance. Si dono ils n^acceptent pas Celles qui r^olteraient 
d« projet anglais, emploiera-t-on la foroe poor les d^cider? Lear fera-t-ou la 
gfierre, qaand on est determine ä ne pas la faire aux Turcs? 

8a MajeBte croit done que la proposition du Cabinet de Londres, si elie se 
r^aHsait, plaeerait les denx Cours hors de la ligne du Traitd, sar laquelle eile« 
Veideot se tenir jnsqn'au dernier moment; mais eile n^en a pas moins eru de soa 
deroir de rezaminer en dötail, et de fake eoiuialtre apo opii^ jur lea diffteaaa 
potata ifA a*j troafent compris. 

- Le pretader a rapport ans limites k doimef k la €iriee. n eal eertain qu'ee 
laa aiieenserivant k la Iforda et aax bles, on donaerait anz (Jrecs un tanttoka 
ftM^ 4'ddfiMidf% «k anqael» peafent s'applifaar moins dimeilaaMal lea maamai 
^« la-tCMiaat Mtaiiidfaa. oraiA aafiaaaia» pesr le faM dvaaaar par lea tna- 
päv^jptfaaaaä'ak tifrqMB: CPeat aaa idda ^e aana ariaaa Aniaa. n eüi B rta a a 
(ae»aMHuiaH«MBl toaleMaX dna la plan qae naaa airoM pripaid paar liT aaa& 
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k Mr. Roth par le Baron Damaa. Mua, dans le ooavel iiAt des ehoses ee projet 
dprouverait probablement beaucoup d'obatacles de la part des Turcs, puisqu*ilB 
ne n%ocient plus comme ils le faisaient encore en Novembre, et qu'ils veulent la 
AoumissioQ absoluo des Grecs; de la part de ceux'-ci, paree qvCk T^poque mdme 
que Je cite^ ils avaieat con^u de bien plus graades esp^rancea £n effet, dans les 
Conferences de Constantinople, Mr. Stratford Caoning annon^t que le terri^ire 
grec s'^tendrait depuis le golfe de Volo jusqu'4 celui de TArta, et cette d^clara- 
tion devint publique dans FArchipel De plus en Consultant le protoeole de la 
eonfärence tenue dgalement k Coastantinople le 4 Septembre, on voit, dans la 
ligne trae^e poor le biocns giee, l'indieation de eette meme limite, et e'est eett« 
ligM foe Ift Rnssie, dana son Miootf» du 25 D^eembre 1827 (6 Jaarier 1828) 
nCHde eeWM U baae k prendre poar constituer le territoire du nourel ^tat» 

OTi il le projet de •circonscription produit aujourd'hui ptt rAifUii«nri> 
troiTB de roppofiition ehex les Tum, Im Qnm et 1a £iMi% MU ae peofeM 
,ß§fint %K*a fteii «ideitable. n peimil le denair, il ea eigkteil dam eette 
«ireeoMripliea VÄWqm et l*lle d*Ba1»de. Yoiol lee neüb lar leiqielf Beut feadea« 
•ette eyliioa. La Heide eenprend eerteiaeaeat aa aneadtweaeat ddUmiatf , ^ 
aa pieaiier eeap d*eeil, eeiabla eirir lea eeaditleas aieemiree pear fipnaar aa 
dtali iett iad^paadaat, eeik e^aid aeaieBeaft, et laeiaat de laBoite; Miailiaat 
eeaiiddiar qae, Veiad par rietbaw eeid, tt ae aenit paa iBflhiai»eat ddtada; il 
lal ftadialt la peeaeesioa des iMM§ qal j eondafeeat Jiieqa*e| a'Üeadcait eette 
peaieaaieal D*aa autn tAÜ, ea ae delt pae se dtaimler ^ae la qaeetiea uree- 
qae a piii aaa giaide iaqpefftaaee par Tempire dei eoaveaba; TstpiU pabUe ea 
Saiape s'eet eaalt^ et e'ert iait m4e da rdveil da Taaeieaae Oitee. LIaleaAiea 
dea Mm Coaia a*a paa dt< de idaUaer 6m eUaiiree; aaie ea ae «leira pM qa*el- 
les n*aient rien fait, d le P^poniae seul eet d^rob^ au joog des Taros. n s'dlÖFeT» 
UQ cri de douleur et d*indignation, si Atbdnea, paree encore de sa glorieuse et 
noble renomm^e, retombe sous la domiaation huiniliante de la Sult&ne Valid^. Si 
l*oa Joint TAttique au Pelopon^se, il est indispensable de reunir TEub^e dans la 
ni4me circonscription; car, habitee par des Turcs, cette ile serait bientöt en hosti- 
lit^ de tous les jours avec le nouvel ätat, et la facilit^ du passage rallumeraitf 
en peu de jours, la guerre que nous aurions fait cesser. Oa pourrait, dans la Tue 
de eoncilier la difficult^ qui naitra de ce que TEubee n'a pas mSme et«^ attaquäe 
par les Graes, adopter une idäe qui a ete emise par un eapitaine de la marine 
aoglaise. II proposait de transporter dans Tile la population entidrement grecque 
de Samoa, qui, se trouvaat ranferm^ daai le geife de Seala Nora, et faisant 
•frtiep de TAaie Minenx«, eetait per trop aipee^ an laeieatina^ dee Twm, e< 
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de ramendr dans cette ile la populatioo turque de l'Eub^e. Dans une questton 
oÄ tout est d'une extreme difficulte, ce projet n'a rien d'impraticable. 

Le Gouvernement anglais tious demaade ootre opinion quant k la somme 
qui pourrait etre payee par les Örecs poiir les proprietes turques qui leur se- 
raient abandonnees; et il propose de noinmer des commissaires pour la regier, 
ineme en Tabsence d'un delegiie de la Porte. Nous repondrons franehemeot, que 
nous ae pouvons nous faire aucuae idee sur le montaiit de la somme et des pro- 
prietös dont il s'agit. Nous insisterons, d'ailleurs, sor ce point, que s'oecoper dte 
H prdsent d'un objet (jui, d'aprös la lettre et Tesprit du Trait^, ne doit 6tre exa- 
minö qu'aprös i'adh^on do la Porte k Is mädiation dee trois Cours et k rarmis« 
tiee, toi qa^alles Tost propos^ seraÜ^ k not yeux, nie rMtaUe iafiraiCtioB k des 
6iiga««iiMBB qn« iioqs mlonfl tadr. H doiib pamft indiRe quo nous aaaqatiioM 
k DM eogagoiBMis euren la Porte, k qiü noos avou aaaoned qa'ollo ioterrioB- 
diatt dans la n^gooiatioo do ranaogoomt k proodro poar ooaiaoaiaer la paoilea- 
tion de la Gfteo. * 

La qnoBlIOD de tribat annuel nous parott anaeepttblo dos mtaee o b eo t v atlon e 
quo la prMdontou 

Celle de la nosiue daaa laquelle la Porte doit iotorvealr k la foriMlIoB du 
GottTenomoBt grec, aous semblo ^galomont bo pouroir #lre dieoutfe law eUo: 
toatofoio la forme et Im moyens indiquäs par to Cabiaet britaBBiqoe, et qnl ten- 
doBt k donaer an Oraad Seignenr le droit do rejeter, k deaz reprl^es, les ekoiz 

qui lui d^plairaient, pourraient former une böse trds>eonyenable de nögociation. 

SaMajeöte a reraarqutJ qu'ä. la buite dvs questions qu'elle a pos^ee, le Cabi- 
net britanniquc propose d'en notititr la Solution k la Porte Ottomane , et de la 
communiquer aux autrebCourü de TEurope qui, dans Toiigine, pitnaiuiit part aux 
Conferences de P(?tersbourg. Elle n'a pu voir sans eloniieinent cette proposilion, 
qui trancherait d'un seul eoup l'Allianpe que PAngleterre s'Htfaoht! k conserver. 
En effet, il ne laut pas oublier qu'elle-meme ne faisait pas partie de cette Con- 
ference. Elle y entii' naturellement aujourd'hui; et la Russie, qui y prenait part, 
se trouverait, par le lait, t xelue de ce conseil, puisqu'elle ne voudrait certaine- 
ment pas devier des ba»es du Traite , en ce qui touche la näcessite d une ad~ 
h^on pri^alable de la Porto k la mädiation et k rarniistice. Ensuitef TAngleterre 
ne peut perdre de vue que ce Tut pour abr^ger les lenteurs de la eunförenee de 
Petersburg, que Lord Wellingtoa y fut enroy^ et ndgoeia le protocole du 4 Avril. 
Sa lli^{(BOtd avono qu'elle ne pourrait admottte une teile ddriation da prioeipe 
d*Alliaiiee poad per le Traitö da • JuiUet 

Aprds avoir «zpiiBid areo fraaeliise ropiaioa qaelBldemaadaittoChmveme* 
ment aagtois aar los qoestioas qu'ü a •poedes, le QoBrenemoBt de Sa Miqeste 

OclmMMkar BcMMBritilag T. 16 
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croit devoir ßoumettre k son examen quelques propositions qui lui paraissent pro- 
pres H (ioniiwr ä i HcHan des Cours, dan« l'Archipel, le degre d'irapulsion neces- 
s:ure j^^tour avftnef»r plus rapidement vers 1« but de l» pacificatlon. Elks sont, 
d ailleurs, dans l esprit du Traite, et, couinie le Cabinet de Londres annonce la 
voloDte d'y ref ter fldMl«, Sft M*j«t4 eat fond^ i croire qa'U ne Im troQTera poiat 
iMdmtosiblMk 

BU« ptnse, donc, quMl est de la plus mgmto n^ssitä de fournir aa Qou- 
urmmni proriooire d«Or^oe, d^uM part, des seeonrs p^euMfans; de Tautre, un 
Bffti WMik qiri «mMm 4 lui dMutr 1* fone qil Id nm^; et, i Mt effet, 

I. D» MtlM h Ift üipMÜton d« « 6«Qv«ni6iiiMt, «n pltulMis ntto, et 
pMr fiBtimddMw ^ Aniran, luid Maun» d^valente & oell» qM le Oeate 
OftpedietrfM f««lait emprnlsr eove genatle des trete Ooeie: eTee t^fc ^-dfee , 
Q» nMKDB d^ Hftee eleillBfB. 8» Mejeetd eet ddtamiBde k denaer, poor ea part, 
eiaq eeat miUe fraaee par moie, jneqa'i eenonrreaoe da tiende renproiit e'eet-A- 
diie, Mt aiMeas. 81 le Oeafeneneat aaglais eeaeeatait aa ntae eaeiMee, nid 
/ doote qae la Raeeie a*iaiKftt eet ezemple; Taetiea eommnne dee troisOeaiB serait 
BwMenM; et aoae ae peaaoas pas que, portaal sar an tel ot»jet, rAagletecre ee 
fasse serepule d» Tadmeltfe. 

2- De proceder imiii4diatement k la nomination des Agents Consnlaires, qui 
doifent cinitribuer etaMir des relatKins de commerce avec les örecs. Cette dis- 
posttion est fonneUeuient pit'vuf par le premier parajp"aphe de rArticIa Äddition- 
nel et 8ecret dn Traite de Londreb. Elle dovait s'ext'cufer jV l'expiration da delai 
d'un mois, reduit a quinze jours, et oftert ä la Porte poiir se dccider k ncvt'yler 
la mediation ♦•t l'annistiec. KHe n refnse Tun nt Taiitre: et il y a liuit mnis^ h 
peu pres, iihh <*e »lelai ent fxpire. La condition inseree dans le paragraphe citt", 
et portant que .renvoi des Agents Oonsulaires aura Heu, en tant qn'il existera 
»des a«torites capables de maintenir los relations de commerce,« ae trouTe cer- 
taiticment remplie^ depais que ie ('ointe Capodistrias a pris le QtntTeraeniient pre- 
vtsoire de oe pl^e. Sa Majestd oroit donc, que les Pnissaaees soot parftüteoient 
en droit de nenuaer et d'eaToyer anprte des Greoa des Agents eommereianx. 

Blle prepeee en oatre, de i^unir k Oorfou les trofs Ambassadeon, alin 
qn*ils pnisseat prollter des preaiMres dispositicnn qne moatrerait la Porte poar 
onTrir de nonreaa les p^foelatione rempnes par TefllBt de son «bstinatleB. Nons 
ne peofeas penser que TAngletene fiuse dtfAenlUJ dVidmettre qne Mr. TAmbassa- 
deur de Bnssie prenne part k eette nSanlon; ear sa pr^nee k Oorfon sendt ua 
Symptome de pabc; et sf eile craint laooop^tioo deTescadre msse, e*esfrqa*elle 
la regarde eomnte nn indiee de gnene. Le Rot propose aa Cabinet de SaMajest^ 
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hritanniqu« de renvuyer imme<li»temmt k Corfou Mr. 8tratford CaRoiMg^ et pen»« 
qu« JMr. de Bib^aupierre doit etie, ea m6m» ton», imitä k »y i4umir aT«o am 

Eafin, So» Majeste propose conefrter avec le Qouveriit«meot de Sa Ala^ 
}6Bt6 britonniqiie an« expedition, 4 Teffet de traasporter en Moree, et d'y mettre 
a* terre , six mille WnUDes de teoapm ffsofdaiB) tt miOe hMune» de trvnpeB 
mglsaae». La possibiIHe d'ane Mmblable mtwme avaÜ ftmmti» par le Leid 
HMl*CoiiiBis&aire des Üe» ieiitiiMB, dan» TentveTve ^'ü a eit iiiliBwaMat 
afee I^fahi»«Paetak Mow ordyom f »*elle n'a pa» did dtMUgtee nx fMBttHe» 
eeiaWnaliMMI ^ 1» Di» di WriMigkii «raü AMm^M Müaai «A i i igw l^ i^ 
pvdveirifl, 9M qm dvMrtiMi nfUe d« ki-lTerdev TeaM tl i i pn iMMfte» 
le« MHipaiiMt d« IMuiibft 

]:;iiiMiiB im Mijeild «■!• qua vm/f iufkm mmnaSUm immimtmm^ tm 
Qm n nmm A MtaMlfici Im tbaevMtllw» et Im- fnfMtttMii, frii fca^Mjiii» 
eette Mptekr, et fiNb e«l «IH «i iwMilie» tfofi« 1^ M iMij. ViNW 
Teidie» bioi d» ienler %iriMMiiil mBmmämUkm i^Ut^U PrtMV la ftitiN». 

(St^nd:) Conie De U Feneotfi. 

fX. 19. 

Anae B «t pretocoie da tS ittm tSI8. 

Üdft« d'ue ddf^e de ^ Itctlkurc I« forntf it Ncmelfile i Sti AhWi« 

1« Pirli«e de LteireB. 

ät Fdttnbdtti'it l0 1^ 

Won Prince, 

J'ai Ulis soiis les y^ux de TEmpereuir im rapports ck» Votre Altesse ea 
date du 16/28 Mari>, auxquels se trouvait joint ud oMee du Comte t>udle3r, ser-> 
vant de reponse k ia- eommunieatioa de aotee d^ehe du^ f evrier de Vm^ 
nde co«raiite. 

Cet offiee, qu4 nous> üai^ eonmitte hk^ mani^cd^ doBt \e Qabiaet britanai^ue 
jiige les detecoMBatieM de nottei Augeete Souvesaaiir k P^fand de la Tatquie, ne 
pottfaii qM'exciter, au pln» haat de^rd, VkfUtet de Sa MMjfmti Impäriatei U • 
fait anr eile runpreealeBi q^e tatsaaii tatyMia de» t^Migm^e» mm iquiro^/m 
d*ftBitid «t da aeaiaaaa;, at aoaa fa^aBdaa» «ean» nlnr pnaiaf daviir aMiM' 
la Goar de Londraa, de M axpiimer la aeatimant da aaUafatfOisfaJdpiaav«- 1*Ba- 
IMiaai« aaa» vofaat J^aloM-da pacfagtr plwl a no 4im eflüMMMMTDad^f 
» dtd ilotaipiaie. La OaBveaMMBt «dglai» ddplnM' I* idlMritd e« eat 1» Iteiia 
da ddakrar 1» ^haw k la Perta OttomMa. VMmfmm wt' I» Mplat» |a« 
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raoins. 11 n'y a cvM quavec im profond reglet, quHud cette necessitt? e^t 
ilevenue si peremptoire, qu'elle n'aUiuettjiit plus d'aiternative, quand la Porte, 
spr^s avoir re(,-u l»s preuves les plus evidentes des intentions pacitiques de la 
Kussie, lui a prodif^ä, ei retaur, ie« di&a^ Ina insuites, et les proeödet hostiles. 
Ge a'Mt {MM noa plofl saos uoe vive peine qua Majeatä Imperiale a ^tä obligee 
de prendre an parti d^finitif, arant de 8'6tr* oonaert^e^ k oet egard, avec les 
pciaeipalM Coora de l'Kurop«. £t Mrtae, aotre Aaiputo Mattre eOt satisfait aa 
dMr %ü raaiMfa ooaatanMit, d*aMaider aa muA» aree ealle de aea AUi^ 
ai l6t quMliDM qtt^U M teMTe fbii^ de i^Modia, tot moms k la maia, a'^laiNt 
dM ^pmlkHä dana laaymlka, Mifant lanlM aos drfelarattoBS prMdwIeB, bms 
na aavilftaa «ooepttr riatartaalim d*«utns ^tata eiuop^Ma, dea qoMtioaa qaa 
DOOS aviona diMm aaaa leiur eaaeows, par Im aelea d'Ackafmaa. D*ailtoaii, 
notn paiitiaa m aow laiaae ^ mlne la poatibiUtd da pernattra qua la Pute 
an^ta aotia aMuaana, fanaa paar la qaalritea faia le Boaphora dana nn aapaaa 
da aapt vmkßt pcaelana ranrfa n tiaaaniaat da noa Oonmtiana, nona aoioBee^ 
d'na «6t<, la gnana, ai da rantra, taaUla naua aoiptehar da «a^axa la paiz» 
aaaa provoquer, de aetre part, dea maaorea aoenitivea, aaaa dira aontiaiata de 
i^parer noa i ciiti, aaaa aubir tovlaa lea eoaa^iiaoaaa de aa tiimitM et da aa 
fausse pulitique. Les expHeatfena pr^laSlea deTenaient inutiles dans cette dreoae- 
tunce, car, au fait, elles duraient depub seize ans, et avaieot tiui par amener 
un etiit de cLüises, auquel il etait urgent de mettre uii tunuu, pour I hünneur, 
coDime pour le bicu de la Kussie. Au rcdle, une expllcatiuu de ce geore avait 
t'lii proposee par le Cabinet de SaMajest»* Imperiale k ses Allies, des \g 25 D»"- 
eeuibre 182?; et nouö aviouö inviUi 1h Cour de Londres ä y coiiiprendre tout Cf 
qu'exigeaient nos Traites d^jk vieles, ul nos iuteretä directs essentielleineut eom- 
promiti. Ces ouvertures n'etant pas encore aceueillieä quand iious avons lait partir 
noa depeches du 14/26 FVvrier, et ayaut ete deolinees ensuite, oous ne pouvions 
beaiter plus longteins; neu» ne puuvions ajooroer le legitime exercice de nos droits. 

ÜB Gabiaet ausai äelair^, auaai juate, qua celui d'Aogleterre, devait lui- 
n6me, en peaant attentivement nos raisona, reeonnaitre oetta T^rittf, et il ia re- 
coanait; car Toffice meationae pliia baat de Lord Dndlej perle ezpreaaenent ee 
qai anii; »Ea deelarant la guerre k la Turqaie par dea motiia qoi in! aeat pro- 
«prea, 8a Mi^td Impäriale ae fait qa*ezereer aea droit iaeoBteatable de jager 
»eUe-alaa la nalara dea gdefs iaMigäa k aaa aajeta. Le Bei a*en«eBd peint nettn 
»ce droit ea qaeatiea.« 

L*fiBpereir appiMe raa dtfelaratioa ai asplieite, et ee n*eat paa aetdenaat 
uaa pieuTe d'^qaitd qa*U j tronre. U y Toit eaeore an aete, qai, ea Mairant la 
Porte Ottomane aar TiaeleDient oA aUe ae plaoot ne peut qu*abr^er la duNa da 
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la guerre. Dejä. la France avait renrtu le TTipme hommage ä la justice de nolre 
cause. La Priisse vient de la jirnclainer, de son eote, avec un empressement et 
une franchisc, dont les nobles tömoignages sont untre les mains de nos Allies. 
L'Autriohe elle-meme, par des nivorttires que nous discuterons dans une depeche 
ap^OMÜe, manifeste une visible tendaiice c\ se rapprocher des Cours qui ont prifi 
rengagemeni de nndre la pfux k U GrSce, et n'oxprime nulle intention de seu- 
tanir 1» Ttoinie. Cette unanimit^ Mali infinioieai d^simble. Seale^ on ne sauialt 
trop le redire, eUe dissipen le» Qlnaioiie doit la Porte s'eiiTiroaiie; et s! lee 
PidiBMees enropdennes ont pour bat de ne pee pieirager hob opdratione mili- 
üiires, n elles Bonhaitoit qoe la Riune ne ee tronve pas forade de leor domer 
alle eztension, de leiir impriaer une viguenr qol metlrait od pdril les desüii^ 
de rBnpize ottomao, ei elles veolent que l'EnipereDr ae seit pas rMiU k aeerollre 
les d ^dommageoients eo raison direete des saerifiess, dont üs aaront ii6 prMdds, 
e*est eneere eette mtoe unaaiDitä qui leor offire la Beaieun ganuitie du sucoös 
de leurs ^orts, le nflOlear moyen d'obtsair d^aiissi hearem et importans Imitats. 

Aprds a?<rfr dnone^, aa sujet de nos griefe, Toi^nion rappelt ei-dessnSi 
opinlon non molns aaiieale pour nous, quo salntaire peor le raste de l'Barope, et 
sartovt ponr le GonyornemeBt türe^ Lord Ihidley, dans sov oAee dB 26 Ifors, 
exprimo Tespoir, (juc malgrc sa guerre avec la Turquie, TErapereur »ne se con- 
•sidt-reia point coinme auloiise ii püiubiiivK.' en Gröcü uii autre but (jue celui 
«designe par lo Traitt- du H Juillet. " II ajoute: »que le desir de Sa Majestt- 
^britannique d'accomplir la pacitication du Levant roste inalterable; qu'elle est 
•diöpobee a, poursuivre, de concert avec la Franca. Tohjet et le plan 
•qu'elle avait proposös aux Allies pour la liln-r-ition dt- la Mr^rt-e et des iles, 
^011 de diseuter toul autre plan londt- sur ie meme principe; qu'eüe n'est 
»pas uiüins dlsposee k l« faire avec la Kussie elle-meine, s'il t-tait po^sible . 
»de rendre uoe action ainsi combinee cotnpatible avec les princip«s äur le^quelt» 
»Sa Maje^ite a invariableiuent regle sa conduite.* Finalement, le Principal Secrti- 
taire d'Etat rapporte les declarations faites dans uos däpeches du 25 D^oenibie 
16t7 (8 Janvier 1828) sur la niodäration de TEnipereur, et observant que »la 
»Russie, qai se ereit lesee ou insultee, peut demander satisfaction et repaiaUoo,« 
il ramarque n^moins, qne »le sseeds le plns eomplet, daas la plus Jost» eanse, 
»ae savnit autorlser le plus fort d*exiger da plus- foible, sons le nom dlndemnitd, 
»des sasrifiees qui ponnaknt affeeter soii ezistenoe peUtiqae,' ou empMter sur % 
»r^tat de pessessioB sur leqnel npose la paix g^ndrale, et qnl a ^ saaetioane 
»duraat le eonrs d*uae des plns loagnes et des plns benreuses pdriedes de tfna- 
»qnilUt^, dont l*Bafope nH eason joni.« 

Nonn allons pareonrir les eoosid^rations qui se ratlaehent aax trois ques- 
tions r^siUB^B Ici^ d'apite les termes mdme de Toffioe du CWiot da SV Jamss* 
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Ad 1. Nos d*rp«l45hes du 14/2« F^vrier IftJfi. demandiiienf k nog AlH^^s, et 
innHifeßtaieit nolre diftsir, de conreuir que U g-uerre entrcprise pour Icb raison« 
pttÜ»Hs hors TraiM du 6 Joillet, s«rrirait & |*«x«u;utlon de oet acte. 11 
eembl« i\m c«tte prupuaition est le gage le plus satisfaisiu)! dM intondMBS (U U 
fl«ps|(». £ile les aceomplira eomme eile les a axprimües. 

Äi 9. L'£mp«retur m fälieite de l einpresaefnent aveo le^u«! Sa MajMM le 
Roi de U OrAode-Bretafae aanonee la räsolution de eontinaer tm «Ifofit pMnr 
NBdr» U pftix i la firtea. 11 D'attendait paa nolos de la lo^ante oaoHM de MB 
AifaeU Affll Mais I» MMi^tiM d« S» Ma^UIi»pMAl« ^mmt j/km five, 
^ «0llft rMotteii ai Mllto Mi piitagde itaeAremeil pftr 1* B^m, ^oi partige 
«Mü oatie penoatloii mr Is poeäMHU de e e— rtw des menm irffemei et 
MMMflt pMT Picdeifloii du TMId d« Lpndnt, entra Im trato Paiwaagog Cos- 
(imMm, ludfrd raititadi 1*bm d^dlM fiant de pnadr«. 

II OMi iMibla, et ef el« qa'i Mt dgwd* I* dMMt^ d«nt pvle le CMilaet 
d« 84. Jmm0, •'•st nUenent iMVMMte, el qoe, ae pteTiMot paa des 
f fiiiifee fii |ea «nie Oobib eal •aeMaelTeaieiit ade]iMa, eile ae MtndC ea ea- 
inrm ai^eaidU Pa^pHaalloa. 

Bt d'afeerd, qaaat mm prineipti. Lea preBÜlna atlpiilalloaa relalivee h h 
pariitoatiea de la Mee eat M awd tdaa daaa in nemant, oA les deax Cabinets, 
deat ellffi aont roa?rage, a'aUendaleit k une rdptnre imiui'diate entre la Russie 
et la Porte. En consequenc« , le prolocole 4 Avril renfennait les daases 3ai- 
vantea: — .Quel que soll d'ailleurs TtUat des relatioiiö de Sa Majest^ Imp^^riale 
»ayec !« Gonverneineiil turc, la Russie et la Grande-Bretagne regarderont lou- 
.jours les ternien de Tarraogeiuynt mentionn»' au pretiiier article du prt'Sßnt pro- 
»tocole, eoniiue la bas« de la r*'concillat1on a offecluer par leur entreiuise, soit 
•en commim , soit separ^ment, entre les Grecs et la Porta.* Ces claases consa- 
erant, & BOi> yeux, mi dauble prineipe d'uaion ; — l. preroyaot le oae d'ane gaerre 
eatre la fkueia et la Turqui«, elle^ f^tabtiesent que, daos oette hypoth^se, Iw 
Paiaaaaeea eontraotante« n'en reateront pa« moine aafea poar ie but qu'elles se 
prepespnt. ^ |. Ellas admettent, 11 tat mi, dang eette mSiue hjpothtee, la 
poaaiWtMd d'aae aaüea adparä«; mais «llee aeat leia d^eiolnre, et nuatfeaaeat, 
a« aeniiaire «tpreastoeatf eelle d'aae aettea ee w w w i w a 

te eaa aaqael ae vapporlaH le pieloeole da 4 Anil, Tient d'äekeir. Lea 
giiefa qal peonieal enener «ae guene eitre la Raaefe et la Perle OHemaae, 
ei qae la Geamtlet d*Aekanian *fitt memeataateeat ledreaate, aabalateat de 
neafean data tapla lear feree, ei la gaefre ea eai la aiilte* Atael, lea eiNen- 
ataaeea dtaat lea n^niee, ttoni ae veyeBa aueua flMÜf de a^y paa appUquer lee 
mdiMa MpnMIeBB, aaen meüf de ddelifer tmprallealile aujoardliol, ee qai dtait 
reeeaa« poaaMe ileaa. 
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8Mi«o«te, r*ppliealfoB dM sttptfatioiM, dost il 8^t, est MM* Oepen- 
dafti, robjiettoa priieipftle qu'on noua oppose, porte tur m que TAngleterre, 
1» FhuMM, et la Russie ne pourront adopter un pl«a commun, paree que les pre- 
miires ne seront pab belligerantes, tandis que la dernidre I« ser». Or, l'Empereur 
deelare, i\ne la Kussie cessera moinentaneiuönt de l'etre, dans l'execution des 
raesures qui auront poiir but l'accomplissement du Traitt* du 6 Juillet. Je in'ex- 
plique. Tant qut; les cotumaiidans des txuis escadres dans les eaux de la Grece 
ne seroot pas munis d'instructions nouveües concertees ä Londres, le Comte de 
Heyden, qui re^oit notre deolaration de guerre de ce jour, se ti-ou^ant en etat 
d'hostilitä avec les Turcs, et pouvant etre attaque par les äuttes uttomanes, sera 
provüoirement chargä d'exercer les droita de la g^uerre, mais de les exeroer avec 
la plus grande mod^ration; d^obterver, envers las vidaaeaiui fii porter«ent des 
•aeours k rennemi, les rdglaa pCMerÜes le 4 Septombre par la eonfdrenee meme 
de OoDStaiitinople; de rapproaharf autant qae poaaibla, aas opdratioAs de celles, 
qaa laa iaatnwtioDa primitivea daa ttda Aoiiraax laur iadiqaaiaat paar razaoutioa 
da Ttaltd da 6 Juillai; d*adoptar, k Tegaid |aa Itdtinaiia nautraa, laa priaaipaa 
qae ddridappa laa da noa eiNalairaa da aa joor, at qae aoa OonvanliaBa da raaa^ 
1801, ATaa la Qraada-Bralagae, eat pubBqaamaat taaetioaBda; mMa de aa paa 
aa Uviar i oaa exoeaaiva riguaar, et de ae peiat gdaar le eonuaaiaa dea dahallea 
da Lefant Qudqae eoaelliaaa qae soieat eea ordres un^^oraim. Da aaront rem- 
plaate par daa iastraatioaa plaa aoalogruaa anaara k la poriHoa da aas Alttäs, dte 
qae la coiif(Araaee de Leadrea aem eoaveaae d'an plaa ddfiaitif. sott poar la dd- 
livraaee inuaddiata da la Moide, ooauae le Cabiaet britannique Ta propoad daaa 

• 

aoik Meaioraadun eaaftdeatiel du 24 Fdraer, soU, an geoäral, poor l'aaaAdratioa 
da rdtabliaaanaiit de la paix ea Qrdce, aor lea baeea arrlt^ d*aa eomnun 
aoeord. Votre Alteaae vondra bien atort inviter le Comte de Heyden 4 prendre la 
laeme attttudü qiie ses co^ÄgUl'^, ä concerter toutes ses iiiösures avec eux, comuie 
par le pasa«, k evitur ttntt« occaalon d'exercer noa droits de belligerants, k les 
öuspeodre en quelque sorte, et k u'en faire iisa<i:e que dans le cas d une neees- 
Site urgento, ou d'une attaque de la ))art des Turcs. 

Aisöurement, de telles determinations attesteat la desir bincere, tout eoitune 
elleä offrent le facile moyen de maintenir une })arfaite union cntre la Russie, la 
France et la Grande- Bretagne; mais de plU6, l'Empereur vous investit, mon 
Prince, d'uu pouvoir discretionnaire pour arröter, »veo les Beprdsentans des Cours 
de Loudres et de Paris, tcutes les o)»erafions, qui seront jug^s de nature a hater 
Texeoution des actes du 6 JuiUet II importe esaaatiallemeat de parrenir k ee 
graad bat, et, lein d*y jamais renoooer, aeaa provreaa, i«r notie Maratioii de 
gnana, qae aeaa Boninaa ddaidäa k ratteiadia. 
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A« aombn des BMoras qni j eoa4piirOBt aree 1« plns de o^ldritd et de 
certitttde, neue iwraiBieit toigeen Atn lee rabsidee k «eeeider «a Onea. I^ji 
la pideenee du Cemte de CapodistriM a prednit de ealuii^res effeta dau ew 

midheareoses contr^a. Dejä Tordre eonunenee k y renaitre, et an Oouveraeneit 

regulier s'y organise. 11 n'en est que plus urgeot de le soutenir. D'ailleurs, des 
suböides oe sunt pas des actes d'hostilitü (»uvertc. Iis n« peiiveut donntr une 
vlolente secousse k TEmpiro ottoinan, et rentreiit dans les liiiiites des moyens, 
que le Cabinet de St. .Ihiiu'S regarde comme plus conformes a I csprit des tians- 
»etions de Londres, puisqiril y est stipul«^, que les Grecs seront tnttus en am«, 
par le6 Puissanfes confractanles , qiiaiul Iis auront accede ä leuib vtieux. Des 
subsides rentrent aussi dans les limites de> pays auxquels TAngleterre aurail 
voulu borner remploi de ees mSmeä moyens; et, eofio, sans un prompt envoi de 
fonds, il est visible ijue les troia Cours, qui doivent aesurer en ördee la paix, 
Teoipire des lois, et le dcvoloppement de la propriete publique, y proloagefOBt la 
gnerre, Tanarehie, la pifaterie et tous les genres de malheurs. Nona avons vive- 
ment inaiatd aur niie aaaiataaee p^niaiia ea iarear dea Greea» daaa noa d^dehia 
da 25 Ddeenbre (6 Jaorler). Noua TaTona reeamiiiaiidde daoa ealle da 14/M F^vrior, 
et data notra rdpooae au Memoiaadam eoafidentlel de Lord Dadley. Nona la n- 
flomnaidona eieora, avee la eonvietlon de piopoaer une elioae aon atalemeat utila, 
naia iodlapenaable. 

II ae le aerait paa moiaa, aeloa nona, et (oi^oara pour qne loa troia Puiaaaie« 
aigoatairea du Traltd da 6 JniUet eoaaenraaaent une marehe anifome, et priaaent 
nsa pari dgale k la paeiileatioB de la Grke, malgrd notra gnene aveo lea Tam, 
de douer auite k Tidde d^nne nonvelle r^union de la eonfdrenee de Oonaluti' 
nople, non Uin den Heuz, oA ai^ent les principales autorites gr^oqnee. Les trois 
Mfnisfres pourraient convenir avec elles des frontiöres definitives qn on ast gnerait 
k la Gieee, et de tous les articles que la Küsbie, oii poiusuivant ses operatioDS 
miliiaires, aööucierait, quoique dans une traasaction separee et speciale, aiix con- 
ditions qu'exige le redressement complut de ses propres griels. iV lte Iransaction. 
dont tous les termes auraient ete disciites avec les Grecs, et convenus eotre Iw 
Kepresentans des trois Puissanees, devieiidrait ainsi leur oeuvre commune^ eile 
les plaeerait sur la mcme ligne, serait oonelue en meme temps que le Traiteparti- 
culier qui reconeilierait la Kussie avec la Porte, et detruirait tout motif de dis- 
cuasion nouvelie entre TEurope chretienne et TEoipire ottoman. Aucun obstacle 
ne semble s'opposer k l'adoption de ee modoi qni offre au troia Goora la triplc 
faenltd d'eiprimer, de combiner, de rdaliaer, leoii ▼oenz peir la paeifieation de la 
Grtee, al qti M servir notre guene a?eo la Turquie k iin idaultat hautomeat 
rdelamd par le btea gdndral, aaoa avantage exelniif en notre fayear. Si le plao 
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qne noas venons d^esqnisser ötait aeeueilli, il serait näoMsaire de le mettre 4 
exientiM le j^lo« tdt peuibl«. Lee PliSnipotentiidros qai aonposaleni 1» eoifärenoe 
de Constajitiiiopley aoraient ordre de se rendre aeprte da GoaVernenent giee, et 
de reeeeillir ms iddes et aee roenz snr les points, qu'il est le plus esaentiel de 
fixer dsDs une CanTenflon avee 1a Torquie, savoir: le tribttt annn^ Pindemnite 
pottf les propridtäs tiirqnes, renti&re Ubertd eommereiale dont laCMee d<dt joitir, 
MS Umites futexes, les rapports de son CtoaTeraeflieiit avee le GonTemenieiit otto- 
inao. Aprfts a?oir pris eomiaissaaM des ddirifs qni leur senüent teoneäi, les trois 
Mioistres j joindraient leers observattons, tieheiaient de eoneerter entre enz, et 
de signaler d*un eenuann aMord les stipulattonif qa'il oonvieadrait d'obtenir de 1a 
Porte, quaat anx points ^nono^ d-deMas« et oonnDnniqaeraiMit le toat k lenis 
Cowra. Celles-d, munies .de ces reoseignemens pr^Iimlnalres qui nous paralssent 
iDdispensab1e9, coordonneraiont leurs vues, en ieraient part aux memes Minislres, 
e< arreteraient aiors, de concort uvcc la Gröce, un plan definitif, qui foniieraif, 
conime nous Tavons dit, la matieip d une tiansaction speciale a conclure avec le 
Divan, en meme tenips qiu- le Tiaite i]Ui uiettrait fin a notre guerre. 

Nüus n'avoiis piirlr' ici que des articles qui auront bosoin de rassontiment 
de la Porte, dans la reorganisation de la (Ir^ce sur les bases du Traite de Lon- 
dres; car son administration interieure devant etre independante, pourra se com- 
pleter et se regulariser separöment, tandis que les conditions de son existcnee. 
auxquclles la Porte doit donner une adh^sion axplicite, demandent a etre deter- 
mindes dans le plus bref däai, afin que la gaerre entre la Russie et les Tu res ne 
se prolonge pas outre mesurei et se termine par une pnciticatiun, oü soient com- 
prises totttes les questioas que rEmpereur annonee la resolution de r^ler avaal 
de pMer les annes, tontM Iw qoMtlons qui feraientnattredenouTeauzdiffiärettds, 
si elles n*dtaieut heoieusement ddeidtes k la signatnre de la paix. 

Hr. deBibeaupiene sera pfdt k remplir, pour sa part« la mission dont Bous 
venons dlndiquer le bat| et nous attendrons, avee une rtelle impatieaee, les rd- 
ponses qiu serrat faites par nos Allids k eette ourerture. . 

Ad A, Nous fMoanaissoBS, avM la Grande-Bretagne» que Im snoeis n'au- 
toriseat, dans aueun eas, dm prdtentlons ezag^r^es. Mais la moddration dont 
rEmpereur a toujours fait preuTo, prdsente la garantie de eeUe quMl ddploiera 
eneore. (Test la Porte qui a provoque la guerre. 0*Mt dono k eile d*en supporter 
les frais. C*wt la Porte qui a fait essnyer aoz sigets de TEmperenr dM pertw 
considdrables. <rMt done k eile de Im IndemniMr. Oependant, si nons r^clamons 
des indemnit^s, nous n'avons nul d^sir de les rendre Msez fortes pour qa*elles 
puißsent affecter l'exietence politique de 1 Empire oltoman: car, eneore une fois, 
nos ioterets, tals que nuus.les enteadons, exclueut le dusisein de reuverser cel 
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JSMfim. 8i um m«w fait pi^Yoir qne Im indMuütfB t^Menttniial en üümb 4e 
Tobtttnliw da SaltM, Mira iMi n*«Bt foiat de Ini isfeMr de gmvei «Mriflessi 
naii d« ramtii^ iim ses piopree dieyeiitfeM en ddlamiMroat rdteadne, et qaMl 
ddpeadm de M de Iw dtninuer p«r ne ideoseiliaüoa proaple, ea dt tos anf> 
neatv par aie fMataaee opiaidti«. n B*eatre pas damtaga daae lee iddee da 
l^Bttpctanr de rteager Tdtat de peaseeriea terrilNiale, aar leqael repose eette 
paiac deat parte le OaUael britaaaiqae, et deat aeae dMreaa, aaiai fifematqae 
hd, la loagae eeaBerraiyeB. Mala aeaa obeerfDaa, laaa anttreopeasde, et pear 
dlabür lea fidts daaa leate lear axaetUttde, que eette Mime paix, etrdtat depoe- 
eeerioD lerritefiale dee diTeiaee Peieeaaeee ehidtieaaeBf rdealteet de adgoeiatioas 
et de Trait^s, dans leequels il B*a jatDais ete fait mentioo, directement ni iadireote- 
Bieflt, de la lurquie. C4»s Traites, et le;» garantie- lecii'roijues iju'ils renferinent, 
ne sauraient donc lui i*tre applicables de droit: coQsideration qui ne chang:e nen, 
du reste, aux intentions, tnnjours egaleinent raoderees, de notre August« Souverain. 

Les remarques » xposees rapideraent dann la prt'.'>eiite, sur le droit que nous 
avons de laire la gut-rre k la Porte, i>ur les iiuitifü lui uo\i^ y deteriiünent, sur 
les prioeipes qui prenideroDt toujours k la politique de l Empereur, sur sa tidelite 
QU Traitö da 6 JuUlet, et sur sa resolutioa d'en awener raccomplisseinent, sont 
d^reloppees avec plus de detail danala däeüuration ci-jointe (Nr. 2), que noos veitoni 
de publier, et dans la circuliure, egalement ci-jointe (Nr. l), dontje raocouipagBef 
ea radressant aux Miaietres et Ag-eots diplomatiqaee de Sa Majestä Imperiale. 

V9tm Alteaie Toadra bien peiter toas eee deeaaieaa 4 la coanaiaiieee de 
CtonreneBieat aag lala. 

Aa aioaait ed aae adeeiaitd, aialhenfeaseaieat iadritable, aeaa foree i 
pieadre lee äniee, aeaa pieelanioae qae lea eagagnaena da 6 JaÜlet, aiae 1« 
CooiB de Fkaaee et d*Angletene, seroat toajonn laerde pear la Basale. Moi§ 
efieaa de Baiatealr am ellea aae «iMre aiüfonutd d*attitade et de aieeoies, 
daaa toat ee qni eoaewae Tezdeatioa de eee aetee, ea aaapeadaat, all le tut, 
les eftets de droits de beUig^raBs, q«*aiereera le ehef de reeeadre de 8aM^|eslj 
lapdriale daaa la M^tenaade. Nooa offirooa aassi de eoaeerter les tecaies de la 
traaaaettoa qni deit iiadre la paii k la Chrdee, le jeor ailiae od so Hcmiaera la 
g^erre quo la Forte vieat de provoquer; et toatee oos propositions tendeot 4 oe 
que eette traosaetion sott an ouvrage commaii, k ce qa'elle präsente uae rigou- 
reuse application des maxinies de desinteresseinent et d'^quit^ qui les dirigent 

Des Tues pareilles seront appreciees, nous aiinons a le croire, et vont aug- 
menter encoie la sincerite et la terveur des voeux que nos Alli^s fonnent, saa« 
duute, p<jur une cause, doof la justice semble prösager le triomphe. 

KeooTez, mon jPriuce, ete. (Sigoe;) Noaeelrode. 



Digitized by Google 



251 



IX. 16. 

Anaeie K. m pr«Uc«le de U €«if^r(Dce 4a 1» Jiii 1S28. 

Ctpy * ii«te frtB the K«r| of Oudlej t« the Priiee de NÜgnac. 

FMdgihOfiet, Ifoj t, I8»u 

6iMe it is evidnUy iwdMiniUe to praIrMt a dIwMMiaii wldeh, in tlw form 
tliAt tt bM now MMimfld, eu leid t« m pnolteal yentt, tht UManignod ele. 
daaigiiedljr aMdns tnm offeitef any ditaBod rnuurht ipoii fli« diapatdi 
«f Ooiot de to Ferrenftji, d»ted AprH M, 1888| aad ooBimiaieftted te Vk Ib- 
jee(y*e Qonmmmi by Bit Sieelieiiey the Priaee de PeifgiiAe eto. 

As France sees reason to withhold her consent froin that plan for defininf^ 
the Treaty, which Englfind has recently proposed for her consideration, His Ma- 
jesty's Govempient decline to arge its adoption. Still, lo justice to themselves, 
they feel called lipon to offtr, through His Kxcellency, some explanation upon cer- 
tain points referred to in Oount de la Ferronay's dispaleh. 

The ündersitriied uuderstands the objeetions ol" the French Ministers, to the 
proposal maäv on the part of His Majesty's (lovernmoiit, to he appUcablOi firati 
to the form in which it was oifered, and next, to the proposal itself- 

The French Ministers are of opinion that any such projeet oughi, insteftd 
of being oflered separately to Franee, to have submitted in a conftrenco of the 
Plenipotentiaries of the three Powers, parties to the Treaty of London. His Ma- 
jesty's OoTernment are no lese desiroos tiuiD that of His Most Chrietiaa Majesty, 
to proeeed to the aeeompHshment of that Treaty, in eonjanetieo wlth the oiher 
Contracting Powers. Bat they deeply regret that a declaratlon made hy the 
Minister of the Bmperer of Rnssia, seems to plaee insnperable obstaotee In the 
way of sneb eoeperation with His Imperial Hajesty. 

The Rassian Minister, after olTering several propositions tb His Majesty's 
OoTemment, to none of whieh was it possible for them, eonsistently iHlh the 

prineiples whieh hare uniformly aetuated their conduet, to advise His Majesty to 

accede. was understood to declare that, in tlie event of these propositions being 
rejeeted, His Imperial Majesty wuuld proeeed to seltle the atVaira of Öreece »Selon 
ses interets et ses convenances*. This dec-laratiou appeared to involve a preten- 
hion on the part of Russia, in which it was impossilil« für His Majesty's öovcrn- 
nient to acquiesce. They eoiild iio( aJupt any oi tliosn nieasures which were of- 
lered liy Kussia, as the indispensable conditions of her adhtrence to the üinited 
objecth of tlie Treaty; and with Russia, considering herseif as released from that 
adherenoe bor own uucoucerted aot, aud resolved to guido herseif in the af- 
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faii> ül üteecH .selon >,es iQtervtä et ses eonveaances*, they could not propose a 
plan oi cüinbini'il Operation- 

This declaralioii on the pari of Kussia was th« sole cause ol the dis- 
conünuance of the conferenew held by the three Plenipotontiaries in London. The 
rencwal of them, and the communication tlip Imperial Government of such pro- 
jeets as that lataly oifered, tbrough Iiis Exuellency the Prince de Pulignac, tit 
th« eoosidentioo of HUt Most CkrisUaa Higooty, dooa not dopend apon tho will 
of Hii Hajesty, bat upon the eonduet to bo pftrsned by Ruaia. 

But the Freneh Mininten aro also of opiakm, tbnt aeoording .to the terns 
of the Treaty itself^ nnoh a definition of itn objeels, as ia mtggwted by Hm Mt- 
jonty*« ChiT^nmont, in pranatare, sinoa, by the thiid arttole, H oan oaly be made 
in oonjonotion vith the oontending parties. 

His H^^j«ity*5 Oorernment ace quite-roady to admit that a eomplete and 
eondtuiTe a^lmeat of the points left undef ned in the Treaty, ooidd not be »r- 
ri?ed at, exeept thioHgh a negoeiation, in whieh the eootending partilos shonld 
have a share; nor firom that share was it ever the intehtlon of His Majesty's 
GoTernmeat to exelude them, in a more adTaneed stago of this tiaasaetion. 

It was the wish of His Hajosty's Government to obviate an inconTenienoe 
which had, for a long time past, not only in thtMr own »»pinion, but in that of 
couipetent judges acting upon fhc spot, been conhidtTüii as likely to retard tiie 
preliininary aocession of the Porte tu the priiiciple of the Treaty. 

As far back as the iiiouth of August 1827, the French Admiral, Mr. de 
Rigny, not only a distinguished otlicer, but one of the ablest and best infornied 
men who have becn connected with Iho atl'airs ol tireoee, complained of the va- 
gueness of Ihe Treaty, and alleged sonie very powerful reasons why Ihe question 
of delimitation should be, in a great meaäure, dotermiued, bt/cr* any negoeiation 
in which tho GreekB were to take pnrt 

The same point was also feit by the Ambassadors at Constantinoplo io be 
so material, that they proceoded to suggest a liniit, which was to serve as a 
gulde Io the Aduürals in iheir naval Operations, and to the Oreelcs in the eonduet 
of the war. 

In the month of No?eniber they tbought it expedient to endea?onr, in a 
note addressed to the Beis-Bfeadi, to tranqidllise the fears whieh were autborized 
in the oyes of the Türks, by the extreme Tagaenees of the Treaty of London; 
and Mr. de Ouillominot drew the partienlar attention of Mr. de Danas to the 
eare whieh he and his ooUeagnes had taken to eiTeet this objeet of aknowledged 
diCienlty. 

The objeetions, whieh are stated in the dispateh of the Gount de la Fer- 



Digitized by Googl« 



.263 

ronays, and founded upon the lottor of the Treaty, are no doubt valid a^ainst 
any definitioii pioposed as an Ultimatum to the parties, whom we are desirous to 
reconcile: they are entitled to a voice in such an arrangement. But it, neverthe- 
less, appears to His Majesty's Government, that W6 should not contradict the 
letter of tbe Treaty, while we süould be acting in rontplete harmony with ite 
spirit, by explaining our owo yiews aad wUhes as to thoae of it, which. hario; 
been leflt at the time to future arrangement^ are liable to be misooneeived or 
roisrepresented. Such an aiplMiAtioii vonld, in tiidr opinion, without iji^g up the 
band« of th« AUiee too mneh, u to the detnfls of any fntnre anangement, aad 
withoat infringing upon fhe Treaty, eontiibute to lemore lome dURenltiee on the 
aide of feeling and opinion, whieh bare hitherto obetrueted the aoeomplishment of 
our pnrpoflo. 

The ohjeet of Bis Majesty'e Gorernment, and that of his AUies, has iuTa- 
riably been to attain the benefits of the Treaty withoat war; and they were im- 
preeeed with the beließ that a more dietlnet «xpoiition of their eonunon Tiewe 
might fnrther this objeet, by allaying the apprehensions ot the Porte, aad by 
proTonting joalonaies whieh might otherwise be feit by Powers not indnded in 
the Treaty. 

Sinoe the Freneh Bfinisters are of opinion ' that the proper momeat for de- 
fining the Treaty is not yet arriredf it is auperflnoos to enter into a detailed 

vindication of the varions artioles proposed by His Majesty's Government. 

The ündcibigaed cannot, however, refrain from observing, thut no one of 
these articles was proposed as fixed and uuHlterable, but that they were altoge- 
ther tu l)b cüusidored ;i6 tliu outÜDt^ of a project, every part of which His Ma- 
jL'Sty'b Uovcinment were prepared to discuss, in a spirit of iriendsbip and accom- 
modiition, with th.- Caliiin^t of the Tuileiies. 

His Majesty's Üuvermneut did not expect that the French Ministers would 
have regarded with emotions of surprise, — still less that they would have trea- 
ted as inconsistent with the Treaty, the proposed communication of their com- 
mon views to the Powers whieh were formeriy parties to the eonferenees at St. 
Petersburgh. 

Bis Majesty^s Government did not propose to ask the mediation of those 
Powers, or to submit to their jndgment and deeision the mflasare whieh it might 
be agreed npoa to adopt; bat) desirous of aeeonpUshing the olyeets of the Treaty 
withoat measares of hostlUty against Turfcey, and without exetting the jealonsy 
of any other Power, tlwy proposed to eommnnieate franhly, views aad nieasnres 
whieh there was no leason to eoneeal; and they eannot bat feel that they were 
aeting in striet aeoordaaee wUh the ttue spiiit of the Treaty, when they reeom- 
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mendöd this eommunication, as a measare calciilAted to coflciltsUe the oonM^nc^ 
of other Powers, and thiis to bnng lo beur upoB Um Porte the eoUeeted morai 
foroe of Christian Burope 

It appe&rs to the Freaek Ministers, tbat England is guiltj of an inconsis- 
tency, in dtüüag that Um propoMi eommunieation should be made (o the Powan 
whidi were parties to the cooftfwwis at 8t. Patanboiyh, k wkioli eea£ir«m» 
Etoglnd humid had a» «hart. 

WketW flttr ooiicBe pamMd Ü« fMm wliMt asiihrttfd st thoM mt* 
fmieea, or that adojitod If finglMid, hi atetiliiiif ftwa Htm, was Ifta «MC 
jodidoii«, it l8 Bofw mmMenaf; to dfamn. The eoadiMt of ttosaFwrsn m; at 
leasti a proof of the deep iiitonst «fth whleh fhay MgarM fh« «iai» oieMear, 
and H was at tho dotir» aad roeonuneodatloa of Fraaoe henelf, that ttuJMUm 
of the Trealgr of London were eommonieated to AnsCHa and Pneeiar iHth a ?iew 
to obtah tbefr aoBOMion» 

Actuated by the same feelings wliich induced I^'rance tu reeommend tliat 
eommunieation, His Majesty's Government still think that^ could the scruples of 
those Powers be removed, and their good will conciliated, much will have been 
gained to the common cause. Their consent will give additional effleacy to those 
measures which are now in the course of execution for accomplishing the Treaty; 
while to oflfend them by an luifriendly reserve, would be voluntarily to throw 
away an additional chanoe of compasBing the objeet wo have in view, by the 
fliMns whieh wo prefer. 

A oommunieation made to the Prenoh GoTemnent, throngh Hii Majestj^s 
Ambassador ai Paris, hae, in a great meieure, aatieipated the aoairer whieh it 
wottld otherwiee ha?e been neeeeaaiy to retnni to the propoeale made, ob the 
part of Bis Hoet Chrtstiaa Mi^esty, in the dispateh of the Gönnt de la F^r- 
ronafB. 

Ilib Majesty^s Goveruumut have already declined giving pecuniary aid to 
the Greeics. 

They have already declared their readiness to send commereial egeata tM 
Greeoe. 

To th» pTo)eet for senditg treofa <liitlMt, both a» a ■nenre of deeided 
hostmiy, and oa aaeonnt ef äie gnat ineonveniondeB whleb tha feHHaof i« wonld 
neee««ttty involfo, they eannot «Mueat Bat, evoa if ftaea rBaaona dttaoleiietr 
as iieoperable elfeetiott seens to preiial Itself ia the kaewa opinloit of Conit 
OapodiMriaa, wlib haa^ ae wa ai* inthmed, in a lata vepoit from the earndua* 
. der of one of ffli lla||eBty*a fwMle ia Ute Levaat, »deeUoid openly, that the first 
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»Step of a forei^ noldi^r in Oreece, will be tbe sigoal of bis reägBAÜMk and 
»depftrtire Irom tbe I&nd of his forefathera.« 
Tha Underaigied, ete. 

(Signed:) 

D adle f. 

DC. 17. 

Aaie&e f an prataeale da U JaU 1S28. 



Faraign OfKae, Jooe 8, 1818* 
Tbe Üiidenrigiied eto. hM the hononr of snbmlttliig te Ifia BBgbnem Mnea 
LieweB ete. aoeb obaerrationa on fhe dtopateh of Oonnt Naaeefawde of tbe 17/mh 
of April, aa, in tbe jndgmeiit of 0b lf»jeety*s 6oTefnmeat, it fo neeessary to 
make, beflnre proeeeding to tbe ftrtber proaeeatioa of tboee nteaaores, wUeb aie 
re^site to gire fiill effiMt to tbe etipoiatloBB ef tbe Treaty of Londea, and to 
aeenra tbe paeilleation of Oreece. 

It is, however, the first duty of ündersi^ed to express the unqualrfied satis- 
faction with which His Majesty ha^ received the continuc-d assurances of cordia- 
lity and good-wii), eontained in the dispatch comrounicated by His Highness 
Prince Liewen. 

Thpse friendly assurances of His Imperial Majesty , hig-hly precious at all 
limes, acquire a double value in His Majesty's eyes at the present moment, when 
it is only by fnll and iinre5erT«*(1 explanations, made in the trup spirit of con- 
tidenee and friendship , tiiat all doubts and difficulties can be removed , in the 
progress of that great work in which, they are miitually engagad, and wbieb, by 
aueh good onderatanding alone, can be broaght to a happy concinsion. 

Before proceeding to notiee the main topics of the dispatch , the ündef» 
sigaed iB doBumn of poiatinf out to the attention of Hia Higbnesa Priaee Liewen, 
wbat appean to be a misapprebeBBion ef tbe langnage anpkqred by tiie BiDHab ' 
OoTermaent, in Bpeaking of tbe war in wbieb Bis Imperial Ib^eBly baa tbongbt 
it proper to eogage. Jt ean searoely be neeeaeary to asaare Hb lOgbaesB, tbat 
tbe Undersigned doee l^is, not witb any e^»t!oa8 Bpirit, er witb tbe desfan of erfl, 
bat ainply fronr tbe regard wbieb is dae to the eonstateD^ of bhi 0orenmeat| 
and in order to eatabüBh the aeearaey of the faet 

IBb Majeety depreeated the oeearrenoe of a war betweeifthissia aad tbe 
Forte: be endearonred point oat the eril eoneeqnenees to be apprehended'froiii 
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roeh ftop: He erm uigad thoM rM8<Mit wUeh, tm Ü» p«e«li« ■«tat» of ihe 
tbree Powers tow»rds the Turkisb GoTemmeiit, fa oonsequeMe of tnuHMfioos • 

arising out of the Treaty of London^ might well justify a prolonged acquiescenee 
in treatraent, whicli , under other circumstanoes , woiild possibly not have been 
tol«ratt'd. The IJritith Government rtf ver deuied to Bis Imperial Majeity thut righl, 
whieh evety independfut Sovereifn murt pofufs« ^ of astfrthnj hit ovm honour , ani 
of protectitiij thf *ntere$t3 oj Int m/jt'cL*. Whether thf nioiiiuut lind arrived in 
wbich the exerds».' ul tliat liirlil had become neeessary, //'.'« yfajfftij did not con- 
tlitute himtflf the jiidye : Imt jindiiMishi nhxtainfd from expresfing anii opittlon. He, 
therefore, coutented InmueH' with 'tdmitiing the mcontetinhle right of ffi» Imperial 
Majesttf to deeüie thte que$tion aeeording to hi$ convictiofi of ivhat was dite to hi$ 
cum charaf ter, and the welfar« of hi$ people ; while Uis Miyesty, at the same tiiue, 
deeply lawenudUxtA thi» decisioD should have lad to measuree ofai tnal hostility, 
aad hftfe thareby opened an interminable prospect of danger aaU cal&mity. 

. One of the caiises whiob iuduoed Hia Majesty most earneetly to depreeate 
the occurrenee of iutstilities, wu the persuMion thad the beiUgerent eharacter to 
be aaaumed by Hia Imperial Ib^eaty would render hia eooperaUoo with hia AlUtfi 
in the ezeention of the Treaty of London, ao difBeolt, aa to preae&t obetaelaa al- 
moat inauimontable. 

GountNeaaelrode fully admits the diffiealtiea of our aituatioojn thla laapaet. 
and the deßeaey to be obaerved in fhe Applieation of theprioelplea oftheTlreatf, 
ander preeent dreumataneea. Bot wbon, in endeavouring to dimhiiah theae diffi- 
eultiee, Hia Ezeelleney diaeeveni that the prineiple of eeoperation, undar aahnilar 
atate of affaira, ia aanetioned by the Protoeol of St Peterabuigh , it appeara t» 
the Undersigned tbat the objeeta and bpirit of that tranaaetion ha?e been greatty 
mistaken. When the Protoeol waa aigned, war waa not iroprobable between Rasäa 
and the Porte; and the purpoae of the aeoond Artiele of the Protoeol, waa ta 
rugulate tbe iiiode in wliich the two Powers shonid act, in case His Imperial 
Majesty ^illollld declare w;u. The object of the thiid Aitiele was to bind the 
Conti iu'liiig: Parties, whether af peace or at war, to aceompli.sh Ihe main pur- 
pose of tht! oonipaot, a.s laid down in the tir.st artiele of the l'rolocol: and the 
wor«ls. .,Si)it en couimmi. soit srpartineni," ref'erri'd to in the dispatch of Connt 
Nessölrode , a.s supposing a Cooperation ot Iut'all^ in case Kuä^ia sliould l'e at 
war, - - in point of lact, had rt'lerenee to the second Artiele, which contemplated 
the theu not improbablo ease, that Rassiu might be at war, and, therefore, could 
not be a party to the niediation. 

The worda, then, whieh are represeated aa meaning that the two Parties 
might eooperate in a mediation , the one being at peace and the other at war, 
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were intendod to bind both to the attainm^t of the same object, whatever uüght 
be the difference in their respecüve positions , and notwithstanding the stftto of 
war, in which one might tind itself, would render Cooperation impossible. 

His Majesty has never varied in the dMlfe whieh jte bas entertained to 
concart raeasures witb his Allies tor the füll aoooroplishinent of the stipuliUi«M 
eontftined in the Treaty of London. If tU Conferences of tbe Vvm Powers li»T0 
bsen for a time iosp«idtd, this kss «riseB, not from «ny vswillingness on the 
part of Hjfi Miüefllj to prosMite, to tt« utmofll^ Hie «ahitsry work wUili kmtA 
the olileeft of tfaeao eoofiarenoos, bot fioai the ehuffe wkiel^ h«d tikeii plaoo is 
the relatire sitiatioft of the OoolEMtiag Parties, in AOfsodteiee ef the Mm- 
tion of w/if Bossia agalnsit the Porte; aod bofpmo tt mas inpoMlble for Bis 
Majesty to adopt aay of those neasons wUeh, from tha tmev of the eomwnii* 
«atioiie reeeiTed from Bis lUghaess Priaee Uewen, to be leid dowa bf 

Rnisla, aa the iodispensable eonditioa of her adherea^ to the limited oltleots of 
the Treaty. The objeet of the Treaty of Loadoa beiiy sHiMQtiaay padflA» «nd 
be aeeoaipllshed by paelfie neaas, His ll^esty eoald not adopt aieasnim of aoo* 
peratioB w]l4eh poaseseed a deddedly ho«tilo eharaeler, a ohawoter »ot oidy 
at rarianee vith all those principles l>y whieh Bis Ifajesty h#8 be«B eooaMMltiy 
regul&ted, sinee the finrt mooient of bis interfereiiee ia the aihirs of 'tha Leraat, 
bat with the Treaty itself. Bat His Imperial Majesty having beea plea«dd, evea 
under the altered circumstances of bis present Situation, declare that the stipu- 
latioas entered into with Eni^land and TVance will alway.s be saored in his eyes; 
— since, also, His Im[ierial Majesty proposes to maintain tle ^a^m position, and 
piirsue Lhe same course with his Allies, in every thing whieh concerns the exe- 
eution oi the Treaty, and even to taly aside his belligerent charactcr, aod to fo- 
rego the exercise of his belligorent rights in the MediterraneaD, for the parpose 
of identifying himself, aa tar as pctssible, with his Allies; — the Undersigned 
would ill convi y the sentiments of the King, bis Master, if he did not render 
faU justice to the solicitude thus evinced by His inperial M^Mty to fiilfil th^ 
terms 9S s compact, entered into under other circumstances, and to recondle, as 
far as possible, that difference of sitvatioB between binsoU asd his AlUeSi whieh 
a regard to what Bis laipev^ )b^y coDeeired te be due to the hoaoar ßsA 
iaterests of Bpssia has iiatertanately prodaeed. 

It is with these feeliaga, therefore, thf t the UadeiaigMd is pcsparfd to 
eater iato ai^ eoafereoses whieh may have for th«|r objeet the due oieeHtioa of 
the Treaty of Loadoa, aeoordiag to .^he spirit ia whlah it is ooaeeiTod, aad tht 
maaatr poiated ovt ia the iaotmmont.itselC 

Ia making this dedaratiea, whieh he doss with pqifiiet oordlalily, the II»« 
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dersigned, nevertheless, feels ii to be bis duty, eyen at the present monient, to 
direet the attention of üis Highness Prine« Liewen to those inferences which may 
be drawn from some of the Statements contained in Cuiint Nesselrödens dispatoh 
of the 17/29*^ of April, m well ae in the declaration of war, and in the dr- 
cvtair tote by which it wa« acoompanied From these statemento, it wonld appear 
to Ito the iiMion of Rnasia to reiMi«r th« tefniiatioii of her ows aepiiate 
qnarrel wHh the Port«, and the aeoMipHshinent of the TVeaty of London, subaer- 
Tlemt to eafih other. That is, (hat althongh tho Porto may havo aoeepted the 
profered mediafion, and havo oren adnitted the qnaliflod faidependenc»e of Gfoee«, 
on the barie laid down in tht Treaty, yot Rneaia deelana that ehe will suepcad 
hay definitive arrangement of thia qnoBtioa, and will peraevere in the proeaentlM 
of her own sepurate.objeets, nntil she &aa roeeiTod ample reparatlon for all those 
injnriea and insnlts wMeh, in the jndgnieBt of Hls Imperial Majeaty, hare ealied 
fbr the deelaration of war agalnat' the Porte. On the other band, shoald Eis Im- 
perial Majesty, by the vigonr of hls amis, sneeeed fai speedily rodndng the Porte 
nahe those eoneesslons which mnst be snffleient to satlsfy erery reasonable 
desire of His Imperial Majesty, still it would appear fhat no peace wonld be con- 
eluded, until all the details rfgulating the independence and lutiire condition of 
Greeee, had been discussed and finally adjnsted. It is impussible for His Majesty 
to concur in the determinafion which appears to be thus aiuiouuced: for His Ma- 
jesty cannot consent to make the accoinplishment of the objeots of tht- Treaty of 
London depend upon the conelusion of a war, in which it is His Majesty s desire 
neither directly nor indirectly to take a part 

But this is not all. For it would appear, from the dispatch of Coiint Mes- 
seirode, of the 17/I9th April, to His Ilighoess Prinoe Liewen, that prerious nego- 
eiations and agreement with the (ireeks were necessary, before the terms of a 
paeificAtion could even be propounded tu the Porte- Tbus then, the eesaation of 
hoatUities does not depend npon the Submission of the Torktsh Oovemment, er 
eren npon the enthre eoaearrenee of the AUiee; bnt upon the termlnation of a 
negoeiatlon wHh the Greeh anthoritteB, by whom the war may be indefinitely 
prolonged, while diaenaalng the predse limltB to be aasigned to Greeee, the a 
monnt of tribote, or other points inrolred in the ezeeation of the Treaty of London. 
In pladng theae obaenrationa nnder the notlee of Hia Hlghneaa Prinee Liewen, 
the Ündenigned ia eertain that Hia Hlghaeaa will feel anzioos to afford sueh 
explattatlona aa may tend to remove impreaalona, whieh a State of thinga ao un- 
%atisfaetory, aa that now deaoribed, ia ealeolated to prodnee. 

In like manner, when His Impeiial Majesty dectares lliat the Turicish Go- 
Ybnimbnt ahall make IbU eompensation for the toaaes snatained by Russiaa äui- 
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jectä, and shall inilenmify Russia tor all the expences of the war; aQd wheo 
see the costly and extended scale of waiiike preparation by Russin, and recol- 
lect also the exhausted State of the treasary of the Sultan, and the inadeqoate 
resources of his Empire, it is obvious that these clainiä of indemnity and com- 
pensation ini^^ht be carried to such an extent, as to reuder compliance searoely 
practicAble, without redudog the Ottoman Empire to a degree of weakness, wbich 
would deprive it of the charaeter of an independeot Power. When His Imperial 
Majesty likewise declares that any eoaditWBS of peace to be granted to the Porte, 
•hall eoQtain in themselves the guarantee of their MWpttloiui «hterranoe; and 
wbeii he announoed hfs intention of rmderisg the fteedom of the oavigatioB of 
the Boephom, ud of the eommeree of the Blaok sea, loYiolable for the future; 
— ia the absenee of nore preeiee explanatioii, the Undenlgiied e^perieaeee » 
rcfti satiafaeUoii io loohiog to tiio kaewB eharaeter of Hie Imperial Majeety, for 
. the best faterpretation of ezpressioBS ia themselTes so vagne aad iadeftaite. 

There is still aaother poiat ia the dispattb of Oooat Neaselrode, to wUeh 
die UBden%aed feels hiaself eompdled to ad?ert; aiore espeeialljr as It Is pat 
forvard ia the deelaratloa of var by Rassia, aad ia the eirealar aote of Ooaat 
Nessehrode of the l^t6thr April Bat, ia doing so, he thlaks It aeoessary eipll- 
«itly to deeiare, that the seatiaieato of aioderatioa aad dIsiatenstedBese by wUeh 
Bis Imperial Majesty is aaimated, are saeh as to renore any just grooad of 
«oeasiness on this head, and even to obviate any misconstniction to which the 
Statement might otherwise g'wn rise. It seems, however. to absumeJ by Count 
NeBselrude, that because the geui'ral TiuHUfn ol Paii.s and V^ienua, in 1814 — lö, 
werf cüiieluJ>(l \vitliuiit the participatiuu ot the Porte, and even without any re- 
terence to the iuteit^sts of that Power, the invasion of the Turkish Empire is 
therefure a subject of less interest to those European states, uodei whose auspi- 
ees thoae Treatie» wete negotiated aiul raiiiied. U is trau that the preservation 
of (he Turkish Empire iä fujoineil iieitlier by the ätipulatiuus of any Treaty, nor 
by the obligationa oi reeipiocal guaraolee. But ihe Russian QoTemment is too 
oBlighteQod aot to see» aad too jast not to admit, not only that no change in 
the State of poasession, as established by the Treaties in qoestion, could take 
plaee witboat proving deepliy iotorestiag to the several Pow«!S of fSurope, but 
that ao Biatorial.alteralioa eovid be effeeted ia the eoaditloa, streagth, aad eha- 
raeter of a great Power, withoat alteriag the rsUtire positioa of the QsighboB- 
ring States towards eaeh other, aad towards the rest of Enrope^ 

Whatover teads to deraage that balaaee, the ie-a4fttstBieat ol whieh, attor 

years of blood aad teil, the great Powers of Bnrope happUy saeeeeded Ia oIEm* 

tiag, will of aaeessitgr aiar the perfeetioa of their werk; aad, by glvlag lise to 

17 • 
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jfialousies and appiehensioos, may too probably lead to fresh compUcatioDS aad 
disaAters. 

The Undersigoed requeato Hia Hi^^bness Prince Liewen to aeeept (he as- 
surancea, ete. 

(Signed:) 

Aberdeen. 

IX. 18. 

fft(«e*le 4e U €«i(^reie« teuoe au Fareigen Offlc«| ie 1» Jiitii 1828. 

Presens : 
Las Pl^nipotentiaires 

de la Orande-Bralagiia, 

4a Ift Fkaiea. 

La foaa Mnalla ^ laa ^tAmiimsb aamma da^Nila la atgaalofe da daraiar 
proloaala, «at daanda i.to qaaatiaD da Larait, ajraai iNrofaqo^ TMuMge d« 
Botea, ei-jaiataa aab WL A, B« 0, D, E, F aatra laa Caora da la' tripla AlUaaee, 
et fbit aaapaftdra taoipOfalraaiaBt laa aoafidraaaaa da Loadraa, laa Mdpataalialm 
8« aoat r^aaia aaJaordM paar laa rapraadra et paar hdter Taffat daa itipa- 
latioos eontennes dans le Tratte da 6 Jaillet 1827. 

A la saggestion da Pt<^nipot«ntiaire britannique, on est tomb^ d'aceord 
<ju il deraeureralt Wen entendu «jue l ohjet des döliberations de la eonfwence 
resterait etranger ä la guerre entreprise k raecomplissement du Tratte du 
6 Jaillet 1827. 

Le Plftnipoteiitiuirt' de Russie se troavant muni d'instnietions k cet efiet, 
declare, par ordre de sa Conr, que noiiobstant IVtat de guerre oü se troure 
rRinpereur son August»' Maitre, rii^-^v-vifi de la Turquie, Sa Majeste Imperiale 
depose dans la Meditenanee son caraet^re de betligerant, et que toutes les ins- 
truationB do&n^s k 1' Amirai da reaeadre niaaa, «i aoaaequanaa da eet ätat de 
gverre, sant r^Toquees. 

II % et^ eoanifa d^eid^ qu'an muairait dlastmetieaa non?allaA, laa Aiairaa^ 
eommandant les eaaadraa allMas daaa laa aiara da Laraat; et, an aaoa^aaea, 
lea Fl^aipatantiairaa aaBt.aanfaaaa da aallaa qai aa troavaat mmhik aab Utt 0- 
(Sigad:) 

Uaanm. 

La Prioaa da PaUgnaa.. 
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Aiieie A an pr«tte*le di 3 Jitllet 1S38. 

Instructions for the Ambassadors. 

His Majesty has been pleased to entnist to your Exeellency, in conjunetion 
with the Plenipof^^nfiaries of his Allies, those negotiatioas which are still neces- 
sary to carry into execution the Treaty of London, of the 8th of Jiily i8S7> 

Your Excelleney is called npon to cootinue those exertions whieh yiHI h*fe 
alraady maAt ia the piooeeutioa of this obgeet, aod I trust tbat they may be 
nnmrad mdar nore CaTonraibto a«i|iMf, aod attoadad witii a mof« facta* 
oate reanli 

Tlie abjaets of aegooiatioB ara aartaialy aot laaa aoap H—Ie d ar dÜHealt; 
bat Hia Ift^aaty rallaa fwt diaeretioa aad laal to. i^?« fall affaet t6 tba ia* 
atraatioaa wIth whtab I am aboat to ftaniak yoa for your gnidaaaa, in tha deüaata 
aad iüpoitaat tcaaaaetioii «ifli wtiieh yoa are afaaigad. 

The ooatingaoey provided for by the Treaty of Londoo, ladar tha aap» 
peaition of fhe aontamiad refaaal of tha Porte to aaeept tha medlatioB of flia 
AUiaa, haa now arrifed; aod aoaoidiag to th»t Treaty, an Inataaaed dagtae of 
iataraoniaa, and a nara iatiauUe aadantaadiag with tha Ghraak aathorittaa, ara 
preaeribed ia eonsequeneo of this obatiaa^. 

Toar ExeoUeoey will pfoeaad, with aa Uttia dalaj aa poarible, to Oorfa, 
or to Boeh other plaee as may be thonght OMwa aoBTeBieot for the parpo»e of 
negotiation. The preciae spot must be left to your own discretaoa, and may vary 
according to circumstances. 

Your Exeellency, will on all occasions, act in striet concert with your 
polleagues, the Plenipotentiaries of ffis Most Chrittian Mnjetfy and of Hit Majttty 
the Kmperor of Russia, who will be fumished with instructions precisely similar 
to your own. You will keep a protocol of your confereneas, on which you will 
place such ofticial doGumontö aa may bo aeoeeeary to explaia and autheatieate 
yoor proeeediags. 

You will immediately open a eommuoioation with the Üreek Qoveromaaii 
for the purpose of diaeuaaiag, with pi^rsons duly aathorized, the raoda 9i flOEaeo* 
ting the Treaty, ao far aa it B»y aiect the futore eoodition of Qreeee. 

Oao of the moat importaot aad difiaalt qoeatiofla for diaeoaaiea, will be 
the duty of yoor SzaelleBay aad for your ooUoagaea, to eoUeet tha aeotimeBta af 
tha Greek GoTorameot on thia aabjeat, to reoaiva thalr wlahaa, to weigh their 
argamaata aod to reeommend auefa o deolaieo aa nay ba moat aoaaiataBt with 
equity aod joatiee. 

Tha limita of tha Graek atata, ought, perhapa, to iododa o £Mr piaportioo 
of tha Graak popolation who h«ra baaa ia aatoal ioBonaatioo agolhat .tha Porta. 
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The frontier ehould be clearly definüd , and it should be easily def«nsible. The 
precise boundary imght be determined by the nature of thp ground, and its local 
peouliaritipfc: bnt it shoiild be such as would bf mnst likely to prevent luture 
dwputes between the inhabiiant^ of conterminous provinces. 

VarioDB Unes of frontier have, at different times, been propos^d. all of 
whieh, in a eomidenble de^ree, pMMMBS tbe requisile qualities; aad in a cuuntry 
of whieh Ik« geofraphi«*! features »re so strongly marked, intersected by deep 
nvIaM, «ad hy abrupt ridges of mountafais, it wiU bovok be di£|«alt to fiad wbat 
wj b« eaUod » utoral gepuation of tomtoiy. 

Ii bat baeii propoiad to diaw a lin« froin the north of the golph of 
Telo to the moiith of the AepiopotaaoB, rather as eoapriiiag, betweea theee tvo 
poiBti, tbe «hole ezteat of eeast to vUeh the bkwkade, direeted by the order 
of the 16th Oetober, was applIeaMe, than fron aay eepeelal fltaese ia the bomi' 
dary thoa obtaiied. 

A seeoDd froitier haa beea fouid aoaewhat to the soath; that ia, from 
the paee of Themopjlae, fiAtowing the ridge of moaat Oeta to the west, aad 
approaohing the gulph of Goriath, by iaelndiag the monataiBa whieh form tho 
group of Pamaesiia. 

A third Une hae boen reoommeiided, whieh ahonld eomprise Atlioa aad 
Megara, by foUcwing the well-defined ridges of Parnes and Cithaeron, and whieh 
should not extend iarther weet than the strong ground north of the isthmiu 
of Corinth. 

A fourth is limited to the Morea, or rather tu the mountain passes whieh 
command the approach to the isthmus from the north. 

All these, and others, raay probably onme before you for eni^iiiry and con- 
ßideration; -- bul whatever may be the extent of the new State of öreece, on 
the continent, it appears reasonable to include a large proportion of the Greek 
islaade; not only thoso" in the immediate neighbourhood of the Morea, but the 
numerous assembtage eomposing the ancient Cyclades. This wotii«! embraee nearly 
all the islands whieh are to be foand between the 36th aad 39th parallels of 
latitude, and whieh lie between the eoatinent of Oreeee, aad the 2dth degree ot 
longitade. U ie probable, howe?er, tbat on either aide of the Hne thns arbitrarily 
traeed, eome dofiatien »ay be aeeeasary; aiore eepeeially, ainee withta the as* 
sigiied linita ie aitoated the iaiportaat ialand of Enbaea alnost eniirely hihaMted 
by a Tnrhieh poptriatioa. aad whieh haa therefore takea no part ia the ia- 
eureetion. 

The Treaty atipolatea that a eertaiii amoaat of tribnte ahall be paid aa- 
noaUy te the Porte by the Oieek atate. Tour Ezeelleney will hate to eoaaider 
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what sum it may be reasoßable for the Allied Powers to recommend, in exe- 
cution of this article. You will naUirally take into your view the average »mount 
of tribute formerly paid (o the Sultan by thes« provinces; having regaid. also, 
to the exhausted State of the country, and its capacity to dischargt^ such a coa- 
dition. Probably the extent of territory might be restricted, if the amquat of 
tribute were diminished in proportion 

In like manner, it is enjoined by the Treaty, that compensation should 
made for tbe Tnrkiab property beloogüig to indiyidiwla within the oeded diatrieta; 
«ad wiHi a view to effeetaato an entiie aeparatton of the population, H to dine* 
ted that poewsstoa sboold bo takon by the Qreek state of Turkiab property 
oither on the eontiiieiit . or Iii tbe ielaada, wüh the eonditioa of pajiaent beiif 
made to the fbmer pioprletors. Tour Sieelleney vill endearonr to aeeerti^ itk 
what maraer it ie propoied to make this indenittity; and bow it ean be mott 
adTantageously aecompliBhed; wbether by an additioa io the annoal tribnte, er 
by the paymeat of a sum to be fixed. In eettmatlng fhe Taloe of this property, 
aad the ehaige to whieh the Qreek «täte will be liable, it seesw reaaoatble fo 
keep in view the finaacial eitvation of the eonntry, aad the inadeqnale meaoa it 
will possees to engage in a fransaetion of this natore. 

Tour Excellency will be called opon to concert with the Greek autborities, 
in what manner the article of the Treaty, whieh directa that the Porte shall 
possess a cprtain share and control in the nomination of the Government of 
Greece, may be best oomplied with The great object to he attained, is to reeon- 
oUe the practical independence of Greece, in all its internal concerns, with a 
reasonable degiee of seeority to the Turkish Government, for the enjoyment of 
sttoh rights as may be conveyed by the Treaty. Wbether this may be best affnr* 
ded by giving to the Porte a ?eto limited in its exeretoe, or by aay other »e- 
thod, will form a snbjeet for negotiatloa. 

The reeognitlon by tbe Porte of the independenee of Oreeee, howerer qna- 

lified mast, too probably, be tbe resnH of ftitnre negotiation, and of other mea- 
sures to whieh I need not at present advert; — bnt, if the TarUsh ÖOTemmeat 

should, fortunately, at any time make known to yoor Excellency It« acquieeeenee 
in the preliminary condilions to whieh I shall hereafter refer, and thus enable 
itself to beeome a party in the negotlation with whieh you are entrust«d, your 
Excellency will lose no fime in eommimteating this fact to the admirals comman- 
ding the combined fleet. 
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Sir, 

Af it ^ipears by fhe lettere whicb your Excellency and the /V«««A Am« 
bMMdor have nooiflj reoaiT«d fron the Reit-Kfendi, tbfti the Ottomao Porte Ib 
A( tbia nomeat maalfeafiBg a Bora eonelliatofy dleposltioa, I have Bis M^esty^s 
eenmanda to eoBTej to joa the fenewlagr AreetiOBa, whidh iHU eere aa anpple- 
ftentar^ iaatraetloiia te fbese lAleb yev hare already leoeiTed, dated the 

Toor Xxeeilenqf kneirs the paeMe eentlnienta and the beoefleeat diapoBf- 
tbas whieh aaSnato flie Dgh Pewen whe elgned (he Treaty of the Sth ot Jnly 1827 ; 
bat fheir ewtt dfgaily, aad the leepeet dae to eagagemeata aolemnly eontraetedi 
impeee vpea Ihem the ohtigatlea aet to reeede frem the etipalatieaa of the Treaty 
«hieb they hare sigoed. 8ome of theae atipalatloBa cataUished, aa an indiapeiH 
eable prelhafaary to the opeoing of any ncgotiation, the aeeeptaaee, by the So- 
bHme Porte, of the mediation proposed by tbe High Powers, as wen aa ita fn- 
mediate consent to an armistioe with the Oreeks. 

Hence your Excellency will understand, that His Majesfy cannot acqiiiesce 
in tho desire expressed by the Reis-Efendi for the return of the En<}Ush Ambas- 
Mdor to Constantinople, for the mere purpose of treating upoD pointä, whieh had 
beeft fully discussed before hls departure. 

Nevertheless, since His Majesty has nothing more »t heart, than to take 
advantage of erery fit npportiinity for bringing back the Sublime Porte to the 
adoption of a line of conduct more conformable to it« true interests, and calc«- 
lated to lead to the re-establishment of the friendly relations and good nnderstan* 
ding, whieh have so long sobsistod between Great-BvHain and the Ottoman Em- 
pire, I am commanded to transmit to yoar BxeeUeaoy the eoaolosed projet of a ' 
letler*), the contents of whieh will aerve aa a gaide to your EaeeUeaqr« ia tbe 
aaawer whieh yoar Bxeelleaey and the Frmät Anbaaaador will retarn, ia eeai- 
moB, to the Reia-Bfendi; aad whieh yon will aend to thai lüniater, ia the aafeat 
apd meat ei^pe^ona numner. 

Thia letter ia foeaded eatlrely upoa the ebaerrationa above atated; it alao 
pointa ont| ia the event of the Sablime Porte aeoeptiag the propoaed medialioB, 
and eeaaeatiag te the aiaiattee, the mede whieh appeara the nioat ooayeaiant for 
reaaniag the aegotiatioBB, by the ndaBion of Tnrkiah Plenipoteatiariea, either to 
Oorfh, er to aome lalaad of the Archipelago, to be deelared neiitral for that purpose. 
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. II i« impoitible at pre«ent to entertain tke idea of transferring the seat 
of the negofiations to Constaatioople. In the aetual itate oi things , the Pleni<^ 
potentiary of Russia eoald nol oMMent' to prae«ed to that eapital; and the inti- 
Mto turioB, whieh roigas botveen tho High OoatrMtiiig Pinrara» ud wliieb Mi 
tfaom fo eooporate, on ai equl footlng, for tho MeompHshaent of a connoit 
work, d06s Bot adnit of Mpmte or partial aagotiattona. Ob the other hiBd, H 
boooBMS Boeesaaiy that the Greoks ahoold have ropreeontatiTW at ooBfinoneea« in 
which thoir intoroata an to bo diaonMod; lad their prMeaee at Oonstaatinopla 
oovid not /ail to prajudieo the eaase of pad^^ation, by tke irritation . vhjeh U 
woold be ealenUted to' prodnee in that eapitaL 

If, in the erent of a reenmptlonof the negotiatlone, Tour Bzeelleney ahoald 
* find reason to belie?e that the SobUine Porte night be brought more readity to 
aMoot to liM vnqialified iadepeadeaee of 6hwoe» than to the apedea of »5«««- 
rciiaif««, whieh it la iateaded to eetablish, you will not dieeooiage thia dariatfeK 
km the eriglBal eonditions of the Treaty. 

The Greek Government, it is likely, even within oontracted lünits, woidd 
greatly prefer the enjoyment of absüliite independonce, and (reed frora the pay- 
ment of tribute , to the existence oi a right ol interference on the pari of the 
'l^irkiöh Governnimit, which, it luust bt? contesaed, luay havo a tendency to pro- 
voke dispute, and to perpetuafe hostile leelins^s. Rut you will not take the abso- 
lute independenee ol Greece as ihe b««iä ol ulterior negotiations , unless with the 
previous approbation of the Turkish Pleniputentiaries; the Kiiig, as well as hh 
august Atlies, desiring, beyond all things, to observe scrupuiously Ihe Treaty ol 
the ith Joly, and being anwilling to deviate from the stipulations which it con*> 
tains, exeept with the common desire of the two oontending parties, and for the 
speeial pnrpose of haatening, or of rendering more atabie, the werk of padi^* 
(Job, the Moettpliahmeat of whieh Hia Majeaty haa ao aveh at heart 

The objeot of Hia Mi^esty bdng to haaten the work of paeifieatioa by 
erery pnwtieable meaaa, yonrHzeeUeaey nay take iato eoBaideralioa the distino- 
tioa whieh it night be peoaible to eetabliah, fiar this pnrpoae, between the diffe^ 
rent objeete to be aeoonpllshed by the Treaty. Thus, the qaeitioaa reiatiag to 
the anoaat of eonpeoaatioB aad of tribate, adnit of a leea easy aolatioB, thao 
thoae aifeeting the Umila of Qreeee, and the natiure of the inflndnee to be ezer* 
eiavd by the Porte in the fermatioB ot the Qorernaient. The materiala reqaisito 
für coning to any juat opinion oa the former queationa, are Boeeaeaiily Tory in* 
perfeet; they can only be eoHeeted with great difSenlty, aad, unareidably, after 
long delay. Bhould it^ therefore, be poaaiUe to eoneur in any geaeral prineiple 
by wltich tlie anonnt of oompenBation aad of tribute may be regalated, it might 
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h«t desirabte to pottpoDe tha «lecuUon of the ddüuia of Mj web agreemeot 

A fature period. 

Instriictinns similar to these wbich 1 have the honour to transmit to your 
Eicellenej, mW be sent to the AiibASMdort ol Frmnce and Fufai'i. with whom 
yott will eoneert «II tbe meMnTw vhich you roay hav(> t»ke Hi« lUjesij 
plMM tke grafttest eoolldenM in yoar SzeeUwej** imI ud «biUty etc. 

IX. 19. 

Cepl« d'iie d^p^rhe rlrfnUire de la fear lap^rUle 4f Hiii^l« k «f« E«pr#> 

leitMii prtt lei Nlssaicei ■arlOmf« dp I'Bnrepf, ea date de St. feten- 

Uutglt 17/19 Afrll 1929. 

L» gwcn qua nona aoainaa ftrada da ddalarer i 1a Porta, t» mattre VSa- 
aidra da 8. Ibjaatd Impdrlala anx erdrea dt Oomta da Haydai daaa la ata d*ap- 
pliqaer les principes da droit maritinia um Talaaaaax nanluuida das PnlaaMfiaa 
saatree, »Tae ov aana eonroi, qni aa rendralant daaa laa parti da 1a danlwliaii 
ottaDMM oa qni en sortiraieBi 

Les T^g\es que le Commandaat en Chef de TEseadre de S. Majeafd Impe- 
riale dans la Mpditerran»-? pst oharge de suivre k cet egard, sont prescrites par 
les Conventions qne nous avuns conclues avec la Grande- Bretagne, ces Conven- 
tions ptant d'un cMe les derni^res au moyen desquelles nous ayons proclamö nos 
princippp definitifs de droit maritime dans son application aux vaibseaux nentres, 
et offrant de Tautre a ceiix-ci les plus solides garaniies contre toute pr^tentioa 
exageree, tout act^> vcxatoirc t^ute visite indue et tonte confiseation arbitraire. 

Poor ne pas muttiplier d'iuutiles eopies et des repetitions saoä objet^ noai 
aoua referons au texte de ces memes conTentions , tel quMI se trouve dans le re« 
eueil des Trait^s de MiMrteoa, tome iL pagea 476 et 484 da aappldiMat» dditioB 
de Göttingen, 1802. ' 

Mr. da Hafdaa » da raata ordre da na pabt aotrarar la aoameree l^al 
daa santrae avee laa dehallaa da Lavoat, at de n'axaraar aavan aux laa droita 
da balligdraat qa*»Tae la plua graoda at U ploa iafariabla oioddratioa. 

Sana douta, ai daa bdtimana nautraa aboaaiaiit da laor pavilloB, aolt poa« 
Cranaporter laa troapaa k rennani, aolt paar loi foomlr laa objata ddaigada dans 
laa aosTantiaDB da 1801 aooa la aom da eontrebande da gaam, a^ila Toalaiant 
fafear un bloaoa affaatif, dtabU par laa Taioaaaax da 8a H^aatd loipdiiala, sa- 
aoarir daa plaeaa oeaopdaa par laa Tarea, pdndtrar dana daa andraita od la Oaoile 
da Heyden aarait eharg^ d'empSehar taot arrhraga da moiitiana« d*arniaa, da sol- 
data attamana at da fivraa, aat Anüral aa rarrait dana la triato obHgatioa da to' 
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primer des teotatiTes «ueoi cootraires mx deTötrs de la nentralite. BUIb neue 
eep^rons qae dane la lott« qni s'eagaflre, tontes les Paiseaaees nentras eatrete- 
naot les laeiUeores relatieas aree la Ruesie. et etant int^ressöee de' voir Jagoevre 
se terminer le plos tAt possible, prendroat des mesoree effiieaees penr prdveair des 
abus qai la prolongeriUeiit, et donaeront h leer. Mariae aiarehaade les eidres les 
plttS propres k seeonder rintention oft sera te Comte de HeydeOf de ne faire, sHl 
eet peesible, aneun «sage des droits qae la gaerre aeeorde daas des eas de eette 
natare- 

IX. 20. 

A Ir. le lailll Tatltaehaf, Aabassadeir de Eissle. 

yieane le 20 Jnia 1836. 

Le Sovssigae ete. a re^a Pofllee da 13 m. p par lequel Hr. FAmbasoa- 
devr de 8. M. Imp. de Toutes les Rassies a bien voula llnformer, qne la Coar 
Imperiflle de Russie ayant declare la guerre ä la Porte, allaif mettre l'escadre 
aux ordres du Vice-Amiral Comt^' de Heyden dans le cas d'appliquer les prin- 
cipes du droit marilime aux vaisseaux inarehands des puissances neutres qui 
avec ou Sans eonvoi se rendtHinnt dans les pnrts de la domination ottomane, 
ou qui en partiraient, et que le.s instiuptions donnees k eet eft'et au Toinmaadant 
de la dite escadre seraient basees sur le trsite eondu es 1801 entre les Cours 
de Russie et de Grande-Bretag^ne 

Mr. rAmbassadeur eonnait trop les seatimeas, qai aaimeDt le gonverne- 
ment de S. M. 1. R. A. pour ne pas etre persuade quMls serviraiant par enx- 
mtaias de garaats eenfre toute prötention de franchir les bornes precrites aux 
paissaaees nentres par les ^ards das aux droits d*aae paissaaee belligerante. 
D*aB antre etti le flotissiga^ ne forme aneun doatei qae les iastraetioes doat le 
Oomte Heyden est muni, ne soieat empreintes de ee earaet^re de moddration 
et de prMsioa, seal propre k ie&riev tout oe qui ponrrait, sans atilitd pour la 
paissanee belligerante, eompromettre le paviUea des aentres, et impoaer k Um 
naHgation meroaatile, taat qn^elle s'exeree dans les limites d*nae striete Idgalit^ 
des reslrietions pdnibles et des saerMloes gratalts. Gepeadant le Soossigae eroit 
ne pas pouToir nueox eoastaler la stnedrite des Inteations de son gonTememeat 
qa*en s'expliquaat fraaehement eavers Mr. TAmbassadeur sur nae qnestion, qni a 
f«t nattro tant de disenssioas filebensas dans les gnerrM maritiiaes de aotre 
tems, et qu'il Importe de ae pas abaadoaner an hasaid des dvdnemeaSf afin de 
preveair les malentendus et leg collisions qui peuvent sl faoitement en r^sulter. 

L' Antriebe a reclame de tout teins les droits du parillon neutre dans toute 
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lanr eteodue, n'y adaettaDid'autres restrictions que c«Um, BMft lesquelles Tezer- 
eifle du droit de 1» gtmm defiondnit imposeible Elle a par eonsequent soutoai 
•Tie Im pnitMew. parÜM «MtnetutM de raeeoeiatioa lUhritäine de 1780: 

1. Qw lee TtisaeMz neatrai paisMol Mvigoer Kbrenieiit de pori «b poii 
et SV lee eAtee dee natieas en giMtie. 

% Qoe lee effete «piMMrtenMit mix eq'ete dee PolieaBees ea gnerre eoiett 
libree aar lee Tiieaeaiix neuteee k rexeeptieii dee mMehandieee de eontrebaade. 

a. Qa*il ae aoH eoand^ra eonme tellee qae lee marehandieee ^aoaedee dane 
lee ArtideeX et XI daTraitdde eommeree, ceadu eatre la Roaeie et la Ckaade- 
Bretagae le 80 Jaia 1796* 

4. Qae pour ddteradaer oe qal earaet^riee an port Uoqad, en n*aeaorde eette 
dteoBÜnatiea, qu*4 celui, oft il y a par la dispeeitioa de la PaUeanee, qai Tatta- 
qae aree dee vaieeeaex eafflaaaimeBt proehee, an daager dvldeat d*eatrer. 

EHe a Clement adli^rd an principe, que dee vaiaeeaax de eonuneree, 
navigiiant sous Tescorte d'un b4timent de guerre neutre, doivent Stre exempts de 
tonte visite de la part des vaisseaux de guerre des puissances bellig^rantes; et 
l'article 13 du trait^ de eoinmerfe oonclii en 1784 enfre T Aufriebe et la Kussie 
contieüt a cet egaid la stipulation fxpresse, »qu'aussitot qin' des navires marchands 
se trouveront eseort('s par im uu plusieurs vaisseaux de giUTre, la simple decla- 
ration de l offit-ier commandant IVscorto, que ces navires ne portent point de contre- 
bande, doit t'tre envisagee comiuc pleineraent sufllsante, (>t aucune visite n'aura 
lieu." L'Autriche n'a renonce k ces prineipes par aucune Convention, ni envors 
aucune paiesaaee bellig^rante; et dang le.s ^poques m^ee, o4 sa navigation 
n'dtait pas assez consid^able, ni son litturai aaaea dteadu, pour exiger Teatretien 
(Tane aiarine aiilitaire propremeut dite, eile n'a pae eesse de d^elarer son adhd- 
slon k aa ajstiaie, qai lei a paru offrir la seule preteetion dBeaee des dnute de 
la aavigatloii aeutr» 

La Raeaie a, peadani biea des aan^, aaiid, proolamd et ddfrada ee m4aie 
^etdme; EUe a formd dee AlHaneee paar le aoatealr; k deax dpoquee edibree, 
ea 1780 et 1800, Elle e'est miee 4 la t6te d*ane eeafdddnüon eiMe paar le faire 
triomplier par la foree dee araieB. Ce a*est eafia, qa'en 1801, qae lee oeateeta- 
tieaa, loagaea et e^Tiree, aaxquelles ees meearea ayaleat donad Ilea oat dt^ ter- 
niadee par le tiaitd, qae Mr. rAaibaaeadear » dtd; traitd, qal moyenaaal dee 
eoaeeseiene rdeiproqaee a fixd aae Ugae de ddoiareatiea eatre lee droite dee bei* 
Kgdraae et lee juetee prdtea^aa dee neatree. 

II eet reeooBB atyourd*lial et eeaflnad par lee auteritde lee plas reepeetables, 
qae ee n*eat pae aa prdteada dreU des gens natarel, maie le droit des gens po- 
litif, tel qB*U eet ddteriniaä pMr lea eonrentioos, qui puisse r<^ler toat ce qui 
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a rapport anx limites entre les droits des bellipi^rans et cewx des neutres dans 
les guerres maritimes. Par oonseqaent le traite du 17 Juin 18Ü1 ne peut faire 
loi qte poor les puitwances, qiii I'ont n^gooie et signö, et pour Celles qui y ont 
postMenranent aecäd^ Or, TAutriehe ne trouvant ni dans l'un ai dans Tautre 
de 088 CM, il ne serait pas jnste de prötendre, qu'elle reconnät les «agagemens 
stipBl^ par le dil trait^ eomme obllgatoises ponr eile. Toutefois, commejse traltä 
esi e^it dfkaa in asprit da aomiöatloa et de ineddrattoD, ei qa'ei) jnattapi de 
justes bonwe k rezteDaim esBgdrfo des droits de la guerre, il garantit k quelques 
nuanees prds, eonz qni ddrivent n^oessuroment de lanoutraliM, le OooTmiemoBt 
antriehien ne so lefiisera pas & en admettre dans roeeasion prdsente, et aans pr4- 
jodiee ponr TaTonir, les disposHtoas «flsenttettes. II n*7 a qo^un point, snr lequel 
il eroit ne pas ponroir traasiger; e*08t oelni qni regarde la prdtention de visiter 
les naviies sovs eoavoi des bfttimens de l'dtat. Car nalgrd les restrictions ei 
loa pr^ntions ooneign^ k TaHiele 4 da traitd de 1801, il serali impossible 
d*empSclier que rexeroiee du drefl de vlsite eontre des bdttmens navigant sons 
eseorte, a'entraient Mquemment dee eontestations sdrienees entre tes Taifaas»z 
armds de la pnissanee bellig^rante et eeox des puissances nevtres; incentihiient 
grave, qo'il est d autant plus nöcessaire de.preTenir, qiie cette question est ^troi- 
tement li(^e k celle de Thonncur du pavillon, vu que I nfficier charsr<* par son 
souverain de la protection du commerce de ses nationaux repiigiiera toujours for- 
tement k tonte mesure, tendant k mettre en doute la veracitö de sa parole, et 
la reötitude de sa conduite. ' ' 

Si donc la coiir Imperiale de Russie veut bien ik' pas insister sur le iiiaiii- 
tien d'une clause, dont olle h lait vis-^i-vis de T Autriehe l'abandon forniel par 
le traite de commerce sus-mentionne, et si d'aillears lea iostructions, dont le 
Viee> Amirai russe a muni, snnt strictement conformes aux stipalations de 
eet acte, il n'est point k eraindre, qne la navigation autrichienne en (^prouve 
des eontraridtds rMles, ni qae le eommeree du Levant, objet d'une trop baute 
importaace, pour quo TAutriehe puisse Jaroais le saerifler, seit exposd k des 
embarras et Ii des dangers, autres qne oeux tonjonrs insdparables da fl^au d'nne 
gnerre naritiiiie« 

Le Soussigod peat oertifler k Hr. rAmbasnadottr que les Instructions adres- 
niw jusquMei an Ceniniandant de reseadre autricliienne dans TAreliipel sont 
entl^ement d'aeeotd avee les dOYoirs d'une franehe et loyale neutraKt^v et que 
8a. cour j ajoutera yolontlers tont ee qni peut les mettre en' harmonie avee lee 
rdglemene consign^ dans le traitd de 1801. Blle n'a pas fait de diffleoitd k bh 
pr^ter k la proposition du Oonyomemeat anglais de fisire respeeter par ses Taia- 
seaux de eooinieree le bloeus des ports de la Morde, -eette nesnre luf mnt 
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repr^sentee cuiumr uu» des plus efficaceä pour bator la paeitieatioo de ta GrÄee; 
et comme Klle d»^sire sinc^reiueut la fin la plus prompte des complications actuellfs. 
Elle n« s« r«lu»era k rien de Qt qu ell« croira juste et bieo c^lcule pour arhver 
4 UQ but auMi balutJÜre. 

iX. 2i. 

ffUfh H U CmMmbc« tMM M ff^rtlgB le It Jilltet IfllS. 

Pr^Miis: 

Lob Pl^potentiairat 

de la OrudB-Bretagiie; 
d« I» fraaae «t 
de 1» Rnasie. 

Le PIdidpoteiitiain de Fnuiee » expee^: 

Qn*lbrehim-Pae]i* eoatiiiiiMt k aroir des ewninmiealieM Mee Ceattuti« 
neple^ |«r U veie de terre, parveaait k ee mAiatenfr ea Korde, waügH le Meem 
dee eeeedree eembindee; 

Qne roeeapatioD de la pteinsule greeqse, per rarmde da ee CSief, pertait 
ebetaele k raerempHeBenieot d'ua di^ prinelpattz ebjeti, qne leTraitd da • JuUet 
1817, avait en vue, eelni itobttmir Im MMMcUan iTm» armitäM «nflr» Ui f»- 

Qtt*0 devenait dte-lore iodiepeasable de preedder k Temploideiieiofeepliu 
eflieaees, qui puaaeat eonduire k la eompMte exdotttfoB da ditTraitd, laae s*dearler 

il«8 principe» qui lai ont servi dn base; 

Et qu en cutisequenee. SA cuur Tavait cimig*' de pruposer reovoi d'uu corps 
de truupes allieeä eu Muiee; 

11 a ajuiite: 

Que celte lurce, privaiit Ibialiiin-Paoli« de tollte eomuiuiiicatiori k l'ex- 
tt'rieur, au niuyeii d'un l<lt)«'iia de lert'e, coiiildiii- a^ec Ctilui dej4 üxiütaat pai lUttr, 
robligerau liitiiiut ä »'vatiuT la peDinsule grecque: 

yue Üa Majesie Treb-Chretieniie desiiait tain- cette eiitreprise coujointe- 
meat avec ses AUiesi mais qu'elle pourrait .x'en cliarger k eile seule, moyeBU&at 
Jeur adh^aioa, s'ils avaient des raisons de le pr^ferer; et que, dans ee eaa eile 
agirait au nom des trois Cours , et dans Tinteri^t comman, ddelaraat, en aidiie 
tems qa'ansaitöt le but de rexpöditioa atteint, eile rappellerait ses troupee. 

Le Pldaipetealiaure de Fraaee a teruiiad, ea eoauauniquaiit dea renMigae- 
meaa qoi eemblaieiit garantir le enceds de Teiitrepriae, et ea deanaat leetnre de 
pMeea 4 Tappni de la propeaition de sa Cour. 

Le Pldaipeteatiaire de Sa Ifajeetd brttaaalqoe a dit, qoe le Traitd del««a- 
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dres n'avait point eu pour but de conqu^rir la GrÄct», t\i de soustraire une pro 
vince iniportante a la doniioation de la Porte, mab d« retablir \a p&ix en Orieat 
sur des bases durables; 

Que pour arriver ä une tin si desirable, on dtait convenu dViiiployer d abord 
lea voies de la persiiasion. et ensuit«, s'il le l'allait, les voies coercitives, dans le 
but de preveuir toute collision entre les forces turqueB et greoqn«»} que \es 
hautM Puissanees alliees n'araient metiie pHs excliis Tidee d'avoir reeours k de« 
mesares hostiles, si les cireonstanceb Texigeaient, tnais qa'eiles avaieat coatraet^ 
entre eilet, et la faee de rfiurope, reagageDent de ne peiut preüdre part ans 
hoetilitte entre les partiee eenfeodMtes; 

Qne le ChniTenemeiit de 8a Hajest^ britamiqve dtait raet^ pdndtrd de la 
adeessitd de naintenir figmneiueneat' les priaefpes da Tiiitd, et ^ae le Pldni- 
- petealiali« de 8a Majest^ avait, en eons^uenee, liastmetien de s'oppeser 
k radoptfam de teute mesnre bostile, qoi ne eerait pas abwrfvnent ndewsaire pour 
eapteher des eollisiens entre les partles eenteodnntes; 

Qne d^ailleare, le President de la CMee, Oonte Gapodistria«, B*dtait, dans 
rerigiae, montrd oppese k ee qn'aaenn eerps de tronpes earopdennes ddbarqndt 
ea Mor^e; 

Mais qne des dvdneinens r^eens a?aleRt ebangd' Pdtat des eheses: qne dee 
forees naTales qa'on avait cm railflaate» poar obliger IbfaMm-Paeha k se refirer 
de la Morde, n'avaient , par suite de circoostanees partiealidres , pu obtenir eet 

heureax rösultat: que ce ( liel se uiaiiiteuait dans ses positions militaires et bra- 
vait les ettort,«! des Qrecs, trop faibles ra^me pour inquieter »es troupes einployees 
dans le pays ä enlevei- et traaäporter les r<^colte8: que ie Comte Capodistriad 
sollicitait auionrd'hui le seeours d'une lorce etrangöre: et qu'enfin les ^vänemeoä 
qui se passaient, sur d'autres poiuts, seniblaient exiger que les CourH alliöes fus- 
seut eu mesure de preadre eu coasid^raUon les coDsequeaceä probablM qu'iU 
peuTent avoir; 

<^u'ä raison de ce concours de cireonstances , le (iouvernement de Sa Ma- 
jesti britaoniqoe croyait de?oir adopter la prupusition faite par Sa Majestä Trds« 
Chn^Uenne; qne Sa Majeste ne se trouvait point en position d'envoyer aucunes 
troupes en Morte, mais qu'elle eontrlbnerait de tons ses moyens aa succds de la 
mesnre proposde, seit par Pangnientation de ses forees navnleB dans la Mddi- 
terraade, d ses AlUds le jngeaient ndeessnire. seit par fasststanee de ses Tals- 
seanz pour le transport des tronpea, solt par toute antre dispesttion qni await 
ponr bttt de faelUter rezdeutlon des projets de Sa Bü^estd Tris-Clurdtienne; 
qn^enfin Sa Majestd biitanniqne , en presant eette ddtermination , etait dana la 
pleiae eonllanee qne Sa Majestd Trds-Clirdtienne , de son edtd, ne so ddpartirait 
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pa8 des principes du Tralt^, qirelle eirconseriralt ses Operations niilitalres daiiB 
le cercle tr»c4 par l'nbjet mßme de rentreprise, et qu'ausfiitdt cet objet atletat, 
eile retireralt ses troupes de la Mores. 

Le Plenipotentiaire de Riissie a dedare: 

Qu'autorise par sa Cour k convenir de toutes mesures que la conförence 
jutrerait de nature k hater rexecutiiui du Tniite de Londres, et ponvaiticu que 
Celle propos<'e yur Sa Majeste TrtVs-riirefienne etait erainemnient propre a ameoer 
raecomplissement d'ua übjet aussi d^sirable, il n'hesitait pAS un mometit, dans 1» 
fimne confiance qu'inspirent k l'Empereu son MaUre, oomme ä 8a MAjeste bri- 
tannique, les inteiitions de Sa Majeste Tr^s-Chr^liMne , k pnmwm Vtuüimou 
formelle de sa Cour k la mesure en questioD. 

Les Plenipotentiaires etaat ainsi d*aeMffd fl«r VntiliU et Toppoiliuikrf de la 
prepMitioB de 8a BfigeBt^ Trte-Ohr^eaae, et ayaat dMMN aar lea difWi palata 
qtt*«Ue emlfaiM, eoat eeavoaiu: 

Qa^nn eorpa de troupes sevai le plaa t6t peMiUe, däbaniad aa Mov^, fom 
M«ttre ea ätat de Uoens eoiaplet Tafaite d*ibrabiai; 

Qu'ea raisea dea notifB, qui eapteheat 8a Jü^e teitaaaique de fearaar 
un eoatingeut ponr eette entrepiiee, et de rirritation qae poarrwt, daaa lee cir- 
eoaetanaes aetuelleai eaaser rapparitba de fiMaea ruaaea aar la aal de la Oriee, 
8a Majestd TTda-^hrddenae sera iavit^e k ae ehaif er aenle de Taidaatiea de 
eette aieanre, aa aom des troh Goare; 

Qae aoa objet aera aoliid ea «onaina k la Porte Ottoauae, & qai oa dd- 
elarera ea mAm teaia, que le d^baiqaeuteat d*Bae foroe aUMe daas la pMatule 
freeque, n'est pennt oper^ dans des rues bostiles k son egard; 

Que les troupes tran^aiscs t|uitteroiit la Moiee, des que rarmee d'Ibrahim- 
Pacha sera rembarquee : mais que si les (orces de ce Chef uperaient leur re- 
iraite par ten\-, im corps d ob.servatiou pourrait «"-iie lai&se ver» ristkme de Co- 
rinthe, puur empecher leur retour dans la penin^ule. 

(Signe:) Aberdeen. 

Le Priuce de Poli{|^iiac. 
Liewen. 

IX. 22. 

Cepie de la df^claration, arri^tee par Us iours aUim, le 11 AoOit 1828 et 

tnuMBÜsa aa E^ia-Itfeadl par les trais ftepr^saataas, le Saptenbre 1828. 

(Anaonee de Tesqiddilioa franse ea Moide.) 
La FraneOi la Graade-Bretagae et la Raaaie ae ae aont ddtenaiaiea k aig«^ 
aer le trait« du 6 JuHlet et k offrir leur mddlatton k la Sablaae Porta, qu'aprto 
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Avoir acquis !a conviction, qoe celte Puissance etait dans Timpossibilite de fair« 
rentrer la Gr^ce sous sa domination et que la lutte sanglante, qui se prolong'eait 
eDtre les Tores et lee Grecs, eDtralnait des cooflöqaences afTligeaDteB pour rium»- 
nit^ müsibles an eomnuree de tontea Im natioiM et dMferebaes poar le npei de 
rfierepe. 

Get ötat de ehoses ne pourant OMser 4«e par la paeiieatioB de la Ortoe, 
c^est Ten ee tat qae les hautea Paiasaiieet eeatraetaatee eat eenrtaiimeiit diilgd * 
el diflgait eneore leon efferte. 

Oe prfaiflipal ebstaele k eotto paeifieatieii, daoe le mement aetnel, «et la 
pidseaee 'iM$ dUMtü^^Piuhm et dea traapta tnieo-^gyptltBaei seua Ma 
erdres, qid sans pearvrir aaaoxer ü la Perta la eeiminieB de oe pay% le ddtai* 
teat tentUeaieBt, ea proleaseaat vae gaene d*esteniiBatiea. 

Les trbis Ooma alli^ Teat vaiasiaeat piesede d*dva«a«r eatte pMaMde; 
leors rep tls eat ati oBs a'oat pas dtd deeitdes et le bleeua par bmt, ^*Elks eaf 
dtabli poor falereepter iea Tims, ames et ravaltioiis qai lei seraisat eaveydes, 
a*a pas ea reffgli qa*eB ea atteadait; lee Coara allito ee soat ea eensäquenee 
difaUdee k tmjw ea Verde va eerps de troapes, qui, neeerraat Tanete £Jbnh> 
Mm et la privaat de toos flieyens de eommuaiealiea et d'approfisieaaeaMat, 'la 
nette dans l'obligation de se rembarqner. En faluant eonnaltre h la Sablime 
Porte le vdritable bat de cette mesnre, les Cours alliees se plaisent k lui declarer: 

»Qu'Elles sont resolues ä maintenir dans rArchipel et en ce qui concerne 

la qaestion g^recqae, la neutralit^, dont Elles ne se sont d^parties qn'k 

regtet ot par la force des circonstances ; 

»Qu'Elles n'ont rien chang^ aar intentions, qui lui ont ete exprimees 

cemmeot encor(> par les representans de France et d'Aogleterre, dana leur 

röponse au Rnt-JC/endi, 

.Et que, toujoors penetr<^ds du vif d^ir de roir retablir les rapports de 

bonne b&rmonie entre lears ^tata et TEmpire ottoman, Ellea attendent aveo 

unc vive impatieaee, que la Sublime Porte, en aceödani i leurs \roeux, leur 

fonraisse les nef eaa de bdter ae t^ltat ai ddsiiable poar tontea les pois- 

saaees de TEvrope. 

IX. 23. 

•fcaemtlaM tu las pidlaidaes Hoiites de la partie acddeatale da Ceatl- 

leat de la Mu. 

(M. Sc. commnniqu^ confidentiellement.) 
Plasienrs Tentoas ont oirculä jusqu'^ ee jonr snr les limitea de la Ordoe ; 
les aase foat abentir Iss firontlAfee de la partie oeeideatale de ia Oidee eoatiaen- 
aitaehiMlMr Bca«luic*Mi^ T. 18 
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tale, & rembouchuru du guilu de Ourintbu; les autres Ics funt reeuler jiisqu'a 
la ligoe quo traee rAch^loüs. Aussig ^yoBS-nous necessairo d'arreter notre at- 
tttltion sur ces partics occideutales. 

Nous nous proposons de diseuter non seulemont les iuterets do la Gi6c«, 
mais de derelopper aussi c«ux de la Porte et surtout les intäreta de tonte 
Tfinrope appliqa^s sar la plas ou inolns long^ue duree de la conservation de la 
*' paix entre les Qrecs et les Turcs, en tant que cette padfication est Tobjet iidB- 
eipal des efforts aetiMla, et des sacrifieee de la triple Alliuiee. Nous etttou «o 

Celto pwlie qa*eB afptUe Mtfeafdliiii, la CMee oetfdMtale, eompraid, 
ottte» qndqnM mInb «odraUs, rstelie et V^mofak, deaz aaeieineB pnniam 
Bdpnrdes par rAehdofls. Or ei Toa poee lae fteilUne jiiiqa*4 Hanpaeto, teste la 
Qrtee eeeidoatele eeia exeliie dte partiee UbiW' de la Qrtee, li Ten dtand acb 
frevtUrea jiisqa*4 l*Aeli41oa8, rEtelie eeia eenle eadar^ et rAeanMde «zaifle. 

Hmis aUoBS ^iaer le s^jet qni aevs eeeipeii ea reoEaninaat eeoa trob 
nqipocts diffäreote. 

1. Dans la proporhon qui eziste eatra la populatiea elizdtienae et la popo- 
lation turque. 

2. Par rapport ^ la quantite dos propriet^ et possessions 4« l'uao et de 

l'autre aation. 

3. Par rapport au caractere des babitans, et k leurs ütres 4 remanei- 
patioB.. 



La Grtice occidentale scpareo, cumine nous avons dit^ pur l'Acheloüs, eou- 
tient dans sa partie Orientale, les districts suivans: 

Vonotico (7 compris la viilo et le fort de Naupacte). 
Apocouro, 

Kravari, ' • 

Carpenissi, 

Agraphai 

2ygOB Cr eompiis Anatolico et Missolonghl). 

pieportbii approxinuitixe entre loa habitans ehrdtiens et les tures est 
la siii?en|e: 
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lulle» ra partte «rleitale 4e U Crtce wcMwtale» 



DisUiets . 


Villes oa Booigs 
oü les Tnrcs avaient 
des etablissemens 


Population 
avant 
römaneipatioD 


Population 
aetnelle 


liffw jchrfUeut 




Cfttpmlflä 


Naapaoto 

danfl ee ehef-Uen 

Fnari 
Tnchorf et Zapanti 
MISMloaglii - Aaatolieo 
Neoehaci Goniia 


1500 

300 
300 

2000 

600 


4000 
15000 

4350 

8050 
34500 

4500 

17000 


1300 

220 
200 

150 

120 


2000 
11000 

2000 

7000 
32500 

2500 

7000 


4700 


87400 


1990 


64000 



n B*^iiit doae qia la pnpoition eatta les Gtees et les Tara das dites 



eontt^ Htmi eomme 19 k l, avant r^iBaaeipation, eteomme 32 h 1, aqjoofdU. 

En ^gard 4 la proportloa des propridt^ tt satlxalt d*obsenrer iei, qne les 
propridtäs des CMtieos par rapport i eelles des Tores sont k peu prds, 

& Yenelieo eomme 1% ^ 1« 

k Eravari, tout appartient aux ChrötieaSi 

k Carpenissi comrao 8 4 1, 

k Agrapha, tout ce territoire appartient aux Chretien8(le petUnombre des 
7«rcs qui y sont etablis, ont leurs bieos k MoolaUqui), 

k Apocouro eomme 26 k \^ . * 

a Vlochos, eomme 1 ä 1*/., 
k Zj^gos eomme 2Vt ^ U 



Aaarnaaie.. 

; . Qnaat ä la pfrtie eeetdeilria de TAehMs jvsqn^ Maeryasfos et 4 la 
otte erisBlale da CMfa d*Aii>iade, la CMea ooeideBfale eentieat les distriets 
snhaBS (las limilss de la CMoe eeeideiitale de ee eMA s'^tendeat' pMs mals 
netis boraeas oes obsenrations aoz tfstricrts el-apr^ parce que nos sotions snr le 
reste ne sont pas assez exactes) : • ' 

Xeroaiero, ■ ' ' • 

18 • 
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V'otiitzn, 

Valtos, 

Aspropotarao. 

La Proportion approximativ« antra laa liAbitans ehr^tiens at las habitAns 
tirca c«t 1* Sttivanta: 



icArnaiie. 



Distrieta 


VilleB ou bourgs 
od las Tures avaiaut 
des ^blissamem 


Population 
Avant 
r^mancipation 


Population 
actualle 






iHfM 








60 tnnnu 
difmiMa 


7000 
4000 
7000 

12Ü00 


UginiMi 


4500 
2500 
6001 

9000 


00 


30000 


60 


22000 



On voit par cette table que dans les districts enonces il o'y avait pas de 
Turcs, ni avant ni aprös r«5mancipation. II faut aussi observer que les 60 Turcs 
qaa noos avons d^notes, font la garnison du fort sans avoir ni feinmes ni enfans. 



Totti le terrain de eaa districts appartiant aux Chrdtiaus k paine ^ 
Tinmmot et ^ Valtos appartient aux Tores. 

CtraeUre des habitans de la Ürtee eccldeatale, et lein litres k ia Ubert^. 

Le sort poUtique de la Oröce oeddentale a inflaö bien peu siir Taneitfi 
caractdre de ses habitans, st d*aa cöte il est Trai que les Stärövelladites, ou 
Graes du Continent, sont les plos balliqueuz de toos les Grees, U n'est pM 
moins Trai de Tatttie, qua les Etolo-Aeanaoieos, oeeupent le premier rang panni 
les Stdr^T^ladltes. 

Jamsls la tyramüe ]i*a pn dtonef len^ bras. Sa bntte k des trombles 
tOBjeors rsTialMSBS. laParto OttomMM, ponr gattailir sb qiielqiie seile le Mpos k 
oe. pftyi^ .s# Teyait fonst^mMiii foM^e k loiuleB flurtiiianiiaiii aHitA« 4a sss 
eetttitdes:les pias iietableB de leus babitans, k qai eile' dchiHif plu d*aifsat 
qo'eUe a-extorqasit de ees provinees. Om OommudaBs se neamaieat Aniatoli. 
II y avait toi^eoni des r^roltea Des OemmsndaM ism le wm specifiqoe de 
Glepbtes> iMaient ^ ei Uk, pillant, saccageani, et räpaadant la teireur jusqu'auz 
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Gouverneurs des provinces. C'est dan3 ces parties de la ftr^e que les Capitai- 
n«ries ötaient tonjours en Tigueur. Les exploits de ces Capitalnes eonservös jus- 
qtt*4 nos jonrs, 5ont les rapsodies ou les Taudevilles des Graes d'aujourd'hui. 

Avant raffeimissement da pouvoir d'Ali-Pacha, la siip4riorite des Clepbtos 
etait si t^ranile, quo les Gouverneurs des provinces faisaient des pactes avec eux, 
et aehetaient au poids d*or 1* truqolllitä des p&ys qui ätaient dans leur juri- 
dicüon. Ali-Pacha ni la terrenr quMl inspirait ii*oot jaroais pu dompter le MTM- 
ttie r^caleitrMt el altier des Etolo-Acamaniens. Oompteot sur leur biftTOtro, on 
Um mlant se eoneUier tour alfoetton, ViWXe d« aa garde Mait auorU« «M 
gwH. AIbbI 41«t^ mu/tummi k la miiltain, el gi^Burt Imr vi« par 1« m^ttor 
des Annas, IIa oat tnmi dans la lotta aetaella da laor palifa pMeaia wppot' 
tuMä k oiattra i pkin joar aa ^u*fla Talaiant aa iait d'amiia. Omattaat lea 
Joara^ da MmajUn§t. da OaiptniBii (ai la teava BaoadB k troavd la tr^aX 
d*AnMiaai at d'aatraa aaeoro daaa lasqa«ilaa ila aa mai caviarta da gloiia» il 
aafit da lappder iel qna aa «oai aas qai par laor kdrolqQa rdditaaaa loia da 
tüf da MiMalaaghi aat Nmpll raaivaia d'dlmMiaat: aa aoiit ans qii oat 
aaatribtt^ k Ssmortaliaar Kar>telr>Vi laor aonpagnaa d*aniaa et lear iBompatiiete. 

Nous ne ü^soiia qa'esquieaer daoa ea tableaa aotra naoiAre de pensar, 
Sans y dooner toat la ddveloppement dont eile est suseeptible. Noas aimens toote- 
fois k esp^rer qne eette esqoisse, quelque imparfaite qu*elle soit, sufflra h proa- 
ver que Toxclusion de ces contröes etitraineruit de tres-grands inconrdniens vis- 
ä-vis dolaGrtice, et de la Porte Ottomane, et ne laissera pas du traverser les vues 
pacifiantcs des Puissances alliees. Notis (ücherons de le prouver. 

Tout Grec vous dira que nul pays de la Grece, durant la lutte Jictuelle, 
n'a fait plus d'efforts, n'a plus souflfert, et n'a perdu plus de monde et de biens, 
que les pays dont il est ici questiun. Si la justice se refuse k defendre les droits 
qua ce pays a acquU par ses immenses sacrifieeSi et qui le distinguent d'entre 
le reste des Grecs, une saine et sage politiqae ne les dödaignera eertainement 
pas. En effet qu«l est cet hemme tant seit peu raisonnable qni pause sapposer 
an senl iaataai qw les Stole-Acaroaaiena ? arront avee aa eeil d'indiffirence les 
aatras 6mo8 lem aampatrietes, Joalk' paistblamaBt des Wenfirita de la fibei^ k 
laqaeila He eat sl effieaeement eontribad, at qa^Ils seoftriroat patfenuaeat le jeog . 
qaHs vtaanent de briser eeajelnteneiit k leors eenfrAcea aa proflt dea antna» et 
qal s'appeseatlxs de noaveaa aar lenis Ifilest 

n est da la plus haate faapertaiiee paar la QrAee qall 7 ait Uau d^eaela^ 
vaBaat oa r^aalen de eea eeatrfos «rec les itatres parties aflinuiehies, non seule^ 
flMBt par les nüsens que noas venons de donner^ niiüs eaeere paree qae d la 8riee 
Teaak k se dessaisir de ees pays, aon sealemeat eile serait d^aiU4e d*aae 



« 
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for«e sl redotttabk}, luis eil« eottrt muai ti^qua de lütter dans ravenlr Muilre 

oette m£me foree. — 

Ii est tr^s-utile k la Porto, paieo qu'ello pourra aiasi percevoir s,iüc> dau- 
ger et sans depentje lo tribut annuel: au lieu que si eis pays rentraient d&ns la 
soamission, ils lui susciteraiont des embanas eaunaes, ei )a Porte seraient con- 
trainte pour les contenir d y avoir uoe force armö« permanent^ et d'j depenser 
plus qu'elle n'y gagnerait- — 

D'aillears, quelle confiance pourront-ils e'inspirer i'un k l autre, tandis que 
toutes eee Taktes contrdes sont autant de tomboaux, qui renfenneut taat de mil- 
liers de victimes d'ua reeeeatineat et d'un achameiaeiit reoipro%iiea % regardes oa 
iaetaat MiBeeloagbill — 

Bafla il est tes tat ms psaUlaDtes de 1» tilpta AlKaiiee^ «tteadn 
n*e0t pM pessibto qs*! exfele de paix selide, (aal qne ees p«js resteit tzelas, 
et tMt qn« le nelif ds aeaidale, tmifeus eadstnti deanra lies & des giieb saas 
eeese leooBfeMn. Ea «e eas )*Baiope» b> peavaat paa eafir par aa« elnple sar- 
veffiaaee, seia deae obligde d*aTeir leeeara i an» feiae «oeieiti?« et peraaaeateL 

Mais qui est celni qui pourrait plus balancer sur la ddlivrance de iouio. la 
Gr^ce occidentale s'il veat prendre en conäidiiratioa que tonte eette partiu est 
presque entißrement habit^e par des Chretrens, que les possessiuns des Chretiens 
y sont incomparableinent plus considerables que ceHes de» Turcs, que leurs titres 
il la libert^ sont irrecusables . que leur force eomparativeinent 4 eolles des autres 
paye, eet trds-rooiarqaable, que le mal qui r^ultera de leor exeloeion est dvideat 

Ba effet s*agit-ll de eeaper le eeotaet eatr» les Qnes et les Taras d*»pris 
le Tfaltd de Lendres T Id 11 B*y a ilea 4 taire, tb qa*ll a'y ezlste piesqao peiat 
de Tafes. Yent-ea doaaer aae patrie anx Gieest Biea de plos jaste qae de leor 
deaaer eelle qui est baUttfe uidqaeiaent par des Graes, qni appartieot «xelttstve- 
meat k des Qrees, et qui peat-ltre ddfeadue par evx seols. — 

D'autre part si rexclusion de ees contrees nous parait injusto et oDÖreuse 
aux intörets bien entendus du la (Jiüco, de la Turquie, et de la pacification 
Bidaie, aoHS regardons aussi comme non moias impelitique la question qui pour- 
rait avoir pour baae U transplantation des habitaos des sosdites contrees dans 
le Pelopon^ Une pareille ömigratlea nuirait essentiellement h eette peninsule, 
atteada qae les eireonstanoes ont engeadid des inimitiös difileiles k dteiodie. 
D*ail]aai8 qai les reaiplaaeia daas ees pays, aae fels qu'il est proavd qall n*y, 
ea a pas mdois asses daos les pays avolsliiaos pear peapler ees eoatrdes ddser- 
tdesY Lear attaohemnt au sol aatal injiutemeat eddd aux Tun», et toi^anaoos 
lenrs yeax, le soatiDeat de lear feroe et de leurs droits mdcoaatta, ae seroat-Us 
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pas h ces einigiuDts un grand stimulant pour lus cxeiter de frdqueutee mva- 
sions, et h de graves consöqueuces. 

En voil:\ assez pour que nous puissiüiiü avancer eu conclusion et avuc con- 
naissHQce de causo, que saufl raffraaehiMamoni de ees cootreeo, il ne pourra 
«xiater ni Orict «» TraM, — 

IX. 23. a. b. 

l^meire sir les iadeMnit^s, pr^sent^ h Ir. le li^or Prtke^ch par flr. Sf Ir. 

Tricifit. — Kgjie 2 Jibt. 

En BOOS propoaaat d» pr^äenttr qselqvet otMerrations snr Im Indenmltäs 
auxqadles Im Tütm d^poMedäi da levn Ineu enGrteesenbMwoirdM droits, 
noiu aTons dd notia Mnfoxnwr ans aslM du 6 Juillet 1627 ei 22 Mm i%2% 
qoi lear reeoonaiseent te droit, saos voulolr adopter oiMre rhypotb^ qvi aemble 
eepeodant prendre toos Im jonis plus de eouriBtanee, qoe la OröM par de aon- 
▼ellM dispMitiou plM ddairdes, serait miM au rang dM dtnin iad^pendantB anaei 
blen de fait que de nom, nona remarquona que Im denz aetM qni nooa serrent de 

m 

gidde, diff&rent snr la manidre de disposer de ew 1>iens. 

Le premier en donne la possession ä la Gr^ce, moyennant une indemnit^, 
le second laisse aux Tiircs la faculte de les vendre dans un tems donne: mais 
avant que de pouvoir effectuer Tune ou Tautre de ee8 dispositions, il est indis- 
pensablement requis de prouver par les titres legaux les droits que les Tmcs 
ont sur les proprietes qu'ils reclamenf, C'est ici que la question devient difficile, 
et nous avons bien de la peine si croire qu'on parvieone k des r^ultats satisfai- 
Bants de quelque maniure qu'on puisse s'y prendre. 

Recourir aux cadastrea? ila n*existent pas, ils n*oot jamaia existös, et ia 
rÖTolotioD a meme fait disparattre an grande partie les documens particuliera qui 
auraient pu r^pandre des lumiöres aar isette qanltinn 11. Caui aloia Avoir recoura 
k la tradition, k la d^poaitiua orale. Maia*MHe maiUAre de e e Mtater Im droita 
qn*on eherehe k ^bUr, eat-elle aatiafabante T 

Youa n^avH dM tdmeSgnagea que dM Tum on dea Greoa, lea ttiaai 
aoapeeta que Im antraa, panse qoe Im denz parÜM aont ^galemMt intdreaada. k 
eadur ou k alt&er la Tdritd. 

Getto queation ai grare aooa tooa Im rapperta« le deyieat ploa eneore, ai lea 
puiaaaoeM rnddlatiioM invMtiM — (eoviwmimnA k Taeto du 22 Hara, dM dcoita 
dM TuTM depoaadd^) — w mettent en relation avM le GtouTemement gree par 
la proteeÜon, que Im agenta des troia eonrs qui r^dent en Griee, aeralMt ap* 
poles k leur aeeorder. 
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Ka anyposMi Uta« loatai eet diffienlt^ appla&ies, il an wt d'sDtna <|iii 
Mmbtoiit embroiiniar iMMomip plw aaeoK ottt« qnwti^s. Dau U Tdriftealioft 
dM drotfas OB doU «100 dovte iilfra 1« fornatttit Jndldaint «mploy^ eiiTir^ 
quie, car eo soat eea foraialitft dialeat «a vigamir k T^gard des Taras 
pos8«aMan ea Grtee, et il aat aoloira qa'ea g^M 1a poMMsloa dM biaai aa 
^rqoie B*e8t que p^nomuHU, et qne le Salt&n en est Thäritier et il U fait raehater 
par les descendana de rmdividu decedd. 

D'aprös cette loi il n'y aurait qu'uno faible par'iie de propri^tös turques qui 
n'appartiendrait pae au Sultan, altendu que ce n'est qu'une faible partte des 
poösesseurs Turcs qui ont survecu k la rerolution. 

Tout ce qui pr^cöde montre, ce nous semble, que pour aller au devanl de 
toules les difficultes, pour observer ce qui est legal en Tuiquio, et pour se con- 
former merne k ce qui est pratique en pareil cas en Europe, il ne reste qu'ä ac- 
aorder au Sultan une certaine somme ä titre d'indewoite payable en difierents termes. 

Nous räpugnoaa aoua-nidnkea k eette mesure, quaiqua d*aiUanxs juatifi^ de 
tootaa les manidres, aoot anrions anaai miaux Toahi pouroir apporter d*une ma^ 
attra plus directe des eooBolations aux malheareox propri^tairaa d^poss^^ daat 
la eraiata qa^Ua a*aaraiaot qaa trte-paa k aq^rar da la Portas 

Caat daaa eatta vaa qaa aoaa ainana k eroira qaa rAUiaaaa mddiatriaei 
daaa sa philaatrapi« aTlsaia, par rdlabliasamaat d*eaa aommiasion, aox majeas 
daTairaffaatuar la dlatribatiaa da la saiama aeaardöa panal Jaa döpoaaddda d'iaa 
naailra aataat qua pasaibla dqoltabla, at aa a^aat qua daaa aa cas . qae la aon- 
adaataa aas-aiaBlioan^ paonait aonpter aar la eoopdratioa alacdra das Qfaaa, par- 
ea qaHa a'aoraiait plos alart dIatMt k d^flndaar la v^riti 

IX. 24. 

Itlirt adreaste aa Craad-Tiiir par le Comte de Ne^selradei ea dato de 

St Ntcffatewg Afrll 1826. 

Trte-iDastia Gmad-Yisir, 
J*ai ra^u at mia aaaa lee jaux da rEmparaor la lattra qaa Votra Altaeaa m*a 
fait l*]iaaBaar da m'adrasaar la \t Ddaembra 1827. Si mon Auguste Maitre, en 
diffdraat ona räponse, n^a^ait voala laisser k la Sublime Porte le teros de mo- 
difier des r^solutions ddplorable.s , j'aurais eu ordre de repondre k Votre Altesse 
dös le jour oü son office ra'est parvenu: que le Ministöre üttoman coinuiettait une 
grave erreur, s'il croyait que la conduite de TEnvcye de Russie k Constautinople 
ne serait pas hautement et pleinement approuv^e par Sa Majcste Imperiale. La 
Sublime Torte ne pouYait ignorer que M. de Ribeaupierre n'a cesse d'agir, dans 
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les affaires de ia Gräce, d'apies les ordres ezpr^ de sun Souveraia^ puiäqu'elle 
avait BOUS les yeux les eogagemens qui devaient k cet ^gard diri^er toutes les 
determiaations des trois Cours^ et puisque TEnroye de Russie deel&rait officielle- 
ncAt 6tro Torgaae des intentions et des voeux de TEmpereur. La Sablime Porte 
ne ponrait non plus se m^prendre sur les vrais motifs des propositions qui lui 
ont MA £utee pour la paeification de la Gr&ce, puisqu'il Ui a 4li dimottnS qM| 
sniTaat. laar tsndaaea, la paix iodispwiaUe & la adreU 4tt ommmtm at aa tttf$§ 
da l*BiiKOpe m ritabUnit dana mb paji Mr dM baws loia da parter atMita 
4 riatdigiit^ de l^Empire ottenan, et ea ae nodlflent qae la forme da eea aaeieai 
diaite, lui offriiaieiit de giaade aTaategee peliti|aeB, dee neyeae de preepAcitd 
iatdrieose, et de» eomprasatioM pdooniaires pear les eonaeesioB» pea enfreisee 
aexqueUee fl anrait eeaeerit iiprte aToir d^toppd de ai poiesaatae fioaaUlAratioas 
daaa tooa aea entretieiia am lea Hiniatrea tarea, et daaa teatea aaa aetea ofli- 
dellea et eeafidentiallea, rEavoyd de Bmaie a^amit aal^beaeia de lea eeesigner 
eaeore dana aa aeavel ofliee qii Itd dtait demandd aaoa raiaoa, eemaie aana bot. 
n eennaiaaait, d^alUearB, lea d^eiaieaa et la penate de Sa Hajeat^ Imperiale; il 
eoanaiaaait anaai lea r^ponaea toajeoia a4gadTea de la Sablime Perte. H ne poa- 
Yait doQo oonsendr k attendre, pour le eas quf se pr^entait, des instnietioBa 
quMl devait regarder comme entiöreinent superflnes. Dans la sitnation oä la Sa- 
blime Porte l'avait elle-mßme place, 11 ne lui restait quä sauver la dignit« de 
ea Cour en quitlant Constamtinople, k donner au gouvemement de Sa Hautesse 
un avertissement salutaire et k lui laisser le loisir <ie reüochir, eo ecartant les 
funestes cnnseils des passions, sur les dangers qui TeavironnaieDt L'Empereur a 
YU avec uae douleur profonde, qu'au lipu d'apprecier um poUlique evidemment 
amicale, la Sablime Porte y alt oppose des actes qui aaeantissent ses traites 
arec la Raaaie, qa'elle ea ait Tiolö les priocipaux artieles, qu'elle ait attaqu4 k 
la fois le oommaree de la mer Noire et l«e anbete de Sa Majest^ imperiale, 
qo^eafia eUa aii auianed k tone lea MnaaUaaaa. aa ferne rdsolutioa de reodre le 
mal pear le Uaa« la gaerie poor la paiXt *t de ae jamaie ezdaatar dea tsaa» 
laotioaa aolaaaattaa. Vetre Alteaae ae aera paa dtooade d^appreadr«^ qa*aprto dea 
neaaaaa il boatHea, ceoliattdea malgrd lea renontraaeea et lea aolaa dea Gouia 
amiaa et allidea de la Baaale, je me troare ebargd de rdpondre 4 aa lettre da 
12 Ddeenbre lii37, ea hii aotttaat la ddelaraHoa «-jelate. Elb pfdeAde la «arehe 
dee treiq^ luaaea, qua rSnpareor a fiut entrer daaa lea Etata de 8» Haateeae 
pear obteair le redreaaeaMot^de aea Mgitiaiea griefa. Plaa eat fif et aiaeAre le 
aeatiaeat de peine qi^^prooTe moa Aagnate Maflre, es ae Teyaat ebligd de ra* 
oourlr & dea meaures eoer^tivea, plaa il Loi aerait agrdable d^ea abrdsec la 
dnrde, et ai dea Fldaipotentiaires de Sa Hautesse se pr^eateat aa quartier gdadral 
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du Commandant en ehef des arin^üS russes, ils y recevront le meilleiir nccueil, 
pourru que la Sublime Porte les envoie avee IMntentioo franche de renouveler et 
de rendre eflßoaces les Trait^s qui ont uni les deux Empires, d'adh^rer aax arran- 
gemens stipoles le 6 Juillet 1827, entre la Russie, TÄngleterre et la France, de 
prärenir k jamais le retonr des Mtes qoi effrent k S» Majest^ Imperiale de jestee 
mttU$ de goerre, de eompeuer enfin les pertes que les aetes da geaTememeiit 
ettonaa est oeeasleoiiäei et les frais de eslls gnerre, qai s*aeaPoltn>ttl eo laisoa 
direete de la preleogalkm des hestfUMs. L'lmpsveor ae poamlt sespeadro les 
epMioBS mititairea peodaal les adigeeislloBS qd s'esnfcaieat alon; nais n est 
penoadd, d*apffte la modtfnrtiet stee de sss mes, q«*eUes aanient bMAt poor 
iMtat kl eeadasiea d*aae paix solide, ebjet de ses ddsira les plos ardeos. 

(Test daas est espoir qas fal rhoaaear d*efilr k Tetr» altesse ItauiMiei 
de m» haut» eoadddcatieB. 

St Pdtefsbeug, le 14 Anfl 1828^ 

(Slgnd^ Le Oomte de Nesse Irode. 
DL 26. 

IraJiflti« 4?uf UUn ainssde ytr le BdIt-UMi Mi Ispi^iwtort» 
d«Aigl«tcm et de Ffaice, ei date di IS lllktdd 1243 (2f 1«! 1828). 

Le maintieu ai la consolidation dus rapports d'amitid et de bonne 
intelligence subsistant depuis b\ long-temps entre la Sublime Porte Ottomane 
et la Cour de France (d'Angleterre), etant egalement Tobjet des voeiix et des 
interets eommuDs des deux Cours, r^loignement de TAmbassade fran^aise 
(britannique) n'auraii pas dd areir lieu et n*^tait pas analogne 4 ees rapports 
mais poisqae le eiel a foala pwmettre qae Votre Excelleaee se seit d^däe 
k partir, neos en titvM dprosTd aae vive peine, toot eoauae aens Tojoas 
k regret Totie absene» se pfole^ger. Oepeadaat, tont eoaeoart k ne plas 
laisser de donte qae la pnretd des intentloBs doat la S. Porte dtait de tont temps 
aaimde, serait payde de retour par la Ooor de Fnuiee (de Qiaade-BretegaeX et 
qae eelle-d aoarrirait ^aleneat le ddsir salotaire de naintenlr Taiiiitid et la 
boaae hanaoDie eatre les denz Gea? eraemeats. Coauae depaia aous a? oas dtd ia- 
fonads da retoar de Votre Exeellence k Coifoa, däfflarehe qoi n*c pa dtre dietde 
qae paf les iateotions eeneiliatriees de la Goar de Fraaee j[d*ABgletenre), eette 
aoavelle prenve de ses disposttioBS bieav^aates aoas a eaaad oae Tire satis- 
fiMtioD, et les seotimeaB d*amitld qae aoas professoos, aoas foat ob dereir d'Mler 
aa devaot de Yotre Üxcellence et d^oavrir lä porte aa r^tabfiBsemeot de aos 
relatioDS et au renoueinenl des lioiis de bonne intelligence. Les paroles de pafx 
que Votre Excellence nous a si souveiit portecs, nous ont äullisanuueut prouve 
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que les vucs amicaltis de la Cour de France (de Qrande-Bretagao) sc liornaient, 
toat temps, nwintenir la dignito et le bien-ctre de la Sublime Porte, son 
ändenne amie, et k priserrer de toute atteinte rintögritä et Tindiipendance de 
eet Empin; lo Ck»aT«niemiiit ottoman, de sen eAtö, a iU eanatanuneal gnidtf 
par des prineipes de jOBtiee ot de loymtd, et ea rdglaat^ tente sa eondiilte d^aptla 
ee qne hri praseriTaft 8a Saiato Lei, U a*a jamaiB maaqii4 aux obHg^tioas eon- 
tiaetdes par Im eapitnlatioBa avae aes amis, nl aux dtffoin qua peuvait kd im^ 
poier nne anitid uiteire; e*est ene Tdritd aetoire & teot le iaeode. Ainsi, 1»ien 
qoe rdlolgaeaMiit aotael de rAmbaasade firaa^ae (brttanidqae) oa paraiase paa, 
k la Tdiit^ aaalogoe k la benne latelHgenee mntaella, 11 ^tait eepeadant k prdroir 
qa*0 ae peonalt porter 'sttafata k- Taadeaae aaiitid qvl aabsbte entre les dem 
Caan; souveat mdme entre amis, aprds na dlffärend qni les äloig^nuit, une etplU 
«Hon a redeablä fhitlmltd et laffenn! davanti^ les Ifens de la bonne barateDie. 
— Ainsi, puisque les intentions salutaires de la Snbüme Porte ne tendaient ja< 
mais que vers 1? bien. vers la justice et le maintien de la tranquillite generale, 
et quo la Cour do France (d'Angleterre), ancienue amie de la Subliuiü Porte, 
partage ces sentiments; dans le cas que Votre Excellence voudrait revenir .\ Cons- 
tantinoiilc, afin de pouvoir noiis eiitendre amicalement sur les objutä en discns- 
sion et les terniiner d'une maniero satisfaisantu et eonCorme ä la purete des in- 
tfntions reciproques, par des pourparkas ot un eoncert franc et araical, Votre 
Excellence trouvera certainement k la Sublime Porte les dispositioos les plus favorables 
et tous les %ards possibles. Nous attendons donc aree confianea le retour aoiieal 
de Yotre Excellence dans cette Capitale; et k ce meme eifet nons adressoaa ans 
lettre semblable 4 8. £. TAmbassadeur britannique (de Frsace), ootre aniL 

G'est ponr fiUra k Votre Sxeelleaee des oavartares, aiasi qne ponr Lai 
rät^r rassnraaee da la eonsld^atlon sinetoi qne nous Yoaa^portons persoa- 
aeSement, Honsietir rArabassadenr, qne nons Yens adressoaa la prdsente lettre 
amieale, et nons nous flattons qn*& sa Tdoeptfoa, aprto qua Tons aaras pris eon- 
naissaaee de soa eoatean, Yoas vondrea^blen idpoodrs k nos ddsirs d-dessra 
ezpos^ et satisliidre aiasi anz deroirs de TMaitid. 

IX. 26. 

(fradietlai.) 
laiOrfsto 4t U Mltee Nrto. — Mm 

Le mafoHen de Tordre et do la tranquillite gdnerale ddpend en prenrior Heu 

do la bonne intelligence entre les Souverains auxquels la Providonce a contid les 
reues du Gouvernement des peuples et la duree de cet ordre du chosea se rat- 
tucliu H Tubäcrvation equitable et reciproque des traites qui formeiit la baso des 
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nlations enlre les Puishanccs. Ce sont des verite* ^ridentes et recouauöib par 
totttes les piräonnes douf^es de bon sens et de jugement 

II est egalemeot connu k tout le monde, que la Sublime Porte Ottomane, 
depuis qu'EIle a pris une place dans les rangs des Empires, a eoastammeat res- 
pecte ces principes et fjii'ElIe est restee fidöle k ces maximes salutaires plus 
qu'aocuDe autre Puissance. Reglant toute sa coaduite d'&pris les ordouDances de 
1& Saiote Loi qui Lui sert de guide ioTariable, dans des tems de paix eomme 
durant la guerre, Elle M s'Mt jamais ecartöe du aaatier de la jastice et de la 
loyaute. Januus Elle ae s^est permis de violer, sana motif lögitime, les trait^ 
qa*JEUle »vait eonelos aree d^autres Puissanees. PartiealiÄremeni Elle a, de tont 
Um, pris k tMw de remyUr las otUgatMot qoeliiii impeBaieniSaaaapitBlatSooi 
»Tee la Boseie 8a voiaine, et 8ea lelatioBa de paix et d^amiUd »Teo Mtta Oov. 
8» politique a M to^joun gvidte par ni asprit de moddiatba et d*dqoit^ et aes 
attaniiea «oaetaate dtait Toa^ 4 l'obaanratioa de tooa lai 4gaida qai ponvaleat 
maiateair la boane iatelligenee eatre lea deiix Cov». Cepandaat la Baiiie tieat 
da rempre eette paix aaaa aaeoae laieoa; ea dMaraat la gaern 4 la SaUime 
P^rta 0t Ol «oTafaiaaaat le teifitqiie etteoiaa, Eile vieat de pabUer an Haaifeat« 
dans leqael ella a^elbiee de mettre 4 la ehaige da la Sn]»Uma Forte lea aaaMs 
de eette raptore. Lea prineipaax griefa alldgoda daaa fe Kaaifeste aoat lea id- 
Tana: La Bussle aecuse la Sablime Porte d'avdr manqae aux stipalations des 
tra!t&k de Bucharest et d'Ackerraan: eile Lui reproche les executions et les puni- 
tions qui ont eu lieu en Servio apres ramnistie promise ä la nation serrienne; 
eile Lui fait un crime de la reclamation de ses places fortes dans TAsie mineure, 
comme etant nceessaires la Russie; eile L'accuse d'avoir aneanti les privileges 
des principautes de Valachie et de Moldavie; d'avoir mis k mort les chefs de la 
nation grecque; d'avoir inculiul la Russie au sujet de l'instigation de la revolu- 
tion grecque; d'avoir excite et appele aux armes contre la Russie par une pro- 
clamation toute la nation musulmane et d'avoir qualifie cette Poissance d'enfiemie 
aatorelle de la nation Mahom^ao; £^e L'accuse encore d'avoir eoada la aoa- 
vestion d^Aekorman avee une arriSre-pensee; d^avoir saisi les cai^aisons des 
aavires marehands russes; d'avoir exeitd U Perae contre la Bassie, d'avoir or- 
doand les priparatifs de gaerre faita par qaelqaea Conunaadaas tures; JSlle 
allAgae enfia qaelqaes aatres griefii et iaealpationa semblablas, depoorvas tous 
Clement de fondemaat at de jnstiaa. 

La Sublime PMta deit rtfpondre k chaeaa de eea poi^its aveo le langage 
de San bon droit et de la raison. 

La Cour do Kassie pr^tead quo ees griefs sojit des motifit suffiaaas pour de- 
elarer la gaerre k la Sublime port«. La Sublime Porte rdpond« en prämier lieo, 
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qM e'esi encore la Russie qui a la premi^re h entreprendre la derniöre g^erre 
qai smen^ la condosion da traitä de Baeharest. Les fa!ts y relatirs sont de 
Dotori^tö publique. Lorsqu'avaDt cette gaerre , la Porte s'^tait troarde dails Ift 
niouM de ietftttier les Heepodan de Yalaehie «t de MoUaTie, la Rassle aprtf- 
iMwj reir nne eootrsreatioa amc Mtds; ea Tain la SnbIfaiePerte In! a-t-Elle 
Arft aonaaltre la «iMse daas Sea Tiai joar, la Rassls s'est iifnsde d*4eoater Sea 
laiMBt et a peiaisli daos 6a demaade^ et laSabUmePM, aBiqaemeat 
aerrer la pafac et la boaae hanaenie, a eenseafi k rdtablir ees denx Hespedars, 
quehjae laeoiiTeiaiile qa*ait M eette wmtwMon. La Goar de Rassle s*e8t diMarde 
satisAlte «or ee peiati et le OoBseiIlerFoaten,^PMier Inttnprlte de Ressie, airalt 
BMlitf sIBdellsnent 4 IK 8Mm» Porto, OtMlTO-Psaha dtaat alev» Rdis-Bleadl, 
qae lea diffireada eatra les deox Coan dtsleat tenaia^a, quaad toat-l^op la 
PofM re^at la aeäfelle de llafasloa da tenrttoire otteraan da e6\4 de Ohotfaa et 
da Beader. Le DiTSn, anim^ d*mtentions eonciliatoires, demanda des explications 
k «e Bujet k la l^gation Russe r^sidant alors k Constantinople: l'Etivoye do Russie 
nia le fait, et r^pondit que sa Cour ^tait eu paix et amitie avec la Sublime 
Porte; que si la Porte se trouvait en guerre avec la Russie, c'^tait bleu k EHe 
k le savoir; et que sans doute les troupes russes qui avaient pani dans ces 
contrt^es-lä, devaient avoir unt* flfsfination difffirente. C'est ainsi que la IcgatioA 
rosse cherchait ä amuser et iinduire en erreur la Sublime Porte, quaod Tinvasion 
se väriiia et mit la Porte dans la n^cessitä de prendre les armes. Comme Elle 
.^tait loia de vooloir les calamit^ de la guerre et refTusion de sang, Elle porta 
des inifitiÜNa eeasid^ärables k la eonserration de la paix et le traitö deBadiarest 
IM eoolla. — Cepeadaat la Ooor de Bassie n'obserra gv^s les stipidsctioas da 
ee tcailä. Bfie 4ada Teideotlea de Tartlde eoneeraaat rdraeaatiea des fronAItees 
aatatfqnSB, Sftlele qal fmoalt «ae des liases eSsentleireB de ee traitd. LaBablinia 
F^rte ayaat deoundd resdeatloa ide eet artide, ea s'appayaat sar le texte da 
tiaitd, la Basale 1« dllfdra eeostMttoient. ' Bofia daos eoafUreaees d^Aekehsaa 
Isa HAiipeteatlsfieB' rAsses oot eibsmlid k altdrer la lettre daire da tr^td, et ae 
treafänl pas de rdpeose laisoaaable aoz leprdsealatleBs ftites par les pl^nipo- 
teaUdfsa toies, ils ftnirent par ddslarer quIl s^dtaSt' ^ald aa trop bog espaee 
da tems depoiS le tenae de TttdeafieB de eet artiele, que Id tems ea dtsit passd 
et que par eons^quent il ne poarait plas ötre question de rendre oes ferteresses. 
Apr^ une teile r^ponse, les Plenipotentiaires ottomans eussent bien it6 en droit 
de repliquer, que si l'inexeciition prolong^e d'un artiele stipule entre des Puis- 
sanees pouvait en entrainer la prescription et l'abandon, il faudrait donc, d*aprds 
cette maxime, que Ton abondonnät egalenient la poursuite des artldes dont la 
Roaaie aceusait la Porte d*arotr neglige l'executioB. JSiais les iostrueftoDS qu'a- 
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vaient re<;u^ U-.s Plönipotentiairei utiniiians, ne leß auttuLsuieiit puiut k teuir de 
semblables propos qui Llesaent f^galement les traitdfi et le druit des gens; et 
conime le but de leur mission etoit la consolidation de la paix et de la b<»nne . 
intellii^ence awc la Russio, ils cedtVrent stir ce poiot Ainsi, si la Cour de Russie 
dit dans son Manifeste que la Porte a recooou Elle-möme le peu de fondemeot 
de ses pr^taations au sujet de TÖTMuatioD des froatidcee asiatiques et s'en est 
dosistäe par eette nuson d'ülto-al»», U Buuie Umm Mtaai Uk jiniA qo'eU« 
a*4efkrte de U droiture. 

n etk.stipuU daos Im tciität 4M 1« tacif .roHe Miait leMproU 4mm» 
«n donn na», TmAIb qoe tMtM Im antrM PaisMiiMs aaiM de I* PwIb. oat 
eoBMBti, aaton Im tenitdi, k naoifvlar Im lenn, tM de 1» Bude se Ta yeiet 
dtd depnig vingt-Mpt ans. A TdohdeiiM de torae fixd» 1» prepoeHim es fai ieüa 
ildrsttveoint aux HiaistfM et ChHsde-d*eftirM de BMflie idttdaet k GoMten- 
tiMple, mais janais ea ae pat liw eblHir, et la BaMie i'est ea— twmiaat nAwde 
d^Meerder Im denaadM foaddM et de leeM^aftn Im dieils iaMoteotaUM de la 
Sabüiie Perle. IiM trawaetieM et iM-pieeMdi q«i eat en See aa de eM 
den poiati aeakaiMt, eavolr de la leetltatioa des pla«M aeiatiques, et da taii( 
snffisent k enx-MOle po^r falte vdr la nmüktB d*agir et de a^goeier de la Baraie 
et sa fai^on de penser par rapport ä la saintetä des trait^s, et quelle est 1& natiire 
des principes de loyaute qu'elle professe. Ainsi rioculpation k la charge de la 
Port<\ d'avoir viole ot dladä ses traites,. est trop iiyoste pour que la Forte paisse 
iamaiä garder le silence a cet egard. 

Quant k la promesse d'amnistie faite k la nation servienne aprös qu'elle 
eüt fait cause commune avec les Russes dans la demiöre gnerre, non seulement 
eette promesse a ete scrupuleusement tenue par la Sublime Porte pendant la paix 
suirante, mais la Porte to^joors aecoutumöe k faire ^proarar k BM wgeta las 
e^ts de sa clemenee, a aecordd aox Ser?ien8 d*autres faTeurs eneore , dans le 
dessain de eontribaer da plM an k lear traaqniUitä et k laur bien-dtre. Lee 
Servieas e^dtaat p^nafs depolii aa mdprie de laaia defoiza de a^pete IdAleB, de 
M liTxer de aoaTeaa et iaeldomt 4 dM maqdM additleaBeB, la SaUtaie Porte 
aiait le dreit ^aeootMtable de pren4ro k l*4gaid de eM aqjati tribatairaa, ka 
ittMatM eoit de rigaaar ioit de deoM^r qu'fiiUe Jo^peeit adaaeeikM; et Mwae la 
PIQmtioa.qa'aTaiaat mdrltde Im MoyaUaei ae tmdait qa*aiUea-dtn de la aatioa 
elle-ipdiBe, fl est alair.qae eM bmhim m eeatenairot liea qil edfr pa /Ura le« 
gaidd eonuae aae offeue ftite k \ßk. Baaste oa mibbm aae e^etrafeatipa aa ttaitd 
de BaaharMi Halgrd eala, la Oaar de BMaie prit oeaaeieB, taat de Taffiiln 
eenrlanne, qua d*aatrM ebjels eemUablM et teai-JUfidt dtraagare aax tfaitda, 
alle saUit m^iaa das ehoaaa de rian, las incidana las plus fortnits, pour susciter 



Digitized by Google 



4 



üea querellöH k la Sublime Poite et cn f;iiit' 1h sujet de dilWreiids et des i'ontes- 
tatiüüs les plus desagrc^ables. N^anmoina la Sublime Porte a toujours continuö k 
traitor la Russie comme Son amie et s'est donne toutes le3 peines tmaginablefl, 
8oit poui le maintien senipoleux des eapitulations, soit pour ne rian nidgligier do 
oe pOttvait contribuer aa maintien de la bonne harmonie. 

Anmt qu« riMurreetion de la Qröee eüt ^clatö, rßoToyö de Bowie Baron 
de Sbrogaaofl^ soas pretexte que la Porte ne pm eziSeaMe snr quelques 
• HtiflleB da traiti de Boehanst, iadata 4 denniidar des wnf&eoata k la eaite de 
CO liaiti La Porte qd avait idellenient esi^xld «n- entiv ees aitielee 4 menua 
qaa reidentiea aa dtait aüpnlda et qn'eOe d«T«Bait falsaUe^ et qni n*eeoopatt de 
raz^ttoa dee antres, deoaa ttdratiTemeiit 4 ee ICiiiBtie des Tdponaes et des «z- 
pUeaHana aqasi slairos qoa fonddes« ea M ^bsemat qoe cMtait an eontiaite 4 la 
Bossie 4 s*sidsBtsr tneere sitr plnaieon poiiilB doat raooonipliBasaiant avait dtd 
dUKrd ea n^gUgd par eile, «e&tie les eooveiitto&B, et 4 lempUr alasi les darein 
qne loi iBp9saieat les tiaitte et aae amitid fiEaaelie et sinetea; et que par eeosd- 
qoent ae a'dtait pas le aas d*eiitaaier des njgooiatiQiiB. llalgid eela oe lOnistKe, 
en alMgaaat des ordres pr^ da sa Oonr, ayant insist^ sor sa denaade, la Sab« 
lime Porte eonsentit enfin ä ourrir des Conferences. On y conrint de la condition 
qu'un boriierait aux eai>itulations existantes et que la lettre claire des traitea 
ne serait poiut altc'ree. Dans le cours de ces coufereueeci, le Baron de Stroganoff 
cheroha sans eesso ä luettro Bur le tapis des disoussions et des queBtions aussi 
incongrues que mal-fondees. Cepcndant on dtait occup^ ä diöcuter, un k un, tous 
es articl es du traite de Bucharest, quand IHnsuirection de la Gröce eelata et que 
la force des circonstanees apporta n^cessalrement des delais aux negociations, 
ainai que cela est notoire ä tout le monde. On connait l'origine de cette insur- 
rection; on sait que le transfuge Ipsilanti, ayant passe k Timproyiste et publique- 
ment de la Rassie en Molda?ie, et ayant rassemblä aatoor de lai une troupe de 
rebelles, r^yolutionna les Prineipautes, et mettant en avaat Ja^Taia projet d*une 
rägdn^ralioa..de Tancienne Gröce, souleva tonte la aatiea gnoqao qui. obässait 
depnis an tema iaundaeiial 4 .la SubUma Por.te oonuao siyots tribntaina,. r^paadit 
das pnielMiaiioiis sdditieaaes «n iantaot tons les Qress 4 foalar «n pleds loa» 
doYoiia do ^otS| et osa enfia mst^ partent la trouUf. et le ddseidia. Osnuna 
ehaqno Palssaaoe est libio sor lo ohoix de4 nsowo^ tpdaat 4 mainte&ir Toidio 
dsas ses Btats, ot de saisir ot pnnir les robellsa.sur so|i tenttoiio, s$ ob gdadiai 
de liüre tontes les dispositions qiü rsgaidont sos iifiUns üitqciies; ot partiooBARos. 
4 ella-senliB, ot comme llnsaneotioa. s*dtait, rdpaadae da tons c6täs, la Anblüne 
Porto so hdta de proadro les mosnios adeosiairee pour dtonffer lo Dm do,.]a id- 
ToltOj .povr purger le pays des rebelles et pour y rätabllr ainsi an plus tdtlatssa- 
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quillite et la äüret^. A cet effet la Sublime Porte se vit contrainte dVnvuyer 
contre les rebelles des troopes et de faire d'autres diapositions indiBpensables qvi, 
loiQ de porter atteiüto aux prinlepes des Principaiit<is, ^taient propres k les 
maintenir et les confirmer, en eli>ignant les perturbateurs, de l'ordre public Ces 
mesores 4taieat absolument nt^eeas&ires, las cireonstances urgentes du monieot 
les vägtt&M infiMeuseinent, elles ne soiftalent aucun d^lai, et bien certainft- 
Bnt peraonne no peut raisonnablement reprocher k Sttl^BA Porta de 1«§ 
«roir ftiam, Mais rifinvoyi 4« B«aie dmam k la ehoM m tomm dUNrnter^ 
el M niltoo giftTM «ntaRM qti dMi^iiMt le OowremeaMt oNmuHi, il m 
MM» d'Atvtr, ttM vai«», mmIw» d» eoiletlalioiis «I 4 lid dMeW qieNR«, 
en tenat «le eoadaile pea eoaveMble m MlBlffffe d*Mie PrflMMee aal«. — 
Qiiaad IpeilMti, apite m d4faite, ae firt ntM en Rassle et qua la el-4eraaf 
Heapedar de Meldavie, le peride Ueliel fleaie, fat rMgM igtämaat ifee 
teas ses adhdnaa, la SatHaie' Perle denaada, ea ^efta des tiaiMs, rextiadilieB 
die «nuwI^Kai» en Iwr' pnaiflea paitett ed Ss ae troavenlettt La Osar de Bassla 
dofUM 14 idpease iruim et eotttraire m droit des gem, quo sa giminM oetoi 
permettait pelat de lee readre; taadis qa'eatre »Poissaaeee Hdss par trsM, la 
gön^rositä ne peat eonsister qu'k les rempHr. Ainsi la Russie, en aeoordant sa 
protection aux rebelles, a foule aux pieds les traites et tous les droits exisUns- 

Lea Principautes ötaient eneore infestees par un reffte de rebelles, les trans- 
fuges trouvaient asile et protection en Russie, et la revolte g^agnait de jour en jour 
plus de consistanoe, qnand la Russie ezigea que les tronpes turqiies fussent reti- 
r^'es des Principautes, quo la Sublime Porte y nommÄt des Hospodars et qu'EUe 
abnn'ionnit toutes les mesures que les cireonstances impörieuses du moment ne 
permettaient en aaeune fa^n de surseoir. La Russie exigea que les Chefs da 
aation greeque soient remis en libert^f taodis qae e*^tait prdoisömeat eax qll 
menaient la rävolte et dirigeaient le reste ^eervdd de la nation, et Miqnals on 
a"» £iMt Sahir la paaition mitM» qtt*aprte qae laar erime de trahison »Tait M 
eoastiltd par des preaTss Hgalte. Bn preaaat alasi le ^tti dw ivballes et ea 
lear aeeecdaal sa preteetiso, la Rassie dieva aombrs dftMM prdtsatioiis et de 
diseisslMis da aidM' geara, sur lesquelles la SiAUme Ptirte deana amiealeneBt 
et finunhesMat des Npooses fenddes et teulM las ezplleatloas düM^B. Mala la 
Bastle ai» «*est jamab moatide dispesde k eatendre ätee ^(Utd les lataeaa de 
1» Aibüiae Porto, et le Barea de fltregaaaff dt la ddmarolie anssi pr^elpitde qne 
eenträlre an dioit paVHe, de qidttsr eette Oapitalie. ' 

tauaddiailanent apMs tea ddpart^ le Oraad-Tlsir adieasa aa Mbüstre das 
ntatiaas eitdtiearas de Rassie «ne lettre eentenaat one exposiliotf dddie da HA-' 
taMa' 4tat da Aases et lä dMaiatfon qoe te aiarehe suivie de taut tems par la 



Digitized by Google 



289 



Porte n'avait d*autre but que celui de remplir düment ses traites avec toutes les 
Puisaanees ses amies et pariiculi^rement avec la Oeur de Raisie Sa voisino, 
d*eiitretenir avec Elle la bonne iatoUigeiiM et de eoiiier?er 1» paiz et IIb traa- 
qniUit^ gMalea Oontre teate atttote, la r^poase de ee IBaistre ae fiit Rudro 
aaalogoe aaz aeatimeiui d'amttU et de droitnn 4)b*ob aarait pu atteadre de 
aa part 

Bsfin aprte que Tordre fit i^tabU daas les Piriadpant^, aprds qne les 
Hospodars 7 furent aomm^s et qtt*oa edt eonfirmd de aoumii et ea entler toos 
les prifil^es de ees pruviaeee et iMMi l'aaeleB erdre des dieses, VAmbassadenr 
btitaanique, Lord Straagford, ik soa retoar du eoikgrte de Y^roae, doBaa k la 
8nl>lime Porte rassaiaaee qu*oa ^taH satisbit de rdtat aetnel des ehoses et de 
It eondnHe med^r^e tenae per la 8a1i1ime Porte, et dMaim soIeiHielleiBeBt et 
oflelellement dans plasieurs eonf^nces, que si la Porte Tonlait encore eonseotir 
k cMer sur l'article de revacuation des Principautos en en retirant las B&iscU- 
Beschli-Agas avec leurs troupes, il ne resterait plus, dorenavant aucan sujet de 
differend avec la Cour de Russie et les rehitions de bonne harmonie entre les 
deux Empires seraient retabües sur des bases tout-ä-fait solides. La Sublime 
Porte, confiante en ces assurances, eonsentit donc aussi ä ce point qu'Elle regar- 
dait comme le tout demier des objets en litige. Les Besehlis furent reduits ä un 
petit nombre, et le Charge-d'afTaires de Russie Mr. de MiDciaky en tämoigna k 
la Sublime Porte la satisfaction de Sa Cour. 

M^s peu de tems aprös , le rang des B«iehUs-Agas dennt aa aouveaa 
sujet de contestation ; et il fut notifie offioiellement k la Sublime Porte que la 
Rassle deaumdait qa'ila soieat d^pos^ et remplae^ par des iadiyidus d'ua rauf 
iaCArienr. Paar eoaiplaire k la Rassle, oa aeeoida anssl ee demier polat 

InuaMlateBient apris, le €9iaigd-d*afiüies de Russie prAieata, par ordre 
de Sa Ooar, ane aole offidelle daas laqaelle U deniaada qu*tt seit ea?oyd des 
Pldnlpoteatiaiies ans frontMrsa poar y ouvxlr des a^gociatioBB k la idte du traltd 
de BBsliBrMt Daas la persuastoa qae la udssioB de .es« PMBipoteatlaireB a^aarait 
poar but qae PanaagemeBt ddlhiitif des qaestioBa dlsent^ - daas las eoaffroaees 
teaaes aree le Baroa de Strogaaofl^ et qae eette fois-el au mdas lea diffireads 
ealie lea deex Oours seraint tennlate d*aBe BMuddra durable et les relalioBs de 
braae iateOlgeaee seHdeneat idtal^lisa, la flabKra Porte rMut d'eafoyer des 
Pl^ipotentiaires. 

Non seulement la Cour de Russie transf^ra arbilrairement le Heu des Con- 
ferences k Aekerraan et y appela les Plenipotentiaires destin^s a se lenir sur les 
frontiöres; mais aprös qu oii eöt ^t^ convenu que dans ces nt^uciations l'on ne 

franchirait point ia Ugne des trait^s et que le sens manifeste des stipulations ne 
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Berait pas altere, et qu avec cet accord on eüt entame les n^gociations. les PWai- 
potentiaires russea, apr<^s quelques Conferences, produisirent, ea Opposition de la 
premidre entente, un acte quMls qualifiaieDt de Convention s^paree et additionneile 
au traitä de Bueharest, et exigdreot que oet aete füt accept^ tel quel par la 
SiibUai« Porte. En vain les Pl^nipotentiaireB torcs repr^Btdreat-ils toat M que 
06 mode vmt de eboqaaat et de eoatraire k tous les prineipes oonme i 

1» lalom d*iiiie a^foeiatieii, «t ehtrehteMt 4 d^liner oette proposition. Lee 
pypipolMitfatnB nuMS idpoidiroiit que liiir eoamiaBieii se bonait k denander 
radbMon de U Perte k eet Mte, et reAutent d*eati«r eo n^goefaitieuk Cepea- 
dut lee PMnipoteDtiaine nuees »yaot reeoBau, dau ees eeafdranees, qae la 
qaeattea graeqne diait eietaaifeaMBt da reiaort des alEyrea iateraes de la SabHaw 
Perte et avaieat dMaid eOeleneoMat de la part de lenr Obot, qa*elle ne e*y in- 
girarait en aaeoae fik^ea, ea deaeaat k ee a^jet lea aiBnianees lee plas fipraellae; 
V eelte ddelaratioa eliaielle a dtd eeaiigade daas lea pretoeelee teaae, eomae de 
eoBtame, de part et d*avtre. EffeetireoMat la Mlime P^rte dtait biea ea droit 
de pidteadie que par t'gard poor Elle, Ott ee At abateaa de tevle ingdreaee daae 
Taffaire de la Qrdce, vu riropossibilite oA se trou?« la Sublime Porte d'y admettre 
une intervention etrangere, d'aprds les prineipes de Sa loi religieuse, de soa 
Qouvernement et de Sa nationalite. Ainsi la Sublime Porte, coasiderant cette 
assurance comine uue garantie de la paix et de la bonne intelligence präsente et 
avenir entre les deux Empires, et tel etant aussi le but de ces Conferences, la Sublime 
Porte ne s'arrSta point aux autres iaeonveoieos et la couveutioa d'Ackeroian fut 
sign^ de bon gre par Elle. 

L'Envoyö de Russie Mr. de Ribeaupierre etant arrivä k OooBtaotmople, on 
le traita avec toutes les dietiaetiona et les %ards dus k son caractdre public. La 
plupart des artieles de la cooTeatioB d'Ackerman farent exäeutes, et Tob ^tait 
beeapd de rarrangeaieBt da rastet qaaad 1a qaeetioa greeque fut de Boareaa 
adae aar le tapis, eette qaeatiea twit dlaeatde ei tut febattae partevti qd avait 
d^ ooeaaleBad taat da pearpailars da part et d*aatre et aa a^ de laqBelia 
la Porte »TBit ddjft deaad laOle fwa dei rdpeaiee ofBoiellea et dddatthrea; et eela 
i^fdi qaa la Goar de Baaei« BTBit doaad raeaaraaee la ploa foraeUe qa^eUe ne 
aV ingdrarait pina. On it maatieB alera d*Ba tndtd, oenela iiuaateneBt, k llaaa 
de la Snblinia Porte, et diiigd eontrt Elle, et Mr. de Bibeaapleire, qaaiqiie dana 
ea qaalHd de Seoond Pldaipoteatialre aax eoafiiraBeee d'Aekenaan alt dtd na 
da aeaz qni y araient proaiie qn'U aa serait plaa qaeaHoa de Taflirire greeque, 
patela doande ea priieaee des aatreo PIdaipotaBtiaina et eonsign^ daaa lea pro- 
toeelea de eette eonfdreaee qd se troBreat eatre les maina de la SabÜme Porte, 
Mr. de Ribeaapierre nia en face oette promesse et inslsta de nouveau aar loa 
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andniiiiia proposttloiui, nuügrö llnpofliibilitf oA se tronre la GNibUne Porte d*y 
adMrer, k eftUie da aa aainte Loi et ms droits de SouTerainetri, et rejeta opi- 
idfttremeat les exeuses l^ttmes et* les raisons fead^ n droit qui doirent d^r- 
mlner la ooadnite da GonTttieiiieiit ottomaa k eet tfgaid. 

Sur oes entrefaites, la cruell« catastrophe de Navarii« eut lieii, evenement 
dont rhistoire des nations n'offre point d'exemple. La Sublime Porte n'interrompit 
point pour cela les relations d'amitie et conserva toujours les meines ög-ards. 
Pour complaire aux trois Cours, Elle accorda meme aux cbntrees de la Üreoe 
en rävolte des faveurs insigaes, et ces faveurs etaieiit tout ee qui Lui etait pennis 
d*aeeorder. Mr. de Bibeaupierre fut assez pen äquitable pour ne se contenter 
d*aaeane de ees eoneesslonB, et U quitta sans auena motif rwsonnable Cons« 
taatioople. 

Oertee chaeim des poiats ei-deesos dnam^rds poorrait, k Ini seid, fonnir 
k la Porte matidre snffisaDte k an manifeete k part, ei Elle Tonlalt dtftailler tous 

ses griefs aussi nombreax que fondes et s'^tendre sur tous Ses droits incootestables. 
Four ce qui est de rinsiiiieetion de la Gröce, quand on considere le veritable 
etat des choses, on doit eonvenir que les faits qui ont precede cette insurrectioa 
indiquent elairoiueiit rorigine et la nature du mal, de meme que les circonstauces 
qui l'onl accompagnee et suivie en sont une nouvelle confinnatiün; d'aprös cela, 
le passage de la proclamation toucbant Tinstig-ation k la revolte n'aurait pas du 
Stre releve comme une simple accusation sans preuves. Car la Sublime Porte, de 
son cStä, a observö de tout tems tous les ögards et attentions possibles envers 
la Rusaie, seit eaox que ses trait^s pouvaient eriger d'£Ue, seit poar maintenir 
le boa Toidnage avec une Puissance limitrophe, et Elle y a Tood eoastammeat 
tous ses soias. Jaaiais la Goar de Bassie B*a voala les appideier, toat le monde 
siük aa ooatraire que plus la Sabliaie Porte lul prodigaalt des atteatioas pour 
caltiTer soa amitiö, plus la Rassle , en retoar, Lui montia de iroidear et plus 
ses proeddäa de?inreat hostUes. Oe soat ees proeMte qai out dd aäoessaireaieat 
fidre aaftre daos Tespiit des Hnsalaiaas lldde d'une immitU mUmnO» et devaleat 
par eoBs^uent iaelter reathoaslasme religieax de la aatioa aiahorndtaae. 

L'inculpation quo la Sublime Porte, en signant la Convention d'Ackerman, 
doit avoir eu une arriöre-pensee, est egalement destituee de tout fondument. 
Quant k la proclamation que le concours de plusieurs circonstaaoes a mis la 
Sublime Porte dans la neeessite de distribuer dans les prorinces de TEmpire 
ottoman, U est elair que les d^tails des ordres que la Sublime Porte publie dans 
Ses pays a*appartieaaeBt qu*4 ses afiiires iatmies et ue regacdeat qu'fiUe seale; 
tl est toat aassl dfldent quo le laagage qtt*uae Poissanoe tiea^ envers ses propres 

19 • 
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sq)6l8, Be aMialt jiauüs dMUM lim 4 nae mIn PBiuMwe k ^r«r 4m plaiotM 
oa d€e «Mtwlatioat. 

Dana 1* lettre eMdle Mie per le erend-Tiiir m lOeiBtre des aHiiiw 
tougins de Roaeie innMiftleaeiit «prte le dtfpert de Kr. de Bibeaei»ierre de 
, OenetuitiBople, 1» SubUme Perte »Tait dMar^ d*iine nanidre prMee, qu'fiUe res- 
talt toi^oiURa fid4le k aon anelen ayatime et qa'fill« neurrisaut toiyottra les mSme» 
Intentiena amicalee. 8i done la Oonr de Bnaale d^ixalt r^ellement le malntlen de 
la paix, eomme eil« le pritend dana aon IfanUeate, 11 aorait 4t6 pliu jeate et ploa 
eoDTenable de a*eD tenir k la lettre soadite, puisque ee aont lea eommimieations 
offieiellea et la lettre dea traltda qil fment la tmae aar laqaelle dea Paiaaanees 
ont k fransiger et k ylder tenrs dtfTdrends. — Mais quand in£me le Oabinet de 
St P^tersbourg aurait congu des doiites sur le contenu ou le seris de cette pro- 
clamaiion, la voie de la correspondance de Cour k Cour n'etait point fermee, la 
Russie ii'aurail eu qu'ä. s'adresser aniicaleraent et franchement ä la Sublime Porte 
et lui (lemander une explicatioii, eilt- eilt pu obtenir alors lacileinent tous le.s 
FClaircissemens desires. Mais la Cour de Russie n'a point pris cette voie, eile n'a 
pas ineme ajoute ioi aiix rapports qui lui ont ^te faits 4 ce sujet par ies agents 
diplomatiques des autreg Fuissances amies, qui ae trouvent aujourd'hui k Coos- 
tantinople, et qui tous conoaisaeat la chose dans son vrai jear. Ainsi la Rusaie, 
en iiiettant cette proclamstion an nombre de aea griefa, preore dairement qa'elle 
eherehe k eriw et k däeouTrir eenatamm«it dea prdtextea k la eharge de al 
Sublime Porte; en eona^ueneef l*aeeii8ati<HL dVtrolr eonelu le tiaitd d*AekeriDaa 
dana Tintention de le rompre et de raaanller, retombe n^eeaaairement anr eeUe 
des doax partiea qoi la premito a donne une ddelaiatiea de guerre, d*aprte 
Tadage: Ck tomt let faitt qui rmftnMnt Ist mdkMMm». 

Q'oant k la aaiaie des eaigalaoaa des naYirea marchanda mssea, grdee k ■ 
Dien lea beaolns de la Capitale aont auffiaamment fonmis par lea idTiea Tenaat 
de rint^eor de aes propres Btats; mala k eanae da bloenst ddelard, an mepris 
dea relatlons amfeales, pour emp^ber le raTitaiUement des troupes ottomanes en 
Ortce, 00 a 4M oblig^ de faire passer en Mor^e les provisions destinees puur 
Constantinople de plusiours parties de la Romdlie; rapprovisionneinent de la Ca- 
pitale en ayant souffert une diminution, on s'est vu dans la n^cessite de recourir 
k une mesure, prise d^jik autrefois en cas semblable»; on acheta, pour bfsoin 
de la Capitale, des bl^s de n^gocians seit russes solt sujets des auf res Piiis>ua- 
oes amies, en leur en pay;in( la valeur au prix eourant. Coimne eelte inesure 
^tait motiv^e uniquement par le blocus susdit, on ne puurra noQ plus k cet ägard 
rien raprocher k la Sublime Porte. C'est bien Elle, au contraire, qui aurait tont 
le .droit de faire Taleir lea giiefo lea plaa mulüplids et lea ploa iend^a» aeü a« 
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sujet des pertes et dommages incalculables qu'Elle a soufferts ä cause de TiiMur- 
nelion de la tir^ce dont la Prolongation doit ^tre attribu^ 4 la protection aeeor- 
däe am rebelies depuis que la rövolte a äclat(^ seit par rapport atlX pertM im- 
mtliMB qnl Lvt ont M eana^ dana la oateitroplM de NaTarin aeiu les delierr 
de ramitid, seit par ploeienra antree laieoBB; et ea peut dire qae propiement tt 
n*y a qae la Sabline Porte k laqaelle ea ne pvlsae eoafteeter ee droit; lea piain- 
tes dlevdes par d'antres Pulflsaaoea a« et^et da pr^jodiee perU k lenr 
ae Baoiaient 6tre admieeg, poisqoe toat le meide eait qae, bien aa eentiaire, lee 
dennAres eoi^eDetores oat proeortf an eommeree europdea des prefiti |das dtondoa. 

Fear ee qui regorde nnealpatien d^aroir ezdtd la Coor de Perse, eile ap- 
partieat k la eaf^orie des aotres, dtant toot aneri destttade de fondemeni Ja- 
mais il B*a dtd daoe la politique de la Soblime Parte, el JBIle tiittt aa»des80«s de 
8a dignit^, d*«zdter- aae Poinaaee qaeleeaque eontre une antre. Bien loin de 
travaiUer k susciter la Cour de Perse, Ses soins ätaient absorbes par ses affaires 
internes et l'organisation de TEmpire; et eomme Puissauoe neutre, il ne Lui ap- 
partenait pas de se meler de ce qui concernait la guerre antra la Pargo et la 
Russie, son urigine^ sa üu et la paix qui s'en est suivie. 

Quant aux armemens faits par les coramandans otjiomans sur las fronti^res, 
il est elair que ce n%itait autro ohose qu'une mesure de precaution indispensable, 
teile qu'elle est toujours prise par une Puissanco tieroe liraitrophe, lorsque deux 
Puissances sont en guerre. Suppoeer k ceita mesure un dessein hostile contra la 
fiossie, c'est une imputation qui manque abeolument de tont foBdemeat reisai- 
oable et doit dtre miae aar la memo ligoe aree toat le reste. 

Ponr ee qni eoneerae la prdteadne proteellea qae la Coar de BasBie dit 
toiyours Touloir exereet» par gdnäro^ltdi i T^gard des pauTree habitaas de la 
Valaeiiie et de la HeUUnie et qai lui fonrolt aae seaiee iatarissable d*alterea- 
tions, de reproehea et de querelles aveo la Sublime Porta, la rrai but de la Rossie 
ii*est gaAres eelul de protdger vdiltablement les habitaoa de ees proTiooes, maia 
nnlqaemeat eelui de ebereher qaerelle k la Sublime Porte; uasi qae Ta preuTd 
entre aotres rapparitlon funeste d'lpsilanti dans eea prineipaut^, et eomme le 
proave toat rdeeroment IHnTasion ii\jaBte et hostile de ees Prineipaotde par lea 
tronpes rossee, et les malheors qoi en sont rdsultds et rdsolteront pour les habi- 
tans fnnoeens de ees provinees. Yoili done ee pauTre peuple, dont la Rassle 
reelamait sans cesse la protection, an proia a toatas les ealamiteä de la guerre, 
par le propre tait de la Kussie. 

La Sublime Porte n a jamais permis qae sas sujets soient injustement mal- 
trait^s ou vexös, en Opposition ä la Sainte Loi; Elle a toujours eu k coenr da 
faire jouir Iw habitaas des deoz Prinoipaut^, sous son soaptra aquilable, d'ua 



Lioogie 



^ien-etre et d'une prosperite parfaites Le Divan connaissait depuis long-tems les 
preparatifs que faisait la Kussiü pour realiser son plan d'envahissement des l'ron- 
U^res, et il eüt ete aussi aise qu' avantageux pour 1» Sublime Porte de faire 
marelier aussi. de sod cot^, Ses troapet dM8 les PriiiQi[MHitä8; mais Elle oe s'est 
par permis de le faire, uDiqaeneiit pour ^pargner aux pauvree habitans de ces 
pmiBMB Im ealaoitte <U la guan«. Ainai e'aat laRaaaia qai, saiu aaann ägard 
ponr aea eooaid^Üoaa, a'aat port^ k aalta agiaariaa lioattla, qidaat^Tldammanft 
1a saale at iniqaa auaa da toua laa malbaQn aft aalMütda dana laaquala Tont 
Hn plongis, k la aaita daa tfr^aanaiia, laa habitana daa Primipaintfa. 

Bn darni^ analyaa, qaaad aa p^ toataa aas aantfddraliana daaa la ba- 
laoaa da T^ulM at da la jastiaa; qaaad an aaoaiddfa qua laRaa^ an dianna- 
laat at aa rapaoaaaat taat da draita alaira at auMÜfaataa aanwa le joor, at taat 
da friaia foiid^ qaa la Sabliaa Porta anrait k faira talair, n'oppose aanatam- 
maat k la poHtique loyale et ao bas dnit da Qoavenienent ottaaian, qu'uaa iMt 
ROB interrompue de procedes malveillans , dMnterpretations sinistres et d'ineolpa- 
tions privees de tout fondement: on recuaniütra combien est injuste la guerre 
qa*elle vient de declarer k la Sublime Porte, et certes on ne trouvera personne 
qui puisse decouvrir avec raison des inculpations k son egard. 

Par les grÄces du Tout-Puissant, TErapire ottoman et la oation musulmane, 
tonjours forts do l'assistance du Tr6s-Haut, loin d'etre abattus ou deeourages, 
sont fermeraent resolus, en vertu de Leur Sainte Loi, d'opposer k cette agression 
vne resistance intröpide. Maie en mSme tems la Sablime Porte proteate aolw- 
nellement k la face de rUnivara, qa*Elle n*a auenna part aux ^r^oemeDs pr^sens 
et avenir qoi vont troubler le repos da taat da paya, at öbraalar peat-4tre les 
foodaoiaiia da la paiz da .toata rBoiopa. 

C'aat daaa la bat da laiie eoaaattie la yMt^ aa monda antiar, qua la Sa- 
bfima Porta a pablld la prtoit Manifeate. 

IX. 27. 

Lettre de Ir. le Caste de €ilIleiiiiDot ad Reis-Kfeadt, ea date de Carfet 

14 Jiii 

Je m*eaiipraBBa da Yooa faire eonoaStra qna j*ai ra^a la lettre oft 7ona m*az- 
primez, aa nom da la Sublime Forte, le d^air de nona volr, Hoaaiear rAmbaasa- 
daur d*AagleteiTe et mol, ratoomer ineeaaaaimeat k Coastaatiaople, pour y regier 
araa Blle, d^uaa fliaattre amieale, lea affiidrea donA aeaa aona oeeupions, M» et 
naua« ayant notre d4part de cette Capitale. 

Je pouirais me borner, JQxcelleiice, a Vous repondra que TEmpereur moa 
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Auguste Maitre ayant pleinement approuve c« depart et juge. comme nous, les 
motifs qui Tavaient raalheureusement rendu necessaire, je no saurais acquiescer 
k Votre invitatioa , sans en avoir pr^alablement re^u Tordre exprds de S. BL L 

Hai! oetto rdpoBse aerait ineonipMe at ja n*j nmpUraia paa lea deroiia 
qna Taaiiti^ mlmpaae, A ja ii*^ooi^ qoa, daaa ma eanviatioo, la digntt^ da ma 
Cour oe loi pannettn jamaia da m*adwwor vb panO ofdrt, anaa! longtamps qoa 
la S. n'aura paa mnsccit aox praposHioaB qua rAmbaesadanr d*A]igleten«i 
TEiiToy^ da Rnesia at moi, nooa loi avona pvdsenMea k Oaoateotinaple. ~ Ja dois 
dSre aassi que TAIUaaea, ea vertn de laqnella cea propositioiia ant M faitaa, 
aaMta aiioore daaa toate aa force, qo'elle eat indiaaolaUa; qae la gntim anfra- 
prise par la Rassie ponr des griefs qui Ini sont peiaonnelB, n*en a pas affaibli 
les liens, et que les trois Repr^sentants, si je suis bien instruit des dispositions 
de leurs Augustes Monarques, n'en seront pas moins tous egalement en meaure 
de traiter avec le Divan, pour la pacification de la öröoe, sur les bases dont il 
a eu connaissance, aussitot qu'il ieur aara notifie soo adheaion k oes mSmes baies. 

D na ma raata ploa, Sxeallenee, qu^k en appeler id de nonTean 4 1a pin- 
danea de la 8. Porte ei 4 nne apprMatioB plna jnata dea intdrMs de VCmpire 
Ottoman, Le Divan pr^tend anpporter an polda qni doit dair pnr Ttonaer. Sa 
eonaenraAlon eat dann lea voenz sineteea dee Pnissanoes de l*Barope. Haia la 
fMiiatlon de eoa vbenx ne leer appartlent plos; «Na d4pead tonte entilie de la 
Porte EUe-nteie. Qne le OonTernemeot de Sa Haateoae t^Mdsae dene enf n anr 
les enenra A rdeentea et si grarea de aa politique; qu1l ouvre lea yenx & laln- 
sttffe; et si lea eraaaila d*uM amitiä pare, si lea «varttssements de la plns trirta 
experienee ne snfRaent pas ponr le eonrainare, qa*U ^tndie, dans lea dispositiona 
de son peuple, et la r^Ie de ses deroirs et la voie quMl doit suitto. — G'est an 
moyen assure de ne pas se tromper d'avantage. Je ne m'arrSterai pas, Excel- 
lence, sur ce cruel tableaa des soaffranees de TEmpire, de son besoin de la paix, 
de soD inertie qui Tinvoque et qui doit rendre palpable aox plus aveugies Texis- 
tence de ce besoin. Vous ne Tavoueriez pas, je le sais; mais je ne pais douter 
que Vous n'en jugiez comme moi. Je venx du raoins le croire, ponr ne pas re- 
Doneer tout-ji-fait encore 4 l'espoir consolant d un retour prochain de la S. Porto 
vers des idöes plus saines, sur sa Situation et sur Tunique parti eapable de raf- 
fennir TiUlüiee aiuonrd'hoi si fortement ^branU de sa pnissawee. 

J*al l^hennenr de Yens lenonreler, Bieallenee, lea aasaiaaeas de ma haute 
eensiddistleB. 
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IX. 28 

TniictiM lettre Urwntt par le ReU-Kfeitfl m »le it Wellligteii 



A 8a 0rAee Mr. le Dae de Wellie^ton, Premier MlDletre de 8a 
Hajeet^ le Roi de le Orande-Bretagee. 

Trt'>-haut, tres-piii^sant, trcs-nohle aiiii, 
Le maintien et la consolidation des rapporls d'ainititi hinecre et de la bonne 
harmonie sul'siNtants depuis si lonirtemps entr«' la Sublime Porte ottomane et la 
Cowr de Grande-Bretagoe, son amie intime, etant egalement Tobjet des voeux et 
de» intert'ts coramuns des deox Cours, Teloignement de rAmbaaaade britaanique 
de eette Ca|Htale n'aurait pas dd avoir lieii et n'ätait pas analogue k eee ra]h 
^ perle. Maie paiaque le Ciel a voula permettre qne eet äTeaement ait ea lieo, noos 
en arens dpreord la plue me pelne. Cependaat tont eoaeonrt k ne ploe laiaser 
de doete qee la peretd des iatentioBS dont la Sublime Porte ütü de tont tompe 
aaimde, seralt pay^ de retour par la Cour de Qfande-Bretegae^ et qoe oeUe-el 
nennrirait dement le ddair ealvtaire de malntenir ramUid et la boane haimoiiie 
eatro les denx Qoateraemeiits. Les paroles de pi^x qnl Bous oat dtd si sonveat 
pertdes par oette Oeur, neos ent sufÜBamnont prevvd qae See Toee amieales ae 
bomaient de tont temps k malnteBir lataete la dlgnltd et le biea-^tre de la Sa- 
bHme Porte Sob aaeleBBe amie, et k prteerrer de teato atteiato l'iBt^ritd et 
nnd^poBdanee de eet Empire; le €h>UTernemeBt ottonian, de son edÜ, a iU^ de 
roeme, eonstamment giiidrf par des prineipes de justice et de loyaute; en r^glant 
toute Sa conduile d'apres ce que Lui prescrivait Sa Sainfe Loi. 11 n'a jamais 
manque ni aux ohügationH contractees par Ses capitulation.s avec Ses arais et 
particuliÄroment avec la ürande-bretÄgne, son amie intime et fidöle, ni aux de- 
voirs que pouvait Lui imposer une amiti^ sincere. C'est iine verite notoire ä tout 
le monde. Ainsi, Wen que l'eloigneraent actuel de TAmbassade iie paraisse pas, 
k la verite, aaalogue ä la bonne intelligence niutaelle, il etait eependant k pre- 
voir qu'il ne pourrait porter attdnte k raneieime mdon qai subsiste entre les deux 
Cours. C'est par nn eifet de oee eentifflents qae nous arons adressd dernidrement 
k rAmbassadeur biitaBOiqae , sar la Bouvelle de soa retoar proebain 4 Goifou, 
uae lettre amfeale poer aller an-deTaut de ltd, ea onrraat la parte au rdteUiise- 
meal des relatloaB dIploBMdiqaee et au leaeurelemeBt des Heus de boaae iatelli- 
geaee. Mai eomme, d*aprd8 quelques a? is teut rdeeota, scm arrirde est a^jette 4 
des dontes, aous aroos eru eonrraable et aualogae k l'amitid, de nons adrMser 
direetemeat et saos ddtonr k Votre Ordee. 
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Ainäl, puisque les intontions salutatres de la Sublime Porte ne tendaieat 
jamais qua vers le bien, vers la justice et le maintien de lA traaqttUlitiä generale, 
et que l Augleterre, Tamie et TalU^ de TEDpire ottoman, partage oee sentimentB; 
noD seulement la Sublime Porte neeift envers rAmbassade britaiimqoe, k ion 
arriv^ k Constaotinople, de tous lee Uganda qoe ramitiä eiige, mais par «ae 
soite des aentiment» tont {»artlooHen que S» HMteaee professe poiur Sa JU^i 
le Bot de Ja ChnmdA-Breta^e , les objeto en diseufliioii entie les denz 
Paiisaaeee, saToir tous les points eonniis, sor lesqneto ont roidd les een- 
fdrenees prMdentes eoneenuuit la paeifleation de laHof^ eefont aplaals et (er- 
miiite radiealement, d*aprts le dMr et les voenx aioedres des denx psrtieSi par 
des pourparlers et un eoneert firme ei amieaL L^aplanissemeat de ees dia«MsioBS 
dtogrdaUea ÜMiniiKa «n gage noQTeaD pov la eosaelidatioadesceladeaad^ainiti^ 
et de boBfle ieteUigenoe entre les deux Empires. 

C'est pour faire k Votre Grüce la pr^ente ouverture, ainsi que pour Lui 
itiitt^ier'rässurance de la haute et sinc^re coosidöration que nous Lui portons 
personnellement, que nous Lui adressons, par ordre exprSs, la preseate lettre ami 
cale. Nous nous Hattons et nous attendoDS avec confiance, d'apreä les egards das 
k Tunion ancienne et constante qui subsiste entre les deux bautes Cours, que 
Votre Grace voudra bien, k la reeeptiou de la presente, agir en eonformitö de ee 
qtt'exigent les relations d'amiüd subsistantea eotre les deux Fuiesaiioea* 

Constantinople, ce 6 JaiUet 1838> 

Votre trdSHUToa^ ete. 

BM^d-Meheinmed-Peitew. 

n. 29. 

Letter ef I. «. the Bake of Well{np;toD to H. E. tke leU-lfeady. Uadei, 
Sir, 

I bare had tbe beaoar ef reeeiTing Tour BzeeHeaey's letter, aad 1 aaaare 
T. B., tbat Ton ^o Bis Majesty jastiee in beliOTing that Bis Majesty is, as He 
always bas beea, disposed te eoltiTale tbe most fUeadly relatiooa wifli the 

Ottoman Porte. 

His Majesty haä bad various opportunities of manifestiog that frieDdly 
dispositioQ by acts, for which He has received testimonies of the gratitude of the 
Ottoman Porte; and 1 must Ukewiso add, that His Majesty has had no reäsoQ 
to complain of any breach of engagement on the part of the Ottoman Por^« or 
of aaj failure ia tbe, usual iiieiu^y relations .botweon the tv^o Fowerg. 
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From fke eommeiMeiii«Bt of Ih« eratoat ia Graaee, ffls Mi^Mty Iim Mt 
fail<d to ftppriM ÜM OoTenmeot of tlie Pvrta, frmn tiiie to Um«, of Üie iseoi- 
TMionee and dang«r whleh nmlted from the iwy utiin of the hotlQities, u 
well M from the modo In whidi they wore oMriod on, aad tho amMm wMeh 
tho^ orealed throogont Enropo aad partienlarif Ia Rasaia. 

Bis Majesty satMquently laaitadod fha Porte that tte geaenl soBse «f 
all ikeae erfis was aggrsTated by thelr doralion; and He repeatedly oiged it to 
eonsider how desirable, and OTen neeessary, !t was to take effeetual Steps for 
the pscification of Qreece, by measurcs, the wisdora and justice of which night 
ensure tbeir permaDenee, and coociliate tbe approbatioD and good will of sar- 
rounding nations. 

The Porte omitted to attend tho these friendly warnings and remonstran- 
ces; — the war conlinued; — massacres of imocent victims, tili then unheard 
of, werc [icrpetrated on both sidos; and there appeared no probabllity of putting 
an end to tbe struggle« exc«pt by tbe extermioation , either by the eword, by 
faoiiiie, or by disease, of one er other of the eoatending parties. 

In the mean time, all peaee aad commero« in the Levant, — that of E 
Miyeely'e sabjects ia partiealar, — was soireriag the greatest loaeea by the eoi- 
seqaeBoes of tUa eonteat; aad greal eipeaee aad iaeoBTeaieMe wero ineomd 
by H. Mijeaty, from the aeeeaaity of aaaembHag Wb fleeta ia the MedKerreaeia, 
In Order to proteet Hie aabjeeta ia the «lerelae of thelr jnal lighta of aafigatioi. 

Ia the eommeaeement of the year 1816, thero waa erery reaaoa to appn- 
head fhe oeenreaee of theae ofils whieh H. Miyeaty had predieted aa the iiofi- 
table eoBaeqoenee of the atate of alfoira whieh had thea exiatad ia Greeee for 
Hve yeara from the dato of fhat prediettoa. 

Uader theae ebeoinataBeee, B. Majusty was requested by the Oroeki ti 
iaterpoae Bis good ofSeea to reooncUe them to the Ottoman Porte; aad H. Jfajostf 
made a fresh eifort, not merely alone, bat also in eone«rt with Hia Ally flw 
Emperor of Russia, after certain discussions respecting His Imperial Majestj's 
own peculiar differences with the Porte had been adjusted to His Imperial Majesty 's 
satisfaction. All these efforts were in vain. — The Porte persisted in carrying 
on hostilities in the same spirit, and the sarae mode as betöre: — tbe subjects 
of all the Powers conlinued to suft'er from thoae hostilities; there was no prospect 
of tbeir termination: and H. M. found Himself under the necessitj' of agreeing, 
with His Allies tbe King of France and the Emperor of Russia« to a treaty cal- 
eulated to procure the pacifieation of Qreece upon terms of moderation aad jnstiMt 
aad therefore of permanent adTaatage to both the belligerent Parties. 

The Ottoman Porte haa, np to thla aoimit, deeliaed to adopt aay «f tbi 
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meMores proposed under this treaty; even that of an mnistiee iriih the Qraeki, 
Ol tke admufiim of (he mediatios of the Allied Powers. 

Bis Hajesfy, fberefore, findlog that the Soblime Forte wm detemined not 
to foUow Hie «doloe, m to the node of petting eo end to tUe eontest, end that 
the war was to he proseented in the same epirit whieh had thronghont prevailed, 
that the losses of His evbjeeto, and the Expenoes of Bis own annaments were, 
in oonseqa«iee, to be eontinned for an indifinite period; — belog mereoTer de- 
temtined to prerent, in eonsert with His Allies, the longer eentinnanee of hosti^ 
Hties, — and baving failed in persnading the Ottonan Porte to nahe peaee, — 
H. Majesty ordsred that His Ambassador sKoiüd withdiaw from Oonstan|jnople, 
and Ihat all diplontatik interooorse wHk the Ottoman Porte should be difleotttfiraed. 

H. Majesty laments the einstenee of this State of His relations with the 
Ottoman Porte. — Biit H. Majesty canuot alter that state, tili the Porte shall 
have accepted the offers made by the Allied Soveroigns under the stipulations 
ol the treaty of the 6th. of July, aad shail have conduded aa arrangement with 
the Greeks accordingly.^ 

To this conduct H. Majesty is bound invariably to adhere, and the Porte 
is already informed what measure it is necessary to adopt, in Order to restore 
iVs relations with H. Majesty, to that State in whiob they lieretofore existed, so 
much to the satis&etion of both SoToreignB, and to the prosperity aad happinese 
of their respeetive sobjeets. 

Let not the PortOi theieforei mistake the ?oiee of finendship aad of tiath. 
H. Ut^tB^ enter tains no derire more sineere fhaa to retnm to that good under- 
standig whieh had so long aad so happilj prevailed; and He tmsts that the 
Porte, enlightened with respeet to it*8 trne interests, will no lenger delay to remoTO 
fhe only obstaele to/äie leloni of H. Majesty*s Ambassador to Constantlnople. 

I hare the hononr ete. 

IX. 30. 

Paragtaphe d*ue d^p^che de 8. le Priiee de letteraleh h 8. B. Ir. le 
Bam d*«tteifals h CaisteitlMple» ea data da Tlene di SS JatIM 1M8. 

(Seer^ — Nr. g.) 

.La Porte n a plus que le choix entre deux partis doat chaoun a ses »Tan- 
tages et ses iDConv^nients. 

Le pr6mi4r, celui d'accepUr le$ propofition* cht Tratte d» Londret en $« r«- 
»«rvant la tmtramiU #w I0* Otm», — 1$ paii$m«nt (Tun tribut antiml et d'un« in- 
änrniti dt «et prefHätü tmrücriahtt tommä poitr ckIU d$$ projpri4Ui «ki amtitm 

f 
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jNMMMMir« (HTM dmu Iti pav$ eede's; — en6n imt ctrlaine pari a la nomination 
OH Oemtrtttmmt tMUreU. Ces avantages, Elle de?ra les acheter par la coadition 
d^nne gMMtie do nouyel ordre des eluwes, k laquelle prdtendraient pliudenre, oo 
ee qoi senit plus d^raotagetx eiieere po«r le Goofeneaieat ottoniii — raoe 
des Poisssooee mddiatriees- 

1$ «fMNMf pMÜ k preadre senIt eeloi de rmtm nr fmm$9a u 9impltmm 
it la fwsMiwi d» la Mord* di Mtumtth A ti^f nmMntmm t müuir d$ entti-«! 
«I d$t tfe», MT Fah€mdom rfüf wfl e» iiuiiUrmm t Itf Fm M mMt t , — üb« mesnie 
pwreille, quoiqiie ea appweaee plos grare qae Taatre, aamit eqpeadaat poir Ut 
Porte rimmease avaatage de la sasTÖr de toalee lea eompUeatioBa fataiea qn'ea- 
trafaeiait iafidUibleaeat le poBToir aoaiinäl qa'elle eeBserrerait mt les pays edd4s 
et eeld plas graad eneore d*dtre dispeosde de toate garaatie dtrangere. de qoe 
TsleBt ees : araatles et eomMea alles toBneat TUe ea des proteetotals fenads; 
ce qiie sont enfin ceux-ci, il devra, poar le pr^juger, suffire au Qoavernement 
ottomau de transporter sa punsee sur le terraio des deux Principautes sur le 
Dan übe ! 

Si le Sultan devait itre pret k embrasser ce dernier parti, il ne devrait 
pas moins stipuler. conuiie une condition irrf^missible, le paiement des sommes 
constituaat l'equivalent d'un certain nombre d'anae^s de tribut, aiosi qaedespro- 
priötes ottomanes perdues. 

S'il est certaia que Ton on Tautre de ces partis qiii porterait le earaetire 
de la spontaneitef serait de aatsie k ddroater lea emeeptleaa et les errements 
suiyis par les AUids^ le DivaB ae diqMseiait pas moins eneore d'un mojea d'aotioa 
qoi ae saBrait manqner son eflfet: QaMl attaehe 4 rane ob 4 raatra aiaiehe 
rordre de rdvaenatioa da la Moide par les troBpes d'IbraUm-Paehai eoaune iie 
sttite dreataelle de raoeeptatioa des eeadttloos d^dardes par lai. 

YoBs deres eootpreadrei Hr. le Baroa, eombiea toBtea ees qaestloas soat 
ddlicates ea eiles-iadnes, et avee qael sola aoas deyoas dTitar qa'elles ae foBr> 
idsseat k la BialreiUaaoe des armes eoatre aoas. Toate ddeisioB da SaHAi qal 
paraitrait a'dtre que 1» saite de eoaseils de aotre part, preadrait iaooatineat na 
aarasldre eompromettaat pour le sneeda de la eaase, ro qae lea fatta pr^seate- 
iraleat k la Porte rapparenee de la ddbflltd, et k aotre Cour belle de Ifatrfgiie. 
S'il est dans Tint^ret du Sultan d'^riter eette apparenee, 11 est dans le notre qae 
netre marche ne seit point salie par une couleur qui ne lui appartient pas. Nous 
voulons la fin d'one malencontreuse aftaire dans les voies pratiques: il a"y a 
point d'intrigue dans aotre marche, et oous ne visoas k autre chose qu'au reta- 
blisaement de la paix gdndrale et aux oooditioas indispensables de sou matatien 
fator. — • 
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IX. 31. 

TnJictlti lettre im Mi«lfra41 au iBbassadMrs it jBraiie«Bn- 

("Aprös rintroduction d'iisage.) 
La lettre amicale que Votre Excellence vient de nous dcrire de Curfou en 
reponse k notre oß'ice ant^rieur, dous est parveuae par r^atr^iiuse de 3« £• Mr. 
TAmbassadeur des Pays-bas notre ami; now M ttvois pris coHBiiMaaee n&yen- 
Mut la tradiietion qui «n a ätä faite, et aoBB Mum t»tditi snr eet objet da» 
ine eatrem amiaal« aree eet AniMflsadear. 

Oatte malheoreaee afidra grae^ae dtait-elle doao laite par sa nature potur 
jfCflr si mal i ]Hn>poa la ddamioB paral plaa d*Ba ani; oa biea qutilea dtaieat 
Im daitiadM qai peaaiaat aar ellaf — Ba toat dlat de eaaee, las diffiSceatca 
diaeoMiona qai oat ea Iii« daas eelta alliire depaia sea origiae, soat tiop aotoi* 
res et tnp pidteates eaeoni k aee peasdeai poar qa*tt fttt adoMeaire de lea repro- 
dniie iei. ^ Or mmm ü «'«nft« pa9 dem Vot m im uwu ^^mtmtiptr Im nofÜM 
gr»eqtt§ 4$ §a «mmIMm» d§ Rtriku, «1 cowmu, dt wir« ttU, nomi nom t/mumum 
igakmmt Anw timpouSküiU ^miMemr ä mmt viteM$m amMäbhi M m fiu «om ' 
pomirom» ßamai» Urt dornt I» «a» d^äiMir ä l$mr igard^ devra ndetttairemmt ttpottr 
$m Uf b<UM de Itur eondition de st^ttt de la Sublime Porte; nous nous voyons 
donc forces de declarer de nouveau, que nous sommes hors d'etat d'adraetlre 
que cetti question $oU trailee, ainsi qu'on nous !e propose, 8Ur les principes «jui 
servent de fondement aux relations entre Puissances independantes. D'apr^s erla, 
la proposition d'une reunion. dans rArchipel, de plenipotentiaires ofßciellement 
reconnus, nous parait incompatible avec la position et la nature actuelle des 
choses; de meme, rint«ntion enoncee relativeinent au concours d'un plenipotentiaire 
russe ne saurait Stre combinee, ni avec Tattitude dans laqaelle te troave aujour- 
d'hai plao^ la Bassie vis-ä-Tia de la SabUme Porte, ni avec la iranehise et la biea» 
TeiOaaee aaturelleB qai doiveatfonner le earaotdre des r^oioa« aadealea queaeaa 
aeaimea appeldt k enTiir aree Votre BieeUeeee. D'aprte eela^ aeaa aeauaee poar 
le BUHaeat obUgda de aoas rel'ua«r h eoe prepoaitioaa. Mala aoaa eatrereyeas la 
peaiibiUtd de aeaa eateadie rar eet ebjet, ai avee Taide da Trte-Hant, ea par- 
reaait k se rdnair k Oonataatiaopieb Heus avieaa iavHd Y. S. de lelsaner k vm 
poele, ee qai a'aWeiait an aiaiatleii et 4 la eonaelidatieB dea lieaa de paix et de 
boane banaeaie entie la SabUiM Porte Ottomaae et aea aaeioaBe et ftUie aada 
la Ooar d^Mtgütttm; aoas noas dtieaa livr^ k respoir que V. aiue par lea 
dgarda qae ae porteat rdeiproqueneat aea deux AaipMtee Ooun, aarait biea tobIb 
ae poiat ae reftiaer k eette lavitatioa. Or 11 eet palpable que lea deax peiata 
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qoi forment obstacle h eette il.'rni^'rp df'tf rraination. le premier tt trouv» Stahlt d« 
fait comm« comequenee naturelle de C^tat pr/sent dei choset; et quand au teeond 
de ces denx pointa, il est impliciteinent sous-entendu, et le but se trouve ainsi 
^galement obtenu; d'ailleurs, aussi longtems que les vues de part et d'autre 
Beiont goid^ par des iotentioiia pures et sioc^res, nous esperons qti'en (^cartant 
toale dispiit« «ir Im mota, uw teiile s^oe tmoal» sttffira poor eloigner tout 
sqot dA dirfligmee «otr» nois. 

Bn denkr rimrii, 1« tetglg» fraae et amioal qne tient aujourd'bui le 
]»raa emren son intfina aaUe la Oovr 4a Orrndt-Bnimm*. n*a etttaiaameal ^ 
inspM par aamne eontniinta qoeleoBqae; U a M diettf aaiqiaaMat par lea eaa- 
tiiiaea de penebant aatnrel qae la Sabttme Porte aoanit ipdelaleneBt earen oette 
aaefenne aade. Ba eoDSidtet, par eeaadqoent, qae rJmgUum met ^salemeat, 
de aoa efttd, aea soiae i founir dea prevTea de aea ae at t a eae rtfe^roqaee de Mea- 
TcflUuiee, Boae sommee feadte k espärer que T. E. Toadra biea, d*apvte aotra 
prenidre iiiTUatieB, se d^temdaer k reveair k OeaBtaateple. Ceat deae a?ee ee 
sentiment confiant qae Boas B0V8 attoadoM k ee qae Y. fi. aeeAde k ee ree« et 
' se diiige vers cette Capitale, afin de Boas mettre k m6m» de Lai t^molgner toaa 
ees öf^arda qui sont d'accord avec ce que requiert la dlgaitd de deax Coan 
anles 

En adressant, par ordre exprÄs, la präsente lettre ä V. E-, nous nous flat- 
tons qu'Elle voudra bien ne laisser aucunernent dtJtourner de satisfaire k ce 
qtt'exige une anütie siucere et des inteaiions bienveillantes- 

IX. 32. 

Kitrait d OB Rappert de riateraeace da 2S Septenbre IStS. 

J'ai fait demander au Reis-Efendi, s'il etait vrai (comme on nous Tavait 
mande d'Odessa) qae Toa allait envoyer aae armäe en Moräe- 11 a r^pondu, que 
la Porte n^avait paa fait mareher aa aeul homme de ee edte, ni eerit une 
ligae de la ddpdebe k Hoaseia-Paoba, qae loa Boaaea pr^teadaieat aToir ia- 
teceeptfo. 

lateipeld de aoavean aar la eoBTeatioa aigade par le Yiee-Boi d*Bgypte^ 
le Rtfa-Sfeadi a peraietd i ae paa Toaloir 8*expKqaer aar eette ooBTeatieB, 8*exee- 
aaat toajean, qae le teais d*eB parier n*dtait paa eaeere feaa, et qa'U lallait 
ailtaodre lea rdpeoaea de Mdbened Ali-Paeba aaz dlveraea qaeatteaa qui bd eat 
d«d adreaadea. 

n a*eBt expriaid eo gdadral aar to paeifieaitloa de la €Mee aree aae ia- 
diffdreneOf qui eoatraato beaueonp aTee la ebalear de aea langage aar la posi- 
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tion de la Porte vis-ä-vis de la Russie. II a l'air de vouloir abaDdonaer l'affaire 
de ia Mort^e k ses propres cbances^ et de s'abstenir seulement aveo soin de tout 
ce qui pourrait etre consider^ corame une sanction formelle d'un ^tat de choses, 
que le Sultan ne c«8se de r^arder oomme Ul^itime et coutraire k boa droits de 
souTerainet^. 

Mr. Huszar etant revenu sur la demiSre lettre ecrite par la Porte aux 
Ambassadeurs d'AngUtterre et de France^ et ayaat d^iiAnde au Eeis-Efendi, 8*U 
ne B*4taii pae tiop en diMUit, qa'k lear letour daes la Capitale t<mt 

jMMnoft iwrfomg&r imn» wm «Mit e^imM, Pertew-Efendi lui a i4poadu: »Uaes 
pIns lotn; ii*y eet-tt paa Ölt qie tout pourait a'anaagw dans uaa aeale s^ce, 
ai de pari et d*aQtre eo Teolait Um da banae fei et tarier tonte diieaBflioa de 
demaadea qni ae aaraieBt paa feadte aar la jaaliea?« Oea paiolae ae diaeat-eOea 
paa eiairemeat aaz Ambaeaadeofa: 8i Veaa fealiei toe de b<Hme foi, Yoaa eon- 
vlevdiiei atee nova. qae eette airiM ae Voua tegavde paa« et qu^elle ae danait 
jamaia toe Tobjet d^aae a^^pMiatioB avee la Porte? 

Iitfilt d*ni fi^rt de Hiterprtte aitricUM !■ 18 Scpleabra 18S8. 
»Poir ce qil ragaide la ailaatien gdadiale dea aftdtea« — m'a. dit le Räia^ 
Sfondi — »aona ea afoaa abaadoaa^ llaaae 4 la pvoTideaee, qui par aea d^erets 
^ternela dlri^ lea deattnto dea Empires, eoaime le aort dea Indi?idaa. L*empe« 

reur de Russie vient de d^larer sa volonte expresse que vingt, treate oa eia- 
quante inille hummea soient sacrifies k Varua. K%Ali Roajin mes-oulowr an rattjHihi 
(chaque berger est responsable de son troupeau). Le Sultan ne Test pas iaoiu3 
du sien, mais le maJtre du monde, lui est teraoin. qu'il a ete oblige au plus grand 
des efforts, et qu'il ne veut que ce qui est juste. Ce n'est pas nous qui avons 
commenc^ eette lutte sanglante; ee n'est donc pas noue qui sommes responsables 
des consequences, qu'elle am^nera et qui p^seront sur l'Europe enti^re. L'empereur 
de Buasie rient de mioer le commerce, le sien c<ynme celui des autres; naus 
aroaa voula le conserrer et le fayoriaer malgrä les eouleuvies, que nous font 
aTaler nos soi-diaaata amis. Nous auriona pa eatrer avee dea feroea majeures dana 
lee Friaeipattt^ avaat Tanifde dea Baaaea; aiale neos n'avons pas voulu nüner 
de fand ea eombla eee proviaeaa; aeaa ea aTcma laiaa^ la gloire k' leata pro- 
teetaaia. - 

Le d^barqaaoieat dea Fraagaia ea Hor^e ae aoua laqalAte piire. I«*an^a- 
geaieat dea aifoirea de laMee eat dprana uae qaeatlon aeeoadaiie; etil ae foat 
plaa a'^teaaer de liea aprte ratteatal de NaTaria; aiaia Diiu eat jaata. Noaa fioaa 
erojoaa aeaa aa aaiate garde; il a'abaadoaaera paa ua peaple iaaeeeat, doat le 
eii eat moatä jusqa'i aea tr^ae. 
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.Vous m'avpj! dit souvent, que c'est le preseiit qui regle l'avenir des go\x- 
vernemeris; c est donc le present qui doit r«^gler l'avenir du notre. Nous sommes 
seula dans ce mortel combat; n'importe; Et$cla metou fit vndehii (Le salut est 
dans risolement), dit le Pri)ph6te Notre existence politifjiu' sera enfin fondee sur 
des bases solides, et nous serons affranchis de raasujettisseinent honteux, dont nous 
arons longtems supportö le poids. Notre tr^s-gracieux Souveraia ne connait ai la 
timidti ni la faiblesse, il est persoade qa*U peut ce quMl veut, puiaqn*U Be reot 
que oe qu*U doit vouloir. (Joe fautt^ immense k ete commise k Ackermaan, o'est 
au Bftbn de ao0 6Mnttz 4 la reettftr. N« parioo« plus des leltree adreeo^oa 
aex AmiMMsadein; eelte dec&Mre pnate de aea ^dtapoeitieiis eoieUiaatei seia 
apprMde par eeox qai veileat le biea; «all la leaMdielioa de Die« atteindn 
finalMiMBt eeaz qni nddHeat le teouble, lee dieetfdee et le ewaafe. 

IX. 33. 

Aueia A prttectle di 3# SeptMibre 1828. 

€if tt #tM 44|4che 4a Ir. le Omi<» it HühM« k Ir. la Maae de lle- 
wee, ea 4ale 4*«4eMa le Aalt 

Mon Prince, 

J'ai successivement re<ju, et je me suis empress^ de mettre sous les yeux 
de l'Einpereur, les depeches de Votre Altesse, en date du 1^0 Juin, du 3/i5 et 
du 13/25 Juillet. 

e 

Elles nous ont fait connaitre: 

1. La reponse de Lord Aberdeen auz commumeatioiis qui ont aocompagne 
notre declaration du 14/2« A?ril. 

2. Les instruetions arret^es par la Confdreace deLondrai povr leeAninuix 
nisses, anglais et fran^ais darw TArchipel. 

3. La r^amon des Repr^entans dee trois Goars k Corfoo, et les instrue- 
tioos qui les dirigeront dans lee importaites a^geelatieBS dont ito soat eharg^. 

4. La räponee dee Calrfaeto de Leodree et de Ferle^ i riavitatfea qae leer 
avait bite le B^Efendl de leaTeyer leon Ambaeeadenn i Omataatiieple. 

6. Le protoeole qd ddtermlae reavoi d*nB eorpe de tronpea ffai^aieee 
ea Meide. 

A la leetora de ees pldoee^ 4e proaier aentlflieBt de rimperear a dtd oelai 
de la Tire ei piofeiide satiiifiwttoa qoe lal fiiit dpieuTerlareprisedesOeaNreiiaea 
de Loadne. BUee oat deiod ane nonvelle preave dee IntentloaB qii aeineat la 
SvBile^ rAagleterre et la FIraoee. Dana les opMiea» etNaMadee de lean eaea* 
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ilres, dans les negociations comnuines de leiirs Plenipofentiaires, dans IVnvol fait 
en leur triple nom, d'iin Corps destinn a raccomplissement de leura vues g^n^- 
reuses, le monde vr^rra les lieureux eifetfi de Punion qu'a eiment^ antra eUes le 
Trait^ du 6 Juillet 1827, et dans eette union, i) trouTera la meilleure ganuitie 
de 1a pAiz gMmle, dont il le BiKAtieo «tm tMit d*«rdMir ek tant 

de raisoB. 

Ce ne sera pas la premMra fois que le Dae de WelUngCen aum en alKer 
la mie gleire de rhemaie d*dlat 4 eelle deat reaTinmaeat ees «rieaipbee mili- 
tairee. Neue aVeae pas oublid la part aetWe qa*il » priae anx tfaaeaetfeae de 
Tana^ 1815; aaz aetes de l'aaade 1818; k eeaor de Paaade l«n. Haia li l*Bo- 
rope eoneerfe i jaaiaia le aeavealr dea eeirieee qn'll Int a readne eemne a%e> 
eiatear, aens aone plaleoas k eipdrer qne Inl-ndne ee rappeile eomMen lee ivlea- 
lioaa de 1» Raeeie ont te^jenra M pniee; eomWea eile * firit de eaerilieea k eea 
dWeiata ^peqaea; eomblea die lora eile a fortlM le dreit qn*<ile peeeMe de aea* 
teair laa latdr^ qnl rarment malntenant 

Kons ii'ajoateronB ici que peu de mots snr 1» teaeur des doouments dont 
nous avons dejä fait mention dans cette d(^p^ebp. 

Poiir evifer dos disciissions penihlps, ef iih pas (roiibler un accord qui fait 
robjot des voeiix les plus sine^ires de Sa Majesl*' lmp»Miale. son Cabinef ne r^^pli- 
quera point aux remarques de Lord A^erdeen sur notre d«elarati<>n du 14/20 Avril. 
Nous demandons simplenient, que ce silence ne seit pas regardn comme une ad- 
hesion k plusieiirs dt's assertions qne la not«^ rent'ernie Mais ce que nous obser- 
yerons, neanmoins dans lea termes les plus explicites, c'est que TobstiDation du 
Orand Seigneur (et roalheareaeement eile ae parait que trop dnrable) en multi- 
pliaat ehaque jour los sacrifices qne la gnerre iropnse a la Russie, t ohligers d'en 
aggiafer loa eflfets. Les Cabinets qui t^moignent de I» soUieitade 4 la Porte a« 
sanndeiit trop ehereber k la oonviimere de eette vdritd. 

LXnperear avatl denn^ depuis loagtems aea anfrage ans iaetnietfeas dea 
Andranx. £l1eB aeaa aambleraieat pea etteaees k T^gard dee Taiaseaax aeatrea, 
el le CabiiKt de St JaaMa a^avaat obteaa dee Pnleeaaeea deat ila porftent lea 
pariUeaa, la proaieaae de preaerire 4 lenra aaiet« robservaMtii des bleeaa quf 
sereat dtaUla par lea troia eaaadrea, et ei, aarteat, reavei dee troapea fnw^iaas 
n'aaanrait la prompte ddllTraaee de la Hor^ II nous aeaiMandt eepaadaat nd- 
eeaeaire, que Tordie de jeepeder aos bleens aaqnMre, de la part dea Patasaaeee 
nentrea, taute la pnblicitd dont il a benola. Totra Alteaae appeliera, aar ee pebit 
inportant, Tattcntion dn Cabiaet britam^ae et de la Ooafdrenee. 

Vous avo2 deeiare, mon Prince, que I» Raiaie ddpoae son earaetdre de bel- 
ligerante daus la Mtdilerrauee. Coutunnemeat icepriaeipe, nous venons d'adresser 



Digitized by Google 



306 



au dornte de Heyden Pinstrucllon speciale, Jont copie ci-jointe. Yous vou- 
drez bien la coromuniquci aux Miuistres anglais ä la Coutereoce, en faisant 
insärer au protocole la double r^serve mentionnee dans cette mSme iostniction. 
En effet, il noos seinble que le principt; d'apres Icquel nous avons consent! , par 
no8 depeches du 6 1« Avril, de suspendre Texercice des droits de la guerre daas 
les Operations commuuM, r^ttltant du TniÜ d« Loadres, »dmet foreemeiit deuz 
f§B d'exception. 

1. Le OM o& na d» noB miwuMT m koBTenit ttit atlftqod. Mit neiiMi 
par d«B TajiMMa enienis. 

Le CM oA ravwgle opiaiilretd da Qfaad Sägaeiir ao«s oUig«ntt k 
dMnher, dMiB d«t opdrattoas na? ftl«s» oombindes a?68 mUm de noCn flette de 
to mr Noiie, lee moyeaa de le eratnindre i la paiz. Oetle mdme opiidteetd 
uenü aleiB la seile eaose de aoe ddlermiaatieiia, et lenr bat ee tron?«i«it d*ail- 
leon eatttrenent eoBforme aox drfnn de tontei lee PnlsaaMea de rEarope. 

Sa daea^aat aoe HserreBt quaat 4 Texeieiee des droits de la gaem^ aous 
somiies trep fraaes poor dbelmider qae le deiaier des deaz eaS) aazquQls alles 
deiTeat s'appliquer, peat se rdallaer prodiaiaemeat 

' AoesD symptdiae d« dispositloas eoaeUtaates ae aoas est aiaidfestd par les 
Turcs; et, d'un aufre eAtd, aoa» appreaons qae Oonstantinople commence k maa- 
quer de vivres. D'aprÄs cette circonstanee, noos avoub resolu d« irapper le Sultan 
de la crainte d'une famine. Dejä rexportatiun du bl<^ de la iner Noire vlent d'etre 
defenda par un decret special de Sa Majeste, et le Vice-Amiral Messer a mis 
le Bosphore en 4tat de blocus effectif. 11 serait possible que bientot le Comte de 
Heyden allat, dans le inßme but, bioquer les Dardanelles avcc iino partie de son 
escadre. II aura soin, du reste, de notifier ee blocus dans les formes aecoutumäes; 
mais 11 n'exercera le droit dörivant d'un tel etat de choses, qu'aveo la plos gxaade 
modäratioD possible. Son objet sera d'emp^eher uniquemeat qae des appfOTisieaae- 
meas n'arriTent k Constantiaople. Ainsi, tous les vaisseaux aeatres qoi, en se 
soaaiettaat k la visite, prouveront au Coounaadaat des forees aavales de Sa Ha- 
jsBtd, qa*il8 ae porteat pas de provisioBS, ea de eeatrebaade de gaem, daas la 
Capitale de l'Baipiie ottemaa, seront ttbies de poursoiTie learTejaga, etd'eatnr 
daas les Dafdaaelles. Neas gaiaatisseBs de plus, qae la lislte sera aeoompagade 
des plns eoastBas ^gaids. 

Mr. de Blbeaapieire se rdoaira i ses eolMgaeSi pesr asgosisr le mode 
d*eKdeatloa da Tcaitd de Loadrea, taat aTee les Orses qaVee lee Fldslpetea- 
tiairss tores, si la Perte en ea?oie, i^rte aroir rempH, aa prdelable, les condi- 
-Qeas oiises par Ise AlUAi h reavsrtare d'ane negociation pareille. Nous pensou^ 
depals longtsBis, et nos ddpdebes da 25 Ddeembre 1827 (6 Janvier 1828) en ont 
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offert la pieiive, que la circonscription tracee le 4 Septembre, par la Cooferencf 
de Oonsfantinople, ofirirait k la Gr^ee los limit4>s dont eile a besoin. pour n'etre 
pas pxposde ä de contiDuelles attaques, et pour ne pas donner Heu, par la m^me, 
i\ des discussians toiijours renouvelees entre la Porte et les Piiissaneea interve- 
nantos. Cependant, nous n'emettrons pas encore ici d*opinion definitive sur la 
qiflstion des limites fittures do la (freco. Arrive sur les lieux, aprÖB STOlr rft- 
eueflli les ootions D<^essMres, Mr. de Ribeaupierre agitera cette qnestion avee Mr. 
Stmtford Gaoning et Mr. auUleminet, iMia teujoiurs fi*aprte le priaeipe qni Ini 
paraltra pouvoir le mleux eeenrer rexistenee traBqaille dea drees. Neue aTODS 
ddji en eeeaaien de dMarer, k la snite d*an mdraoire du Gftbiaet de Yienne, que 
si aee AlUda jugeaient rinddpeadaaee eempUte de la Oröce plna propre k eoo- 
solMleria paix du Levaat, aens ae repousfleriona paa eette eomUaaieoa. 

11 paraft qu*elle a obteau le saffrage ddaird da Dae de Welliiigtoii,'ptii8- 
qa*8 a dtd le premier k la repredaire. Voos aves done eo raieen, aiea Priaee, 
de Tadmettre dTentnellemeat. Neue en reooanaiaeoas la sinpKeitd, ainai qae les 
avantages, «t veaa ?oii8 tlendret pr^t k reprendre eette idde ea eoasiddratien, et 
k Ini denner dans lea Oonfdrenees, quand eile y sera diaeatde de aeuTeav, toas 
les d^Teloppemens qn'elle comporte. 

Nous ne pouvons que fpmoi<rner aux Cabinete de Paris et de Londres, notre 
vive reconnaissance de la tranchibc avee laquelle ilö ont repoussö les ouvertures 
du Miüistere ottoiuan, et sa tentative de les separer de la Russie. 

Peut-etre aurions-nous d«»8ire que la reponse de Messieurs Stratl'ord Can- 
ning et Guilleuiiiiot ne lit pas nu-ntion de notre attitude dans la Mediterranee, 
ou, du uioiiis, (ju^tlle prcviot le ürand Seigneur des dangers et de« pertes qu^en- 
traiuera pour lui la Prolongation de 1» guerre. 

See illusions sous ee rapport sont telles, que les attaiblir, c'est d^k Ini ren- 
dre Service 

L'Empereur ee felieite sineöremeat de l*approbatioB aeeeidde par le Oabiaet 
biitanniqne au projet dnia par la Fraaee, d^eavoyer un eerpa de troupes dans 
le PAepon^se. Oette ezpdditioa dtait urgeate, ear il est hors de donte que les 
mejeaa meationade sent iasuinsaBs pedr anener la retraite dlbraliim-Paeha. £Ile 
seim honoiable, ear noos espArons que de rapides aneete vont eearonner les annes 
de 8a Mqestd TrAs-ChrdUenne. fiUe est gdndrense, ear elie se fonde aar le neble 
principe da Traitd de Lendres^ qui interdit aax Puisaaoees eontraetantes les eon- 
qndtea et les araatages exelnsifs. Elle rempUt enfia an des Toenx les plus ebers 
de aetre aagaate MaStre^ ear eile plaee dans soa Tiai jeor Taecord des treis Ca- 
bioetSf et la fennetd de leois nbelntions. Nous arons ddyeloppe, daos notre ins- 
traetion au Comte Heyden, les mottfs qui nou$ engagent k dcmander qu^lbrahim- 

29* 
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Pacha, contraint dVvaouer la Moree. se retire en Egypte et non dans l'ile de 
("andie, oii sur tel aiitre point de l'Kmpire ottoman, d'oü ses froupes viendraient 
renforcer Celles qiie nous avons k eombattre. Nous nous äattons que cette d^- 
niandf. fondee sur des raiflons dont la justesse et la gravite nous paraiwent 
kment inoontestablea, sara favorablement accneiUie par aas AlUes. 

Avant de temtner la pr^nie d<ipdehe, il novs rette un agr^ble devolr k 
remplir. G'est de payer le plas jvste tribiit d^eatine et d*^loges k Leid Heytea- 
bary, an wnd de rtaperear. PrdBoit^ k 8a Hajeet^ tt lui a expead lea iatontioiis 
dtt ChMiTeraemeDt biHaanique, dana aa toi esprit de fraaebiie ei d*aflittid, ei a 
apportd une si noble eonflaaee daiis ees iwemMreB relatiene aree neoa, qne rEiii- 
perear Toas ehaige nomrateent, aion Prinee, de tdaioigner an Iflniatdra anglais, 
et an Bei Lni-mln«, ai tous en treiiTet Toeea^eii, eoiablen 8a Hajestd est reeon- 
nafesaate de la oominatloa d*an Anbaesadeor qui eeiiriboera eertaiaemeat k res- 
serrer entre les denx Brnpiree des Hens, k eeoeolider enire tax dea rapporta^ 
niizqaels neaa ae eeaaerana d*attMiier le plua hant priz. 

Vetre Alteew eat aatorisde k nettre la pr^eate ddpdeli« aeaa lea yeoz du 
litte de Ay^elliogton et du Lord Aberdeen. 
Reeevez etc. 

(Signö:) 

Neaselrode. 

DL 34. 
A Urd lejtesbiry. 

Foreign Office 19 Septenihro. 

Le recit de Votre conversation, My Lord, avec S. M. I Kiupereur de Kussie, 
tel qu'il .se trouve detaille duns Votre depeche Nr. 7, ü ete rei.'U par le gouver- 
a«neiit de Sa Majeste nvec beaucoup d'interut; maia U n'a pas et^ lu «ans peine. 

Le (oa de üranchise et de cojrdialite, qui caract^rise les dec arations de 
TEmpereur n^a pu que donner nne aatialaation räeUe k Sa Majeatä, ei Teaprit 
de neddiatiea ainai qoe lea eentiniena padfiqnea, doat 8. II. laipiriaie ae montre 
aidflkda, doli Inqpirar nne noareUe eenfianee k 8oa Allid. Uaia tont ea rendaat 
joatiee anx grandea qnaliÜa de 8. IL Impdriale, je ma aena le daToir de m*ar- 
r^tor aur pliaieara peinia de reairetieB doat V. B. a dtd boaorda 

8a H^eatd Impdriale a plaed lea aenümena du Rai notre angnato KaStre, 
en oppoaitien diieate aveo eenx, qn*£Ue attribae k qaelqoea-una dea aerviteura 
eenidentiela de Sa Mi^eatd; et Totre ddpSche, Hy Lord, ae noua appi^i^nd paa, 
(jue eea obeervaüeiia aieni Ü6 idefdea par V. £. Or, daaa ee paya nona ae eon- 
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naissocs pas de dittdrencti untre IttEoi et »es Ministres QiioUos que soient les opioioiiB 
,partieuli^re8 des Individus conposant les conseiüi de äa Majeste dös qu'elles con- 
coureot aux actes du Gouvernement, ils en sont reHponsables, et ces actes doivent 
ötre coBi^deräft crnnme 1«b leur«. Par oooaöqueQt, loreque ie Roi a bleu toiiIu 
ezprimer sa eonflanoe daas Hiommu ot la boniie foi d« rBmpwwr d« Rnasie, 
8a Majoatd ii*«»t pas MowSe avolr dnen«« sevieuent soa epinion penonnell», mafe 
ropInloB ddUbdrde de Son oosmU. 0*eBt 14 le langage non sevleinuit d*on gvür 
vernement oonstitud Idgalemeat comrae le ndtre, inaia eelui de la aaine raiaea 
applicable k toat paya da moade, o& le Sottveiaia n*e6t paa persoBoeUeineat 
responsable des aetes de soa g oa? ernenent 

Notre intentioB n*esfc pas de rdroqaer eo deute rheBoeur de rSniperear de 
Rassie, ni sa modtfralioB, ni sa volontd d*agir seien la teneor des promesses qn*U 
a faites. Mius quelqu^ grand qae seit le pottroir de 1*Baipereur, il est mortel, 
et le lot comman de rhwmanit^ lui est reserve. Coux, aux deliberations dc9<|uels 
UiS interets d'un grand Etat sont rciiiiß, agiraitmt doiic cuiitre imittä h-ü it-gles 
•l<* la iMiidunee eii coinptant aveugleiuunt nur l'houueur, la moütiratiou, et lea tu- 
U'üliüU.^ ile ivl honuuü (jiu; ce ffiU 

11 n'a pii il'ailleurs echapper k Tobservation de V. E., <)ue duii.^ m»(re cones- 
' pitnilaiioe avec h; Oabinet de Kussie il ne se troiive aiicua ougageuieut posilif 
Sur aucuD des articles qui pourraieut faire le öajet d'ime ni^ociation propre k 
rdtablir la paix entre la Russie ot la Porte. 

Dans la note, que par ordre de Sa Majeste j'adressai le 6 Juln au Prince 
de Liewea, des explieations fureat demanddes relativement k rdtoadae des ia- 
demaiids, qoe la Rnssie ezigeralt de la Porte« ainsl qu*4 la aatore des gaiaaties 
qu'eOe rddamscalt ponr robserratloB des tiattds fatus^ Aneane r^onse n*a 
etd foite k ees demandes jnsqn'fc ee monuat; et il paratt qae eelle qne 
V. EL a re^ne en toaehaat k ees poiats, a dtd toat-&-fidt vigne et inddHale. 
Les Hiolstrea de Sa H^esld ont dene sageasot idaerrd aa Bei le droit d*adopter 
les mttmzes qai coaTiendront k sa digaltä et aux lntdf6ts de soa penple, lors- 
qa'ils eonaattroai le rtoltat dse hostflitds qui subästent malheareassmeat entre 
la Rnssie et la Porte. C*est daas ee sens qa*dtait eon^e la note, que Lord IMidley 
a adress^e an Prinee de Liewen le 25 Mars; et tel est le langage qui doit regner 
dans toutes Vos Communications avec le Cabinet de Russie. Ce langage n'exelut 
point la eontiance placee daiis riionueur et la bonne toi de S. M. Imperiale par 
les Ministres de Sa Majeste, parfaiteoteat daccord avec les seotimens magiia- 
nimes de leur gracieux Souverain. 

La Suspension prolongce des Conferences de Loudreü entre les Plenipo- 
tentiaires des trois puissaaees, n'a pas tenue aux causes ali^uöes par Sa Majeste 
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Imperiale, mais, comme Vous le .savez bien, h la »It-claiatioir contemu' <lans la 
dcpeche du Comte Nesselrode au Prince de Liewen du 2fi Kevrier; declaration, 
qui portait, que 8i les Allies de la Russie ne jugeaient pas k propos d'adopter 
l'une des deux propositions, qu'on leiir prösentait, S. M. Imperii^e proeMeiiH 
seole k rex^tttioa du tcaitö de Londre», miüs qu*Elle Tex^eatecait dans ce cas 
••rilM M» imMt» «( Mt «MHüMmtf.« Les propoeitioBS sogg^i^ par la Boasie 
toeit jng^ abaelonent inadmiBtiblfls, ?a, que d*aprde TopioieD di Gonvene- 
meat biitaaaiqiie «lies dtaieat tu eoatradletteii tffeete aree les priadpes, adnlB 
par Sa Hajestf Ion de son adhMoa an traitd; et raeeeptattoa de Ttue ou de 
Tatttie de ees piopesitbiis aoiait en efet eiigigd Sa Bl^est^ k prendre part k 
la goenre, eatreprise par la Bussle eoatre la Porte. Josqn'i ee qne la susdite 
dMaiatioa fSt dorn sabstaottsUsoent rdfoquöe par la ddpAehe du Comte Nenel- 
rede aii Prlaee de Liewen dn M A?ril, les Ifiiistres da Bei ne erurent pas eosi- 
patible avee la dignitd de Sa Majestd de prendre part k des eoafdmiees relafives 
k Tex^oiition du traite de Londres, puisqiie ces Conferences n'auraient plus nt^ 
libres, et toute deciäion rendue nulle par la declaratiun prealable de S. M- 
Imperiale- 

Tels etaieiit 1h? motifs qui determinaieiit le Gouvernement V^ritaiinique. et 
non pae, comme ou le presume, un man([iie de conlianco de la part de quelques- 
uns des Mlaistres de Sa Majeate dans les promesses de TEmpereur par rapport 
au but de la guerre entreprise contre la Porte par des raisoss exelusi?emeat 
liees aux interSts de la Russie. 

Cepeadant les opinions et la conduite d'iodividus, quelque öminente qve 
i^oit leur sitnatioii, ne sauraient saas iaeoav^nient derenlr Jamals le siyet de oon- 
fdrenoes ou de eorrespondaaees dipleaMtiques. ü ne s*agit pas des opinions et 
de la eondoite du Due de Wellington ou dn Prinee de Kettemieli; rAmbassadeor 
britaanique en disenssioa aree PBmpeieur et ses BGnistres, ne doit tralter qne 
de eelles da GouTemement britaaniqne et dn GouTomement antriehten. Bt nons 
regardons eomme un aete de striete jnstiee d'obserrer lei, qne le jngement*porte 
pas le Gabinet d*Antriehe snr Pdtat d*hostilitd nalbettrousement ezistant entie la 
.Bussie et la Porte est entl^rement eonfonne an ndtre; et que ee Cabintt n** pas 
plus qne nons-mÖmes, artienld uns SfUabe, offensante ponr rEmpereur de Bossle 
on derogat4)ire k son bonneur. Je me dispenserai done de protester pour Tavenir 
contre toute expression de la part de V. E. qui pourrait diminuer la confiance et 
rharmonie parfaites etablies entre ces deux gouverneraens. Si pendant Votre sejour 
k Viennc et dans Vos conversations avec le Prince de Metternich, ou son Altesse 
ou Votre Excellence avaif acddentelloment enonce quelque doute snr les inten- 
tious pacifiques de TEmpureur de Russie, qae ee doute eut ete errone ou non. 
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il y avait de quoi se livrer ä des soupcjons. Gar, nonobstant les declarations 
reitt^rees de Sa Majeste Iniperialo, il resulte des depeehes memes de V. E. que 
TEmpereur est pr^pare, en cas de besoin, ^ pousser la guerre jiisqu'ä, la der- 
m^re extr^mite, et que, tout en attribuaat les calamites k l'obstination de ses 
adversaires, II ne se eiMilie pas k Lni-m^me, qu'elle peat Saat pac la destrnetion 
totale de l'Empiie Ottonuui. 

(Sign^:) 

Aberdeen. 

rX. 35. 
k Ms. Stmtfofd Cuiilig. 

Poraign OfBee 20 S^tonbre' im. 

Je Tois par une d^p^e de rAmbasMdeor de 8» IlajeeM prto dela Oonr 
de Yienne da 11 de ee moie, qne V. £. s'est erae obllgde k faire pari k Lord 
Cowl^ de Votra opinion sur rinflnenee exereee par rAutrlebe k ODOstentinople 
pour empklier la Porto d^aeeMer aoz propositionn des Alli^ relattvemeot k la 
Or^. Lord Cowley nous prdvieni anwi, qne V. B. a faii la m6me plainto en 
parlant au Consol CMn^ral d'Autriche k Gorfou. 

D^jÄ dans ma depeche Nr. 21 j'ai cru devoir avertir V. E. de ne pas trop 
ajouter foi k des rapports de ce genre; car «ans attrihuer des ddnonciations 
pareilles des intentions deciddment malveillante.s, il n'est, ni surprenant, ni 
incompatible avec la faiblesso humaine qu'elles naissent dans les circonstances 
actuelles. Nous desirons tous de nous defendre eontre le blanie qui, nierite ou 
noD, pourrait tomber sur nous. La Situation pröseate des trois puüsaiices eoga* 
g^ee au trait4 de Londres est pleine d'embarras. On avait suppos^ avec confianee, 
qne le QonTernement de la Porte a'oaerait point r^sistor aux efforts de tr<HB des 
Etoto les plns pnissnas de TEnrope, rdunis poor donner k la ör^e la forme 
qulls jngeaient eonvenable. On avaU fmagin^i qne fear ytflontd <taat nne fois eoa- 
nne, ainsi qne lenr rdsolntion de Tiq^uyer de la force, ü ne ponrralt 4tre qnestimi 
d*nne Opposition wSriense. Hais en ddpit de oe enloul, le Snltan a rdsistd opintt- 
trement; 11 a biayd lenra tontatives rdnnies. An Uen de faire Tavea, qne neos 
neos sommes trompdi, nous eherehoos dans des obstades dtrangeis la eanse dn 
ddsm^pointenient de dos pr^dietions. L'hypoäi^ d'une inflnenee seerfttement exerede 
par rAutikJie eontre les tfbjeto de l'Alliance, paraU olBrir une Solution foeile du 
probUme. Or, Tos propres rdflexions Tons eonvaineront, eomMen il est difReile, 
de prourer directement la fausset^ d'un soup<;on pareil; et raeensaHon , quoique 
leg^rement laite, et denuee de toute esp6ce de fondcnient n'eii peut pas moins 
produire un certain effet- Mais, comme le Gouvernemeot de Sa Majeste a acquis 
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U eoBTietion, que aetle «Mrtioi Mt ttttfAmMt gimtuite, omum nou» aommca 
ftu contmire persuadös, qu^MWUt poiliWM OMtiBMUle nourrit tB (viwx du 

(ioiivornemenl britannique des dispositioBS plus cordialei que TAutriche* et ae 
desiic plua sinc^rement li iisbimilt i non Systeme politique au notre, V. E. sentira, 
cuiubien il importc, qiie Vulre langage coincide stricteinent avec les opiiüons et 
les declaralions de Votre gouvernement. II est ossentiyl puur uous d'evilur tout 
ce qui pourrait caubur uu juste mecontenU'inent ;i une Cour qui nous montre 
en toute oecasion le plus sineere dt'bir, de ciilliver les relatioiis les plus aniicale?i 
avec l'Augleterre. La Situation partieuliere de rAutriclie peut dooner ä sa poli- 
tique une apparenoe de timiditä; nuiis le reproohe de delojftutä ne peut absolu- 
meBt pM Tatteindre. 

Je ?ais maintenant faire eoauaitre i V. £. quelqa«>ttnee des raisons, qui 
BOtt0 oBt pert^ k ee jBgemeBt 

Mous pla^as »Tut tout TeplaioB d4eidäe de rAmbaeeBdear de Sa Majesti 
pite de la Oeur de Yieane. Sob atteitioa a M depaia loBgtofliB dirig^ sar eet 
objet; ea B*a riea aägUg^ pear lai iBipim dei eeapfeBa. Hais le rMtat de 
tealas eee olmtfatioBa k «Std, qa'il ae pearait eiialar aaean doate aar la NBce- 
ritd da Gabinet aatriehlen. 

Neue aToaa M k mim de eenaaitre lei rapporta eeaftdeatlels du MiaiBtre 
d^Antriehe k CeaitaatlBepla k aoa goaTemeMeal; el aaaea eeaveal aaaii lee las- 
trnetieas quHl a re^uea. Noua aTOBa tu lee idpoaaea dee Miaieftna de la Perte 
aoK lemontraBeee de eelui de 1* Autriehe. Tout cela nous a dtd eomaiaBiqvd m 
9Kt«H90 et Sans r^serve. II est iuipussible d'iuiaginer qu iiiie masse ausai volumi- 
utjuse de pieces ait pu t-tre d'un bout a Tautre con<;ue dans uo esprit si entiöie- 
uieQt uppose ä celui que Tun 8oup<;onQai(, si en efiet le meme eaprit u'avait pas 
regne dans la totalite de la conespondaace de 1 intemonce. 

Ij<' [laiti, que 1h Sultan a pris, a'a rieii qui resserable ä Teftet d'une in- 
tiuence elraogere. Dans une positiun dilticile et douteuse les conseils d'un AUiti 
peuvent parf'ois agir sur les deteruiinatiuns d'uoe puissanoe; aiala dans l'oeoasioii 
pieseote 11 n'y a Jamus eu la moindre häeitattoa. Le Gouvernement turc a ete, 
k tort ou k raison, convainea dde le premier momeat, que la Ruaeie avait aiädit« 
la guerre depo» loagteois; et ü*y a tu qu^iia prejet teadaat k sa deatraetlen 
Le Sultan a par eonedqueat anaoned la feriBe riaolntion de peredvdrer jnaqu'i la 
denidre extrdnütd daBB ea rMstaaee aaz demaades da la Buesle, qoaad wem» 
la perta da sa eapitale et de sea empire en Eurepe derrait ea dtra le rdealtat. 
II a'eet auUeaieBt probable, qa*uae iaatigation dttaogdre quelqve dleqiiaBte, ou 
qael^ue aetaeieuBe qu*elle pdt dtre, edt jaoMia iospird ane idaolutiea ausBi ddseapdree. 

Si Ten peaTait peuaaer riaeredalitd jaequ'i ne pas reeoaaaüre la ferae de 
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ftfgvmoiu, uae r^zlon sobre aiir Tintdr^t de rAotriehe eUe-m^me empor- 
tor«it wo. moins la eonviotioii. 8*il est Evident, qnll y «mit MtADt de fetie que 
de perldie 4 exeiter 1» Porte h la i^mtanee, aree la moindre perspeotiTe d*un 
accommodement raisomiable, eeex-m^nee qui jugent le OaUaet autriehleo a?ee le 
moins de faveor ne deviaient pas le eroire eapable le ehoisir an eystftme parvll. 
11 est elair , que les «Aaaoes de la destrnetion Ünale de TEmpire ottonea 
angnneDteat eonsid^rablement avee la Prolongation de la giienre. L'£inpeteur 
Nicolas a declare, que cette destiuction ne serait pas dans son int^ret, qu'il n© 
trouverait Jamals des voisins plus coinmodes, ni une frontiere raoins dangereiisu. 
Si tel est le sentiment d'un Souveiain rpgnant sur un Empire, dont le fond et 
les flaues sunt iaaccessibles, ä combien plus forte raison ce sentiment doit-il 
etre celui du l'Autriehe qui se irouve en eontact avee toufes les grandes piiis- 
sanees militaires du Continent? II est indubitable que la paix du Levaut doit 
e(re, presqu a tout prix, le voeu du Gouvernement autriehien. 

11 est vtai^ que l'Autriehe a tonjours desapprouvä le traite de triple 
Allianoe; mais, saos entrer i<» dans les motifs de son opinion, sa desapprobatien 
n'a janais ete an seoret Sie a regardd ee traite eomme an mal, mais eomme 
un mal, dont la premple ex^tilon senit moifls foaeste, qoe la dac^ ioddfiaie. 
Neas a^aTou deoe anenn droit de Ini reproeher den opinioos qa*el]e a .toi^enTB 
amdes; mais ee serait ane singoliftre perfidie de sa part, qoe eeUe d'arolr Tair 
de s^antr k aoos peur remMier k nne ealanütä qu*£lle reeonintt eomme teile, et 
d*adopter ea seeret nae marehe, eeutre laqaelle eile a liaatement proteatd. 

(Sign«:) 

Aberdeen. 

IX. 36. 

Anaeie A an pretaeele de la Cenf^reaee du 24 Septembre 1829. 

Instruction pour les Plcnipotentiaires de TAlllanee dang PArchi. el. 

Les principes ont servi de baso aux iustnu tions dont il s'agit, seraient 
peiit-ftrt', snsceplii'les de quelques nouveaux developperaens: mais, en rabscnrc 
de renseigneiriens sutlisans sur le veritable etat de choses, il parait presqu' im- 
possible de faire Tapplication immediate de ces principes Ii tous les contingens 
futurs qui peuvent se realisor; et on doit necessairement laisser encore une eer- 
taine latitude anx Repr^mitaas de TAllianee dans P Archipel. 

Relativemeat au premier point qui a semble exijror des eclaircissemens, 
c'eAt-a-dire, la part et le eontrole quUl eonvl^t d'aeeorder k la Porte Ottomane, 
daos la noadnation du Gouveraement gree, oa observeia^ que le Traitd du e Jnillet 
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eoDMrr« i la Tiin)iiie I* SuMtrameu de 1» Ortoe, et qio, pw eoat^iMiit, U 
ftttribae M Sttltu tow les droits d'nii Seignear Suerain. 

Ea. dtablissaat das npports de aette nakare eDtre las deox ^tats, rAllianca 
a ddsM aonailiar, aataat qae posaibia, nad^ndaaao pnitiqaa des QreaB, an ca 
qai eoaaane latm «fbiras intArianias, avaa Iss ganurties qaMl Malt jnsta d*offrir 
au OouTenaaieat tare paar la jouissaaaa des droits qoe le Traitd Ini r^serre. 

Mals on na saoiait dteminer qnelles soat les Tsies les plna sdfas pour 
arrifer k un rdsnltat fU inportaat, Ittrsqn^en eonn^t eaeore si pea aonunent, en 
dMnitif, sera oigaois^ le GoaTeraemaat de la Ortee. Ob ignore, en elfot, si 00 
GonTanMHient demearera dans les mains d'nn seul, ou B*tt rMdem dans na OosstO 
euprlme 00 dans un Senat; bi VÜat grec sera eonstitue par une fedcration de 
piuviiices st'parees et indcpendantcd, ou bi une juiidictiun centrale et uiiiforiue 
unira tuutes ses parties. 

Un point cependant , (jiii iradmet auciin lioiite. cest <iiril n'a jaiuuiö pu 
entrer dans los vues des Puissanccs mediatrices, de conferer k la Porte un poii- 
voir qiii lU' fut pas iiecessaire, ou qui fut arbitraire, ni d'etondre jusque sur Its 
autoritea infeneures de la Qröce, le droit de contrele r^erve a la Turquic; et il 
semble, qu'en limitant Texereice de ee droit (applicable au Gou?emeflient supreme 
sanleaimit), soit par le moyen d'an Ml», seit par tout autre moyea jug^ prtfe^ 
rable, on poanrait 4 la feie donner nne garantie sufiisante au Turos, et asssitr 
aoz Graes radnisistntion libra et iad^peadaate de laus affaires iat^ieures. 

Qnaat aa saeend point, sur leqael on a demaad^ dea iastraetioaa additioa- 
aelles (l*in<lflBuiit^ pour los propri^t^ tnrqaas), il est d*nae aalare plus eoQpli- 
quäe et pr^seata plus de dilfienlt^ 

En examlnant le prineipe d^aprAs lequel on derraii rdgler les eompensaHou 
preserites par le Trait^, n fiuit so rappeler qee e'est par Teffet d^une mMiatioB, 
et noa pair le droit da eonquete, quo les Giaes oeenperont lea propri^t^ turques 
dont il est qaestion. La justice exige par eonsäquent, que Ton alt ^ard aax 
int<lrftB de l*une des parties contendantes, aussi bien qu'^ coux de l'autre. 

Aux termes du Traite, les Gies auront k payer un tribut annuel au Sul- 
tan, et Iis prendront possession des proprietes turques situöes dans le territoire 
qui forinera Tetat grec, en indemnisant toutefois les anciens proprietaires. 

Dans le but d'operer une Separation complt^te entre les deux peuples, et 
ile iut'venir ainsi tonte eollision future, il a paru jiiste que toiites les proprietes 
turques indistinctement, t'ussent occupees par les grecs; et ii est done juste ausw, 
qne tous les Turcs , sans distinction , tant cenx qui sont proprifStMies, qua eeox 
qui oat un interet utile dans ces propriätes, revoivent quehjue compensation. 

Los Pl^potentiaires de l*Allianee dans rArekipel ont iUanUniBis iprendra 
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en eoiurid^ration la vidwr mo^mm du tribut andennaineiit paytf par le tenUoire 
qn^oeeoparont les One«, lonqnllB iiiaraieat la tonuno annuelle qne las ClfMS 
devront eontinaer da payer an SnHan: oatta soinme peat| k joste titre, dtre le* 
gardöe eomme one inämM pleina at aatidre ponr toutea las propridtds qoi poar- 
ndent ^tre appaldea propii^t^ de Ntati en les disUnguaot da aelles qui aont , 
propridtAi de partiealiers. Kais, soU en d^termiiiaiit le oiontant de ee tribut, seit 
an ^Talnant leB iadnsuiit^ pour les propri^tds turques en general, lee Pl^nipe« 
tentfaires-ne demnt pas perdra da vue T^tat d'^puieraent de la Gröce, et Tini- 
puissance oü se troaverait son Gouvernemont de oontracter des engagemens pd- 
euiiiaires trop onereiix. II est indispensable qu'ils aient eganl ;i ccs oimsiderations, 
ear il pounait facilemunt arriver quo des char^es, qui d aillüiirs ne soraieat pas 
exorbitantes, deviendraient intolerables dans les circonstancos parliculiöres oü 
seiait place le Gouvernement auquel on les aura't imposees. 

(Signö:) 

Aberdeen. 

Le Prinoe de Pulignac. 
Liewen. 

IX. 37. 

Anne C an pNlaeale 4e 3t Saptwibif 1818. 

Rate TCftele im PltelfatiBtUlia de Imee* 

Le PlMpatentiaire delVanoe, deartant de la disaiUMiOQ lee p<^t8 qui, daae 
la eanifflunleation (alte par rAnbassadenr da Sa Majeettf l*Bmpemr da Bnede, 
et daas la neta dn llinifltre dea aflairaa dtraagirea de 8a Majestd MUuiBiqiie, 
Ini ent parn ne pae apparteoir k Tobjet eoumie aaz ddlibäratione da la Oonfd~ 
renee, a dH: — qua Ton ne penvait denter de Ilntentien des troie Ceurs allUes 
de niüfltiBfliir 1*vnfon qni avalt si heurensement subsistä entre ellee jaequ*^ ee jour, 
"dans toutes les decisions relatives k l'execution du Traite du 6 Juillet 1827. 

Qiie si la mesure proposee ä Tassentiment de la Conference, par le PUini- 
potentiaire de la Cour de Russie, paraissait s'öloigner du Systeme d'action simul- 
tanee, suivi jusqu'ici par les tiois Cours, ce qui concerne raftaire grecque, 
ce n'etait peut-etre pas une difficulte que les trois Cours ne pussent resoudre par 
les uiodifications qu'elles ne s'ötaieot pas interdit le droit d'adoptar d'un com' 
mun accord. 

Qu'il pensait tojitefoie, qu'un sentiment de loyaute leur faisait un devoir de 
pr^venir la Porte Ottomane de Tintention exprimäe par la Cour de Russie. 

Que, dn reste, eette intentton ne devant pas aroir immödiatement son effet, 
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ttt Sa MajHste r£iiip«reur dt> Riitsgic pouvant. dam Tiatervallef Bospendre ou sou- 
mettru a de noiivelles eonsiderationSi l'exeuutiun des instructioDS envoyees k TAmU 
rftl Heyden, il pioposait de faire parvenir 1» notifiefttien adressee k la Porte 
Ottomaa«, par le quartier giberal russe, d'o& eile aerait iamediatement traas- 
iiiiae k Constaatioople par lee Ambassadeurs de Fraaoe et d^Augleterre , si Sa 
MajMie rSnipareur de Bussie peraistait daas l'ioteation aii]ionc4Se duis «ette 
nolifieatlou. 

IX. 38. 
A Ir. k Pf liM 4le Uewei. 

Foreign Office 30 Septeinbre 1828. 

Le iSoUissigiu- a 1 honneur d'accustii l;i i-t'^epiioii de la deju'cbo du Comte 
Nt»ss«'lr<>di! du 28 Aoüt, ainsi (|ne des iiistructions adresbeeü a I Amirai Cointe 
Heyden eo date du 2(i du menie mois, et commuiiiqueeä par Mr. le Priiiee du 
Liewen. 

L« principal objet de la dite depeche etait d annonccr d«; la pari de Sa 
Majeste Imperiale l intention de ressaisir la qualite de belligerant dans la Medi- 
terraoee, laquelle Sa Majeste s'etait plu a deposer; et le Soiissigne, dans 
observalions qu il se sent ubUgö d'adresser & Hr. le Prinoe de LieweD, se bornera 
eette aetifioatiea, qui a maai au Bei sea Biaftro aotaat de surprise que 
de r«gret * ^ 

Le Sottssigad ae pemettra de rappeler au seuvenir dt Prinee de Liewen 
le pngtkB des disensaicnis, qui eat «a lieu 4 ee si^ 

Lorsque 8. It Impdriale jufea k propos de d^darer la guerre 4 la Porte,, 
par des netiia ezelasiTemeiit russes et abseinment Strängen anx objets de la 
triple AUianee, et q rElle professa en mdme tems le äMr d'ebserrer serupuleu- 
seneiit lea stipnlations du tiaitd de Londres, le Seerätaire d*Btat de 8» Majeste 
britannique rept^senta k Mr. le Priaee de Liewen, daas nne note du 116 Mars, 
la grande diffienlt^ qu il y aoralt k 4tablir une eoopöratioi^ navale entre une 
piiissanoe neotre et une puissance belligerant«. Le Soussigne appuya sur eette 
difficulte dans plusieurs occasions, et notainmt nt lüins la Conference du 15 Juin. 
Le Plenipotentiaire russe pour l^'carter et pour satisfaire au desir de Sa Ma- 
jcstt" Imperiale d agir strictemejit de coneert avec Ses AUies, pla<^a, par ordre 
de son Gouvernement, sur le protocole de la conferenoe du 15 Juin une d('cla- 
ration, portant, »que malgre l'etat de guerre dans 'equel TEnipereur son niaitrc 
»se trouvait arec la Porte, 8. M. 1. deposait son caractere de belligerant dans 
.la Mediterranäe, il arait r^voque toutes les instruotions, denn^es k rAmiral du 
«son eseadre, en eoQS^uenee de eet ital de guerre.« 
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Rien ne pouTiit 6fere plus Mtisfaisaiit pow Sa Maj^4 que eette d^olaiatioo. 
£lle assura Tanit^ d*aetion ]»anni toe Alli^; etie tewtait des difllloulMs, aatre> 
meot insumontables. ' C^est dans eette eonvietion que Sa Majest^ 1a oommtmiqiia 
au Parlement dans les temes euivans: 

»L*Eiiipereur de Russie h eonsenti k renoneer dans la MMiterraa^e a 
»r«erdee de tout droit qd iqtpartiendrait h Sa BUjest4 ImpMale en sa qnalit^ 
•de puissaoee belliit^rante, et k r^Toquer les instruetioos e^par^es, qne le Con- 
»mandani de wb forees navales. dans eette mer avait re^aes relatireneiit k des 
•opdrations hostilee oontre la Porte Ottomane. Sa Ifajestä eontinnera done k 
»joindre ses effbrts k ceux du Roi de France et de TEtripereor de Rossie, afin 
»d'operer Texecution complete des slipulations du tiaitt' de Londres. 

Les intentinns de Sa Majeste fnrent ainsi proclamees h la face du inond**, 
et. la nciitialiii' de la Mt-diterrauec fiit etablie de la part de Sa Majeste Imperiale 
par l eiigagement l»^ plus authentiiiue cf le jilns snleniud. 

L'avis de eette neutralite. a viö e<)nirmini«]ue u la Porte dans iine rude 
redißfee par les Plenipotentiaires ä la Conference, de l a veu de eelui de Sa Majeste 
Imperiale, et transmise au Reis-Efendi par Mr. Stratford Canning et le Göaeral 
QuiUemenot, Ambassadeurs de Sa Majeste et du Roi Tr6s-Chretien en röpontH» 
anx lettres qui leur avaient etc adress^s par le Ministre de la Porte. 

üne notifieation sttbsöquente de eette neutralit^ fut faite k la Porte par 
nne dMaratien qne Ini adressÄrent les PleiüpotentiaireB des trois pnfssanees k 
l*oeeaaion dn d^barquement des troupes fran^ses en Morde. Ob lui anaon^a, 
que' eette expMition, entreprue dans le senl but de fadlUer f «deution da traitd 
de Londres, ne ehangerait rien au earaetftre de neatralitd, que profeesaient les 
Alli^, et qu'ils Ment d^d^ k maintenir dans rArehipel. 

Le Soussignl est persuadd, que le simple rddt des faita qui ont aeeom- 
pagnd- l*^b!issement de eette nentralitd. suffira pour lui assurer l'asfientlment 
de Mr. le Prinee de Ltewen. n n*est besoin d^aueun ndsonnement, ponr eons-^ 
tater le earactöre saerd de la parole Royale^ et rinviolabiHtä des nbligations 
d'honneur et de bonne foi; et le Soussignc est convaineu, quo les sentimens de 
justice et de grandeur d ame de Sa Majeste Imperiale sont trop puissan.s poui 
lui permettre une inarehe difterente. 

Si la vorit(' et Thonueur doivent toujoiir.s exeicer un a>cendant Irresistible 
Sur des coeurs genereu.v, l'etat actucl des relations entrc les puissanees allieea 
et la Porte, rend plus que jamais iudispensable nne !e( titu>le sciiipulcuse dans 
leur conduite enrers eette puissance. D^s le commencement presque de l'exäcution 
des mesnres stipulees dans le traite de Londres, une collision imprÖTue et in- 
attendue amena la destmetion de la flotte ottomane; bient^t aprds les ports d9 
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la Mord« «nf stricteraent bloques; et tout rect^inment cette province a et»' 
oeeap^e par une torce fran^aise. Tout eda a et«» fait sous l assuranee de la 
neutralite, et en vertu d un ir&iU' ayant pour objet la pacification de la Orecc. 
Oes mesures ont ete accompagnees de protestations r^itdr^es d'amiti^ envers U 
Porte; et oomme. il doit avoir äte diffieile au GouTernement iure de eonprendre 
«t d'apprdeier la conduite dea eoan Mies, offrant, il faoi r*v6tter, quelqae 
a^oeMwin qa*eUe pAt «tre, rapparanM de rMÜM« mt m flMtait« da» ärn 
dnonstanees pMtÜlaa, aipiper h mumm «pte» d« eHdit, i moias d'obMner 
religieiMMBnt 1« pnmmM et l«e ddelarfttiona fiiitee et tiifHiM p«r ees 



Le SousaigiHS ne saanut se refuer k eroirai qii*en y r^dehissMt mflnneiit 
8* Mi^td ImpWle retiren les jnttnietioiis qu'BUe vient d^adreaser k eoBAni- 
ral dans la MMiterran^ et ee remettra ponr tont ee qni eoaeenie la paolfieatioi 
de la Qrdce, sor noe mtoe baee avec See Allitfs. 

8! toutefois, et nonobetant ees eoniidAtitionfl, 8. M. Imperiale penistait k 
juger convenable^ de soustraire son eseadre h la direction des PHnipotenÜains 
de la Cunterence de Lomlres, et de proceder au bloeus des Dardanelles, le Sous- 
signe ne peut pas mettre en doute. qne cette mesure s'accomplira uvec les egarJs 
du8 ä Tesprit des engaereniens , que Sa Mai»\sti' a eontractes. Mr. le Prince de 
Liewen voudra bien faire iiitmiion ;itix riiooiibtancos dans Icsquelles ee blocus 
aura lieu. Les sujcts fic Sa Ma)^•^^te l>ntannique et ceux de S. M. Tr^s-Thretienne, 
eoniptant sur les declaratinns de leurs Souverains, se sont engages dans des entre- 
prisea commerciales dans la Mediterrance; i t toutes les nations neutres sont em- 
baiquees dans des sp(^culations seniblables. La Porte elle-m^me aura iiA rassnr^ 
par les declarations reiterees des puissancos: ses snjets se seront livres 8MB 
eraiole k tontes les Operations, qu'ils ont du oroire isaoetiomkto ei protägäes ptr 
lea Altt^s. Si au milieu de eette seeuritö imaginaire un dieret de bloem Aait 
piomolga^ les eons^quenees en seraient trds-ddssAtieiises. Cepeodant U ne peat 
pas 6tre dans les intentions de 8. M. Impdriale, qiie les si^els de ses Alli^ et 
des Etats neutfes, que eeuz mdme de Son eanemi soient oondanmäs k sonftiri 
noa pss d*ttn exeroice Intime des droits belligdraus de la Rnssie, mala d*aii 
ebaogement ioattendu, renTersant une dMsion qne 8. M. ImpMale avait aanoneie 
BUe-m^nia 

Le Soossign^ doit ögalemeiit obsenrer, que la forme, dans laquelle les der- 
Di^res instruetiens ont M donn^ an Chef de reseadra Inp<fariale dans la HMi- 

terranee n'a pas ete nioins embarrassante et moins inconvenable que le fond de 
cea Instructions. Les tseudre.s des pnissancus alliees dant» le Levant ont ete 
nyses sous la direction de la Conterence de Lundres, en vertu de l article addi* 
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tionnel da trait^ reconnaissant la iiecessite d'un concert sur loutes les mesnres 
tendant k la pacification de la Qrece. En consequence de cet article les PltMii- 
potentiaires r^unis en Conference le 12 Juillet 1827, six joiirs apres la sifi:nature 
du traite, convinrent des instructions Ii donner aux Amiraux, et toutes les instruc- 
tions eubs^quentes furent redigees de la meme maniere. Le Soussigne est fort 
^loigne de contester ä S. IL Imperiale la facultä d'augmenter on de diminuer, 
oomme il Ini eoBTient, son escadre on de la retirer meme entierement des op^a* 
tioas eommnnes; mais il lui parait qua le premier avis d*aa ohangement pareii 
annlt dd partir desPläilpotentiaim, tu qve e*Wi i eoz & Jäger de V«ffetqpi''sii 
tel ebangement pioduirait snr Tdtst des forees employdes au sarriee daTAIBiaee. 
8i eette marehe arait Üi obeerrde, oa «urait d?itd ea gnuida pMO» la eompli- 
eation, maintaiiaat dereaue iaeiLtrieable; ear daas ce eaa le Fldoipoteatialre de 
8. H. Impdriale aurait sana doate suspendu le ddpart da cette iaatnietioa , penr 
la seumettfe prdalablemeat k la mdre eoneiddiaiHaii de l'Enperear. 

Dans lea eireoaetaiiees prdseates le Seoesigad legarde eonuae le premier 
devoir des paiMaoees , qui ont en past k la ddelacatioa sos-meationade , de pr^ 
Tenir ezplioitemeat et dtme le plus ooiirt ddlai posäUe la Porte de la dMermi- 
nation annoncee par Sa Majesy Imperiale. 

Le Smissigne repugne toujours ä croire, (]ue lorsquG toutes les consequence» 
de cette determination auront ete signal^es au jugement eclaire de Sa Majeste 
Imperiale, la raesure ne serait pas finalement rdvoijuee. Si toutefois S. M. Impe- 
riale se croyait par les necessites de la guerre dans laquelle Elle est engagee, 
dans le eas de reprendre ses droits de belligerant dans la M^diterranöe, le Sous- 
signe, conformement aux principes qu il a constamment enonees, se sentirait ap- 
pele a däclarer , que le Hoi son maitre , n'etant point en gaerre arec la Porte, 
mais au contraire entierement ncutre dans eeUe qol a maUieDrausement öclatä, 
Teseadre de Sa Majeste dans la Medlterranee ne peut coopdrer en aueone manidre 
»ree les vaisaeaoz de Sa Ui^este Imperiale, employte daos la mdoie mer k des 
opäcatiens qni n*appaitienneat qtt*4 ane paiaeanee belUgdrante. 

(Slgad:) Aberdeen. 

IX. 39. 
A Urd leytesbary. 

Foreign Office, 2 Oetobre 1028 

My Lord, 

La note ei-inelase quo j*ai adress^ au Prinoe de Idewen, et qul faltpartie 

du protocole de la derniöre Conference, Vous fera pleinemeut eonnaftre le juge- 
ment porte par le gouvernement de öa Majeste sur Tintention annoncee par l'Em- 
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pereur de Rnssie de mettre les Dardanelles ^tat de blocns, ainsi que les arg«- 
mens dont nons noas ammM serris dans Tespoir de rappeler k 8ft Mi^estä Im- 
periale les ^arda das anx engagemena, qa'EUe a pria. Oetle nots iodiqae ^gale- 
oieat lea moyaoa k adopter penr pr^enir lea pertai auxqttellaa la aamnerae des 
anjeta de Sa Mi^esfd serait fort Injnateneat expoad par «na exdaation trop pio- 
ebaiae dn dderat Impdrial. 

En chargeaat T. B. d appnyer de nouyean aoptto dn Oabinat Impdijal lar . 
llneohdrenee de aea proeddde, je a^eea paa ae tUttter qB*il revtendra anr la ma- 
anre du bloens. Mais Vena rerreK par na acte, qne dann la eaa qn'alla aa rdalisit. 
le Cknivememeat de 8a Mi^td est pr^t k eontenir, qne reffet de ee bleena ne 
peut point s'appliquer anx raiseeavx britaaaiqnea qnt anr la toi dea engageneas 
eonnns de Sa Hajeatd Impdriale et dea dMarations eonformei de Sea AUMe, 
. avaient dejä iait Tofle ponr Conatantinople. 

Je n'ai pa^ hesoln de faire sentir h V. B. eombien il importe d'obtenir 
racquiescement de Sa Majeste Imperiale ä oatU- pioposition , snv laijuelle Voiis 
insistert'Z par tous les moyens en Votr*' piMivoir. Elle reconciliera ä un certain 
decre la inesure en ijuestion avee la jiistifti et la bonne foi, et eontribiiera A, cal- 
incr Ifs trop justes plaintes des sujets britanniquee engages dans le commerce 
du LevaDt. 

L'epoqiie a laquelle, d'apres l'upinion du Gouvernement de Sa Maj^te, il 
conviendra d'etendre cette exeeption, est celle dn i<-^ Octobre. Tont vaisaeau ex- 
pf'die des ports de la Grande- Bretagne pour Constantinople a?ant oe jotir. doit 
jouir du bön^ce des d^larations, sor la foi desqaelles il a mis k la voile. Ponr 
ee qni est dea vaisseaaz expMids des ports de la MMiterran^ le terme dn dd- 
part pourrait dtre fixd au 30 de ee mois. 

Vous ne manqueres paa de Vena eoneerter avee lo Oonvememont de Roiaie, 
ailn d'obtenir une reeonnalsflaaee Mte et ofBeiell« de eette exeeption. Tona y 
proeddwez dans les formes les plns urgentes, mala les plus amiealea, et j^espdc» 
que Vous ne reneontreres aueone diflieultd natdrielle. La neta et-inelnae fern toIt 
» V. E. Ilmportaaee qne nons attaehons k eette eoncessioa. 

(Signe:) AberdeeO' 

IX. 40. 

Note qne le lUlstre de« f a^fs-B»'« h Constantinople ckarge de remettrc 

ä la Porte. 

Londres 30 Septembre 1828. 
S. M. l Erapereur de Russie ayant fait eonnaitre anx Cours signataires du 
traite du 6 Juillet 1827 que les övänemens de la guerre dans laquelle il se 
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troiife «ogagr^ «ree la Soblim« Porte, le mottaiMit daas la nimAU for- 
mer le projet 'd*iMk un- bkiew h Vmitie dM DtrdaueUes; Im troto Conra 
allUea qii daag le temps ont annone^ U SoblSno Porte qua & H. Impäriala 
B*4Udt d<Spartie de se« droits de belligörant dans TA^Ibhipel, eroient devoir sans 
dälat rintomer aujouid'hui de l inteatioa que S. M. I. vieat de manifester ^ 
ses AlU^s. 

Les escadres de L. L M. M. le Roi de France et le Roi de la (irande- 
Bretagne continueront ueanmoins observer daos les merd du Levaut la neuiraUte 
qu'elles ont maintenue jusqu'4 ce raoment 

(Signä:) 

Aberdeen. 
Polignae. 
Liewea. 

IX. 41. 

Ceplf d^ane lettre partieallere de GulllemlQet au Barao de laylea, Imbas- 
sadeiur desfay^^-Bas k Constantinople, dat^e de Peres le 21SepteHbre IHZH* 

(Sur la reponse du Reis-Efeadi k Zuylen.) 

Mob eher OoUdgae, 

Nene rdpoadons offieiellenent de eoneert, Caaniag et moi, 4 Votre ddpdebe 
oftflieUe du 11 Septembre. Je n*ai pas beeoin de Voua rdpdter iei, eombiea aoua 
aTona dtd eharmds de tronrer nne ideotitd ai parfaito eatre voa iddee et lea 
adtrea aar le jugement k porter des argameaa da Rdis-BfeadL J^ayonerai da 
reste qae Sa rdponae me para!t 6tre nn ebef-d'oeoTre d'adreese; il preseate habi* 
lement sa pretention k vouloir prouver, que tont ce que nous demandonSf es 
accorde; mais malheureusement le Systeme de la Porte se fait encore jour k tra- 
vers le langapre etudie de Son Ministre. Votre Excellence lui a fait bien demontrer, 
qu'mi armiitice pour e.tr» vakdde et obligatoire . devait i'tre consenti et proclame ; 
en effet lorsque le Reis-Efendi se borne ä nous dire que ce point t.ritt* a»/jo«r- 
d'hui par la force m<^me des choses, il ecarte positivement i'idee du consentement 
de la Porte k rarmistice, puisque subir une nöcessite n est point consentir et que, 
si la neceaeitd disparaissait, la parole de la Porte ne serait point engagee; or, 
c'est eet eagagement que les puissances requi^rent Quant ä Vupie* d* mediation 
mon ogiM$, mau amieaU» que 1^ Rdia-£feodi dit dtre Clement soua-eateadu«, 
Tos obaerralioas k ee Hiaistre, sott daaa Votre eatrOToe da 4 Septeaibre, aott 
aatrfrieureaieat k eetto dpoqae, aoas ent assei prottvd, qae Yoas avies eompris' 
oomme aoua: 1) la dUTdreaee aotable qol euate eatre la mddiatira, teile que le 
Rdia-Efeadi la earaet^e et celle qai est propesde k la Porte au aom des trete 

Orladitodi« Befrclanctkricf 21 . 
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Oovs ; 2) qu'oa a«MU d^hmni M poaroir adm$ttr§ m atctpitr tm prtfpotttum ^ 
Tom appliqm cuff« afair* {c$0$ d$t Oreei) Ut fo r m at itü «tfiMt ««fr« (7««i««r- 
ntmmi, il exelat positivemeDt la m^diatlon voulue par 1e Trait^ de L<Hldm^ 

3) entin, qu eti etabli^sant une disiiuction entre la position de Mr. de Rtbeaa- 
pierre et la notre, il raorcelle le Systeme de TAlliaiice, et pretend ä lompre 
entre les Repr^sentans des trois Cours, relativement ä l execation du Traite susdit. 
une simultaneite d aeüon qiii en est une des ba>es essentielles. Comme Voa^ le 
voyez, mon eher Coliegue, je ne fais que paraphraser ici ee que noiis Vous 
exprimons, Canoing et moi, dans notre reponse ufticielle. C'est cette aualyse du 
laogage de la Porto, aualyse que Vous aurez faito araat dous, et comme dous, 
qui oous oblige, quoique fort k regret, ä consid^iw flomine aon avenue la räponse 
dii R^is-Efendi, et k n'y faire aueune replique. 

Avee une antre lettre offieieUe des troie, nooa Voiw envcyens uoe dMa- 
ration de qm Court 4 la Porto, aur rezpädltlon agiisaat en leur nom daoa la 
Pdninanle. La ebeoniftanee que cetto expdditioa se eompoae de treupesyVanfalM». 
ne eha^ge rien k eon earaetöre, et e*eet poar dritor que Ton s*y- möprenne k 
Constaatinople, qne la deelaiatiin r^digde k Londres ne tonche paa le point de 
la natlenallttf de ees troupes. D*aiUeun les eeeadrea tont eeopdraatee de Texp^ 
dition; et de plns TAngletorre met 4 aa dispeeltloii tout ee qnll lui eerail nee«' 
flaire de tirer dee magaeine dea Oes loaiennes. La dotto aaglaise deyait mdme 
embarqaer nae partle dea troopes; mala le eoatre-tompa de mer et la ntfeeesitrf 
de ne pas retarder le dtfpart de TeipMition ent lenls einpteM qne la ^oee alt 
ea lien. Malgrd tontes ees preuves irr^nsables de la simultan^itä d'aetion et de 
foloutes dea Cours, Celle de Paris voulant prevenir par un muyen de plus Tim- 
pression itolee que pouvait produire sur la Porte la nationalite des troupes ea- 
voyees en Or^ce, desirait que D^sages se rendit ä Constantinople pour y remettre 
la declaration et doniier aux Turcs dans l'occasion les explicalions les plus 
positives sur l'identite de vues et de sentimens pacifiques qui unit la France k 
ses Allies. Mais quoiqu'on m'ait mande de Paris, que la chose avait ete con- 
sentie k Londres, je ne sais comment il se fait, que mes CoUSgues D*ont pas ea 
TaTis de ce:te adbesion. II en est resulte que Ribeaupierre etCanning, sans ins- 
tmetion de leurs Cours k ce sujet ont suivi leur opinion personnelle, qui etait 
•entraire k rea?oi d'ua Seeretaire d'Ambassade; et il s'ea eat ägalemeiit suivi, 
qne nena Yons aTona donntf im embarraa de plas. Je suis peraaadd d*aillear8 
qne, dann TintArdt de la ehose publique eomme daoa eelni de la Praaee qui B*f 
latlaeke, yotre'Ezoellenee ne n^Ugwa rien poar empdeber la Porto de faire k 
Peeeaalon de aoa troupea un Mat qui, ei nous d^Ssixona ainedren'ent rdriter, n*en 
Mcait paa meine biea plus prdjudleiabie aux Muaulmaae qu*4 none. 
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Depuis notre arrivee k l>oro8, nons n'avons pu gu^res no09 ofcwper que d« 

ce dont je viens de Vous eiitrelenir. Les renseigaemens statistique» et autres qne 
nous Romiiies venus demander aiix (irecs, ne sont pas prets encore Quant in\x 
affaires de Moree, 6- k 7000 homines d'n>rahim sont dejä partis ponr Alexandrie; 
l;i spconde diviaion des transports d'Egypte est arrivHe ä Navarin, et loperati^n 
se continue En attendant qu'elle s'ach^ve, le General MaiHon dispose le campe- 
ment de ses troupes, retablissement de ses magiisias etc. etc. l\ s'abstient atnc- 
tement da tout mouveroent hostiie. Adieu I etc. etc. 

IX. 42. 

A Mr. rioternsBce k €«nstiiilii«plf. 

Communication de la Note de la Conference de Londres du 
13 Septembre relativem^nt ao projet rnsse. 

Vimne le 18 Oetobre 1828. 
Ost rar rinvitation de Hr. rAmbassadeur d*Ang1eterre que j*expMia la 
präsente estafette. 

You8 troureres ei-ineli» une ddptehe qo« Lord Cowley adresse ä Mr. do 
Znjlen. Youb reim par lee anneiea ce qu^elle ronferrae. 

En remetiant k Hr. rAmbassadeiir des Pajrs-Bas le pü qui lui est destind, 

VouB ferez semblant dMgnorer son'eontena ttxtmel: s*il vient k Tous parier de la 
raesure de blocus , Voiis lui temoignerez, ce qui est chose bieu naturelle^ Votre 
peiue perf<onnelle de la iumvelle complieation. 

Coninie c'est le Banm de Zuylen qiii est cliargö d'annoncer au nom de la 
coareieiice de Londres an Divan une noiivclle ijui n« servira pas k faciliter le re- 
tour vers un nieilleur ordre des choses, V. E. foudra bien se maintenir dand un 
eloigneiutnt marque de tout tripotage. — J'ai rnfMue des regrets k ee que Tex- 
peditioD anglaise du jour passe par nos maios. La Porte elle-meme pourra Stre 
tentäe de eonfondre notre rdle, qni, dans la eireonstance, nVst que celui d'uii 
«xpddJtioniiyffef saas une autre partieipation plus active. — Si jaiuais le cas devait 
86 präsenter qn^one svpposiiion dnoaode vint k se faire joar, Yens voodrex bien 
aroir sein de rdtablir l«s faits dans lenr T^ritd. 

U me semtt dif&oile de Voos marqner tous les points saillants de eenouvel 

inddent dans une affaire qni, fante de fond, ne se oompose, ponr ainsl dlre» que 

d^ineidens et qni, de eette maaldrt, se pidei^te de ehnte en ehnte. Qaelle idäe le 

IHran pourra-t-it fslre d'nne telto murehe des affaires, laqneUe, en partienlier 

dans le tout demier tems a prdsentd Iss phases sniTantes: 

invitation k la Porte d*enroyer dans «an tte de TArehipet un PMnipoteQr 

81 • 
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HaiN pow 7 tnitor ftfee !•• Omm ton k aiMiatira d« rindfHolttU« tript« 
Alliue»; 

▲uMM d*u« opdratiM uÜMlentBt hostil« d*iui« umi6» fraofais« «i Mo- 
r^; — op^tion teotäe soas la solidaritö morale de oette mÖmtAUiMH»« — d'uM 

Alliance qui lournissait une nuuvelle preuve de son homogen^ite par la declara- 
ration de la Cour de Russie, en vertu de laquelle les ordies anterieurement don- 
nes k l'Amiral Heyden, de se gerer comme belligeraor, etaient rtivoques. 

Nouvelle declaration des trois Cours, en vertu de laquelle Celle de Russie 
reprend cette revocation et fait rentrer sa flotte dans lei ranga de la guerre. — 
LtS deux allies se däclarent oeutres. 

De cet etat des choses U reaaort que la triple AUiaoc« ae compose das äle- 
mfliui suivana; saroir: 

D'aa« PuisMuiee en giurre otverte Mee 1* Porte, maii qai ne se f&ra pw 
mt&aB eomme m^diAtriM. 

D'iiike PiiaMM« «i opMIon «nietleflWBt luwtil«, maia so gärMt eommo 
aodo do U Porto; oommo mMiatrie« oitre oeUe-ol «t los 0nes ; ~ eoaune neutn 
rolatiromoBt «ox op^tions do la Hotto de son AHM. 

Enfin d''iue troiiiimo PafsMttee Miiie dt 1» Porto, allUo de aoii eueni 
afond, eonpliee de eet enneiii et de la PuiBiaaee aniealeaieiit hoeliU, Aeetxo 
dam eertaiaes partiea de la lutte, et moialemeBt engagde daae d*aatras partiest 

Janeis rSwrope ae prdeeatait ta tel ImbrogUo de sttaalioiis, et ee qua le 
•eiw eommia idpfonre ae tamalt ^tre eompcto ai pw Im Oearememene elriliste 
d pw een, m lesquels ptee le reproehe de la barbarie. — Aasal le frait de 
tant d'erreurs et de troubles n'est-il pas & deriner, et je oe perds pas mon tems 
k chercher la clef d'une enigme qui nie parait plus ind^cbiffrable eucore pour 
ceux qui sont charges d'en faire une application journalidre, que pour nous qui 
sommes rauges au nombre des spectateurs. 

La poste du 26 Septerobre nous a uiis le 10 du couiant en possession de 
Vos derniers rapports. — J'ai reponJu iravance k leur contenu par mes directions 
les plus recentes. — En Vous invitant k Vous mettre en panne, je n'ai fait que 
suiTio las ooDfieila d'une sageaae touto eommiuie, laquelle döfead de marcher quaad 
oa a'7 Toit pas. 

La Situation morale de la Porte dans la lutte avee la Buasie aoos semble ' 
fort aaturelle d'aprte loa phasea oft l'aliaire priaeipale ae trODTO plaede. Noua 
seauMS airirda a« 19 Oetobre et eaeoffe ae aatooa-aoaa paa ee qai a'eat paaod 
deraat Taraa, e*att-4-dir» devaat le aenl point vera leqael loa foraea rusaea ae 
aoieat eoneeatrdea. Le aort de la eaatpagoe eat depnia longtema ddeldd k noa 
yeox; aiaia la aort d*nBe affaire eat auaeeptible de maiatea rariationa dana lea 
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dWiB. — Tana d«it k Vh.9m qiill Mt, Mr» pris, oa le sUgr« doH en »voir 
ft1»aiidoin4 ^ Homis le point d^bonneiir de rBmpereor Niedii, la pmüAre de 
ees ebaneee ne rtebUr« pas d^one nuuittre saUUuite les fitotee de Popdnttoii 
nnee; taadk qne la n^eeeeitd de le?er ee etöge poorr&it, saus aoena doiie, Atre 

nlt^rienrement aoeompagn^ de fort tristes räsnltats povr rarmte rosse. Qnel qae 

puisse avoir ete k TouvertuTe de la campagne, le sentiment de conüance du 
Sultan dans ses forces, il n'y a point de doute qua la faiblessu russe n a point 
ptt entrer dans ces memes calculs; il y a eu par consequent beaneoup de bonheur 
da edt^ des Ottomaos; — Ii serait diffieile que ce bonheur, au-dessos d'une 
attente raisonnabie, n'aoquiÄre aigourd'bui k lears y eox toate la valeor d'aae partie 
bien jouee. 

II est dös lors assez simple que le Reis-Efendi, daaa ses explicationa du 
23 Septembre enTexa Mr. de Husiir, ae seit k son tear i^propriö le langage 
da manifeete rosse. — Le Sölten ne vise pas 1^ des eenquStes; il ne d^sire 
qa^une paiz xeafermant lee gannties de ea daiäe; 0 eet prtt enia k doenter le 
pldnipotentiaire mese qn! Tiendra le tronrer; — td a dtd ea rdaumd le langage de 
ee Minietre. <^e de eheaee a*ont point dd ee paeaer daas le eonia dea donian 
noia paar qne eet debaoge de laagage ae porte point le eaiaeCke d*nae eempl^ 
diuMiieel > 

Maie e*e6t dans le memeat oft le fait pent, aooa tingt rapporti« ee prd- 
seater aona nn aepeet diffdreat, que je en^ pideiidnieBt qie aotre rdle 4 Ooaa- 
tantinople doH ae plie. k la ebeeiataaee et dtre redait k tM da lilenee, ea 
que poor le moiBB il ne doit point porter Tempreinte de llaWaliTa. — Tetre 
demarche est faite; tenez-Voos-en \k jusqu'^ nouTol ordre. 

La poste ordinaire pour Constantinople partira d'ici «ous peu de jours; je 
\errai alors peut-etre plus clair que nous et l'Europe entiere ae le faisons dans 
ee moment. 

IX. 43. 

btralt d*ne lettre de la rede le Tarn di IS •etobn (MraMita U U 

prise de la place). 

Apite le eombat, qni eat liea peadaat la nait da 6 an 7 Oetobre, et qai 
ea effet n*dtait antra eboae qa'an aseant manqnd, U y eat dea eeofikeaeeB eatrt 
le O^adaa-Faeba, Jiaaof-Paeba» le Oadl et plailean des pfiaeipaax baldtaaa da 
la Tille, poor dddder, ei la plaee pea?ait rdeiater ploa leagtena. La eonelnaloa 
fnt ponr la n^tion, et le Seeidtnin dn Oapadan-Paeba ae leodit eonune Parle* 
mentaire k bord dn »Paria«. Le 9 inaanf-Paeb» ent nn eatretien avee rAmina 
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Oreigh et le Conto WorAnioiT, dM8 leqnel on eonTint, qne Ir ganison dAtirwrait 
SM aiBM et Mrait 1» Kbfrt^, aiasi que les habitans, d« qidtier la ville ön d*j 
recter ■ Ba partut Jussof-PMli» assara, qall feraU toat ee qu*U poairait, pour 
que Tob aeeeptM eette eapitalation, et que daae le eai qii*fl edt Huaei, ü reviea- 
drait le leadeaMia aiatla; da il priait ees Meaeieiira de lai eoBaerrer lear 
suurenir. L*> 10 II se rendlt de noaveau , «ecompagne du Cadi , h la tente du 
Prinoe I.abnnort'. et s'en«ri4int avec Greiffh et Woronzoft'. Mais en attendant !« 
('^pii.i;n\-raeha n\h'\i rassenible les troiipes. et en leur adressant un discoiui 
riiHrgiqne, les a\ait »'ntravrecs a prnnu»t(it» ijue quaml uu'iiie toiis les habitans 
8«itiraient de la viil.'. eiix K'> >><ildais, continiieraient a la defendre. Iiil't)nne de 
cttle rt'^uhition, Jussul-Pacha declani. ijnil iie voiilail plus icnirer dans la place, 
t( il tit Sommer colles des troupe« , ijui »«taient sou.s ses ordr*'S particuliers, de 
veair le rejoindre au camp russe. Ii invita meme le General Woronzoff k recoui- 
mencer et k reotorcer le boinberdement, per^iuad^, eoittine il Tetait, que 
bieatot soldats et habitans se »auveraittat, um atteoUre une eapitulation. Oe 
eonseil perfide fvt auivi; le fea de toulea lea batteries de tenre et de mer ae 
reaoQTela avee foree, et daea la auit da 10 au 11 eatre deaz et trolü milleboai- 
mea «rrlTteeat aa eaoip riisse, et y depoadreat leurs amoa. n ae resta ploa aa 
Capodaa^Paeha qa*4 ae reUrer avee quelques eeatiünea d'hommes dans la elta- 
delle, apaoB^t, que si oa Ty attaquait, 11 se ferait sauter ea Tair. A la fin on 
OB Tint h une eapftalation, uioyeBaaBt laqBelle il tut aeeordi^ & ee OommaadaBt 
hei:olque de sortir librement de ta plaee aree sa uMdson militaire et 300 bom- 
nies, qtt*il ebolflirait i son grd parmi la garaisoa, anad de sa peraonae* les aotres 
aaaa armes. Cest aiasi qtiMt est parti ce matia avee uae snite d^en^iroa 760 per- 
aoaaee. se rendaat k Prevadi. Avant son d^part il demanda un entretien avec 
Juasuf, aoquel eependant il renon^a Identot aprös, en observaiit >|iie ce ae sdrait 
qu'une perte de tems iniifile. 

Un ingenieui tiiiup^'eii iflii.-^erait ä Vatiia juhqu au iiinii d'uiie fortert-sse. La 
ville est -^eulement entoun'f d une enciMnte trt"'s-d('fec1neiise de 9 ä 10 pieds de 
liauteiir, les tiaius «les bastions laissent ä peine de ICsiiaee pour une pi^ce de 
canon. Hans cette enceinli* les Rn>ses avaient ikmi st'iil<-iiicni pratiqu«* deux bivi'he.s, 
mais 8 y etaient dejä lo'fes jusqu'ä la crete de Tescarp ' La vilU; fnt ainsi <iuverte 
anx agresaeurs sur deux poinr.s: tuutvs les {HÄees «^ta ent dtMuontees; depuis six 
jours 00 mäaqua de tnsciiit; il n'y avait pas de mouiin: les habitans et les sol- 
dats ne re^urent qu'une petita portion dit graiDs, qu'ils broyaient entre deux pierres 
et dont ils laisaient nne espöee de gateau; l*odenr des eadavres joiote k lafalm 
et k taat d^antres souflQraaees avait prodnit uae foule de maladies. ToutefoiSi 
Saas la trahisoa de Jossaf'Pfteha, la plaee ne aerait pas eneore tombde. OaaTait 
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vmti datri^ les InrMiea des fbM^ profonds . Ü lot roM dtroiteB d« U Tille 
ennient fonnd MX Msi^gds le Doyen de faire beaneonp de mal anz assailUMt, 
et peaMti« de les refponsser. I«*KmpereQr, qoi ae llgaoiait paa el qai le Tenlot 
paa ezpeser aes gardee k d^auesi giaada dangen, avait rinteatkni d'atteadre 
rani?de d*a&e division, appelde iei da SeliiiDla; niais eonme eile tardait trop & 
paraitre, la journ^e d'hier fat destin^e h TaMaot Denx r^gimens de ehftsseura, 
qui RT&ient fait le Service des tranchees depuis le mois d'Aout, dtjvaient en etre 
charges, et les gardes devaient les appuyer, lorsque ia desertiou de Jussuf- Facha 
et des siens rendit tont autre effort inutile. 

I/bistoire de ce siege offre des fraits de devouement bertuque , tels qu'on 
renoontre rarement chez les oations europeennes. Le Ci4)udaQ-Pacha avait 
place :?()(» hüraines dans un des t'osses , oü on leur descendait U' pain par des 
eordes attach^es au rempart, et oi^ ils n'avaient pour boissun que Teau bourbeu.«e 
de la lunette. Ces braves geos tirent beaucoup de mal aux Russes , cbaqiie fois 
qo'ils tentaieot de passer le fosse; peu-ä-peu iU furent r^duits k soixante. Som- 
mes de se rendre ceux-ci repondirent , qu'ils devaient demander auparavant les 
ordres du Paeha. Le Paeha leur fit dire, qnHI ne pouvait oi les relever ni les 
seeonrir, et qulls B*afaieat qa*k se ddfendre jusqn*^ Textr^niitd. Hs ebdir«nt et 
fnrent tone tnds josqn^lk trois. — Les Busses n'ent jaaiais pa parrenir k eouronoer 
une miae savtde, pnisque dis rexptosioa les Tures »e jetaient dans rentonnoir 
eiieere fumaat et tiraient de \k snr r«inemi Loraqn^ils eonuneafsient k s*jlablir 
sur la brtehe, les Turca se mettaient k attirer le gabioa avee des ereehets et 
k latter malgrd le fen ennemi eorps k oorps avee les sappenrs. La perte a dtd 
immease da cdtÖ des Tnres; de tZJOOO hommes qu*ils oat eus au eomoiencement 
da si^ il Isar est raatä k peine ttOOO. Mals la parte des aasi^geans n*a pas dtd 
pea eoiisid4rab1e non plus; d'aprte les dTalaattoas les plus mwiiMw alle s*est 
elevee k 5000 hommes. 

Le General Schenschin qui a traite avec le Capiidan-Pacha , n a pas pu 
assez faire l'eloge de sa contenance distinguee et de 1» noblesse du ses mani^res. 
Les hommes qui 1 entouraient, etant armes, le General russe lui repr^senta. qu'il 
etait dangereux de negocier dans une position pareille: le Facha, puur liii prou- 
ver sa loyaute, remit son propre sabre entre ses raains et ordonna ses g'ens 
de däposerlenrs armes, ce qu'ils tirent k rinstant. Fid^le, meme dans ces momena 
critiques, envisag^ de sa nation, il fit cadeau au Göaeral WoronzoH' d*ua sabre 
6vaXai k 6000 roubles; il en offirit na aatre bien plas prdcieux k r£mperenr, qui 
ne fbt pas aeeeptd. 

Omer Trione dte qa*il eat appris ^ ehate de Taraai se retira d vite, qvt 
sevs qui Toidaient le poiisniTref a*attei(pilreBt qve 500 bommes de sen arriArr« 
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g»rde, Miqocis fiB lifrirait vn combat iidMs. H prit poste dtrritoe 1« KMii> 
•abik snr ui tamiii, oA U eit M diffidl« da l'alteqtMr. 

8i OmorYrloiia 4tatt airifd plot ttft devaiit Yam» et rartoot »wMi qaelet 
Rtt8M8 eiment pu toaner 1a viUe di eAt4 da nddi« i1 y a touto apparence, qu'U adt firft 
lerer le si^ge. n ariüt entre 20- et 25.000 hommes. n a (ait beaacoop de oial k retmeni 
dans les difTorent«»» reneontres aveo les gardes et les chasseors Si la positioo, 
qoe prit le n.'n»'i:i! Bistrftm prAs de Galata-Boutron k la suite de la defaite du 
Corps du General Härtung, n'eüt pas ete trop forte, Omer-Pach», en enlevaot cette 
positioQ, se serait rendu maitre de toates les avenues meridionales de la place. On 
n'a jamais su , pourquoi le Grand-Vizir n'a pas plus eflicacement sontenu les 
Operations de ce Facha. II est certain , qu'il se trouvait pr^s du ilLaatschikf eü 
on a trouTd, aprte la retraite dee Taroa, lea trae«e de son eamp. 

IX. 44. a. 

ftappert de Ir. de losi4r ä riiterneace luperial et ftejal et date di 

En me prdeentaDt a^|oiird*hiii ehes le Bäs-Bfendi, la premiin qneetion de 
ee Hiniitre a dtdi ai notre poete, qiill atlendait avee inpatieiiee, ii*dtait pas 
eneore arrirde. Je lid ai röpoqdu nägafiTeiaeBt en tiehant de pdadtrer le motif 
de eette impatieiLee. »Elle ae Tods parattra eertaiaement paa snrprenante, me 
»repliqua Pertew-Bfendi, car je ne sanrale me permettre de doate, qoe Mr. 
»riiiternonce n'alt re(ju des noorelles de la Moree par la Toie de Smyrne; il est 
• tout auSüi natural, que je desire de connaitre le jugement porte par le cabinet 
•d'Autriche sur l'expedition de la France et sur Toccupation des fortertisse-, de 
»la peninsule par an corps nombreux d armee de cette Puissance Joiit Ifs üene- 
»raux ont surpris d'une mani^re aussi revoltante la religion du Facha d'Egypte 
»et de son tils, en contravention aux stipulations qae ce premier avait präoedem- 
»meDt signees avec TAmiral anglais Codrington.« 

Le Röis-Efendi preoant ainai rinitiative sur un objet que j'etais bien 
dloiga^ de toucher et aroaant ponr la pmüdre fois de son chef rexistenoe de 
eette eonrention, j'aarais cru manqner k nne rddprocitä des aeatimeae de eoa- 
iaaee, d je m'dtaia refna^ k eatrer daaa qaelqiiea ddtalls peur aaroir, si les 
aenTsUes de la Perte eoneenumt roeeupatieB des forteresses de la Morde par 
kB Fraa^B dtaient eonfennes k eelles que Totre BzeellsDee ayalt reines, 0 7 a 
denz jeors, de Mr. le Mi^or Prokeseh. 

Le rddt da Bdto-EfeDdi m*a fonrnl la eoBTletioa qoe les donades de est 
'oßleier supdrienr dtaient exaetes; la dirergenee eonsiste seulement dann la eir- 
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eonstance que la Porte ignore ou semble vouloh ignorer, que le pavillon fraiKjais, 
grec, ou celui des autres deiix Piiissances a ete arbore sur les murs dns for- 
teresaes occupees. »Voilä donc la Moree eracuee entiörement et militairemeot 
. »oecapee,« ai-je dit k Pertew-Efendi, .il n'y a plus de Musulmans 

»II n'y en a plus,« me repondit ce Ministre avec Texpression d une protbnde 
douleur, »roeuvre de l'ioiquite est accomplie et le bras d'ua Dieu vengeur en 
»fera justice! Les Musulmans ont pr^f^ä Texil de leor sol n&tal et Tabaii- 
»d«n de leara bieos et de lenre foyers 4 la hootede plier sous le joug de Tetran- 
»ger! — C*est ainsi qoe wm trkitent iios plus mdw amis, jadie aoe allläa lea 
»plus ÜdMes; e*e8t peni rhmnaiiittf qa*oB fait la gaerra, e*est par hniuudtä qQ*0B 
»ablige laB habitaDa de la Horte k s*«zj>atrier, pniBqn'ito — reoleat reater ltddles 
laar Soaverain Mgitimel Qne devieadia rEniopa si lea r^TolntioaB^ qai d*oa 
»joar k raolre penrent ttre saaeittes ea ehaqae pays, UaaTeat des iastigatenn 
»et des fiMtean dto qa*eBes ee eontieBBeiit qoelqae tema. Qnel Aineate example 
»pour les oatioBs et l«s peuples! — If'areair se pidsente sena des eooleais som- 
»bres et Udeoaes. PeittH>B dteonaaia i^oater fei auz aapitalalioas et ans traitds 
•qnead les plus respeetables Pnlsaaaees a'oat pas honte de las eafreladre igno- 
»minieuaement ! Nous sommes en paix, nons Toulons la paiz; Toil& ce que VoB 
»nous dit Sans cesse sous les apparences de Tjunitie, sous les dehors irompeurs 
»d'une sincerite affectee, tandis que Ton brüle notre flotte et qu on s"euipare des 
»forteresses de notre pays pour l'avoriser la r< volte et l'independance de nos 
»Sujets. Que nous reste-t-il h faire apr^s tant de desastres? On a bien choisi 
»repoque pour combler la mesure en nous abreuvant d'outrages les plus saaglaus. 
»Que peosei-Yous de tout cela? Dites-moi franchement Votre opinion.« 

»Jo pease avant toat,« ai-je replique k Tfifeadi, »qoe ponr porter un juge- 
»mentsur les grands evenemensdu sidele malbeureux oü nous yivons, il faut 5*Mrmer 
»de eonrage, d'on ealme impertnrbable et d*iine oiodäratioB sage, doat Voos m^afss 
»te^joniB donad taat de predves, qna Voss ae sanriei pieadro ea auaTaia« part la 
»fhuaiiiae do laagage 4 laqaelle Toaa TwleB bien m^intiter.« 

»La Horde est poEdne; je Tons ad lurddit sonTant, qua td ser^t le sort de 
»eette provinee; il Tons fant nne flotte ponr la reooaqndrir; eile est ddtrnite. 
»▼ob plaintes eontre ceiix qnl se soat readas eoopables de oet atlaatat ae aoat 
»bdlaa qne trop foaddea. Toates lea taatatirea ponr leaoaqttdrir la pdninaala dana 
»ce moneat malheareax aeraieat en ? aia. H ne Toia raate qu*4 edder k la forea 
•dea eboses. Yoaa me demandes mon opiuioB, eile ae pent diffdrer de eelle que 
•Mr. rintemonce a dnona^e lorsquMl a appris, non saos le plus vif regret, Tocen- 
»pation des i'urter(;sse.s de la Moree par les Franvais. Le mal est sans remede, 
»car Voui> n'avez pu opposer des forces majeures ä Celles qu'on a deployeeg 
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^oontre VoDfi . \t tout est p«nt-ftr(> pniir 1e mieiijc On ne saurait raisonDablement 

• supposer k In France i\t'> viie» d agrandissement en Orient. Elle ne gardera pas 
•la peninsule, eile ne le pourrait guire: peut-etre a-t-elle forme le projet de 

• Voiis la rendre de concert avee ses Allies et sous les conditions qni foriuent la 
»base du traite de Lüodres et qui ont fait le sujet des discussions et des nego- 
»eiations dans la inemorable öpoque qni a precäd^ Pemploi des forees coercitives. 
•II 66 prescnte natureltoiiMiit 1» qnestion, si Vouw seriei dup06^ k Meepter 
•roffre de la Moree soas ees eoldilioBS et k faire foreämeDt ee qae Voae a*ft?<u 
•pae real» faire de gr&« 

•81 lee coaditieBs aoat aeeeptables, oooa ae aoaa y refaeeroaa pas,« ne 
r^pfiqoa Pirtev-Efeadi, »maie peut-en janaie Teapdrer! Peat-ea eneere te fier, 
•je ae dirai pas aox parolca, mais aaz traitdB mlaies aaaetioBadB par la Miyestd 
»des titres et de la ratifieatioB dea SeBveralaaT Non, aea, je ae aie dalte aal- 
•leneat de eet eBpotr, 11 B*y Mira plas de traaqBlIlitd al pear bobb ai paar 
»rSurepe eatlAre, k moiaB qa^UB eongrte g^n^ral ae seit asaeaibld bobb les 
•aaepieeB des plus grandes pulssaaeee et qae Tuae ae gaiaatisBe i l^^utre eden- 
•adlBBient soa integrite et bbb poBBeBsieas respeeHves. Ce D*e8t qn*aIorB qae Tob 
•pourra esp^rer une serie d aaBÖes de repos, rösultat aussi m^morable que glorleaz 
•dn conpres de Vienne. ijue la Riissie nous öftre la meilleiiie, la plus araata- 
.geiise lies paix, rertes nous n"y souscrirons jamais sans une garantie formelle 
»et aolennelle des autres Puissances n«s Amips. .le dois V^ous confier ä cette 
»oceasion que Joussouf- Facha a pcrit encore en deinier Heu au camp, qu"il a 
»4i^ force h sp rendre et qn'il \a {«artir sous peii pour Odessa, en ajoutant que 
»si I on jugeait k propos de le cbarger de pleiuä-pouvoirs pour traiter avec la 
•Raaeie, il esperait de rencontrer aupr^s da cette Pnissance un desir bien pro- 
»Boaed pour la paix, aiasi que des dispositions k rendre toutes las plaees et las 
»fertareaaea doat eUe e'eat enparee en Europe et en Ade, aasa vouloir appayer 
»avee feree aar rarraBgeaieat de l'alEBire de la Chr^, poarru qae Tea Toalut 
»ezdeater pleiaemeat et eatlAreaieBt la eoaveatba d*Ackenaaa et saaver aiasi 
»aea amear propre aax yeaz de TEerope. Peat-ea jamaia prftter reraille 4 jdes 
»iBBiaflatioBB de eette aature?« 

»Je aeaa biea,« ai-je rdpoada an Bdis-Bfeadl, «qa*!! est fort diffittle 
»d'igoatar fol anx parolea de Joaaaeaf-Paeha, et plua diOoile e&oere qne 8a 
»Hauteaae paiaae lei aeeorder la eoBfiaaee qae demaade la tdalie iaiportaate de 
•plenipotentiaire; Biafe ee qat ne paraft hora de teat doate, e^eat que lea 
»niea de Vfimpereur de Roaaie, aatiafait pent-dtra de la priae de Varaa et dea 
»autres conquetes, tendent plus k la paix qu'i la guerre; car malgre toutes eea 
»conquetes on ne saurait se dis^jimuler que la eampa^ae a luaaque el que la 



.valeur des troupes ottomanos a detruit le prestige de rinTincibihie dea anttee^ 
»rnsses; jainais en eifet od u'a vu a CoBBtantinople taot de prisooniers et tant 
»de troph^es; et si Vos amees eussent en de meilleurs geoeraux, si un accord 
»ferme et vdritable eüt dirigd leu» ddinarches, si 1« tnUusoo de JouMOttf-Pacha 
»ii*edt pM ed lien, — eertes Taina tiendnut eneore 0t noiis oe serioas pM Ii 
»oA neu« en somnies- Senffires qoe je Veue oVserre eneore qne nalgr^ ees efforto 
»qnt ont oouTert de gloire les annee ottomanes et qei oat eiH^tivd lee regards 
»de l'Europe entidre, 11 ne faiit paa ae disaimuler que Vena a?ei la gnerre dau 
»Vos provineee, qa*on ne Vous kriaaera pas IranquilleB; qoe ees efferta penvent 
•dtre paralysds par des eiroonstanees fortnites et iinpitfrnes, qn^enfin Sa Haatesse 
»ne ponrra exöettter ses vastes plana d'ane rdfonne totale que^ sons rigide d'nne 
^.paix stable et solide. Vous ^noneez le d^sir qne eette paii sott ganntte de 
»toutes les Puissaaees de rBorope, je le partage slneteement: male ne erelriez- 
•Vons pas, qne pour parvenir k ee bat Vons feriez bien de moderer Votre tan" 
«gage, lie in? plus parier de guerre nationale et dternelle, en portant quelt|ues 
»sucririce.> ä in taialiie d^s circunätanc^iä nialencoiideuses du inonient, hacrifices 
.qui, s"il plait au Trös-Haut, seroat largenient n-eompeases dans la >>uite. L avenir 
«iienj.-inde unn armee, il deinande une tluite; ui l'une ni Tautre ne peuvent etre 
«oret^e» par des menact-s: que les leuia niürisscnt, rarmee paraiira et la rtotte 
»existera. Je Vous parle a coeur ouvert contidenliellement et oxtia-officiellenient 
»Vous avez la boote de m'äeouter aveu douceur, je terininerai donc par Vous 
•avouer, que 51* yavais uee voix au chapitre, je serais d'avis, qu'il eonviendrait de 
«proposer un echaoge des prisonniers qui ne penvent qu'^tre k Charge ans daux 
•partieä belligerantes et qu'il laudrait saisir eette oeeasion poar envoyer un 00m- 
•nissaire ou iiit pl^tpotentiabre au eampf en ehoisissant un individu bonor^ de la 
•eonfiance partienlidre dn Sultan et don4 de toutes les qualitds requises poor 
•4eouter en pour faire nattre des proposiüena de la part de la Bossle. II oe 
»Vous manque pas, grftee h IMen, de anjets aptes et distingu^ II ne faudralt 
»qne la volenti; rex^eutien du projet möne swaSt fädle et faeilitd par Tos 
»tables amis, qui n'ont jamais ddsinS et qui ne peurent dMrer que ?otr« bien- 
•etre. L^envoi seul de pareil oommissaire jqdvaudrait 4 une d^marebe eondUaato, 
»un armistiee de fait en serait la suite iram^diate; et Dien qol goide le eoeor 
»des Sourerains, sait appröeier anssi rhamilit^ des plns fiers; se sonmettre k 
•ses decrets c'est le prier. Voilä inon opinion. 1r6s-illnstre Pertew-Efendi, ee n'est 
«qu« la fiiible opiniun d un ties-faible individu. Jugez-la dan« Votre sagesse, 
»pesez-la avec la perspieacite qui Vous caracterise, peut-etre ne la trouverez- 
•Vous pas condamnable - 

he iteis-Eiendif qui in'aTait eeoute aveo des marques visibles dint^r^t, me 
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remcicia dt? l;i franchi.ve aveo lacjUftlle \p inVfai!, explique et r\ni\ iie peul attribuer 
qu'ii de boiintis intt<^ti(»n^5 II seiul>iait wn-iim goiitfi la ilernu-ie id< e de Tenvoi 
d'un commissaire poiir l eehange des pri»unniers, et je m'estimt tr^s-heureux de 
pouvüir reodre compte ä V. E. de cet entretien confidpntiel dont le resume fournit 
la preiive qu'un chaogement notable s'est operd daos Tttsprit du MinisUre et 
,peut-etre dans celui du Grand Seigneur lui-nieine. 

Verä la tin de cet enlretieo le Reis-Efendi a ete appele aa ca>iiip de Rami- 
Tsebifllik. 11 s'y est rendu ren midi präo^ p«r le CalmakMi-PaQli*. II o'y & 
point de DooTeUee de Tum^e. 

IX. 44 b. 

iapf trt de Ir. de liudr k rinterieBce Imperiel et leyal ea iate di 

7 NefeBkre 1S28. 

' Paroles do Reie-Efendi k loccasion dn dernier mesiftge de 

Mr. de Zaylen. 

Le Säe-Efendi m*a toxd de rdtioenee loraqne je lui ei dit qae Ur. l'An- 
bMsadeor des Pftye-Bas iie s'dtait pae eneore ezpliqiid envers T. E. aar Tobj«! 
de TenYei de Mr. Bois le Cemte. Lui ayant proteate qoe V. E. rigaerait, il m*a 
remla ime pitoe de dense ligsea en tnre eontenaot le meaaage verbal drat Mr. 
Oaapard Teate s dtd cbarge hier, et qu'il a fall tradaire par llnteiprdte dnlX- 
vaa. Cette piice est coni^ue k peti prSs en ces termes: 

»L'Ambassadeur des Pays-Bas a re(;u im eourrier de Vienne portant Tin- 
»vitation de la pait du Cabinet des Tiiileries ä notifier h la S. Porte Ottomane 
»(comme il Tavait dejä fait anterieurement de la part de celiii de St. James) que 
.ces deux Fuissanee» ne prendront aucune part active au Mvicus des Dardanelle« 
»et qu'elles garderont la plus stricte nciitralittv — 11 s'empresse neanmoins d ajouter 
»les reflexions saivaotes: Les evenemens inarchent et les malheurs de la giierre 
»se succederoot avee rapiditö. La Russie ne peut p'ue reculer, et k mesure que 
»la Porte aogmentera ses mesures de defense, rEmpereur Nicolas rcdooblera dW- 
»forta pour obtenir le bat qa'il a'est proposä- Une gnerre aationale fera couler 
»des ilota de aaog, Dieu aeid en eonaatt riaaae et le terme, mato U eet diffieile 
mk eroire qoe la Porte pourra aeutenir k la longue une latte aoaai inegale; !«• 
»Tietoirea remportdea jaaqolei devraient aafBre k aa gloire. LliWer approehe; Im 
»rigoeora de la aaiaon entraTeront et retarderont lee opdrations aüütairea. Lei 
»aiBia de la Sablime Perto en Eorope jngent par eonsdqvent eeiiTenable aux in- 
»t^dta deTl'Empire ottomaa, que le Minist&re de SaHauteaae aaisiaae oette eeea- 
•flioii ponr entamer dea ndgoeiationa de paix. Teile eat anaal repinion de TAm- 
•baasadew.* 
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Qnoiqtte TespteiBioB de nanvaiM bomevr paint« aar tonioedttfUif-SfiMitfi 
me flt pr^Bager de raeeneil qQ*aTait treoT^ oe neflaag«, j'ai dernand^ oapeadaat 
k ee Mliiistre, quelle dtait 1a i^poose qn'il arait dona^ k Mr. Oaepard Teela. 

•Voiu Toyei Uen,« m*a r^üqa^ Pertew-Bfendi, »qne rAmbaeaadeur ae fait 
•aneaae neatiea d§ tßMpiütkm »«mMmi d»$ /\r«mf9it «» JtfM. Lea ddtafla qui 
»Boaa ea aoat parreana par le retoar da fila de Kedgib^Kfaadi proaveet qne 
»Amfihii Ml tomM u nm trMom de reeenpation dea fertereaaea, earaaaacela 
»eommeat aerait-ü poaaible qulla regavdeat d*iia oeit indiMnat llafraetiea de la 
•eoBreatiea qae le Paeha d'Egypte a sign^ aTee rAmiral Codrlngteo ? Au mo- 
»meat eA MiHieaied AH-Pa«ha allait expedier l'avis d'avoir tout arrange en appro- 
»nsionnant mßme les forter^sses pour huit mois, le Gouverneur de Coron et de 
.Modou ariiva k Alexauiiny pour lui expuser les raison» qui TaTaient force de 
«quitter suu poste. Jugez de la rage et du desappointement de Mebemed Ali- 
.Paeba!- — 

•Ma reponse ä Mr. Oaspard Testa a ete la suivante: La Porte ne s est 
.jainai^ refusee et eile ne se refuser» jamais k une paix honorable et compahble 
•arec l integrite du territoire et les interets de TBinpire ottomao. II semble ce- 
»peadaut qiM lea diapositions de nos ennemia ne aont uulleraeat paisibles et que 
»noas soromes encore bien eloignes de ce but aussi salutaire que g^aäralMnent 
»dMrableb Dites-moi, ai-je oontinaö de dire k Mr. Teata, Im ifttt««* vtmlm^iU 
»la jratvf 8a r^nae ajraat fu'ü «a U Mvaä pa$, je Vai ebarg^ de demaa- 
•der k rAmbaeaadeur al lul le aaralt, et de me pertor nae räpenae miabtdrietle, 
»qui B*a paa pam juaqu*ik pr^aent Dana le eaa qn*elle fflt aUinnatire, je ne pro- 
»poee de parier k Mr. de Zuylea daaa le aena de aetre eatretiea eeafideuüei 
»d*aTaat-1Üer; nmt formUU pouU d$ pai», «cur «om im jkmmwm fim mm$ JUr 
»am popolw «1 MW tnM, — Yeua attendes Totre eeuttlar, aiaia aeyoaa juatea 
»et aiaeires, que peut-U nous apportert n eat elair et tfrident que PAutrichft tmnu 
»m rtpmdi v«re rjMtgkttnrti taUiUmd» d$ mU» Pmünmee jadi» $i prepond^rtmte* 
»IM prwmt <mem ehanpemtnt proehaia, ä natu fant «n« mi^^ion respectahltf 
»mediation qui ne pourrait pas etre rejetee au gre de ceux qui nous oppriment. 

• II est du devoir d'un mediateur de conciüer les intörets des deux parties,* 
ai-je fj'pllqud au Reis-Efendi. »Or supposons qu'il seit question d une medittion 
•forte et puissante, qnels sont le? points sur lesqueU on pourrait donner Tespoir 
»que la Porte Youlüt bien mollir ou ceder.« 

•Jamaif. au grand jamai* la PorU im eedera tur la qu4$tion gretqu«,* 
a'^cria Pertew-Efendi, .jamais eile n'accMera par un acte formel aux dlspositioos 
•ü^uatea de aea adferaairea, diepoaitions qui teadeat toutea öridemmeut k l'airan-* 
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»tage da la KuHsie. »La revohtUm p m qu t §$i (vmrrafje cU MtU Puiuamoi •< im 
mi»fwm«$ 9*ut$ dornt Ut a/cMTM ^prMfMff nmu Ml pitu 0dim»M qmt moH <l la 

graeques,« »H* räpUq«^ k TEtondi. »Je ne n« 
»Aus plu iUntioi, dlM n« sMiniMt mMreber d« front avee rMtre; pensoM ^ 
•la paiz ftf M 1a Rawie smb oiMiatioOf 4 laqiMlIa, eonne Voas ttTei, la Rani« 
••*Mt refuBde tonjoani. Proposai on dehange da prisonniecs et rdftdebissex snr ee 
»que yai ea rhonneur de Youe dir« afaat-liier: Yoiu aembUei gedter eette pn- 
»pesltien. AlMtraetten faite de ee que lee idflexfens de rAmbaaeadeur prdBeatftBt 
•de ekoquant, celle qui porte snr roppertuaitd d*Mtaner dee a^godatioaa pee- 
»dant la rigueur de la eaisoa ne semble pas deroir 4tre eatiAremeat rejet^> 

»Nous savons tres-bien,« m'a r«^plique Pertew-Bfendi, »que la Russie Ahm 
•la paix, noua n'avoio pa.s besoin de l'orgaiie d un Ambassadeur coiuiiu- .Mi ti«' 
»Zuyleii i|ui ne choisit pas toiijouiN lus termes couvciialiles vt qni n'a ni le Uii 
»ni rexp«'rience necessaire pour se in»-ler de pareilles aftaiies: mais je vvxidiHis 
• ent^udre de sa bouche, que la Ku>.sie di'.sire la paix pDiir jugei de la latitade 
»de ses iiistntctions et pour hii faire sdntir que nous ne sommes nullemeut si 
»faibted quMl aiine a !e supposei. 

Tel a ete le laogage du Räi8-£fendi. V. E. en relevera la certitude cum- 
bien il Bera diftieile, pour ne pns dire impossible, de faire eonsentir la Porte k 
rarrangenent dee ad'alree de la Bierde et & le sanetienner par nn acte fonDel. 

IX. 44. c. 

lapperl de Ir. de iMiir k linterneace Imperial et Rejal ea dale di 

» NaTeMbn 

Hr. Gaspard Teeta a paru eneore aiyoiird^htti k la Porte. II a eu un assez 
long eatretion avee Tlnterpröte dn IMran; sen apparition ehez le Räis-Efendl n*« 
M qne de eenrte durdet En revanche Tentretlen de rinterprftte de Prasse avee 
ee Minlstre a dtd beauconp plus long. «Tai attendn dAs le matln jnsqn'A trois 
heures aprto midi pour tronrer le moment propiee de parier k loliir 4 Pertew- 
Bfendi, et je n*ai pas aCtendu inntitenieiit. 

Quel a dtd e^endaat mon dtonneinent, lorsque ee Hinistre ddbuta par me 
demander d*un alr fort s^rlenx st je eonnaissais assez Mr. Vnii Zuyien pour pou- 
voir lui dire franchement, si cet Ambassadeur n'etait peut-Olre bujet paiiois ü des 
absences d'esprit! »Cette question ne Vous paraitra plus etrange, a poursuivi 
•l'Efeudi, si je Vous dis qu'il m'a envoy^ ce matin Mr. Testa avec la ropiniso ;'i 
»ma queatioQ concernant los dispoaitioDS pacifiqueb de la Kussie. (Jroiriez-Vous 
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*qa*il pas balanoe de me reproduire la lettre que le Comte de Neeeelroda 
»avait adreis^ aa Oiaad-Visir atmnltan^ineBt aree la dMaration de gnerre, et 
»de me renToyer au coatena de eette mtoe lettre qui ferme toutee lea arenaee 
la r^eoneillatieD et qni nou a ptirds de tont eepoir d'dfiter la goenre! Ne 
»faot U pae aveir perdu la i^e pour se perter k une panille d^iaaraheT e'est 
»poor ^re affraaebi du jeng aoqael on ?eDt nous aoumettre, que dea flöte de sang 
•oftt eeiild, que le peuple mnanlmaiu peiwiadd qtt*il faot enfln vainere eu moorir, 
»8*e8t rassembU sooa Tetendard eaer^ da BropMte, qne lee troupea ottoauuiea do 
»rBurope et de TAsie marelient daas le eoeur de ndver, et qae le Orand Sei- 
•gnenr a pris dee x^Iutiona ai faidlnraBlableSi quMl est dösenaais faia e e e ssi b le k 
•toute proposition de paix qui ne s'aeoocde aree la dignitä et Hnt^t^ de 
»rEmpire. Si nous avions voulu ou pu nous eonformer k la teneur de cette lettre 
»du Comte de Nesselrodc, qui ne saurait 4tre regardee que corame uiie provoca- 
.tion formelle, ctutas iioub auriüüs evile d*!S frais enormes et onereux et epargne 
.des troupes et des hommes en envoyant d'abord au camp du General eii chet 
»des plenipotentiaires suppliant d'avoir piti« de nous et de nous laisser vivre 
»tranquilles U y a six mois que la guerre a eclate et apres ce laps de teins que 
»taut de faits d'armes ont rendu memorable, ce fou pour ne pas dire ce traitre 
»d' Ambassadeur veut nous reduire au meme point de depart. C'eat bien \k le 
»eonible dMnjustiee et dUniquite, cela s'appelle veritablement abuser de notre pa> 
»tienee et voaloir nous reduire k la plus odieuse des servitadesl* 

Cette sortie du fi^is-fifendi a dd fester sans räpUque ; ear je Tai troa?^ 
jnate et blen märitäe. 11 mlmportait eepeodaat de p^ndtrer eneore Tobjet de la 
eommiseioa de llateiprtte pnisslen, le Sieur Stiepev leb, et je tiehais de ehanger 
le diaeoars ea daon^t Tespeir que, si le laogag» de Mr. de Znylea a dtd propre 
k mettn de manyaise bameur le Rdis-Efeadi, U aara peat-dtre trourd daos eelui 
de Hr. de Caaita aaaea de motlfa pour ae ealmer. 

»Ba effet,« me rdpliqna Pertew-Sfeadi, »le Commiaaaire du ütoi de Fmsse 
»a ehargd soa laterprdte d'ane iastraetlen beaneoup moina odieuse, U ia*a Uit 
»part dVoir re^u des ddpdcbes de Berlia portaat sn aubataaeef que le Bei de 
»Prasse ae doate plus qae rEmpecear de Basale ae ae seit reaaentt d^aveir pro- 
»roqu^ une gu«rre dont les rdsultats n^ovt aallement rdpondn k soa attente en 
»ajüutaut que la Russie manifestait des dispositions pour la paix et qu'elle etait 
»prete ä se dösister de quelques pretentions onereuses et nommement de Celle qui 
»regarde le paiemeut des somnies reclamees de la Sublime Porte, pourvu que le 
»Ministöre ottoman voulüt faire la premidre deniarehe et envoyer des pleiiipoien 
»tiaires au camp et en Mon^e ou dans un endroit k desiguer dans l'Arcbipel, afia 
»de termioer en meme teias les atl'aires grecquea. «Voussentez biea,'' a eoutiaue 
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le K^-Bfeadi, »q»*a Mt d* tonto iMpoMiUlitf «dd«r aar m danier point; j« 
»■*ai jawuB dt^ mim btuniiz de ponFoir en (kira Mimir Mr. dt GaaHi, et 
•e*Ml )k U ndMii pow laqiMlla je Vom ai dit plM d'iM US§ qw Craunis- 
»Mire dood penl-Uft d*n gnuid tal«nt miUtaii«, pwitl Irfm fittMe ea pdli- 
»tiqa«, poiaqnll n«i Mit pM b6 pdadtnr dM mImm qui •*(»ppMMt dridMUiMt 
»4 ce qoa bom pniMioiis jMuii dosMf notre «MMlfaM&t mz atfpiilatiou da 
»traitd de Loadna.« 

J*ai dpuiad la patieaee da B^*Efendi ra lai finisHt idpdter jusqu'a tfeia 
fofs le pa8.sage de rinstruetion donn^e pur Mr. de Cuiti eoneernant les fiMsilltde 
moatietiö de la pari de la Ku>>ie ä se dt'sibter de ses pretentioQS d'indenanite. 

•N attachez pas tant de valt ur a de pareilles facilitea." m a dit Pertew- 
Efendi. »elles soul trop insuftlsantes p*)ur servir de base a une negociation quel- 
»conque. Cc ne sont d'ailleurs qun de vaines paroles. On ne qous y prendra plus, 
»depuis la Convention d'Ackeriiian nuus savons bien k quoi nous en tenir Je dois 
•eependant Vous faire la confidenee, que rinterpr^te de Priisse m'a ajoute qae 
»cette depeche de Berlin a ete eommuniqu^ an ChMoeiier de Goar et d'Etat de 
»S. M. rEmpereur d'Autriche, qu'elle a Mi appioBfde par ce Settverain et qa« 
»Mr. riDtemonee • re^o dM iMtnietioM anidogaM. Je a'ai en garde de faire 
»aaraae rdpliqae 4 eette pbrMe. ear j*aiBie 4 U regaider oomme teile, pvisqu'ü 
•ne paratt impessible qae le CaMaet de Vkone ait ehaagd de syatdoiei et qa*ea 
»effet teatea Im onrertorM da ReprdsMtaat de 8. M. l*]Bniperear ont dtd si mb- 
»foraiM anx priaeipM de jMtiM et d'dqaitd, qae je ne permettnds aiAne d*dle> 
»Ter dM dentM aar la rdradtd de Tetre laagage, ai jaaiais II pr^te uae oonleor 
»aaalegae 4 de pareillM iastauatioBa. Je Yeae prie d*M prdvMir 1fr. Tlateraeaee, 
»ear 11 aerait ftebeox ponr aiol ai je devaia me rafnaer 4 dooater de tellM 
»propoaitlona.* 

ytS repUqud 4 PEfeadi^ que jusqu'4 oe momeat je a'araia ea aaMae iaa- 
tnietioB de proToquer sa manvaise hameur ni d'appuyer des insinoatlons tea- 
dant k un arrangement des affaires en instance qui serait incompatible avec 

les iateiL-ts de la Sublime Porte: que je le priais neanmoins de bien vouloir se 
rappeler que S. M. TKinpeivur uutre Auguste Maitre loruie le desir conataat du 
retablissenient de la paix et de la tranqniUiie generale , persuade qae la paix est 
toujours pref^rable pour les vrais inteivts de l Empire ottoman : — que muni d»* 
rinstruetion eventuelle de rinternonee imperial et Royal de tachcr de saisir 
toutes les occasioiis pour concilier les choses, j'avais pris la liberte d'eaoacer ea 
toBt deniier Heu l'idöe de l'envoi d'un Oommissaire oa d'an PldnipoteBtuure otto- 
man ebarg^ de la proposition de l'echange dM prisonniers et que je partagei^ 
fliteie ropiaioa de TAmbaMadeur dM Pajrs-BM que la aaiaoa araaeäe dtait pMt- 
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6tre propicB k des n^godatioiis, bi«i entrndtt, snr ime base coBfome «ox intdrAla 
de la Porte^ ramie et la roisine de rAatriehe. 

»Je erains biea,« reprit le Räle-Bfendl, »que PenToi d*im Oommiesiüfe poor 
»r^hange des priaemiiers ne reropUrait pas le bat qae Yotis avez en vae. Le 
»meseage de Wt. de Zitylen m'antorise k eette erainte. La Rnsde prefiterail de 
»notre effre eans feire an pas^ea avani« 

»Haie erojrei-Yoiie done,« ai-je dit aa Bäie-Efeadi, »que les affaires en 
»litige pourront jamals teoeher k ua teme d Vene Vone refaeet eonstammeat k 
»an arrangement quelconqueT Un aneien proTerbe noas apprend qu'en cMunt on 
»deTient rainqneur et que cöder est souvent l'apanago du plus sage. Quel est 
»donc Votre presaentiment sur la fin de fous res troubles ijui nuus iift'ligent. Vous 
• ni'avez dit en tout dernier lieii, quo Votre pressentiment snr roeeupation des 
»forteresses de la Moree par les Pran(,'ais a Mi ju8tifi(5 par l eyHiiement, et que 
»c'etait lu la raison pour laquelle Vuus n'aviez jamais voulu Vous expliquer 
»clairement snr les afl'aires d'Bgypte. Quel peut donc ^tre Votre pressentiment 
»8ur la fia des afl'aires en instance? — « 

»£eoutez-inoi,« reprit Pertew-Efendi, .mais ne m'interrompez plus. Je com- 
•meaeera! d'abord par Vous jurer sur TAleoran, et Vous savez qa'un bon Muaul" 
»man se fait serupule de preter un taux serment, par Voue jurer, dis-je, qne Je 
»ne sois nallemeat autoris^ k parier de paix ni k aeeueillir une proposition queleoaqae 
»qni 7 a trait Le Graod Seignenr est fermenent r^lu de rieqoer le tont ponr 
»le tont, auena pouTohr an monde ne sauralt dbiaaler eette r^lutien; In! parier 
»de paix dane ee nomMit, eerait autant qne de rieqaer sa Tie et son exletenee. 
»La Heräe sera dene erganiede eomme nos, soi-disant amis, qni juBqn*iei ont 
»taat fait ponr la Bneele, Tondront bien ToiganiBer. On nons dit que lea Firaa^ais 
»n*ont qne des intentions paeifiqnes, qn'ils ne garderont poiat les forteresses dont 
»ils se sont empar^; pent-^tre les remettront-ils aox Anglais on aux Russee; 
»peut-6tre les troisPuissanees eoslis^ j arboieroat-eUes ehaeuae leur pavillon. Nons 
•sommes prepar^ k tont ^Tdnement, poum qu'on ne reuiUe pas aous foreer k 
•donner notre swiction k an nonvel ordre des dieses. A-t-on jamais vu en effet 
»que le ravisseur qui s'einpare de la maison on des possessions d'autrui ne se 
»contente pas de luijuslice et de la violence exercees, mais qu'il pretende au 
»surplus , que le proprietaire lese daus ses iiitörets les plus ehers lui delivre en- 
»core le titre et Tinstrument juridique qui constate sa propriete? Donner notre 
»assentiment k un nouvel ordre des. choses vaudrait autant que de renoncer h 
»jamais k ce titre de propriete et de possession: et voulez-Vous savoir qu'elle 
»serait la suite non-seulement probable mais int'aillibie de pareille eondescen- 
•dance? Je Vous le dirai »ans reserve: La Moree serait organi&ee, on lixerait 
QriackUchw aelnioasskrteg. V. 



•1 M UmitM de la Oröce, les Qreea «fmiiehis fomtnlMt tue elass« i part, 
»(elioM iapOMible d^aillMin, nais je reix bi« le snppoger) im l^gation de 
•RoMie ralMurMrait k OeiftaatiMple^ U m m pMBeraU pes vii an qne dej4 det 
•dmiMaint iwMa fomateniial qoilqiM troubto tes n des districts a4i>««ns 
•4 rnt Oll rMira dt eeix, qoi lanieftt eoBprift dui bi loimlle ddliniitatiea. 
»ToiUi qne llig^ronoe eommeiiMrait 4 deUter. VEnrtji de Raaeie iennecait 
»Muw ddlai la denuuide de FmumB daecglqveB et de lettns Tinrial«« peor 
»idyriner les dätordres. Lee FernM« daanenuent, les lettres eeralent expddiöes, 
»lenqM lot(-4-eeip le 8r. FiMkiai eiqiiaiqMMtnlitefprMenieseiepcdeeatenit 
mk lA Perte ea faiMot part M BAa-KfMdi dualen (Diet ftise q«e je sab d^ 
»eaeeveU daas la toabe) ponr Iii ibite pait que, cea fenuM et «es lettree 
•n'ayaat pae eu TeiFet ddsiri il serait fort eenfeiable et afceeeaire mdne qi*aa 
»(.'ommissaire Imperial ruaae se rendit sar les lieux pour arranger ees differenda. 
»Le Reis-Efendi protesterait naturellen\eDt contre toute ianovation inadmissible 
•de eette oatiire. II ae se passersit pa« un mois que la Porte dej& recevrait 
•l'avis i|u»? It' Cuniinissaire russe s"y est rendu de son chef sans autorisation 
•quetconquu. ün conseil s'assembleruit alors, des deliberations chez le Scheikh- 
«ül-Islam no tarderait-nt pas k avoir Heu sur ce nourel inoident imprevu apr^s 
•une paix tont riiceutiuent conclue. Le lendemain de ce conseil l'Iaterprete d'An- 
•gleterre suivi de eekai de France se pr^oterait chez le Reis-Efeodi en lui di- 
•«ant : »»Vous arez quelques deiadlde aree la Hussie pour tel ou tel dietriet 
• •Pour Tamour de Dieu n'en faitee paa um aliaire de eene^aenoe, airaagea- 
»»Vous, c4dea ei Voe iatdidte Toia aont eben, ae troablei paa eaeore nne feb 
•>»le repoa et la traaqafllitä gdndrale, eoa^tffet lee ^rda qne Vonp deroa k 
»«riaterreadea dea gnodea Poiaaaneee Voa aaiis eto. ete.«« Oa eddenit apids Uea 
•dea dMiatn, pleina d*aMertniea; an aa a*äeonleiait eaeore et nae aatre diaenaaun 
.anrrlendiait Oa aont engageiait eaeece 4 eMer et aa nuiabre apite Tantie 
•tonberait aiasi iasenilbleiaieat d*aa grand eorpa, drat le däneaibfwaeat pataft 
»dtre le Toen gtedral; — aar ai teote bfonllleria qai anrrieat ealia lee Poiasaa 
»ees deit ordlnairemeat ae fonder sor IMafipaetloa de Ttia ea da Taatre dea artl- 
»elee dea eapitulatloas eabflstantaa eatn elles, — il est elair et drideat qua eette 
•applieatiea ae peut afi»ir tten aar eenz en viguenr eatre la Porte, la Fraaoe 
»et TADgleterre, oü il ne se tronye pas un seul mot ni une lettre qui ait trait h 
»la Grdce ou k la Moree, et duus rcvieodrons par cons^qnent toujours au meme 
»refrala et k la m^me question : de quel droit ees deux grandes Fuissauees s« 
•melent- elles de uos affaires interieures? N'est-ee pas dans la vue palpable 
»d'angmenter et d'eterniser la preponderaucf db la Kussie ? — Si Vous avez 
»quelques obserTations 4 faire 4 ce raisonnemeat, je Vous permets de r^oaeei 
»maintenant« 



339 

»Votr« n^8oim«Bimt ne nid piralt h&M qtte trop juste,« ai-je dit k Partow- 
Bfflodi. »Mais ne trouTes-Tons pas qu*U fait ontrage au mode d'arrangement qoe 

»Vous avez propose Vons-möme dans un de oos demiers entretiens eonfidentiels/ 
»et que Vos soup^ons et Vos craintes poitent trop loin. Vous vouJrez l)ien Vous 
»rappelor qu il y a ete question d'une garantie k demander de touteb les grandes 
»Puissances de TEurope, propre a nipttre un frein aux pretentions exorbitantes 
»de la Russie, afin d'assiirer un avenir traiiquille et de poser les fondemens d*une 
•paix atable et permanente j^endant une serie d'annees non interrompue k l'iastar 
•de eeUe qui a ete le resultat heureux du Congrtss de V'ienne.« 

»Gette garaatie,« reprit ie Beis-Efendi, .ne saurait jamais ^tre dtendue aux 
•affaires de la Mor^e; en proposant ee mode je n'ai eateadu parier que de nos 
•arraageBieiiB avee la Russie aaiia y Didier Vaffaire greeqae qui devra rester 
»toujoars un objet sdpard, puisque nous ne pourons jamais nous dreister de noa 
»droits inpreaeriptibles et que la moindre iogdreace de la Raasie dana les affiures 
»greeques aerait un ceop nortel, dont lea suitea fonaatea aoat farrdparablea; oar 
»en ne aienrft qn*aae aeule feia. II est de ploa Impossible de riaquer la prope- 
»sition d'nn pareü mode d*arraagenient aana aroir en mala une ddelaratioi da 
»Oalnaet de Vienne aeeompa^de, ee qui vaudrait nleux eneore, d*ane aatre dn 
»Cabinet de Berlin, portaat rasauraoee formelle et potftire que la Basale, anlmde 
•effeetlTement de diqporitions eenciliantea, ddsire ^nedrement la pi^ en ae ddria« 
»tant de ses li^aates prötentiona k la eharge de TEmpire etteman et vonlant 
»tniter aar nne base aaaiegae 4 Tdqaitd et aux vdrltablea latdrdts de la Port«, 
•aans ae meler dordnarant des affaires greeques. Muni d*une declaration parellle 
»j'oserais me presenter ä raon Soii verain et me faire f(irt de le PHioonner et de 
»le rendre plus flexible. Nos pIpuipottMitiaires partiraient aluis nun pas pour le 
»camp russe, mais pour un endroit a designer de coinmun accord, uü ils enta- 
»meraient »ans d^lai des nc^gociations avec les plenipotentiaires russes. Tel est 
»mon pressen timent, teile est ma maniöre de voir. Dans tout autre caa la guerre 
•continuera avec acharnement, nous risquerons le tout pour le tout, et Vous me 
»direz cent fois que nous avons la guerre dans le pays, que nous eneourons les 
»ebaacea lea plus hasardeuses en Eorope et en Asie; je Vous r^pondrai toujoars: 
»Nous arons ü faire h un Monsxque qui, fort de sa eonsoienee et de son Uoo 
»droit 4rt eoafiant dans le seeoora du Tout-Poisaant, eroit pouvoir faire daas le 
»eoarant de Tanade proebalne ee qnl ne lui a paa rdussi d'effeetaer daas le oou- 
»raot de eelle-ei. Tont est dü Je a'al plus rien i ajooter.« 

»Et moi je Toodrals ne plns rien avolr i rdpUqner,« ai-je dlt k Pertew- 
BfendL »Mals nne grande question se prdsente eneore, et la bienvaillanee aree 
»laqaelle Toos daignes ia*^outer, peut seule ni*eneourager k Yous la aoamettre 
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»pour 1a troisi^tne fois: La manii^re de voir dt-s gouvt^riiaas n^est pas toajoars 
• Celle des goaverues. Etes-Vous sflrs de Votre peuple? <?tes-Vou8 intiinement con- 
-Tainous de son amour pour son Soii verain, de la fermete de cette colonne 
•io^branlable, coDtre laquelle se briseot les efforts de Vos enuemis? — de Taccord 
•gendral et coostant, par lequel seul on peut braver tous les ^väoemeaB? — Je 
»ne Vous caeherai paA, qa'fl eourt !e l>ruit de quelques dissensions survenues k 
.Pannäe. U eolneide avec la rentf^ de Votre flotte de U mar Noire; le C^rand 
•Sdgoeiir te rettra k £7«ab, le CMip d» Bami-TeliUUik t» Atre diaMiu, qael- 
•qHW penomuigM distingu^ du eorpB des UldnM out iM ezU^s.« 

•Me Vou laitttt pw d^roatw ptr des eiquets de BoeidM ou p^r dee im- 
•Tenfiem tm malfeOUuu,« ni*a interrompa Pertaw-Bfendi »Tee vimitä. 
•ehMgeoient n'est sorrenn dana Teaprit da QmoA Seignenr. Le eamp de Rand- 
•Tebiftlik eziate, lea tronpes nuurelieiit, aTea-Tona janaia va aea tronpes aniver 
•au ooeur de l'hiTar et a'ezpeaer k tonttti lae istempMee de Tair, eomme Vena 
•ta Toyei joornellenient. pfelaleddin-Paeha Tleot de me qnitter. II a pria eong^ 
»et il partim denaia 4 Panbe da Jour aree aoa eorpa fort de viogt miUe tiemines 
»et dana lea meUlevra dispositiona.« 

J*ai tftch^ de me proeurer quelques renseignemena sar la destination de ee 
Facha et sur le plan de campagne forme pour cet hiver, mais le Reis-Efendi n'a 
pas voulu s expliquer d'avantage ä ce sujet, en declarant qu'il ne connaisaait rien 
de ce qui regarde les dispositions mititaires, que e'etait \h faßaire du Qrand 
Vizir ef des Fachas sous ses ordres qui ^talent seuls aptes k juger par la Posi- 
tion de t'ennemi de readrolt oik cos troupes pourraient etre employees a?eo le 
plus d'effet 

IX. 44 d. 

Bappert de Mr. de laaiir h riaternonff inp^rlal et Rejal ea date da 

11 HafeMbre 1818. 
Heaaagea de Hra. de Zuylen et de Caniti. 
J*ai tradvit au Bdia-Efeadl aiot k mot le tapport que J*ai eu l*hoaQeiir de 
pirdaeater & T. E. le 8 du eoaraat, et il Lal ae» aaaa donte agr^able d*appcendre 
qne ce Hialatre, aprda aToir deoatd eetle traduetion avee le plua f if iat^t, a 
eoafirmd dgalemeDt mot poar mot la teneir de ee rapportt en me ebargeaat ex- 
preaadmeat de dire & T. B. de aa part, qn*il n*y avait rien k ajonter ni 4 en 
letraneiier, et quMl ddairait ardemment qne S. M. TEmperenr de Rosaie prtt Ini- 
m6me eonnaiaaaaee des termee, daaa leaqnels il a*ätait explique enrera mot dana 
la derniöre longue s^ance.' 
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Misi Vooeasion tonte Mtnrelle ponr denuHidw an R«B-EfMidi, quette 
avait 4U m deünitiT« •» rdpoue k Hr. de Cuits, pifoe qoe j*avaie sn, qne le 
8/. Stiepovieli s'dtait leadu hier ^UPtorte et qn*il y dtait retonmd de bte-bomie 
lieure aigonrd^hui afin de a*asBiirer dn rdaaltat de'aa dernMre ioatmetfen. 

•J*ai rdpendn k eel latntjpitkU de la maoidre la plae eaA^geriqoe et en 
»pfdeenee de Hneoiy-B^,« a rdpUqnd le Bdie-Efendi, »et eetto rdpenee a.dtd 
»eon^e en eee teraee:« 

»Tons direi aa CommiHaire ErtraordiDaire du Bd, qie la n^geelalioo d^oiie 
»paix avee la Oeor Imperiale de Reaale et rarraogemeat dee alEMree de la €Mee 
»fonnent deax objets s^pares qui ne sanntient jamais dtre tnut^s ni finis simul- 
»tanement; parce que le premier, cebt-a-dire la paix avec la Cour de Russie, 
»doit etre le r^sultat d'un tralte solennel et lormel, et quu pour terminer le 
»second, s'avoir rarrangeraent des affaires de la Gr^ce, nous ne bignerons jamais 
»uo acte, UD traite ou une Convention quelconque que l'on preod ä tache de nous 
»extorquer. Or comment voudrait-on meler deux choses, dont l'une doit ävidena- 
»ment etre le resultat d'un traite pt dont Tautre n'en pourra jamais former l'ob- 
»jet; car, ai-je ajoute, &i la Sublime Porte ne se refuse point k entrer en pour- 
»parlen avec les pl^Dipotentiaires des Puissances, ses amies, potir nettre OB 
»terme aux troobles suseitäe en Qröce, eile entend explioitement, que ces poor- 
^»parlera ddTent dtre entam^ »elon le modo et la baee prepeeis dans les der- 
»iiiiree lettrea d*inTHalioii adressdes aux Amliaeeadeiin d*Aiigleterre et de Fraaee; 
»j*aniai8 dd ajeuter, qae ee mode a*eet mime plva applieable daaa le memeot 
»aetad, tu le ehaagement notable et Inattendu de la eondnlte de la Fianee, dont 
»rexpddition en Iforde et la prise dee fortereeaes de la pdoinanle Init inrenve; 
•maia j*ai paeed lA-deesna peor dviter tonto dieeoeeion nltdriewce, et ponr fonmir 
»nn exemple de nee diepoeitlone eondllaatee; ei done les Ambaaeadeun jngent i 
»propos d*aeedldrer lenr retonr k Gonetantinople, tout est dit, la SnbUnie Porte . 
, »ne 80 idtradera pae de ee qn'elle a araaed dane lea aoaditee lettrea dlnvita- 
»tion, malf eile ne fern pae nn pas an deU et eile ne reut ni peat rien arofar k 
»laire avec un Envoye ou un PWnipotentiaire de la Cour de Russie. Aussi n'ai-je 
»pas pu lu'empeeher de traiter un peu rudeiueiit le Sr. Stiepovich qui revient tou- 
»jours avec les mt-mes propositions que j'ai döjä si souvent döclinees, et qui paraft 
»avoir pris k tache de pousser iiia patience ä bout; je me suis recriö finalement 
»contre Tentetement du Commissaire prussien, son chef, qui me parait plutot agir 
»dans les interets de la Russie que dans ceux de sa propre Cour et j'ai prie cet 
•Interprdte de cesser k me fatiguer inutilement en rae derobant de« momens trop 
»prddeni: dann les eenjonetoree aetueUee. II est retourne enoore ee nutin ponr 
»me eommaniqQer na eonrt eipoad pcf derit portant en «nbetaaee, qne Mr. le 
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•OonmiMair« du Rd rapporttrait MAlfBMt k m Goar 1« imiiiAre d«Bt je B*4teia 
»<ii«m4 et qnll ÜdicraiiM« reogagmr k tmrailtor m retoir dee Amhtaamimn. 
•J« Tons le i^t«, toit port« i eroire, qM Mr. de GenHt tmvalUe peor 1» 
•Raesie et qnll a peat-dtn aae iaetraetloa leerdto, deat Mr. l*Iateraoaee a*« pas 
»eoaaalnaaee. Je ae eeis aaUeateat Aoigad de eroire qae le eaUaet de 8i Pdters- 
•bearg se pr^terait avee plat de fuMM k la eoadadea d*aae paix, ai aaäe 
»puuvioaB edder aar lee alTairea de la paroe qnll aaraft empertd par Ii 
»aea point principal; attia aoaa eeaBa i weaa trep la teadaaee de ses Taea et eee 
»plans perfides et d^rastatenrs. Rappeles-Teas bfea de ee qoe je Vons ai dH 
»l autre jour et comment je Vous ai expliqiie le demembretnent qu'on & est pro- 
.posp pour but principal; mais il est un tems pour (out, il en est un aiissi pour 
.le reveil: noiis n'avons sommeillP que trop longlems, nous n'avons et^ que trop 
• pniivent la tlujie dt^s insiniiations et di^s promesses. Nous ne dormiruns plus, car 
.on ne nouti laissera plus trau<|uille8. Dites, je Vous prie, a Mr. rinternooce, 
»que je me su'S vu oblige de soumettre au Grand Seigneur un rapport tid^le sur 
•l'arrivee du soi-disant courrier hollandais et sur Ifs deroii^res ouvertures de Mr. 
«l'Ambassadeur des Pays^Bas qui en ont 6iA la aaite, et ajoutei que Sa Hautesae 
•ea a ma ni feste sa plus vive indignafioa.* 

Je m'abstiens de toute obeervatiea aar ee langage du Reis-Efeodi ea me 
bemaat k ea leadre 4 V. E. aa eompte ezaet et lldMe. II pr^ate, hdlaa, le 
rfaaUat dea ddaiarehea mal ealeul^ et fattea hera de aaiaon et aaas ee eeneert 
fnae et loyal prdalable, doat aeul ea poarralt a^atteadre dea effeta aaaIog:Dea aa 
beaeia praeaaat dea dreoaataneaa. 

J*ai demaadd aa Rdta-Bfeadi qaelquea aoavellaa aar lea dfdaeaieaa de ta 
gaerre; II ia*a proteatd qa'il a*y ea avait aaeaae poar le ateaiaat et qae lea dta- 
peaitieBa et lea neaarea de ddfeaae eoatlaaaieat t'ujeara. Ea effiat il fleot d*ar- 
rfver eaeoie a^joerd^hal de aoavelles troopes de TAaie. 

L\. 45. 

Frateeele de la ieaf^reace teaac aa fereiga Office le 16 NeTcabre 1828. 

PrÄMaa: 

* Les Plenipotentiaiies 
de la Grande-Bretagae; 
de France et 
de Russie. 

Le Plt'nipotentiairn dt France a annimce. que l expedition militaii e arretee 
par le protoeoie du 19 Juillet dernier, a rempll son but direct et immediat, en 
laiaaat eatidremeat eeaaer lea hoatilit^ daaa la Moräe, et ebteaaat la coapl^ 
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hmmtMw d« «rtle wntrfo p»? 1«s trollpes taroo-^gyptl«!!!!«. II a ensoite son- 

mis k la Conference plusieurs projets, qui sont consignes dans le Memorandum 
annexe sous la lettre A , et qui ont pour objet de raettre les pays paoifies par 
rAUiance h. Tabri d'une nouvelte iavailon, au moment oü les troupes fran^aises 
06 disposent k les quitter. 

Messieurs les Plenipotentiaires de la Ürande-Bretagne et de Russie, apres 
avoir examine les projets present^s par le Plenipotentiaire de France, ©nt fait 
eoDoaitre, le premier par la pidce annexee sous la lettre B, et le second par 
Celle plae^e sous Ut lettre G, qael est tAm de ees projets qall leur paratt pr^ 
ttrable d'adopter. 

II a et^ alors convenu entre les trois Plenipotentiaires: 

Qb*U seva laistd an QouTornemeiit fraa^ k joger si, en ^vamiaiit la 
p^aiMule greeqna, fl B*eet pai n^eeseaire qull y eonsarTO, pour qmlqite tanps, 
ui eeriafai »nnbro de troupes. 

<i^% U Hor^ les fies attenantes, et eellee onmiuiii^eiit appeldss Qyda- 
des, seront plaete seos la ganmtie pf orisoire des iroia Cours, jiieqn*& ee que 
le sort de ese pays ait M rigM d*uii eoomniii aeeord avee la Porte, saus eepea- 
daat qie Ton entende par \k pr^jqger es lien snr la qnestion des limttes dddai- 
tives k denner i la CMee: eette qaestioa devant se d^eider daoa la adgoelatioa 
qai sera oaverte avee la Tnrqnie, et qne eette Pnissaaee sera de B0D?eau invH^e 
k eommeneer imm^^tenieiii 

II a 4t4 arret^ de plus, que les Cours alliees feront eonnaitre sans retard 
a la Porte Ottomane, par une declaration ijue Mr. l'Ambassaduur des Pays-Bas 
a Constantinople sera invit^ k lui remottrc, qu'elles prennent la Moree, les iles 
attenantes, et les Cyclades, sous leur garantie provisoire. Oette däelaration se 
troure annexee au present protooole sous la lettre D. 
(Signe:) 

Aberdeen. 

Le Prinee de Polignae. 
Lieweo. 

Aum A n FMtMtle de U CtifdMiM da U RtfCMkre 



H^moraadum da Pldnipotentiaire de Fraaee. 
L*oeeapatioB de laMerde a« aom des trois PaissaaeeB sigoataires du Traitd 
de Loadres est eatlAiemeat aeeomplle. — L'anade dllvahim est rotoun^e ea 
Kgypte; lea Tores qal dtaient restis daas les plaees, les oat lalssd oeeaper par 
les tronpes fraa^aises, ea »e reüraat Toloataiieaieti ^ Aiasi, sena le rapport de 
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Ift liMffttioi dn paya, TeipMitioii falte ao aon daa Alli^a sa tnova aToir obtara 
ploa promptoment qu*oD ne pouvait Tasperer, la praoiier rMtat qalla a^^ant 

propose, en signant le protoeola du 19 Jaillet da eatte ann^e. — Mala sous le 
point rte vue jtoHtique, si eile facilite aux Tures ]es raoyens d entrer eii tipgocia- 
timi. t l!e ne suflirait pas «"ulc, et sans autrt- ilt iuarchc de leiir part pour decider 
ce resultat et pour amener l'at'quiesceinent de la Porte aux conditions du traite 
du 6 Juillet. — Les clio^es etant dans cet etat, il «st de leur devoir d'fxaminer 
mürement quelle inarche Klles ont maintenant ä siiivre, et de prendre des reso- 
lutiooa, qui, enameoaQt eoän ud denouement qu Elleü doivent desirer par tant de 
motifs, leor faasent recueitlir le (ruit da leors nobles efforta, et lea saerifices 
qu'Elles aa aont d^ji impos^s. 

Lorsque Too a r^olo razpaditton, loa avait dä penaer, d'nne part, qaa la 
P^rta, frappde du sueeto dea armas aUidesr aa nantraraii diaposae k antrar an 
D^goeiafioo: da Tant», qaa Im Graas panrridant profiter da tema qua lamblaiaBt 
daraiT darer la latte aootra Ibrahim at la bloeoa da la Horde, puia la ridge des 
plaaaa fortea, poor argaoiier la paya, aooa la rapport niUitaira, at paor oeeuper 
laa pobita, qol sont absolomaat neeeaaaaraa h sa ddfanaau — Rien da taut eela 
]i*a aa liao; la promptitoda mdma du aueada loi » aolard aes prioelpanz avaa« 
tagea; et d'aprto ea qoi a*ast paasd, on est aatorlad h aroira qua la Porta a» 
Ella-m6me, preeerit la noa-ririataaae da saa troupes, et que par Uk Ella » raola 
laiaaar Inddeisas lea qnastioDa, aar leaquelles les Goora alli^s oat la ploa praasaat 
ioterSt k \n\ faire prendre une r^solution. 

Pour que Texpedition puisse aujourd'hui protiter la oHUse pour laquelk 
eile a et^ entreprise, il faut neeessairement, ou que les Cours alliees se ohargent 
de preserver les Grecs d'une agression de la part des Turcs, ou qu'elles les 
metteDt en Etat de se d<^fendre par eux-meraes 

Le premier de ces resultats pent etre atteint par deux moyens: ou par un 
atmisiice que les Turcs acoorderatent, ou par une declaration des Pnissances, 
aanoa^t, que le ^territoire däivre par leurs armee sa trouve place sous leur 
j^oroiKi« prwfitoirty jttsqu'au moment oül la 6ort en aura ^td däfinitiTement r^le 
par vna a^gociation aveo la Porte. 

La saaood rdsultat samble aa pouroir dtre aampIMemast obtanu qae par 
rextoasion qua lea Paissaneea donaaraiaat k raxpddition de la Horde, de nuuiidre 
k proenrer anx Greea oaa frontiire, qui na laisserait 4 nna arm^e envablaaante 
qae des paasagas pen nombreax et ana ddfanaa faoila. 

La coiif&ranea de Londras aura k azaminar ehaeuo da aas trois moyeas: 
a*e8t alla 4 ddeider lequel doU dtra prdfdrd, et» la 'aboiz fatt, k ddterminar lea 
meauras qui an saront la eonsdqaenoa- 
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f. Si Ton adopte le premier de ces projets, il parait indispensable de faire 
k la Porte une nouvelle d4olaration, dans laquelte les Aüi^, en exposant le 
resultat de rexpMition. renenrelleroot la denande d'aii armietiee iamMiat, ea 
latseant entendre que, si la Porte y eonsentait, ee ponnrait dtre on aeheminemeiit 4 
la reprise des n^ooiatloDS. ^ Dte qae cet armistiee anra dtd eeoeln, les troopes 
fran^ses, d^gagdes du devoir de prot^ger la popviation qne lenr prdseoee a 
ddlifrde, se retireraient immMlatement» et en m^me tems, la a^goelalion poonatt 
s^oflYrir ponr an arrangement ddfiaitif. — En effei nne des eonditions« doat le 
reftis a engagä les AmlMissadeors k quitter Oonsiantinoplef se tronvenA renplie - 
par le (alt de Tannistiee, et eette premidre eoneesrien pourrait engager les 
Alli^s, k se montrer moins ezigeaas que par le pass^ snr le seeond point, eetui 
de la m^diation. Sans doute, cette seule concession ne snffirait pas pour justider 
le retour des Ambassadeurs k Constantinople , mais eile serait un motif plausible 
pour se desistpr de la deinande faite precederament ä la Porte, d'envoyer ses Plcni- 
potentiaires dans un lieu occupe par les Greca. — On pourrait, dans cette hypo- 
these, convenir, que le lieu dps n^gociations serait une des possessions turques, 
plos rapprochee de la eapitale de i'Empir«, et que Ton declarerait neutre. — On 
pourrait egaleinent renoncer ä etablir des rapports directs entre les Plenipoten- 
tiaires de la Porte et ceux des Grecct, et 06 seriüt alors TAlUance qui aooueil- 
lerait et ferait valoir les id^s et les voeux de ees derniers, lesquels joniraient 
ainsi de la faeulte d'etre consultäs et entendus, qne le traitä dn 6 JoiUet leur 
promet; et mdme, si TEmpereur de Rassle, dont la mod^atien ne saniait 4tre 
mise en doute, y eonsentait^ on ponnait eonvenir qne l*alFake greeqne, tont en 
eontinnant k ^Ire dirig^e par son Cablnet, d*aeeord avee les antres Cabinets 
allies, ne sorait traitfo avee les Turcs, qne par rintermMiMre des plfoipoten- 
tiatres de Franee et d*Angleterre. — L*allianee eontinaerait k dtre repr^sent^ k 
Pore«, par les Ambassadeurs r^nis, tändis. que des plAdpoteiatiaires frao^s et 
anglais nägoderaient atee les Tnres ponr faire pr^väloir ees Toctax et ses döel- 
sions. — Cette marehe ne ser^ tontefois adoptee, que, s'il y atait imposslbilitd 
reconnue d*amener le IMvaa k entrer en eonfiirenoe, et k s'entendre snr nne 
qnestion isol^e avee le plenipotentiaire d*na dtat eontre leqnel il se troufe en 
guerre. — 

2. Le caractere prononce de la resistance que la Porte a oppos^e, jusqu'ä 
ce jour, k articuler le mot d armistict , et Tinsöcurite oi\ reste Tätat des Orecs, 
tant que ce mot n'est pas prononce par Elle, pourralent peut-etre faire apprp- 
hender aux Pnissances, et que les Turcs ne persistassent dans leur refus, et que 
ce refus ne contraignit les Grecs k des efforts militaires, doot T^tendue et la 
dnree aoherersi^nt 4^ 1^ epniserf — ^ oette (»oAsidäratioA empeehait la Oon- 
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f^rfnc« dadopter le preminr des moyens propo«ät, «U« pournut alors S'arrdter 
Ml second projet celui de ia ganintt*. 

Ce projet eotrainerait, conine Im deux Mtrea, 1» aöoanit^ di lUn k U 
Parte une d^lamtioa aoavaU«. 

On loi aaaoMtnit que^ eomroe Elle n'a pas r^pondu 4 la premiöre deelara- 
Hoa, lia PuissancM m voieai oblig^ da paaraoiTre le däveloppflBeai da afstloa 
piagnsaif ^a*Etl«a m lant tiaed daaa la traitd dt 9 JaiUat: qoa lavn troapat, 
BiallniMi da to Haida, Yaat aaeapar aaari rAttiqna, ai qaa ae tmitoifa aam 
plaad laaa laar farawü» ^ravM^, jaa^'aa BiaM* aA aaa md go ohit k m d^kd»m$ 
6B aara r^d la sart 

Oaia raideatiaa da aa pvijat, aonaia daaa aalla da praaiar, m praitafait 
da I» pidMatatioa da la ddelaiatiaa aattvalla, paar pcanar Im Tares d*aaviir 
avaa rAtUanaa aaa adgodatiaa qai aassaiait da rdpagaor i laar fiarld; piriiqall 
a*agi»tt aaa plu da traitar araa das Staats iaiaigdfl, mala da a%aei«r afaa d«a 
•aavaraiai relalfraaeat k aaa partia da laar toriitaira qoi aa tnara aavaUa par 
daa trovpes dtrang^res. aa aom da trois graadea PoisMaeM, et ob tear ferait 
egalenient toutes las eoDcessions indiquees plus haut, pour leur reodre cett« nego- 
ciatioo plus Ucile. 

La Marine anglaise c*>ncourrait k la liberation de TAttique, eomme eile a 
e4)Beouni a celle de la Moree; et lorsque le corps d'armee du Qenäral Maison, se 
retireraif de la (irece, apr^ss avoir fait effectuer aux Turcs revacuation de l'Atti- 
que, quelques l atailloos, anglais et fran(,"ais, pourraient rester sur la frontiere. 
Mit dans les villes de Corintbe ou d'Atb^es, ou dans toute autxe position limi- 
tropbe, afia d« mkaz raadra pfdaantA au Turas la garaati« qai est doaaea par 
rAlUaaee. 

3. si eaia la Parta, sa rafasait k rarmistiaai oa biaa, qae les Pirisaaaaos 
aa enwMii pauToIr aaeafdar la ganmtfa ladiqada, ob asiail aloia abligd da raoaaiir 
ao traMdaia piajat, a*<at-Wira, da mattro la Marda «n dtat da sa ddfoodi« aUa- 
nlaa. ~ Calle piasqa* IIa aa paat dtoa aatldieiaaat k Tabri d^iaa lavasiaB, qa*fla 
posaddaat aaa fraatidra militaiia aa aaid da TisÜima da Oarlalliab OsUa fian» 
iidra, qai sarafti oa la saat aasts, pwraaiciii pcaTlaoira, •( na pi^jagarait liaii aar 
la qaeetiOB das llndtes ddfialliTsa da noarel Btat, ssrail ddtarmiBda sn la ehamp 
par la Caafdraaea da Laadrsa. — Ella panrrait Tdln d^apriB k» kam fni Ami 
jwfM» data laCbw^AwiMi 4$ €kmUaMmofU, a rMMWdm da Umw# gMt, m t Vfw idr w 
dl» dl* FolS» h'0titm d$ TAtia, D sandt dillefla da aa pas y oompreadre 
TAttique et TEubee. — Car, »ans cee deux points, le P^lopon^se ne peut se d4- 
fendre. — Si donc ils se trouvaient encore oecupes par les Turcö, il fandrait 
que la Conference oouv$Dt de leor expulsion, eomme d'ane soite de Topdration 



Digiii^L.a üy Google 



H7 



tpAmm Itei m Mord«, et qvl 8*elfeotn«nit de idAd« par Im «ibrts iMt 4a 
eorps d*«Ep^diMoB ftiapl i # sirfw i^glii» Ite ^MmmÜ äat «i 

eas aox Torci, que eetto «xtmialon ii*Mt doand« i ffzpMHion qne parae qm 
lenr refvs d*obteinp^er tax piopoiitioiui iia l'AlHaoM P* readoe abmlnmciit idees- 
8«re; — mais qne ]h e*anrAtt, i noias d*hoBtflitds de lenr part, Vaetioa qae les 
troia Coen Tenlent doaner, rar oe peint* h lenra amea; — la ddelaratloa qa*OB 
lai ea feraitt devieadrait jyalemeat aae oeeadon et ua moyea d*enlrer ea n^go- 
dalloa. — 

On le rep^te., on n*aper<;oit pas, daae 1a eoajenetare aetuelle, qaMl puisse 
Ätre question d'antre chose qoe d'opter entre ces alternatives. — L'allianee n'a 
pu delivrer les Grecs pour les abandonnor aussitöt et les laisser sans aiicune 
garantie. — Cette garantie ils ne penvent la trouver que dans an armistice 
solennellement reconnu par le Sultan, dans la declaration que feraient les Pnis- 
. sances, qu'EUes se regarderaient eomme attaquees Elles-niemes. si les Tures 
tentaient de nonvean d'envahir les provinces dont ils se sont retiros, <>w dans la 
prise de possession du territoire qui seul offre k la Orece des positions militairee, 
qui peavent lui rendre la defense possible sans auxiliaina dtraagera. 

La France est prete k eoneonrir k celui de ces plans qui aura rasseotimeat 
de 868 Allies, avec le meme stfe, la mdme franohiae, la mdme pnretd de vaee, 
doat Elle eroit avoir fiiit preare, depnis qae le Mt de neltre an teme aax 
malheun qui d^oleat la Qitee, Ta eagagde k prendre aae pari aettve daae les 
alMree de ee paya. 

(«gadO 

Aberdeen. 

Le Prinee de Poligaae. 
Liewea. 

Alma I in pralaeale de la CaafdifMe di H Iknmlkn I§I8. 

Note verbale da Pldaipeteatiaire de la Graade-Bretagae. 

Le Plenipotentiaire de 8. M. britannijue a declare, qu'il croit de son de- 
\oir indispensable d'expriiiK r les sentimens que f«üt ^prouver ä son gouTsrnement 
la condiiite iiiagnaniine du Roi de France, et il a felicite rAUiance du sueeöfl 
entier des efl'orts bienveillans et d^sinteresses de S. M. T.-Chr^tienne. 

Le Plenipotentiaire de S. M. britannique a ensuite declar^, que son gouver- 
nement, ayant reeemment pria eo consid^ration Tötet de la question grecque, 11 
M trouve 4 m^nie de donner sur le champ, son assentiment aux bases de la 
eeeoade prepoeitioa faite par le Pldalpoteatiaire de S. H. T.-(%rdtieBae; 4 saToir, 
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de garantir provigoirem^nt la Moree contre le^ invasionB que poiirraieot tenter 
Ifls tro«pM torqMBi «pf qne Im forees de Q.3L T.-Chretieue ae aerout retireM 
d« ee pftys 

L'avMitafe de e«tto prapeatttoo eonäito tn ee qu^il est an poovoir dM 
PaiMMMi signalitiM da traM da • JiOM 1827 d« la mattra k n^atioa; — 
Ulflt aat abapleiBaat k I^aasMiow i la Porte; et tt*oat riea 4 eziger da aelto 
Poiiaaaee ea retoar. 

Hais le Plteipeteatiaif« de 8. M. brltaaaiqna tran?e de llaeoavMeat k oe 
%ae lea opdiates des troapee de 8. M. T.-Olirdlieaae aMteadeat an deli dei 
linriiea de la Mor^ — Daaa Im aote adi a n ö e par lea Ambasiadean väoiua k 
Oorfoa, k la Perta» ea date da f 1 Aedt, il a dMaid k eette PaieBaaee, qae 
t'Mi daaa la Horte qae les operadoaa mOitalres aaiaieot Uea. 

Ba idpoaie k la eommaaieatioa par laqaelle oa propoee de lai fUra eoa- 
aaltre eette extension des op^ations militaires, la Porte poarrait, avee aaaei de 
raison, s« plaindre, de ce que les troapes turco-egyptiennes, sous le eommaade- 
menf d'lbrahini-Pacha , et les troupes turques des forteresses de la Morec, se 
sollt retirees de ce pays, dans la confiance que les Operations des troupes de S- 
M. T -Cbretienoe seraient limitees k la Moree, aiosi ^u'il etait dit dans la note 
oi-deä8U6 citee. 

Le Plenipotentiaire britannique a egalement pour instructiou de declarer. 
qiiH le htit primitit du traitö du tf Juillet n'etait point de mettre les Uautes Parties 
contractantes k meme de eonquerir des territoires sur la Porte Ottomaae, daas 
la vue d'augmeoter l'^adae de la Or^, on de lai cr^er des frontiöres, mais de 
rendre la paix k des pays qai ^Caleat ea etat d^iasnmetioa eontre la Porte, et 
od Tob peosait qae le goaTemeaieBt ottoaiaa ae poorait pas r^tablir sa propie 
aatorittf. — Les Haates Parties eontraetaates s'eagagtoeat mutaeUemeat, ä m 
premtkr§ ü uemt pari «m» hoMUd* Mir« Um PotHm tomlraUomiiM; et on a de 
Boaveaa tipiiU k la Porte, daas la dMamtioB ol-desiaa eitee: »qae la Fnuiee, 
»la Oiaade-Bretagae et la Rossie ae so soat d^termiotfea k sigaer le traitd da 
»6 Jofilet, et k oVnr lear mMiatioB k la Sabline Porte, qtt*aprte avoir aeqais 
»la eoarietioB, qae eette Poissaaee dtoit daas llmpossiUlitd de faire reatrer la 
»Ortee daas sa domiaa^ ete.« La propoulioa faite par rAnbassadeor de BYaaee 
d*4toadre k TAttlqae les opeiatioas des troapes de 8. H. T.-Chr^tieiiBe ei la 
garaatle doat 11 est question, condoirait k Havaslon d*oo pays, daas la posses- 
sion duquel les Turcs ne eont point troubl^s, oü Tinsarrection a eti r^primee par 
les autorites turques, ou eile o'existe plus, et n'a pas existe depuis fort iung- 
teiBß. — 

P*aa aatre cote, la proposition qui eomprendrait Tile de Negre^ont daas 



tes limites de Toccupation provisoire, appelterait iMnTasion d'on pays dans lequel 
rmtoritä des Turea a to^joars sobsist^ saas interraption, etoüiDAai«U n'ajamait 
paru dlnBurgäB. 

Le PlAiipoteBtiairo britanniqae ne peot done eonsoiitir k TUiTasioii de cm 
ttftitoiits tures par les tioapes des PaiBaaneee •■jjgnataliee da traH^; il le peut 
d^antaat moins qnHl rdsulte des rapporta tiaasmia par rAmbattadenr des 8. M . 
britaaaiqoe dans la H^ditemuiöei qne le gonTernement gree, loin d*aToir les 
meyene de tatre ponr soa propre eontpte la eonqußte de oea paye, ae aerait pas 
en ^tat d*en retsair la posaeBeien, aprte qn*Us aoralent iiU eonquis, al mtme de 
sontoBir soir anteritd daae aaeone de ees öoatrteB, wie Taide dee seeoma p^- 
aiahea, et dea fereea miHtaures d'ane eu de toatea lea Hautea Partiea eonlnustantes. 
n aemble donc, que, si lea troupes de S. H. T.-Chr^tieone se portafent an d<*l4 
de la Mor^e, une semblable mesure serait contraire au biit du traite, et etendrait les 
malheurs de cette lutte, en encourageant Tinsurrection \k od eile n'existe point: 
eile serait, d ailleurs, öu Opposition avec les eiigageinens tnutuels des Hautes Par- 
ties contraetantes, et avec la declaration receniment faite ä la Porte Ottomane. 

Le pleaipotentiaire britannique a eneore ajoute: — que, yiar siiite de ces 
consid^rations, et comme une condition necessaire de la garantie qu\m proposait 
ä rAllianee de donner, le gouvernement provisoire de la GrÄce devrait ötre requis 
de rappeler les troupes qei contiottent les bostiUtäs au oord de Tisthme de 
Corinthe. *) 

Quant k la demidre partie de la proposition faite par rAmbassadeur de 
Fianee, le PUeipoteDtiaire britaaaique a dH qu'il ötait autorisä 4 eupiimer le 
regret qn^prottrait aon gouTemement de ce, qae lea Ambaaaadenia de rAllianee 
daoa laMMhenaa^ an^t penad, qae leura ioatmetloiis ne leur permettaient paa 
' de idfdrer h la eoafäreaee de Loadres an ai^et de la i^nae fUte par le IM?s- 
Efendi le 10 Septambre h Um eommtndeatioa dat^ de Corfou le 11 Aodt, arant 
d*teire i de Zaylen lear lettre da SO Septeiabre. 

Dana la rdpense da B^ia-Efesdi ee Miniatre dit: »que rnne dea deax con- 
•ditiona (e*eat-4^lre rarnuatiee demandö) exiate anjonrd*hai par la foroe inline 
»daa ehoaea; et qae Taatre (e*eat^-dire le eeaaeiteiBent de laPerte&lamMia- 
»tion) eat aoaai obtenee d*aoe manidre aooa-entendae.« 

On ne peut nier que rarmiatiee n'existe de fait, et n*ait exist^ depuis la 
bataille de Navarin, sans etre interrompu, si ce n'est par des attaques de la 
pari des troupes grecques cuutre les Turcs dans deb pays qui ne sont puint en 

^ CeMe Nqnlsltlon» oiti^ralettxdlre. eotordrcaanltMItnMtiMMuGfMt, ilainltaaaMot 
»m I» dtaMclw blte k CiNUiaQttBople «■ vcffta ta vvtfMnt pfotoeol*. Au Uw d« «U !«• Qne* 
oat WfttL tnria ou qutrt proviaeM toiqus 0t n'«kt polat M inM* dun eatto «■pMltloa, 
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6lai ü'inäurrection oontre l autorite de la Purte. — La dedaratloo des Pleuipo- 
tentiaires des Hnut( > Parties cuntractantes du li Aoilt porte: — .que \e prineipal 
»übstaele k cette pacitication est U preüence en Mor«^* d'lbrahim-Pacha et des 

»troiipes turoo-egfptieanes Les Cours alliees se sont ea consequeaee 

»decideet k eovuyer ea Moree im Corps de troupes etc- etc.- deaigaant aiusi U 
Moree eonuM Tobjet et le lieu de la pMifi«atioB qt« Im Eaute« Partias eontcae- 
tantes araient rinteoUoa d'effieetaer. 

Att Uao de sopposar k razdeatiott de ee plao, au lieu de faire dea raoMi- 
traicai, IbnUi»oFiMlia a dvamiä 1« payii dte qa'tt «a a dtd Minaid psr les 
Animiz dit Baeadm alUdaB, aa tartn da la eoAtraatioB d*Altiiadria et par le 
aofliaiaBdaot daa traapae de 8. M. T.-Ghidllaaoa; et il •'eet bocaa k laiaaor der- 
liiie lai, daaa Ua lortaraMoa, dai faniaevt torqaaa. 

Cea garaiwHia oat dfaavd laa fertarauM, Taae apida Vautn; aaaa aoaf 
fdrir; Boatraai aiiai qall iaUait qa*allaa aasaaat re^u dea ordrea de laar Qoam- 
aaataat k aat affai 

Catto oiaaidie d*agir, joiata i la ddelaiatioa da Ma-Efeadi, .qua Taatre 
•eoBdiÜaa (aaroir la coneaateraent k !a nddiation) est aussi obteaiie d'ane aiMiMft 

«äoas-entendoe:* paraft teltement prourer, qae la Port« peoche k adopter Tarraa- 

gement propose par le traite du 6 Juillet, au moins daiis la Moree et quelques- 
unes des fies, que le gouverneaient de S. M. se sent porte a cuaseiller le retour 
de ['Ambassadeur britanuique k l urKstautinople , si cette luesure etait approuv<ie 
par les autres parties contractantes 

Le gouvernement de S. M. britannique pense^ qu'il serait desirer qu'ou 
profitit des dispositions eonciliaates de la Porte, pour amener cette affaire ^ une 
coDclusioa, afia qua deux des üautes Parties contractautes puisseat etre ea posi- 
tiaa d'axeiaar laor indaaBca k Coaataatiaopla aa favaur du rdtabUssament de la 
paiz. — 

(Sigad:) 

Aberdeen. 

Le PriQce de Poligaac. 
Lieweo. 

Aaieie C ai Prata«ale de la Caifdrciee dt li RafeMbrc 

Nota Terbala du Pldaipotentlaire da Busala. 

La FldalpoteBtiaira da Bossle reeoanait avae ampresaeaiaDt, qoa la but que 
1«« trols Fuiasaneea siipiatairas du ttaitd da Loodrea s'dtaieat propoai par Vaoea- 
pAtloB da la Morde, est BtaiBtenaat attdnt, et que ee graad et haareuz rdaaltat 
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•Bt dü aax effioita qae 1» QoaTenenent fran^aii » avM tMt de gtedrosil« 
et de d^sintAreammeat. daiw l^t&dt de 1a eanae eemmaae. Oependaiit, eoinme 
lea Mite de 8* JÜigeetd Trda-Chrötiflime ne SMiraient Inf demuder, qn*eUe een- 
tiBve Beule i porter le poldB des flaerifieeB jiiaqQ*ao momeBt oA 1» Perte aequiea- 
eer» sux eendltieu do tmitd du 6 Jiiillet, et qne, d^im aatxe edtd, fl eBt de lear 
henneiir d'dviter, qne U retndte de Taniifc d*expMitloD ne leur fasae perdre le' 
fruit de cette ottieprfae, le FIteipolentiaire de Bvade, qoelqne dteireux qnll edt 
M de reeneilHr, aar eet olilet, les erdrea prdalables de aa Conr, aliMte poiat & 
eeoTeair de 1» nteesdM ot se trouve la Ceafdrenee d*adopter aae rdsolntioa ini- 
m^Me k eet 4gard. 

Le premier plan proposä par le Gabinet des TuHeries loi semblant pt>u 
praticüble, attendu l'iraprobabilit^ que la Porte adniette le principe d'un artnis- 
tice; et de plus, le Plenipotentiaire d'Angleterre ayant opte pour le ^teorul plan, 
c'est egalenient h ce dernier projet que s'art^tera le Plenipotentiaire de Russie: 
e'e8t-4-dire, ä eelui d'une declaratioD nouvelle, par laquelle les Puissances annoiiee 
raient ;i la Porte Ottomane, que le territoire actuelleinent occupe, ainsi que les 
Hes coDQues sous la denomiDation de Cyclades , seront placees sous la garantie 
proTisoire de TAlUance, jusqu'au momeut oü une n^goeiation defiaitive en aur« 
reglö le sort Cette garantie ne pr^jogerait rien toatefois sor la circonscription k 
^tablir finalemeat pour la Gröc«; et dans le but de lut donner an plaa haut de- 
grrf de forae aox jeox dea Torea, le Pldaipoteatiaire de Raaaie enitti eeouM eeloi 
de Fraaee, qu*U Bendt attle, qn'apria la retndte du eorpa dämmte da Odadral 
Bfaiaon, quelquea bataHlenB deatearaaBaat en Horde. 

h» Plteipoteatiaire de Ruaale a'empreBae ^iraleaunt d'adnettre ta eea- 
reoaaee de profiter de la dMaratieii aottveUe k foire k la Porte, poar l'laTlter 
itdratiTement & eatrar ea nrf^^oeiatloB afoa lea PaiaBaneea allMea. ^ofoA k oe. qai 
regarde lea eoaeeeBioBa quo le Cabluet dea Tufleries, dana le ddrelopfetteat da 
preakier plan suggöre par liü, indique eoauae ponnnt dtre fidtes 4 la Porte Otto- 
mane, pour faoiliter rottTertare de la n^ociatioa dont il B*agit, le Plenipotentiaire 
de Russie doit d^larer k la Conference, qu'il ne se eroit point autorise k dis-v 
cuter cette partie des propositiuiia du Gouvernement de Sa Majeste Tres-Clire- 
tieiuie, attendu qu'elle lui semble s'eearter de l'esprit et de la lettre du Traile 
de Londres en g^näral et partieulidrement de la teneur du troiaiöme artiele de 
cet acte. — 

(Sign^:) 

Aberdeen. 

Le Prinee de Pollgaae. 
Liewea. 
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Allel« i ai fnliMle Ii fMUnBU im U NiTiakre 1828. 

D^eUration des Goars allUes k la Sablime Porte pour lui annoneer 
qv'ellet plaeeat la Mor^e boos lenr garantie provisoire. 

La declaration du 11 Aoüt \H.iH qui a ele reinise au Reis-Efendi par Mr. 
PArabassadeur des Pays-Bas au noin de la France, de la Grande- Bretagne et de 
la Russie, a fait connaitre k la Sublime Porte le inotif et le bot de Texpedirioo 
de Mor^. Le resultat iocmediat que les trois PuiHFances se proposaieot d'obteair ' 
par eette exp^ition, a itii heureuseroenl atteiet: le depart dUbrahim-Paeha et 
rdfaeaatioB dee fortereeses par les troupes tureo-^yptieBDes, oat fait eeeeer daos 
la Morde reffaeion du sang humaio, et rendu le calme k eetle eoatid«. 

Mals reumge dee Pa i agan e ea -serait imparfidt ai, par le d^part de leors 
troapett lee haUtaas de la Morde ee trouTaieat expoe^ k de aeuvelles inmioae: 
elles doivent 4 leur propre dlgnlt^ de les en preserver. 

L est dans ceite vue, qu'au uiomtiul uü les forces allie«s se disposeiit k 
se retirer de Moree, aprös y avoir accompli leur inission pacifii]up, les trois Cours 
declarent k la Sublime Porte, que jusqu'ä ee qu'un arrang-emeiu di'finitif, fait de 
commiin accord avec Elles, ait regl^ le sort des piüvinees que TAlliaace a fait 
ocouper militairement, Elles placent la Moree, les iles attenantes et Celles eom- 
miuement appelees Cyclades, svus leur garantie provüoire, et qu'i ee titre Elles 
regarderaiest oomme agression eontre Eltes -0140108, Teotröe d'une foree ndlitaire 
queleoaqoe daas eea payi. 

Ea portaat eette rdsolotion k la l^oanaissanee de la Sublime Porte, la 
France, la Oraade-Bretsgie et la Russie, aiment k reeoaaaftre Tesprit de sagesse 
aree leqari Elle a dvitd de prolonger, sans utilM, les mauz de la gaerre daas 
la Morde; Elles eqtteeat qae, gufd^ par le m£me esprit, Elle se sentira aatoi^ 
du ddrfr de mettre enfin aa terme k des quesUons quI. depuis huit aas, tienneat 
tonte rEufope dsns an dtat dtaqnidtnde et d*agftatioa, et qu'Elle s*entendra arec 
les trois Goars daos nne nägedaHon tonte amicale et bienreillaate snr le sort et 
la paeilleatien dddnitire de la Oriee. 

(Sign«:) 

Aberdeen. 

Le Prinee de Poligaac. 
Lieven. 
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IX. 46. 

lU Rieelleiei the Ilglt IwmMe 8tntiir< QuitBg etc. ete. %U, 

Foreign Üftice, 18. November lä28- 

Sir, 

The Morea being evacaated by the Turkish aad £gypti&n foroes, and the 
Fortresses having^ sarrendered to the Freneh troops; the qnestion for the consi- 
deration of the AHies has been, wbether th« Peniiuala thas liberated, togvther 
with the Oyeladee, the adjaeent Islands, and sueh «thexs aa it maj be thooght 
expedient to iaelude shonld constitute fhe Chreek State as eontemplated by the 
Treafy of Londea; er wbether we shoald seek to extend its limits by further ae- 
qniflitions firom the Turkish Bopire. And, in the ereat of tiie latter altematiTe 
bnng adopted, wether these aeqnisitions should be made by the employment of 
Freneh troops t > tha North of the lethmns of Corinth;- for the two ivopositions 
of a fnriher aeeession of Territory, aad the employmMit of a Freneh foree, althoagh 
intiniatily eonnaeted, are not strietly identieal. 

It is now my dnty to eommunieate to T. B. the deeisioa of H. M. QoTein- 
ment npon these questions: and It alTords me mueh satisfaetion to State that this 
decision is conformable to the views of the Government of His Most Christian 
Majesty. — Y. E. will be spuedily infonucd of üie measLiics whieh may be adop- 
ted by the Conference of London; but in the meautime it is nol likely that the 
sentiments whioh I shall now have the honour of conveyiug to you, should und- 
ergo any material »Iteration. In making this cominunieation however, l thiuk it 
right to explain the principal grounds on whioh the decision of H M. Govern- 
ment has been founded: as well as to otler some remarks upon the Arguments 
eontained in your despateh Nr. 50 in which Y. E with equal zeal and ability 
haa maintained the propriety of a contrary line of conduct; and has even strongly 
recommended the extension of the frontier of Greeee beyond the extreme limits 
hypothetieaUy iodieated in your instnictions. 

In eon^erlng the proposition whieh has for its objeet an extension of the 
frontier whieh is to be assigned to the Chreek State it will be neeessaiy to reear 
to the principles upon whieh the Treaty of London is founded, and by wUeh that 
«eompaet must be jnstified. Of Üiese prineiples however T. B. as well as Coant 
Capodistrias, appears 1o hare lost sight Aeeording to the Treaty^itself^ the mo- 
tires for the interferenee of the AUied Powers, are to be found in the denre of 
putting an end to the saaguinary contest whieh deUrerei up the Oreek ProTinees, 
and ISie islaads of the Arehipelago, to all the disordres of anarehy, whieh dafly 
produeed fresh impediments to the oommeroa of Buropeaa States, aad whielk gare 
eiMilNhw BMn«ihriag. T. 33 
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oeeaskMi to jiInMsies, by wliieh Di« uttjasla of tli« Conlitfltiiig Partifls w«ra a«t 

onty exposeil to considerahle losses, )>ut burdensome measores of protoelloB and 
rt'prcssion v:vrv -reiidered noc^-ssary. — These motivos obvimisly proceed upoD the 
äuppositioD, that Üie Porte was unaM« t<> reaton- iraii(|iiillity in the Levant. 

The dt^nbt PTitHrtained of \hv Hl»ility of fho Porte tn suppress the (rreek 
fnsurrprtinn, a douht justified by the rnntintiance of the contJ5st with varioaa suc- 
t't ss for fho period of six years. is aenin put forward in the declaration issue*! 
by the three Powers on the invasion of thn Morea by the French forees. In addi- 
tioQ to tbis consideration, there eaa be no doubt that a desire to prevent the 
ocOTirencG of a war between Russia and fho Porte, operated mainly with the Oo- 
vernment.s of England and France: who hop- d by the bonds of the Triple Alliance, 
to restnun fi. I. Hajesty from «et« of hostiUty , «nd fron the pamit of objoti 
foreign to the spirit of tho Tnüy. 

These were the motires whieh led to the Treaty of London; • Tteatj for 
thf» paeilieation, and not for the Independenfle of Oreeee. One tUng however i» 
abnndantly elear;~fhat it never was the intention of theAUies to foimaGieek 
State by meana of eonijiiMt. An Armistiee was to be eatabliahed, by foroe if 
neeessary; aod a Separation of the eontending Parties waa to be «ffeeied; bot 
aocordfng to the terms of the separate and seeret Aitiele, ander no eireumstanoes 
whaterer were the Allied Powers to take any part in' the eontest. When T. B. 
in your despatoh ür. 50 iirges tbe Separation of Greeks and Tnrl» as a main 
object of the Treaty, yoii appear to have mistaken the meanf for the end. Tlii- 
Separation was to be effected by tho (rreeks entering into possession of the pro- 
pcrties belonging to the Türks in those distriets m hieh were to consfitiite Greene. 
wheth<^r «»o the Continent or in the Islands at the chargf of indemnifying the 
foniier Proprietors. This was to be tho consequenee of the arrangement and one 
of the means of conipleting its execntion: but to separate Oreeks from Türks, by 
depriving the latter of their properfy was never an ohiect of the Treaty. It nerer 
eottid bave been the objeet of the Treaty, unless the AUies had determined to 
eonquer the whole of the Turkish dominions in Earope, and even in Asia Minor 
for the benefit of the Oreeln, aod to externdnate or drire from these domfarfons 
the Tiirkish populatlon. Tonr Bzeeileney appears to depreeate, aad to be fhllj 
aware of the extremtty to whieh this prindple wonld lead; yet it is not easy to 
deny that it Is tbe Ifgitimate eonseqnenee of your reasoning. 

It bdng eertain then, that the Allies not only did not propoae to eonqner 
a Territory for the Greeln, bat aetnally prohiblted themselTOS from doingso, the 
qoestion natnrally presents itsoK with respeet to wfaat dlstrietB it may be proper 
to apply tUis priaciple of Separation. 
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It 18 to be obiflrved that tti«K ii nov insiirreetioi on tlie ooatlBeit bf 
G^reeee; nor sineo fhe snrrender of Missolaai^ and ot Atheu, whieh took plaee 
balbre tha sigiMliira of tlt« Trwty, hos there in poinl of lact beeo any. Thera 
is la eonBoqiieiioe^ ao distriot to wbicb tiie piiicipte of Boparatioa, as eoatemplft- 
ted Uk tbo Treaty , is at proMat applicable. Tho Ezpeditioas of 0enenl Cbufeh 
and ofYpailaati fundsb ao coatradictioB to tbia aaeertioo. ThoBe ezpoditioas bave 
aotbing ia eosuaoa wilh aa iaiorrootioa of tbe popalMioa; «ad eaa no nor» 
juttify an ialbreooe of raob a aatnre , tbaa if tboj bad been soai to tbe aeigb- 
bonrbood of Smjma or Coastaattnople. So littlo iadood baa tbe aotoal state of 
^eeeo beea attoaded to, with referenoe to tbe principles of tbe Treaty, that 
Vour Excellenoy proposes to inelude Negropont within the Öreek liinits, although 
inhabited almost entirely by Türks, where there is not only no insuigtsiit, but 
w*here there has iiever been an insurrection, lor n<> other reason, as it woukl 
appear, than that the Coast of Attila and Boeotia woiild not öfter a frontier so 
CODTenient, without the possesbion of that important island- 

Thp frreek territory is also proposed to be extended. avowedly fnr the pur- 
pose of increasing tbe financial resouiees of the (lovernnient, by the tnultiplied 
conüscatiooff of Turkifih Property. We ought surely to take eare, vrhile we are 
loud in oiir profession of humanity and bonefieence, tbat we are aot at tbe aame 
tine guilty of dtrect robbery aad spoliatiou. 

If U be elear tbat it Mver waa tbe inteatioa of tbe Alties to make eoa- 
questa (rem tbe Porte ia order to establisb a 6reek State, it ia importaat to at- 
tead to tbe deelaratioBa of tbe Preeideat of Oreeee witb reepeet te tbe abf% of 
the GiFoka to make thero for tberoaelTea. It appeara from Toar Ezoeileaey'B 
ports, wbieb are eoafirnied from all quarters, tbat so littte able «re tbe CHreeks 
to make furtber eoaquests, tbat aot oaly all sueb aiast be made by tbe Mies, bat 
tbat wbea made, they mvst be retaiaed by a foreign foree; and tbat even ia tbe 
Morea, it ia more tbaa doabtlbl, ubether tiie Qreek GoTernmeat eaa maintain 
itielf witiiout raeh assistaaee. Is tids tbe maaner ia wbieb tbe Autbors of tbe 
Treaty of London ww eontemplated the formation of a Oreek State? 

Your Excelleney doubts whether the suppression of piraov , whieh is stated 
to btj one of the ot)jt;cts ot üie irfiity, will be as ullectualy accomplished, shuuld 
tlie extent of tlie new State be restricled within uarrow liniits. Your Excelleney 
is aware of the piratieal tendency of a Üreek pnpulatiou in all apes: and there 
is too much reason to fear, that with a calm sea, a rocky coast, and innuinerable 
inlets, the facilities alforded for the Kommission of these outrages will retard their 
suppression undor any eircumstances. But at least there is no reason why theae 
depredatioaa ahould be more auoteroua than before tbe C^reek insurrection. Tbe 
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(irt ek Government will suppress them withio the Umits of its territory, whaterer 
tbat may be: the Türks elsewhere. 

If Uis Majesty's Government eould assent to the Force of Your ExcoUeney's 
argnments, in faTour of an extension of the Ufflits of Qreece , founded opot • eon- 
fietioD of tke propriety of the Oreek State poBBessing ample fioancial resources, 
a strong mililaiy froDtier, aod saoh meaas of aelf-defeiice aa aboald be formi- 
dabla as well aa tbe whole oiganisation and darolopmeiit of a oonaidevable State, 
I eonfeea that inatead of the line whieh Tour Exeelleney would propoee to drair 
from fhe Oolph of Tolo to the Onlph of Arta, I ehovld graatly prefer the piopo^oa of 
CouatOapodistriaS) vho wonld earryhiafroiitier still farther aorth. If tt were a queetioa 
of partition hetweea two indepeadent States, yonr naHed aignmeafa woald posse» 
mneh weight: bat both Toar Bxcelleney aad Coaat Capodiatriaa appear to hate 
forgottea what is to be the nature of the aew State: aad what is the fiuida- 
mental priociple of Its existenee. Aeoordlng to the Treaty of Iiondoa, fhe greator 
or less dimensions wh!eh may be assigned to Oreisee, eannot be an objeet of po- 
litical iuiportnuce; for according to the Treaty of London, there is no question 
of the independoncc of this State. Your Exc^'llency will recollect that tla- äultan 
is to be the Lonl Paiamount, iinder whom il is to be tributan,' and dependent. 
Regulatiiig freely all its infernal and commercial concerns, it may appoint and 
receive Consular Agents: Init it can exereise nonc ol the higher rights of 
sovereignty. Against all foreign hostiÜty the Sultan is eonstituted its proteetor 
and defender; and against oppression and vexation on the part of tbe Türks, the 
guarantee of the greatest Powers of Christeodom will unqaestioaably afford suf- 
ficient seeority. Thus all those reasoalags so ably put fomrard by Your £xcel- 
leacy and by the President of Greeoe, are in tmth eatirely inapplieable to fhe 
case for whieh we are to pro?ide. 

Laying aside therefore all sadi oondderations, it is diflieult to cone^e 
the possibility of aay great dUlerenee of opinion with respeet to the frontier whieh 
is to Im prefened. I admit, wifh Tonr Exoelloiey, that tlie Qalpha of Lepaato 
and Egiaa af ord no proteetioB agalast hostHe inTasion nndertaken by a deter- 
mined aad powerfol enemy; bat they form predsely sneh a frontier as will effee- 
tually prereat fhe daily eoataet of a hostiie population; aad whieh no Uae of 
mountaia eonld adequately aoeomplish. This therefore is the Separation to be 
established, as by this we aroid the perpetually reeurring chanees of individual 
dispute and outrage 

Lookiag to the principles upon whieh the Treaty of London is founded, 
and haring regard to the actual State ol Greece both within and beyond the Isth- 
mus: recoliectiag tiie charactei with whieh the uew State is to be mvested, aad 
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ftbove all, feeUng Üia inportaBM of biiogiag this eomplieated trauMMtion to a 
lemiiatioB al flw int pnetieaUe moiieat, Tour Bxealleai^ wUl not be sorpii- 
sad to. laaini ttiat ffii Majesty's OoTarniiMBt hare eonstdered that ihe territorial 

arrangements indieated by the Treaty, are saffieiently accomplished by the pos> 
Session of the Morea, and the islands to which I have adverted. 

Thetie considtjrations would ulsu iuduce His Majesty's Government to jid- 
here to the views, which I have had the honoiir of explainiiig to Your Excellency 
on a lormer occasion respecting the employinent of a French force beyond the 
Isthmus ofCorinth: to wjiich the whole tenor o! t his Despatch is directly opposed. 

But even if all olher objections wero removed, there would still remain, in 
the judgement of ü. M. Government an insuruiountable obstaeie to the advaocd 
of the JTroneh Troops beyond the Isthmns; for, in sanetioning such a measure, 
there can be no doabt that we should be guilty of a*signal breach of faith. U 
is true, that many of oQr pfoeeediaga ander the Treaty of London, wouid perhaps 
nahe it dififleaH for a TurUsli eamiist to leeoneOe eatirely oor eondnet with our 
profeidaaa; aod the «cpedition of a Freneh foiee to the Morea, in the name of 
the Alliee, ia ene of these easos. Bat at all evente when eompelled to aet In a 
maaner appareaüjr at variaaee with the general spirit of oor deeluations, ve 
are bomd sempalooaly to obeerre the apeeifie pledges whieh, nader aoeli ciroam- 
itanee0,*ine hare gifea. The aole objeet of the Freneh expeditioa was atated to 
be the expulsioa of Ibrahim-Paeha with the Maaulniaa Troops, Torlriah aad £gyp- 
tian, ürom the Pentnaala. Tbis being effeeted, the foreea of H. H. C. M. were to 
retom to France forthwith. Had tbis only been a secret understanding between 
the Allies, it inight perliap^ have adiiiitttid of »iibsequent modification; but a de- 
claration was issued^ and communicated offioiallv to the Porte by the P. P. of the 
three Powers, in which the objeet of the uxpi dition was stated, and explained. 
Ibrahim-Pacha evacuated the Morea; — tlie tiiitie>seh weiv surrendered, one after 
another, without Opposition, probably in oonsequence of Orders froui Constanti- 
nople, for we all know that a Turkish defense even of iucoiisiderable places is 
usually sufficiently obstinate. With this evidence of a reliauce upon the good 
faith of the AUies, and opoa the terms of their declaration, is it poasible that 
we eaa be prepared to neet it by a proeeeding whieh would outrage every fee- 
liag of honour and jnitieeT I will eonfeea to T. E. that it ia not without palnful 
feeHnga, in whieh no doubt you fully partieipata, that I am nnable to comnrani- 
eata the Intention of H. M. Qovemment to eonenr in aay piopesition for withdra- 
wieg Atüea from ander the dominion of the Sultaa, — at least by foree of arme. 
It ia impeasible not to legret that Athena, endeared by so many reeoHeettons, 
ehevld form no part of a atato whieh ia at leaat to reoefre the name of Greeee; 
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»od it Is pMkaps Mtw»l Ibat w% ikovld b« difpoted to raakt a poUey 40 mMli 
«t fMiMM «ttli «v BMt ch«riihid MMMiaÜoM. Bit theft ar* imms atfU mtre 
Merad tkao thoM of Atta aod Atkm; wUei, in traft am tat iUiaio&a, that 
onght Bot (0 wiigh agaiaat tha obHgattfons oT baaaa^ aad good faith. Thtf afs 
iUnsiona whiek H. H CtoTaniDMit eaaaot pararit to oparate agaiaat a aeiaa of 
tbe duljy wMoh thoj owa to themaolTaa) aad to tkoir Coaatry. Tha paaee of Ba- 
rop« Ii iatimatoly eonaoetod with tlM apoady «loentlon of tha Triaty «f Loodoa, 
aad tbo aeoonpUalnant of Its o^Jaota. la th« evoat of tho advaaeo of tlioFreaeli 
troopo, H ia proteblo tbat indignant »t tho ilolatiOB of^ur pledgoa, aad dlatns- 
ting all our profoBiiono, thoTarfci wHldisplay their oharaotariatia obatSaaey aad 
peraeveraaee in the defense of ererj ineh of territory beyoad tb« TstbaiBfl, wbidi 
we may be desirous to obtain. And thus the final settleinent of Greece nnder the 
Treaty, which is now wifflin our reuch, will still \m iDdetinitely pustponed The 
truth is. that in th«» whole of tliis pontest th« Turkish character lias 1. st nothing 
froni a coiupaiiMin with more civilized nation-s: Imt, il a i'oiihpitacy tmd fxisted 
to d(>grade the (irsi piinces of (^hristendonu it could not be more effoetoaly con- 
sumniatt'd than by such a breach of their erigag*»m«nt 

1 have already bad the satistactiou ol infurming V. E. tbat the sentimeots 
of the Goveriunent of H. IL C If- are eKsentially the same as thooe eatertained 
hy H. M. OoyemiaaBt in the present state of this questioa. Tbo dedsiÖD of the 
Ooaforeaeo wäl be eoamuiieated to Yoa withoot dolaj. 

I am ite. et& 

(Signed:) 

Abordeen. 

IX. 47. 
TiadMtiM. 
A Ir. StimtM fouüig. 
DdlimitatioB de la «aa. 

Foreign-Ofiae M Ddaeiibfe iStS. 
Loa iaeonfenioDS qai r^saltent de rineertitade de 1» dölimitalton fatore de 
la Grece sollt traces en fortes cooleurs dans la d«^peche de V. E. Nr. 62. Dans une 
atiaire uü rien n'est defiuitivtuient fixe, il doif, Sans doute elre tres-difficile poor 
V. E. de donner des coaseils au Gouvernement grec, par rappurt k dea objetß, 
süt ItiSquels U VouA serait uecesaaire de oouimitre les iatentions de& puissaaoeo 
alliees. 

DsM piusieurä de Vob d^peches V'ous avez Tairde Vons plaindre de letat 
d'iooortitudo ot d'ignonaeo oiL oa Vom laiaao sar ooo aatüre auoai importaati^ 
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ist d« 4M qot Ift eonfi^rmce d§ Loadnt nt snppUe pM tm infoxvalidAs qui Yons 
aunqQflni Mato 1« gooYocMiiMiit da S» Ma^Mtj^ toat ea ngraltaat les d^Iai« qvi 
oat M Hm dans le rdgleiMnt de aetts quwtioB, n'a point k ae repnelier d> 
»Toir flontrib«^ Noiu iiroiia fait au eonkoir« tont ee qai a d^pendn de aons, 
ponr aoe^l^er one decision prdlinunaire indispensable de TtKeeution da trwtö de 
Londres. 

Ce traite a «ipreseement 8tatue , que les limites du teiritoire Conti- 
nental et deh riet> appartenant a la Cirect , seraieut d^terminees par 
une negociation entre les trois puissanees et les parties contendaiites- V. E. 
sait . que döß le 6 Mars dernier le Üouvernemciüt brltanuique proposa h 
Ses Allies de procäder immediatement ä la defiaition de ces limites. ainsi q\ik la 
tixation de tous les autres objets, qui etaient rest^s vagues et iucerUins lors de 
la lignature du traite. Cette marche noua panit la mieiix «aicalöe, ponr termiaer 
promptement toutes les dil'ticultäs, et poar aesarer Im avaatages da traite. Cepen* 
daat les AUito de 8a Mi^este refasteent d'admettre eekte propoätioa eomme ftant 
eentnira aas a^polatbna de ee mteie artide 3 qne je vienB de eitor. 

n fbt dÄs lofe jngd ndoeMaiie de ehaiger k» PUaipoteBtiaireB de 
niqaar aree Iw Gieea k ee anjett et de pi^nter k la eonfäreaee de Lendras leur 
nppart et leor opinion stur le parti k praadre» la Porte ayaat ddelind sa partiel- 
patiea. Lea inaaiiTdniaaa de la prelongation de eet dtat d*ineartitade ae penvaiit 
daae poiat dtra attribuds k la eenHraaoe de Londres, et moina eneore aa Gou- 
▼anmaat britanoique; ils proviennent abaolunent de ue que V. B. et Ses OolU- 
giea a*eiit paa eneore pu foaniir ea rappurt, aaafl leqael la aoafdraaaa dtait bera 
d*dtait de prendre une rdselution qaeleonquo. 

En altendant Vous nous arez fait eonnaitre, il est vrai, Vos propres opi- 
uions, taut sur les limites les plus convenablüs de la Grece, que sur d autres 
points eu discussion; et je n'ai pas tarde ä Vous instruire de Celles du Gouver- 
nement de Sa Majeste sur ces matiöres, de sorte que Vous ne pouviez gu^res 
Vous tromper, en agissaut d'apres ees iastraotions daoä Yus Communications taut 
avec le Comte Capodistrias qu'avec Vos CoU^gues. 

IIa depeebe Nr. 38 Vous a i^pns les raisons qui ont determine nutre 
GouTemement k considerer la Morde arec les fies adjacentes et les Cycladea 
oomme la circonscription la piop eoaTeaabie k ua Etat gree et la plus conforme 
k Teaptit da tiaitd. 

II pamtt qae las dteambaa da Odndral Maiaaa et da rAmiral Bigny, dimt 
VooB readaa eanpta dana Votn Hr. SB est iU gniddaa par loa mdaaa aonsidd- 
jatiaaa. Eb bagunaa aana^ ila ont ooQpris, qae toai laa efforta dea Graes poar 
«Uar an dalA dtaieat eUaidKiiivaa, qae les AUida« a'üa Teolaient dtaadre les bot ti» 
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lites au Mord 4e riAthme, violeraient Tesprit du traite, en proloogeant la gaittn 
k riadiftU, qn« 1« |Murti le plna niBoiiiabte Mi de a*6i tenir i Ii. lf«r^ et a«x 
fies dont Im Graes sont potsesssüs trMqniDes, st ds msttn «a tsms k tmüs 
lotts st «fbtioB ds ssBg sltdrisuTs. Ssos ss psist ds ?is la dMantioii faits par 
«DZ au PiMha ds L^pants ssr la aentralit^ dn Golfs, a 6ii aiisl sigs et 
hnmains qus justs, st Is gouvsnisnsat ds Sa Migest^ n*a ansnn mstif psar as 
pas y aseäd«r. Qnsiqas daas Is esin ds estts aallisirsaas afiaira la bonos foi 
et llionnsiir des GooTsnisinsos durdtieas aleat dtd nlB k de sdrAieB ^prenTss, st 
HS B*sn fl^sat pas tirte saas Mise, la propositioa dn PMaipotentlairs ds BiuBis 
sseosd^ par Y. JS. et par le QiaM Gnitlsmfaot, de refeair stur la promssis 
sslsansUsmsnt dom^ par Iss Cowmaadaos des «foreee nffitairss st aavalea ds 
la France, anrait imprimä de novrsav k rallianee, et partieuHörement aux armes 
de Sa Majeste Chr»*tienne, une tacbe qu'elles n'avaieut certainement pas meritee. 

Unc lettre adressee par le Cuinte ('Äpi»dihtria8 ä Mr. de l;i Ferronays, au 
sujet de la eonditiun ajoiitee par le Plönipotentiaire britannique k la garantie 
provisoire de la Moree et des iles, teile qu'elle etait enonc^e au protocole du 
16 Novembre, read uu teinoignage involontaire mais eclatant a la conduite du 
General Maison et de l'Amiral Kig'iiy. Si en a t;u raison de rappeler les troupes 
grecques de toute couleur des diflerens points au delä de Tistlime, la nasiralit^ 
da Üolfe de L^pante etait une eonsequeiies naturelle de eette mesure 

Je m'abstiens de faire des ranarqaes 8ur r^traaga objeetioa du Comte 
Capodietrias. Mais s'il a pu croire necessaire d'esvoyer.sss troapes an dehors 
pour les emp^oher de piller et de ddraster Issr pays, estts opdratioa a« Mt 
goAres rdloge de Tordre et de la stabOitd de soa goHfefasBsat 
(Sigod:) 

Aberdeen. 

DL 4a 

Sur le blocus de Tile de Candie. 

Foreige-Offioe, 20 Decembra 1838- 

A Mr. Stratford Canning. 
Les depeches de V. £. de Nr. &9 k Nr. 71 ont ete re^ues, et transmises 

k Sa Majeste. 

J'avais si coinpletenient expose a V. E. les vues et les intentions du gou- 
voracment de Sa Majeste, relativement aux niesures, qu'apr^s l'^raeaatien de la. 
Moree par les forces egyptienoes nous avioas eni deroir adopter par rappert an 
bloeus des ports de Cemdie» qa'U n'est presqus pss possibl«, qne Tons enssies 



Digitized by Google 



/ 



pu compter sar Tapprobation du Roi, en ag^ssant dans une direction «^poa^e. Jft 
dois Voos däckurer franchement, que Sa Majestö ne peut jamais approHfer om 
marcbe aossi eontraire k des iostrnettons poiitirw, une marehe doBt l«s motifii, 
insuffisanB dana toiui tos eis, ne pouTaient aTOir ItA aneuae Taleur ans yeax de 
V. B. fiUe-m^, poisqne bton loformd de la d^tenoinalion de Votre gonverite- 
nent, Tons devies savoir, qoe des raisons admissibles poar d'aatres, ae poavaieat 
aroir aoeun poids poir aeus. La ddelsion de 8a Ibjestd ari^ d*aiUeani M een- 
firmde par les iostraetions qne la oeafdreaee de Londres arait adress^ anx 
Amirauz angtais et franfais; ^ par eons^qnent V. E. dtait dans le eas^ non- 
seolement de seeonder les lateatioas de Totre gou?eniement» mais aassi de Yous 
soaiDjettre k ee qve les PIdnipoteatiaires des trois eours araient statnd. 8i ran oti 
raatre des 7os Collegues eüt proposd ane ligne de eonduite diffirente, V. E., ega- 
lement an fait de la Tolontä de Votre gouvernemeat et des Instructions de la 
Conference, n'aurait Jamais du se pit-ter a une Suggestion pareille. 

II etait evident, que le gouvernement adraettait la püssil>ilite de renforts 
envoyes en Candie par le Facha d'Egypte; cette suppositioa titait constatee par 
ma lettre du 15 Octobre, adressee au Consul britannique k Alexandrie et com- 
muniquee a V. E. sous eachet volant, daiis laquelle Tevenement Mait prövu, et 
qui indiquait l«s moyens de parer aux incünvduiens, qui pouvaient en resulter. 

M'ßtant acquitle du devoir penible de faire oes observations, je pourrais 
pout-^tre me dispenser d'entrer dans une discussion plns approfondie de Taiiaira 
de CSaadie; mais je crois utile de Vous mettre de aouveaa au fait des vaes da 
gottTernement de Sa Hiyestd, et de Vons rappeler eneore ane foia aos iatoitioBi 
relatiremeat 4 eette flei 

Arant rinaarreetioa des Orees ane partie montagneiis« de l'fle da Candie 
paiaSt areir toajours dtd daas an dtat de senmissioa inoompldte aa gonTemamaBt 
tnie. lisa Spaehlotes resBemblaifloi k an eertaln point aaz Maiaottea da FAapo- 
adse, jouissaat d*aae «ap^ d^iaddpeadaaoe de fait, saas oppeser 4 la Forte aae 
rdsistaaee fenaidable qaeleonqae. yiasaireetiOB sembto ae pas areir opdid ob 
ehaaffeBieat searible dans toar sitnattoa; et k quelques exeeptions prte, Itle de 
Oandie testa oomparaiiTeBieat traaqnille soas la proteetioa da Faeh« d*£gypt<3 
jusqu'ä l'öpoque de rezpddHIoa eniraprise par des TaiseeaaK britaaniques a« 
mois de Janvier demier contre ies pirates grees ätablis k Garabouse. Apres 
Tattaque et la destruction de ce nid de brigands, une partie des fuyards se re- 
tira dans les iiiontaiLcnes voisines de (.'andic, et auginenta le n«wnbre de ceux qui 
s't-taient proct^ileimiient revoltes contre Tautorite du Sultan. Cepeiidaut la nanquil- 
lite de l'iie ni'prüuva pas d"atteinte considerable, jusqu a w que le blocus fut 
etabli pa^ les puissances alliees. Cette mesure avait uaiquement pour objet d'enio 
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moysuiMl Im portt d« Cu4ie. Let kftUtaoB grect fiuwt mmi iiftt«r«llem«9t 
Indulte k coniid^nr I« bkteiis dm porls tnres, «omme uno ddmoaitntka «n l«iir 
fov«v, tft la idvolto dtiiiit pliw g^dr«l9> Ell« fut mtwitt« «t dlMidq* pv U 
miflaiaB da Bwon RhAinaek, «mtarier «U«iBijid, enr^yd pvur tat «fat pur le 
g^iiTMMOMiit gne Att MBUBanMomt da Tdtd. U rdaalta da eatia gvam iifdgu- 
lUre ana aaptea da dMakw dMa Ttta, las IVins paaaddAiit las viUas et las 
fteinatt al laa Grecs principalamant laa naatagDas. 

La Baron Rbeineck peu aprös sod arrivdo cn Caiidie s'empara par une 
nuuioeuTia militaira da 1a plaina de Sada: mais U dtait ävident^ qua lea Graes 
ne pouTaiant paa a*y mainteiiir par las mdmes nteyans par laaquets fla ea avaiant 
fait ra4sqiii8itioii. La Baren Rheineek ne tarda paa ä an appeler 4 rhnmadtd 
des ambaasadeuTs de rAUIanee par rintarmddSaire du*Cemta Oapodistriaa, qui 
law propeaa d'dtabUr un armlatiee entre laa Orees et lea Tores de Candia, aar 
la baae de fUU pottkkiis. Lea miniatrea ae mirent k ToeaTrei maia aana renasir. 
SMlB avaiant attaint lanr bnt, le Baron Rheineek edt obtenn in aräntage perma- 
nent par une manoeuvre ealeol^ aenlement aar an auecte temporaire; et rarmia- 
tioe De pouvant pas 6tre dnrable, la guerre edt dtd dtablie en Candie anr un 
pied d'egalite eutre les Turcs et les Grecs. 

Dana eet dtat das eheaea an dea priie^auz Tnrea, le SeraaUar de la pav- 
tie erientale da Tile, AgiioUdea, fnt an nola d*Aedt attaqnd dana ua« ambna- 
ead«, par lea Gteaa, et traftreusenant maaaaerd aree tont aon eortdgia. La rage 
et riadignatlon dea Tnrea delata par un terrlble aote de Tengeanea, data leqnel 
laa hinoeaiiB aenffrlrent am lea aoupablaa. L'tflandne de ea masaaere a'eat paa 
aKaetanaBt eonaua. Maia qi*aaa aaataina de pemonnaa ea aient dtd lea Tiettmea, 
eomme le R^Bfandi a dit i Mr. de Znylaa, e« ab 4 hiiit eaata d'aprda 1^ 
rapport du Oonanl de Fraaee h la Oaade, ou eniln aeiae k diz-hiüt eeata, ai neue 
devons en croire le Comte Capodistriaa, l'^vHnement est toujours aaset funeste, 
quoique peu .->urprena,ii(., vu l'etat d irritation dana lequel on avait jete la popu- 
lation deini-civilisee de ce district. II est permis de doiiter de l'exactitude des 
r^its du Oomte Capodistrias depuis I histoire des enfaas grecs detenus en Egypt*«, 
ai coTnpl«^tPTn(^nt d^mentie par le Consul britannique d'Alexandrie , ainsi que par 
le Capitaine Lyons, < Oinnuindaiif de l öscadre devant cette place. Un fait qui est 
certain d'apr^s le rapport du Consul de France k la Canee, c'est qua Muatapha» 
Facha, Oommandant dea forees ^yptiennes dans TÜe, s'employa aree aueete 
k pröserfer de eaa horreura la ville de la Canee, dont la traaquiUitä na fiit pu 
traublde m mavaat Oei «zete teutafoia n'eat opdrd aueun akangamant ai dana 
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\m fMlnittMi ^ I» tn Mmn U Loiina» ai 4mm Im Ulm a mä om-dM gwf 
▼«nftoBMt ito MMiaM nlftÜrMMnl m fort flito d» lH«. 

inef»l et injuate; mais si je comprends bien la saite 4» M q«l t*Mt p Mi< , IM 
mesures de contiaint*' mentionnies dans Votre Nr. 60, ei que le Plenipotentiaire 
de Russie a tiuuvees (rop peu sev^res, ont ete eutiii convcrties en un blocus 
l'ormel. Üf, U r#ßt*^ encore ä pruuver, dti »lUül droit nons (■ ml imierions ä bioquer 
rile de Candie, (icpuiu »jiie lo seol motif qui uuiis a aii tau a«l<>pter ee bloeus 
a'^Bte pluä. L event^tnent du massacre ne nouä atuonse nuilemeat ii empeeher 
lea TaiC8 de renforoer et d'approrisionner leurs troupes par TEgypte. Cet ären«- 
nient a ete anienä par un acte de trahison de la part des (irees; les prindpaax 
Chefs des Tun» n*en ^taiant pitet esupables. Les troupes ^gyptienaes j ^aient 
toit-4-fiiiH ^tTMgteM. II 4tait OB partie le r^sulUt de oette dgaltte de fOflte 
«rtM Im 4ms pArtiM IHirtaiPsiitiM Om AilUi «rait IMI Mftm. L» giitm de 
OMttt Ml, 4« iUl, r»ufi«f» im AUMi; d*Mt MB» iMr tolMtiM pnMtra, mftii 
4 !• Mllt 4a tair lagdiMMi q»*«!!» • prti Mm mniMn mMul: L*ll»4i CMb 
dMÜ MnptMlirMimt tan^idlto 4 Npoqto 4» Ift «Igniln» 4n MM 4t • JdlM 
1447. Ab tCHtÜ pM MMpiiM 4wM It biMM g4aM piopoti pw le pw ItM le 
4» 1» cMdlroMi 4e OMtlMÜMpit 4« 4 fleptonibM ft8S7, Ml 4mb Im iMlnMlioM 
4e te MnMnBM 4e Lm4im am<M au praloMle de t MUtl darnier; alte m 
intfidl «mIm dM HttUM Im plm wm <M 4c I» Oiieni ^mtirilMMttl a4aiMB 
dans Tm iMli n tt Mi 4 m Bujet 

y. E. a parn se plairs k eahmler le petit aambre de troupe», fi^ao^ises 
ou aiiyliuses, (ju^il f&udrait pour conquerir Vi\9 pöur le* Orecs: ear on ne met 
pas en tloute, q»H meme avec le secours des eseadres alliees les (irocs oe soieat' 
incapabl*^s d'en expulser les Tures. Mais il rae senihle. que ce calcu! d«s troupes 
europ^ennes süffisantes pour aiteindre le l)Ut, poitc encore sur une base tr^-s- 
precaire. Nons connaissons assez le sysu-me de jjuene des Tures pour savoir, 
quUls sont tr^s-capables de detendre avec beaueoup d'opiniatretd et beaueoup 
d'effet des placet moins fortes que ceUes de Candie. Et 4j|ael propM entreprea> 
drions-nous cette conquötel 8enh-M ponr «atisfanre aux exig^aaces du Comte 
Capodiittiaa, qti yvimdi ^ae saos la possession de Candie la Gröoe serait «q 
troae saas tite avM dM »Mibm Inaaha^? V. fi. funii Um da rdpoadre 4 om 
ddaliMrtlMi igarda^ «a« Tobjet 4m Alli^ « did aMM te iiaild de pacttsr la 
O rt i e , ai%ia aea pas de eoafidrir aaSlat Mea ea «al prtptrtioaad. VeM 4efiiM 
^asil rapfelir aa Ooiate Cape4ii(rlaa aatte alipalaliM 4a tnllä, qtt'aa«a 4eae« 
.aa detralt jaakaiaeaUler, par la^Mlle Im Uaii p alMa am m aeaft M ga gdM 4'«e 
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prendre part, snus aucun prötexte, aux hostilites entre lea deux parties conten- 
dantes. 

Jusqu'oü ce Systeme d'ingerenc« doit-il nous conduire? Candie ^tait tran- 
quille lors de la signature du trait^ de Londres. Si chaque d^sordre^ amene par 
des causes accideotelles ou par des instigations ctrangöres, dans Tune ou Tautre 
province de l'Eiupire ottuman, doit justifier l'application des clauses du traite, son 
execution ne serait pas seulement letardee sans terme, mais eile de^endrait 
entiörement impratioable. Si nous u'adh^rons pas au principe fondamental du 
traitä, en cousiderant la pacification de la Or^oe comme le seul but de dos 
Utforts, le UcuTernemeDt turc etant incapabie de Tatteindre, et si nous nous 
eoartons de la declaration solennelle, de nous abstenir de toute participation aux 
hostilites entre les parties coutendantes, nous rencuntrerons k chaque pas de 
nouvelles difficultes, et nous travaillerons en vain k nous delivrer des ohalnes 
qui nous ont ete imposees par cette malheureuse transaction. 

II ne me reste qu'Ä Vous r^pöter, que le Gouvernement de Sa Majeste ne 
voit pas 'de raison pour faire proposer k la confärence de Londres le moindre 
changement dans les ordres transmis aux Amiraux anglais et fran^is relative- 
ment au blocus de Candie; et je dois en mSme tems avertir V. que le Gou- 
vernement britannique ne permettra jamais que cette ile importante passe sous 
la domination du Corote Capodistrias ou de quelque autre puissance que ce soit 

Dans le cas que des renforts ou des approvisionnemens arrivent d'Egypte 
ou que Tautoritä du Facha soit entiSrement retablie daus THe, le Gouvernement 
anglais fera tout ce qu'il pourra, pour diminuer Texasperation reciproque, et 
prevenir les exc^s qui pourraient accompagner le triomphe de Tun ou de l'autre 
parti. Mehemed-Ali a donne assez de preuves de sa politique cirilisäe pour nous 
faire esperer, que nos efforts k cet egard ne seront pas infructueux. 
(Signe:) 

Aberdeen. 

DC. 49. 
Drift to Lord Heytesbiry. 

Foreign Office November 25 1826- 

My Lord, 

T- £. need not be reminded of the steady determination wbich has been 
Bhown by H. M. under circumstances wholly unforeseen, and attended with great 
difficulty and embarrassraent to adhere scrupnlously to bis engageinents contrac- 
ted under the Treaty of London. This determination is so obvious and h;<8 been 
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so tincontestably proTed, that H. M. Government may be permittod to hope 
that it cannot be more neoeiSMy to inpresa the eonvietioa of tke laet upon the 
miod of H. 1. M. than lipon your owd. 

Deoiroiu *t aU tinM to filUfll tho fttipuUtloiu into whioh ho hM ontorod, 
neoot «ftHte Iuito nnderod H. IL moio aozioitB to soe a tearer approaeh mado 
to the toxmbiation of a qnostfon wUeh has too long kopt Eoropo in lUspoaM; 
aod wUoh, bf boiiif iadoAaltoly pootponed, mmt aasnmo a man eomplieatod 
ehaiaetor, aadeanaotMaltiiiiatolj toprodnee Üb» moit ealamUoos offoeto- Inthia 
dfiiro to liaaton tlio flnal «xoontion of <h« tnaiy «f London, & M. reckons npon 
tho «ntin eononrreiiee of Hin Allioa; aad it woold bo lO^ast towafdt the BnsBlan 
GoTonuaont» wäre H. IL to doubt that ho ehonld roeoiTo from H. L M. thoee 
aarks of eonfidenw whieh najr beneeeeaaiy for this purpoee and wfaitdi hafo boen 
ao well deserved. 

The prescnt Situation of affairs in (Jreece, in the judgment ot H. M. Go- 
vernement, offers a favorable opportunity lor renewinff with tho Porte those 
negotiatioiih whieh had been broken oft', perhaps souK-what prematurely, by the 
departure ot the AUied Ambassadorb from Constantinople. Te coinplete evacuation 
ot the Morea by the Tiirkish and Egyptian forces, the immediate return of the 
French troops; — and The guaiaiitee provisionally entered into by the three 
Powers, to seeuio the Morea and the Islands from the recurrence of Tarkish 
Invasion, have very much changed the State of affairs in the Levant; and have 
indeed piaetieably roaliaed the main objeets of the Treaty of London. Different 
points HO doabt etiU rainain to be aiyueted; bnt theiM ate matten, not for eon- 
qneat, bnt tor negotlatton. 

Tho eondoflt of the Alliee in eanyiiig the Tlreaty into exeeation, has been 
altogether ioflleiently equtvocal to entitle the Porto to ezpeet eome indu]genee at 
onr haodi; aad provided onr demands be eeeentially eonpfied with, we may 
reasonably oa tUa oeeaaioa, lay aaide the etriet ponetflio of diptonatio etiquette. 
Y. S. will find in the papers tranemittod to you by tho proaent Heasenger, a 
Statement of the reasons whieh hare indneed H. H. GoTecament to think, that 
the expresaions of tbe Bdis-Efendi, taken in eonjunetlon with the eondnet obser- 
yed by the Türks in the Morea, afford suffieieat eneouragement to renew negotii^ 
tion at Constantinople with the prospeet of succeSS. 

The Government of H. M. C. M. luily öhare this persuasion, aad are desl- 
rous ol concurring in the attempt. It is possible, however, that the Turkish 
Government considering the State of hostUity actually exibting .wth H. I. M. 
may obstinately reluse to treat with a Russian Plenipotentiary, with the view to 
effect the settlement of Greeoe. This refusai could not be considorod as altogether 
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iinre<'tsonable : in as miich as a Russian Plenipotenliary could scarcely be regarded in 
the same light as those of France and England: nor could he be supposed to 
entertaiD the same views, or to be actuated by the same friendly ieelings tow&rds 
the Ottoman Power. 

ShoQld this apprehensioD unfortunately be verHied, T. E. will endeavour to 
obtain the aequiescence of the Russian Government in the proposal that the 
F. P. of England and France alone should commence negotiations with the Porte^ 
Allthough H. M. Government would greatly prefer the return of the Ambaasadors 
to Constantinople as the most direet and expeditious coarse, and most likely to lead 
to a satisfactory result; it is possible, however, that it might be thoiight desirable to 
preserve the Ambassadors of the AUiance united in theMediterranean, and that special 
Ministers should be accredited by France and England to the Porte, for the pur 
pose of this negotiation. An entire concert, in any case, would still exist between 
H. I. M. et His Allies: and although executed by two Members of the Alliance, 
the work of negotiation and peace would be planed and direeted by the united 
eounsels of the whole. 

It is to be hoped that H. I. A(. will see the reason and the justice of thia 
propositiun, and that he will not be indisposed to trust to the friendship and good 
faith of Hifi Allien, the eare of those interests which he disqualified himself from 
maintaining by bis own Minister at Constantinople. His incapacity is not the fault 
of England or of France, but is the result of measures adopted by H. 1. M. 
without the concurrence of his Allies, and in which they have taken no part. 
Should this, or souie similar proposition not be adopted, it is obvious that the paoi- 
tication of Greece must absolutely depend upon the progress of the Russian war, 
and be rendered subservient to a qncstion with which it has no necessary con- 
nection, and froro which it has always been the object of France and England 
that it should be Ktitirely separated. 

Giving füll credit to the accuracy uf Y. E.'s representations, and doing 
justice to the paciiic dispositions of H. I. M , it is scarcely possible to antidpate 
that the Kussian Government should be blind to the facilities afforded for the 
adjustment of their own qnarrel with the Porte, by the presence of the P. P. 
of the Allies in the Turkish Capital. For although the two questions be 
essentially distinct, the termination of our difficulties and the restoration oftran- 
quillity in the Levant, cannot but be promoted by the settlement of either. 

There never perhaps was a period, in which the public roice of all 
Europe, — of Govemments and of Nations, — was more ananimously and deci- 
sively pronounccd in favour of peace. 

Can we believe that the Emperor will coatinoe deaf to this voic«; and in the 



prosecution ot a war, which, to say the leMt of it, is not one of self-defence, 
that he will incur the possibility of dan^ers and calamities , far difTerent from 
thoee wbieh are to he met veith hetween the Dannb« and the Bosphonis? 

In this desire to prercnt the «OLtaDBiea of liostilities, and to octingoish the war 
faro atready existiiig, H. IL 0. M. itaada promliieatly forwaid. Th« Frenoli Mi- 
niatorat the Court ol 8i Fetenbuipli villreeeiye iastraetioas analogoos to those 
vUek I hare nov had tho hononr of adreaaing to T. B. Tou will, therefore, sealeuMy 
eooperata with Um, In endeavouriog to oUain th« aasent of H. I. M. to a proposttion 
wbMh appears to flie OoTenunenta of both eonntriea to be Imsietlbly demanded 
by eonsidorations of wiBdom aad Joatise. 

T. E. will appiiia me of tbe resnlt of your joiot «mdeaToarBf irith as Utfle 
delay as posslble. 
I am etc. 

(Signed :) 

Aberdeen. 

IX. 50. 

Tradoctien. 

8nr los moyens » employer pour parvenir a la pacitieatioo entre la 

BttSiie et la Porte. 

Foreign-Ofriee 26 D^mbre 1828. 
A 8on ExeeHenoe Lord Cowley k meaae. 
My Lord, 

Les d^pSches quo llatemonoe imperial k Constaatinople k demiAremeat 
adress^ k- Sa Oonr, et que 1« Pfinee Eaterhisy a biea Tonla me eommaaiqaer, 
font oaltie dea r^flezlona, aar leaqaellea fl est ndeeaaafie qae V. B. dlrige la plas 
adrieaee altentioB da Priaee de Metternleh. 

Le teme, pendaat leqoel il eera posrible de traraiUer k dea adgoeiaiioiu, 
pasaera biea vite^ et nona rapproehera tapidement d'dTdaemena, qni traaekeroat 
par le falt lea difienltde, qae noas reaeoatroae aiQoaidliui daae aea ddmarehee, 
paar r^ablir la traaqnilUtd dana le html II eet par eoosdqaent iadispeaaable 
qae aeae formioae de juatee aper^ aar la sitnatloa rMte des parties belligd* 
raatea, snr lenrs tnoyens respeetifs et sur levrs perspeetiTea daaa Parealr. 

On peut, Sans aucun doute, adraettre, que la eampagae des Russee, ea la 
cömparaiit k l'attente de VErapereur' Nicolas et de aon armie, et malgre la plaee 
de Varna prise pour la premiöre fois, a coinplötement echoue. Ce revers a ^t^ 
HOaompagae de pertes coneidärablefi de tout genre, perte de cheraux, de bagageS) 
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de provisions de ^erre, et, ce qui est plus sensible, de la perte, au moins tem> 
poraire, de cette röputation d'invincibilite, que Ton avait peut-etre trop gratuite- 
inent attribuee aux armes de S. M. Imperiale. Mais gardons-nous d'en tirer de 
fausses conclusions! Ces pertes ne sont ni accablantes, ni irreparables. II est 
Evident que la description des d^sastres, que Tarmee russe a eprouves, a ete fort 
exager^e. N'oublions paa, qu'aucune aD'aire generale n'a eu Heu et que TEmpereur 
n'a point essuye de defaite signalee. Les fautes ont ete comtnises dans la plaine 
de la campagae et dans les Operations relatives au passage du Balean; roais 
rien ne nous autorit>e ä anticipur la r^petition de ces fautes; et il est vrai aussi, 
qu'une serie d'obstacles accidentels, au retour desquels on no peut uullement 
s'attendre dans une autre campagne, a contribue cette fois-ci a arreter les pro- 
gr^s de Tarmee russe. La crue extraordinaire des eaux du Danitbe a retarde le 
passage de cette rivi^re six semaines au ie\k de l'epoque, k laquelle on aurait 
pu s'y attendre. L'aridit« de la saison suivante a de roSme ete presque saus 
exemple: et dans la pnrtie du pays entre le Danube et le Balcan. toujours mal 
airosee et manquant de rivi^res, Tarmee a beaucoup souifert du dessechement des 
sources et de la mauvaise qualite de Teau dont eile a dü se servir. L'hiver a 
presente le lueme caractire extraordinaire. Le froid a conunence avec une se- 
verite inconnue k une äpoque de la saison aussi peu avaoceis et a rendu impra- 
ticable les travaux d'un siege. 

Mais quelles qu'aient ete les pertes de la Russie, et quelque part, qu'y 
aient eu des causes naturelles et inevital>les, iious nous tromperions beaucoup en 
imaginant, que PEmpereur Nicolas en aurait moins le moyen de produire au prin- 
tenips prochain une force superieure k celle, avec la<)uelle il avait entrepris la 
premi^re campagne. 

Queis sont les preparatifs que le Sultan Mahmoud aura a lui opposer? 11 a 
iadubitablement en lui-m^me une fermete de caractdre et une force de volonte, 
bien k la bauteur d'une position difUcile et dangoreuse. 11 a un peuple animö 
d'un enthousia^me religieux et capable de grands sacrifices. pour resister k une 
agression universellement regardee par lui oonime injuste. II peut y avoir dans 
la Constitution de r£m|)ire ottoman des ressorts caches ou peu aper<;:us, dont il 
serait difficile de calculer la partie avec präcision: mais on n'oserait, sans un 
exees d'aveaglement, compter sur la resistauce prolong^e et efficace d'un etat, 
qui ne possMe aucune ressource tinancielle, dont les troupes ne sont, aprös tout, 
qu'une populace indisciplinee et tumultueuse, et dont tout le Systeme de gouver- 
nement, si on pouvait Tappeler un Systeme , ne conduit qu'ii la ruine et k 
l'anarchie. 

II Importe, que V. E. engage le Prince de Metternich k bien fixer ses yeux 
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. ffir Im eonft^uAiieM hi^iteblM dW isTtsion de TEapif» ton, -oonnmn^ de 
»meto. Qne Son AltsMe reuiUe bleu envisager le eoatr«ite de 8itiiatl«]i et de 
eRneUre min lee jkrovinees de eet Empire et eelles de tont mqtre ^t eiiFop<$eo. 
Dane eeax-d, k la suite des gaerres tes plus sanglantes et de» conquAtes les 
ples ^tendues^ la paix gOPrit toiites le?? Itlessures. Les ^^ouvernemeiiö pQuveiU tilre 
changes, ios dyuastieö ieuverse«s ou rciabües, sans qui- ia Situation generale de 
la socif'tt^ fit l'exeroice mSme d'unc aiitorit*^ U^gale quelconque en soient materiol- 
leniüüt aäectes- Mais la puissance ottuinane, uue iuis dötruite, »a reconstructiou 
devieut impossiblt'. Chaque province est placee dans uii etat de eonvulsion et 
d'insurrection, non-seulement cootre Tautorit^ supreme du Sultan, niaia contre toute 
autorite et coatre toute propri^tö. Oa ae saurait contempler saas eniütioii lea 
Jiorreiua d'une goerre pareiUe; on ae flMniit prdroir, quel ea aeiait ia terme; 
mais 06 qui est oertaia, o*e>t qua oena a'y amverioaa, qa'i Innren aae..loogiie 
pdriede de ddehiremena et de Basaaeree. 

n. y * «aa antra eoaaiddiationf qvi ndrite d'oeenper TattentieB du Moee 
de Mettenlelt Y. B. eoaaatt nntdrtt que le Roi attaebe aa maiatien de IWd- 
pendanoe de l^Snpire tnro. Cet intär^t a*eat pae aealement fondd aor la adeeasitä 
4e eeaaerrer la Iwae gdndrale des poBseseioaa temtoriAleB, teile qa^elle a dtd 

•dtabfie au eoagrte de Yieaae; maia i) tieat ea oatre k aoe rdatiena «Teetene 
palaaaaea, aree laqnelle peodaat prda de quatre ceate aaa qa'ella eziste ea Eorope, 
TAagletenre a ceatraotd bien dea engagemeoa de eeninieroet.d'aniitidet d^aHiaaee, 
et qai a^ea eat toujours meotrie digne par la boane foi et la dioitore de aea 
prooödäfl. Cependant, bien que ce soit un acte de devoir et dMnelinatioa de maia- 
tenir l'independance de cetle puis^arice teile qu'elle existe aujourd'hui, la question 
pouriitii cUanger de face, si eile etait une fois renvereee et les Musuliuaus ex- 
pulses de l'Europe. Car quel Prince pourrait imposer alors k ses sujets les char- 
ges et les saciitiees qu'il faudrait pour ramener les Tures an sein de la Chretiente? 

II n'etait pis nt^cessaire d'entrer dans ces explicatioas, pour convaincre le 
Prince de Metternich de la sagesse et de Tiinportance d'une coopöratien sincöre 
afin d*effectuer, tant quil ea est tems encore, le rätablissement de ia paix daus 
le Levant; tel n'etait pas aon plus le but de cette conunumcatiQn. Les döinarches 
da Gabiaet de Vienne sont trop g^nMemeat raeonoues« paar laisser le moindre 
donte aar le adle et le ddmeohNiti quil a eoosacr^ k oe grand ebjet Mais les 

^ebaerratiena piäieiitea ddlenataeroat peat-dtre le QottTflrnemeat «atriebiea k 
a'empley er dana la direetien qae aeaa ereyoaa la plva favorabla k la paiz, et ea 
eff et la aeale, par laqnelle U noaa paraft pesaible d*y panreoir. 

Juaqald lea afforta de la dour de Yieaae eat iU prladpalemeot appUquda 

tßk dearter lea ipidTeatieas dea Toieiy k adowa lenr Aprath et k eagager le Sal- 

MmUmI« BiMBaffdBiiC , ^ 
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tun k faire des oQTertorefi ä rRmperenr de ttussie, pour r^tablir leors relations 
8ur le meme pied qa'avant le commencement de la gaerre. Mab ces efforts oot 
^t^ infrnctueux, et la Porte k niontr^ pour tuute ndgodation directe arec la 
Rassie nne r^pugnance, que probablement Tinfluence iBul^e de TAutriclie ne röu&- 
sira pa5 k vaincre. Cependant le R^is-Efeodi paraft avoir, dans un eotretien avec 
riuternoacti d'Autriche , t^moign^ la dispositiun du Sultan de traiter de la con« 
elusion d'une paix äous la inädiatlon et la garantie des graadds puissances de 
TEurope. Cette dispositlon annoncerait un changement ertraordinaire daos lea 
cuoseils de la Porte et dans les anciennes maximes de sa politique; mais daos 
les circonstances actuelles il serait impossible d'en prufiter. Car tant que les sti- 
pulations du traitti de Londres ne seront pa« accomplie», TAngleterre et la Franoe 
ne pourront jamais travailler aveo effet ni k r«^tablissenLent d'une paix gön^rale, 
tii & la conaervation du trdne du Sultan. Oefl puissances ont contracte un engage- 
ment auquel elles ont scrupuleusement adbäre , malgr^ la divergence inattendue 
d*une des parties contractantes. Quoiqu'il arrive, elles ne peurent rompre cet en- 
gagement; et en supposant meme un ^tat d'hostilite avec la Kussie, eUes ne 
croiraient paj pouroir s'en d^tacher. 

La Cour de Vienne n'a jamais approuv^ les principes d*apr^s lesquels le 
trait^ de Londres a it^ foribö; et notre intention n'est point d'entrer ici dans aa- 
cune discussion snr les ra^rites de er traitö. Admettons que l'erreur et Tinjustice 
aient pr^side ä son origine- S*it a Mi un mal, c'est un mal fermetnent ötabli ot 
8ur lequel nous devons prendre notre parti. Mais c*est un mal, dont les Incon- 
▼^niens augmentent k proportion de sa duräe. n ne s'agit pas de blesser le Mi- 
nistre d'Autriche par une supposition injuste: mais si ce Ministre pouvait eroire. 
que les complications et les ambarras, qu'il prevoit, nous porteraient k rem^dier 
au mal en question, en rompant nos engagemens, il tomberait dans une m^prise 
fatale. Sa Majestti desire bien sincdrement Pind^pendanoe et la stabilitö de TEm- 
pire turc; mais le maintien de son propre honneur lui tient enoore plus ^coeur; 
et aussi longtems que les obligations da traitd de Londres subsisteront, Sa Ma* 
jestö ne cessera de les respecter. 

Le grand objet du Cabinet d'Autriche doit par cons^qaent etre celui d'em- 
ployer toute Tinfluence, qu'il peut exercer sur la Porte, afin d'obtenir un arrange» 
ment conyenable des affaires de la Grece, puisqne par- 14 les coaditions du traite 
de Londres seraient remplies et TAngleterre et la France lib^röes de leurs en- 
gagemens. Les AUi^es ont provisoirement garanti aux Orecs la possession de la 
Mor^e et des iles adjacentes; et quoique, ru la n^cessit^ de se concerter aveo 
les autoritäs grecques et entre elles-memes, elles ne soient encore convenues d'une 
däcision finale, je n'b^site pas k döciarer k Y. E., que d'apr^s Topinion de noti« 




m 

iroHvern^ment, les Hmites provisoirement designäes röpoadraient pleinement an 
eoDditions du traile. Jo >uis \<\m abe d« pouvoir «jouter, qu'4 en juger par nos 
dermeret» eonunanieatioo» av«c !e gouTememeDt frani^aiB, les sentimens de celui-ci 
ne sont qiie peB ^loig^^e des nötres ä ce sujet V. E repräsentera donc au Prino« 
de Mett^rnifth, qa«, ti, par Tinfluenoe de l'Autriehe, la Porte pouTait etxe deter- 
mifi^e k aoc^der promptement et expUeitement k cet arrang^emeot, ce aerait na 
iMtAt ^«i iaeiliterait la pa«lfiMtioD gändrale bieo plus que toute tentotlT« d*atM« 
aar um a^ftflalifa diraet« afae^la Rania. La trait^ 4a Loa4te§ sa troaTaat 
aiaal «x^sut^, la Franee at rAquiatanra paonaiaat dte eat laitovl aoop4rar m 
fiaad obj«i de la paoUlaatioa. t« paix aaratt rftabHa far mia m^fatian qai an 
awararait Ja aalidlM. L^Boiparaar Kiaalas, il eat peimia da reap^rar« aonaanti* 
Ott tttrmSnar aea dUr<jfaBda aree la Porte 4 das aoaditioae laisoaaablafl. Lei 
d^elaiatiaiB da S. M. bip^riala et aoa cacaeUra aaoa ai^toriaevt 1^ la croiia; at 
B*il aa ätatt aatramaat il aa aerait paa diffleila d^iadiqnar lee moyeas, par lea- 
qaala TAagletana et la Fnaiea obdaadreSeDt dea aoaditlona da paix, tallea, qn*eilaa 
laur ])araltraient justes et eooTeaablea. 

Voil^ DOOS nous permettons de le dire, quel de?rait Stre maintenaat le but 
de touÄ led efforts du Piinee de MeiLcriüch- En lacltaut de cote toutes ses ob- 
jectioos pr^c^deotes contre le trait^ de Londres, »t travaillant 4 i'ex^cation de 
tiaite avee le mßnie z^le. que s'll avait et^ roitviaiff du cahinet d'Autriche, le 
Priia'c placerair aiü&i ks deux puUsances les plus en etat de sontenir ses efforts, 
dans hl Situation la plns propre 4 loa faire eoop^rer au graad objet, au^uel ellea 
a'ifit^ressieat ^galement. 

V. E. fera part de ces obäer?atiOD6 an Ministre d'Autriche. U y Terra les 
prenres indubitables de eette^eaaftanaei risoltat de Vidantit^ des raoa ei des ia- 
tdr6t8 des deaz Goars. 

J*ai lIiaiiBMtr ata. at& 

(SffBd:} 

4bardeai^ 

Paragraph^ d'uue D^pöehe de S. i. le frince de Metternich a 8. £. ie Baroa 
d*«tteifals k Catstaitliafle, ei data ie TIeuie im 1« Bitmhn 1828. 

«Lftd^ision que yienaent de^ prendre les trois Cbors, eet ^ridmunaol la td- 

.sultat d'uii aentiment de adcessite toujonr.-> croissaat daas lee Gabiaeta de Lon- 
dres et de Paris, k ee que lee Cours alliees de la Russie s'assurent, autant qu^ 
poflüble, d'ua degre de Ubvrtä qui poarrait rendre levr ae^ ^olitique utUe au 
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f^MIbraiiimt de 1a p«iz givia^ SU d«p«li loagtem' 11 * pMtItra dteontrl 
foot Trat «eprit, qM d*«tt Taffidi« grecque qid MTft de poltt d« ddpart i 1* 

gnerre russe, les dmx Ctttn nW pomt pt m dlMlniiler, qa« \» TtM de Lei» 
dres n a, 60 r^alite, serri qu'& embroiiiller les questions et k rendre leur solntioii 
deliaitive ä peu pr^s inipratieable. De» lors les deux Cours, « ii coiiüultant les rögles 
de !a sagesse, ont dd avist^r mix inoyens de prendre uue »ttitude differeute de 
c*^lU' qui — jusqii'Ä Glitte heurc — avart vt*' la leur: iine attitiuie »jui *ans con- 
ir. (lit pouynit «latisfaire les niei »le leur allie cn guerre, mais qui desservait 
^?idemment le but attqael tend leur propre politique. 

Toat daii6 eetle marelie est teUement eooforme k la nature den choües, que 
nooB M serielle peint euriitrie de la veie adoptfe par lee Goars alUdes, ei nona 
dfieUB mtaie meiaa lolermda qae aoas le Boauneai dea oateak poUtiqueB qai oat 
r^ld lema dddileas. n noaa eet «i elTet ddmeoti^ 4 rdfldeaee qa*4 Leadree 
eomme k Paris le Toea de la p^oa prompte eonoliuioa d*aa anaagemeat am la 
Port^ eit aaifiirm^iBeat piddoBiiaant el qa'aaeoae des devx Chmra ae eaerifia 
daaa la poaiaaHe de ee bat 4 dM Toes pafHealitees et qui dte lera ponrraieat ne 
peiat dtie eoofofnee aas afttree. Mais du ?oea ea CaTear de la paetteatioa et de 
la poesibllitd de le Halber ^ de le Toir aeeompli eartent dans le tempe atite 
pour prdreaiTlereBeaTeUeiDeat des bostillt^s Vaaaöe proehalnet — de oe Toea k 
rarrangemeiit' de TaiTaire trilaterale, il y a loio, et je ne saurals alnsi me per- 
mettrt» eucore de me livrer h Tespoir qu'il pourrait etre atteint. 

Les dittieult^ foneidrea que devra reoeoatrer le grand object, sont de 
diverses natares. 

Ce qal oonrieat aax deux Cours ae sautait porter le mdiae oaraetöre anx 
yeax de la troisidme Paissaaee alUde. Ü serait iaipossible^ que la Biuaia ea goene 
areo la Porte dMrdt le rappfoehement de ses AlUda aree le Difaa. Catla ooa« 

■ 

•iddratiea est sealie et appreci^e par les deax OsUneta, et u eile ae les airdte 
pas daaa U powaidte de leor objet, des «onsiddratioBa qal ddrlreat de ealeals 
d*ane trie-saine politique, les eogageat atenmofiia ea toute oerarence k ne potnt 

uügliger les m^nagements et k restreindie leur m&rohe dans un cerele qiü peut 
paraitre tro]^ Mii>lt pour enlacer ^aieiueat iea grandes difflcult^ auxqueUos la 
Porte est ea proi«. * 

Les ttoii Goars Tont faire aae ddnatebai GoastaatliM^le. Sardussite satis- 
Utk ' les Oeoia' 'Am fiiaade-Brel^pie et da FriMse; Je dioiite fori qa!iae; aidme 
eaase prodiüsa lea aUaiis effeta k fit Pdtevsbeaig; Mais ae a'est paa 14 la qaes« 
tieo. La aeole 4|oi a dnil de aoaa oeeapei, e*eit seilet ai le .JKfaa asva aases 
sage et assas alairrojaat paar meir ^pidolsr 4 Im Joste valear laaftfaat^fsay 
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qni dmont rMür ponr Ini dMin rapproehemeat »TeelMdenzOo«»» qnt d6Tl«ii- 
dra. 1» aalte tnicmBtStn de pmdentes eeneeBeione de m part. 

Ge qne' nons penseos des eoneesfliom qa*<Hi lai demaiider, personne ne 
le fuüt mleox qne Tons. II y a lougt«ms que none avons r^fd^ le r^blisse- 

ment de l aneien ^tat des choses en Mor^ oomme impossible; nouß ravoiis dit 
avec une entiöre Iranchisf au Divan et dans les derniers teras nous avoTis mcme 
pu nous pcrniettre de croire, que son sentiniüiit ne difförait pas essentiellemeut du 
nötre. II y a egalement longtems que nous avons eru, que le seul mode en faveur 
d'nn aecomitiodement devrait se trouver dösomais dans r<^tahtis8f uient du diftö- 
rend ä regier s .r uve b<ise de /alt. Le. parti qne les Cours viennent d'adopter, ne 
s'ccarte noo-seulement pas de cette forma, inais il la consacre. Las eonseils de 
la Porte auront-iis la perspicacite uecessaire pour eompteadre ainsi la d^elara- 
tion qui lenr sera taite? S^ila deraient ne pas Tafoir, oe sera k Voosi MoMienr 
le Baron, de la r^v^Uer.« 

IX. 61 b. 

Paragraphes d une d^pftche de S. A. le Printe de Hetternlch ä Hr. ie Baron 
d^tltoifels k CeiatMtlMpk, ei date d« YieiM da !• H^cenbre i828. 

»Oe a'eat qn*& eorpe ddfendant qne le Prinoe de liewen s'est prdtd k 
jeindre son suflrage an dender arrttd pria par la Cbnfdrenee, et ee n'est eertea 
que par sute du ealcal, qne non oppoaitton ne ponrrait plna lien aixdter dana 
lea ddoiaioio des denx CaUnets, qull a ern poiiToir prendre snr lai d*dmettre le 
Toie eeoslgnd dana le pirotoeole. 

Le Cabinet aoglais nous a donn« eonnidssanee de deux d^peches qu'fl vient 
d'adresser k Lord Heytesbury et & Mr. Stratford Canniug. La premiere est d*une 
force remarquable et elJe ae saurait plus laisser im doute a l liuipereur de Rassie, 
qu'k Loudres les decisions eoiit prises La dt^peche k Mr. Stratford Cautüng est 
pleiiie de fiel contre la marche qua suivie cet Ambassadeur, lequel, daas ees 
dernier tems, paraft avoir abondö dans toutes les ideett ezcentrique« du Presi- 
dent de la Gr^ce. 

Les denx Cours ddciiü» k envoyer des Ageuts k Coustantinople, le 
joar mSme, oü la porte leur en sern ouverte. Elles ont naifornidiiient an&oned eette 
ddeiaion k la Oour de Bussle. Pour adoucir L'annonoe, et non molna par on mäna- 
gemeni qne nous oooiaiei lein de ddaappronver, dies proposent an Cabinet de 
Si PdlevBboaif , de laiaaer les Reprteeniwita des iro^ Pmutmeet rdunis dans 
quelqae lien de la tfdditenaiide, et d'eniroyer dmtm Agents partSenliers tndter de 
rafidre trilatdrale k Oonstantinople mdme. 
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La 4MmMmi de !• Or^ est p r^v Mn, vuh m mot Ttlenr 
wx jva du Oabinet biitauiqiie. 11 mI dMdi 4 ne poini ddpiMW llifhnie d« 
Oorintlie. L» Goar d« FkiiiM iMline «oeon tonjeiira» pour qs« TAtlfiiiM sott 
ajontf« 4 la noiiTell« profiBM, nai« eett« ftalaU« eddera dgalevent 4 1a poa- 
aibilitd de finir TaffiMie an Boyen d« moI Pdlepen^ et des flea. 

L*id4e de l'doianei|»atieB tetale d*uie 6Mee eet Mjimmmm abaidonn^ 
par les dem Ceon. II ae s'agira aiaii que de Tone de eee femee naaleipalee 
qu*D ne eerait deaatf k aueun CtoflTernement de tol^rer aTee moins d'enbarms 
qii'il o'eo resulter» pour la Porte, v^t de Inquelle c^rtainemeDt aucuu peuple, 
luoiiis que celui de la Mortie, ne »aura jouir * 

»Que If Divan s'arr^te h I evaluation de ravaiitaff«' immense de voir la 
triple AUiance rutnpue dajiä tuuttjs leti parties, qui soiit k 1h Charge de la Porte 
et inaintenue dans la seule clause ")ui lui est favorable, dans celle par laquolle 
TEraperenr de Russie a renoncH ä tout genre de eonqu^tes. Je con^ois que cette 
elause peut, d'aprös Tissue de la premi^re campagne, st^mbler avoir beauooup 
perdu de sa valeur pour les Turcs; maig eelai qui suivrait un oalcu) aasai ma- 
t^el et aussi restreint, oublierait la g4ae qui doit ^ridemmeat r(^sulter pour 
rEmperenr de Rune de Texiateaee d*aa eaga^ement, qui s'oppose si ^videmmeat 
au nembreux eaerUlMe qua ee tfonarqne derra iadobitableiiMiit Impofler 4 aon 
Bmpire, penr pv^parar ane aeeoade et pent-dtn ma tcoMae eanpagiie. ^ 
Perle, ai ette agit aree sageaae, den» folre toua lea aaeddeea d'ameor-prapre 
peatf Uei, paar fitdliter ranrirM dea Ageota aaglala et fran^aia 4 Oonaia&tiaeple, 
et, toat 4 la feie, ae pa« damaader mieaz qna de T«ir les deuz Oaaia ne peint 
rompie eaTertenent la lettre et T^tal appareal de lear aOtaBoa aree la Bmlt.« 
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